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ALEXANDRE  MANZONI 


Il  y  a  des  livras  qui  n'appartiennent  pas  à  une  sculo  nation,  mais  on 
inoudc.  entier.  La  beauté  littéraire  eat  univorsoUo,  el  tous  ont  le  droit  et  lo 
^voii-  do  B*on  emparer.  ShakespQiu-e,  Byroa,  Gœthe,  Schiller,  Voltaire, 
Roivueau^  D»itfl,le  Tiiuo,  par  la- ûatmw' de  letir  g^éioio,  parla  beauté  do 
lenra-  œuneflr  B«n,t  ni  Aiig^^  m  AUomands,  ni  FraQ<^is,  ni  Italien»'; 
toute  la  terre  mt  lonr  patrie  ;  louY  langage  est  ^«eliu  nniTereel,  car  toqt 
le  dumde  lettré  lo»  r^rimprcnd,  les  iidmire  et  s'efforce  da  Im  imHér.  Han- 
lani,  dont  le  nom  pM  aeqiiia  à  la  postérité,  est  du  nombre  do  CCS  honunea 
univerflol»,  moins  pnr  la  quantité  et  la  diversité  de  ses  œuvres,  que  i>nr 
lourliitiuilé,  ni  par  l'inllueneu  qu'elles  ont  exercée  sur  la  littérature  moderne 
<le  l'Italie,  Far  ses  hymne»  et  pur  ses  tragédies,  il  a  swvî  d«  modèle  k  la 
pp^ie  romantiquo  ;  -pat  son  rotaiàn  iea  Fîatteis,  0  a  montré  aux  classiques 
qu'on  peut  allier  l'invention  k  lliistoirQ,  sans  nuire  ni  aux  traivres  d'ima- 
gination ni  à  eetlBh  d'érudition. 

n  e»t  inntile  de  parier  id  do  Ift  qoerdle  littéraire  que  ses  poéûos  et  son 
roman  ontsoulovée  chez  \ei  Italiens.  Pendant  longtemps,  Manzoni  no  fut 
pas  apprécié  ii  sa  juste  valeur;  et,  comme  tous  les  grands  hommes,  il  vécut 
ignoré  par  lus  uns,  désavoué  par  les  autres.  Mais  une  partie  de  ses  com- 
paMoles  lui  testa  fidèle,  et,  dès  (jue  sa  patrie  fut  délivi^  du  joug  étranger, 
l'opàniDU'  générale  lui  revint,  et  les  hotmelirs,  les  homowgfM  qa'fl  avait 
fofuaés  dans  sa-jennesse  el  dans  soni  Agn  m6r,  -ontoùrtnint  sa  vieil- 
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leue  respectée.  Enlin  los  classiques  en  ptii-ent  lour  parti  cl  lui  rocon- 
nufent  le  génie  quo,  jusqu'alors,  ils  lui  «vaionL  contesté.  On  le  salua  chef 
d'écolo  ;  il  fut,  en  effet,  un  esprit  iavculif,  un  historien  6rudil  el  profond, 
un  lUilÎRii  siiici-ie  ot  patriote,  un  linguiste  p»u-  et  digne  d'iitn;  imili;. 

ho  comte  Pierre  Alanzoïù  épousa  lo  ii  scptcmbi-o  ilBi  la  TUlo  ainée  de 
Césor  Bq(! caria,  l'auteur  du  célèbre  Traité  des  Dé/ils  et  ihs  Peines.  Do  ce 
mariage  naquîtliliïlaii,  le7inorsl786,  Alexundro  Manzoni.  La  famille,  qui 
demeurait  une  grande  par^Jo  de  l'année  au  Galeottn,  vicym  palnis  tout 
près  doLecco,  y  conduisit  l'enfant.  Le  jeune  ManKoni  lit  ses  éludes  au 
collège  dîlîgé  aloi's  par  les  pères  Somasqucs  doiil  il  gui  da  iDnJrjLii-s  un 
bon  souvenir.  Il  eut,  ciilrc  antres,  comme  professeur,  le  pcre  Soave, 
auteur  d'une  gi'ammairo  laliiio  Irù s- estimée.  En  1799,  MniiKoni  fui  envoyé 
Ou  collège  Loogoue,  «i  Milan,  appelé  alors  le  collège  des  Nobles;  il  se 
troQVmt  &  Gastellazzo  des  Barsû,  maison  de  campagne  du  collège  prbs  de 
Magenta,  lorsque  loB  Francius  se  retirèrent  on  abandonnant  la  République 
Cisalpine  h.  son  malhcùi'oux  sort.  -  -   "  .' 

'■  En  180S,  après  la  mort  de  son  père,  sa  mère  le  conduisit  k  Pari»  où 
elle  AVuit  déjà  fait  un  séjour.  Il  fui  raçu  arec  boaucoup  d'égards  dans 
l'élégunto  demeure  oii  M"'  Cabanis  ^  it  Antonil,  iviGevait  le»  aurvivàDtii 
de  la  Révolution  do  1789  ot'  de  l'Ihicyelopédio.  Dans  cotle  maison;  lo 
jeiine  Hanzoui  connut  Galianis,  1c  médecin  matérialisto,  les  philosopho» 
fiantt,  Voinoy,  Villerfl,  Fanriel,  l'biïttorion  idéaliste,  ot  boaniëou]^»  d'auUres 
savants  do  collé  époque.  Il  se  lia  d'oinitié  plus  particulièromcnt  avec 
Fauriol. 

Itontré  en  Italie  en  1808,  il  épousa  une  chanmmle  joiiui!  lille  :  llenrioLLe- 
Louise  Blondol,  lîlle  d'un  banquier  do  Genève.  Elle  était  prolnslimlc;  mais, 
bien  quo  son  mari  lui  eût  laissé  une  ploînc  liborlé  de  conseienco,  elle  fut 
frai^éo  par  la  pompe,  la  douceur,  la  véi'ité  du  dogme  cutlioliquc,  et  on 
adopta  la  foi  reUgionso.  Monzoni,  qui  avait  fréquenté  à  Paris  la  sodété  dos 
incrédules,  saisit  cetto  occasion  pour  étudier  les  vérités  rdigicnses  ot  nbon- 
doniiades  idfins  qui,  pendant  trois  ans,  l'avaient  éloigmjde  toulo  osjièee  rte 
crojiuit^e,  Soti  cs|)ril  le  portait  à  étudier  les  ressoils  seaels  do  la  puliliqiic 
humaine,  et  itcrsonne  ne  sut,  comme  lui,  concilier  k  foi  avec  I»  liberté  do 
la  pensée.  ' 

Bevonu  à  ïlilan,"  il  partagea  sou  tomps  entre  l'étude  des  closùquos,  dé 
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l'histoire,  et  l'éducatioD  de  sa  petite  fomiUe.  A  celte  époque,  il  voyait  toor 
joui-s  Moiiti,  Silvio  Peiliwj,  GhorleB  Porta,  Thomas  Grossi  et  deà.étirui-: 
gers  illustres  de  passage  ft  113^.  C'obI  alors  que  parurent  des  boa.uz 
hymnes  sacrùs  ;  eu  IMÎ,  il  composa  la  Bésun-ecthn;  on  1813,  &  Nom 
de  Marie  et  ia  îfatimté;  en  184S,  la  Passion.  La  PetUecôte  w.  pWt 
qu'on  182Î.  .  .  ;      '     .  , 

Aprfea  trois  ans  do  trorail,  il  termina  eu  1819  la  IrOg^dio  :  U  Comte  de 
Carmagnola,  que  Fauriel  tradoiait  ittimédiatem^nt  en  françaU.  E  pi^& 
oiistiite  \aMoi-fi(r  r.nt/ioHqiif,  livre  dans  lequel  il  défendait  sa  toi  religifiiw? 
eonh»'  le  jnoUsl.iiil  SI:;7noudi,  qui  pn^tonduit  prouver  que  le  catholicisme 
nviiil  l  oiitribué  pour  une  largo  port  il  la  corruption  des  mœurs  et  il  la  déc»;- 
denee  de  l'Italie.  Manzoni  réfuta  victorieusement  les  accnsaUoDs  :  il  «voue 
lus  crimes  dont  la  religion  a  «lé  lo  prétexte,  il  condamne  sévîjremont  les 
prèlrcs  qui  ont  oublié  l'osprit  do  charité  et  d'humilité  ;  mMS,  sans  jamais 
sortir  dns  limitos  du  respect,  il  défend  chaleurousomeat  des  opinions  pour 
(esquclles  if  îi  toujours  combattu.  H  démontre  ce  que  la  morale  chrélîeuno 
il  d'i'liïvû  et  ilo  sublime,  combien  elle  est  opposée  aux  persécutions  nt  uux 
fi'ui^i  i  rs  i  nlifiicuses.  Il  compnînd  la  i'eli(>^ion  conforme  il  l'idée  lu  plus  haute 
du  la  divinité  et  ayant  poui'  but  do  rendre  l'hommo  bou,  le  peuple  fi;rund, 
l'humanité  heureuse.  Aux  argument»  do  Sïsmondi,  il  oppose  les  vérités 
et  les  principes  que,  dopais  les  ApAtres  jusqu'à  nos  jours,  les  émineDls 
défenseurs  de  la  foî  ont  propagés.  .       .        -.  - 

La  lutte  oiitro  les  romun^'que»  ol  les  classiques  était  «lors  dans  toute 

Si!  fiircni-,  pt  Mamconi  écrivit  au  marquis  d'Aze{!:lio  line  lettre  sur  le 
iloiii'iiiii^iii':  duns  larjiicllc,  avec  son  bou  sons  habituel,  il  s'élève  contre 
l'idoliïtrie  des  formes  établies  et  conti-e  ces  règles  sorvilcs  qui  paralysent 
l'imagination. 

Dans  lo  silonce  d»  sa  maison,  il  suivait  avec  anxiété  les  mouvements 
rovolulionnairo»  qui  agtlitronl  rannéo  1831.  l>o  siui  cu^ur,  débordout  do 
pati'iotismc,  sortit  le  chant  inspiré  :  Mars  18^21,  n'osa  pa»  publier, 
mais  qu'il  communiqua  ii  quelques  amis  internes.  On  Tactusa  de  tiédeur, 
mais  le  futur  t>oi!to  tialionul,  fort  d«  sa  conacioncc,  aima  mieux:  se  taire  en 
uttciidaiil  des  temps  meîllcui-s.  En  effet,  si  la  prudence  do  Manzoni  en  poli- 
.  tique  1aia«a  quelque  prise  h  la  critique,  il  faut  roconualtre  qu'il  no  faillit 
■  jaAiais  &  la  diginté  que  son  nom  hiî  imposait.  Pcut-fttro  h  porséculion  eAl- 
ollo  mieux  coDsacré  son  dévouement  &  Ifc  cause  de  la  justice  et  du  droit; 
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iuaiif  le  postd  qu'il  occupa  paimi  les  défenseurs  de  l'unité  italîcune  n'eit  est 
pas  mohi»  pour  lui  un  )J;lorieu\  titre  k  ta  rccoimaisKunt^  de  son  pays. 

Son  Scrit  flOT  V  Unité  de  temps  et  de  Heu  dmis  la  tragédie,  en  réponse  ù 
CliAuvet  qui  aVtdt  combàttu  dans  un  jonriial  de  Purid  l'écolA  romau^ 
tique,  "dAto  de  cette  époqàe,  do  même  que  sou  ode  immortellë  le  S  Mai, 
écrite,  eu  uu  seul  juni,  et  qiu  ne  lASdera  jamais  l'admiration  du  monde. 

Nous  amvous  muintenont  h  sou  die^-d'œuvie  fes  ^ïoncfTs.  So  trouvant 
lin  (our  !(  Brusu^lio  avec  ITiomas  Grossi,  niut  AaoiYEssiti sw  rÉronnm?'- 
<l»  (jioiik  lin  ec-nt  de  Ki^Kiinijiiti  sur  VJmumimato  (l'Inconnu)  et  les  Iiiiiis 
coiitiii  les  bntvi  ;  rélléuhissant  aux  mlsbroA  de  ces  tranps,  l'idée  lui  vint  de 
les  décrire  dans  un  roman  lûstorique.  U  rechercha  alors  les  auteurs  qnî 
pariaient  doa  doctTrines  économiques,  do  la  peste,  àbt  maladies  épidémiques, 
fouilla  dans  les  urultives  ecclésiastiques  et  civiles,  dans  les  bibliothèques, 
{Mirtout,  ciifiii,  oii  il  csj[>érait  trouver  dos  l'enseifpiomcnts  utiles  ù  son 
projet,  et  comnmu^ii  h  écrire  les  Fimtcés,  qui  furent  publiés  on  1827. 

L'apparition  de  ce  roman,  qui  est  sans  contredit  l'œuvre  la  plus  belle  do 
Munzoni,  lui  valut  une  gloire  sans  égale. 

Cette  lùstoire  d'opprimés  et  d'oppresseur»  commence  sous  le  beau  ciel 
qui  avait  éclairé  h  première  enfonce  du  poète.  C'est  le  charmant  récit  dos 
amours  d'un  lileur  avec  une  douce  et  modeste  jonno  fille  do  même  cou- 
dition;  anioui'  liuniii^to  et  saint  que  l'égoïsme  timide  d'un  priHre  peu- 
reux abandonne  aux  pièces  d'un  elitllelain  hniUil  qui  s'oppose  ii  \i\w 
mariage.  Les  Raiieés  sont  protéffés  par  un  humble  moine,  qui,  uu  nom 
du  la  justice  égale  pour  tous,  i-ésîsto  aux  menaces  et  réussit  enfin  à  le» 
sousti'uire  uu  tyran  qui  les  persécute.  La  jeune  fille  so  iiSfugie  dans  Un 
monastitFC,  mais  cet  asile  sucré  est  violé;  l'alliance  de  l'oi^eil  de  race 
avec  les  intriffuos  monacales  avaient  entraîné  dans  Un  dollréune  victimo 
MdMsIlc,  victime  qui  pur  ses  passions  est  poussée  dans  la  voie  du  crime  et 
qui  livi-c  à  son  persécuteur  la  jciine  fille  qu'on  lui  ;i  cnnfiri-.  ni  |ii  riili(tit, 
pfu'  sa  parole  évaiigélique,  ur  saint  évcque  finit  piir  imisiki  du 

ravisseur  que  le  crime  iivaût  endurd,  et  lui  persuade  tle  laisser  lilii-c  lu 
jeune  Luda,  l'héroïne  du  roman. 

Homoni  retrace  avec  uii  dsprit  incontestable  de  vérité  lo  caractbre  do 
celte  époque  ;  il  fuit  ressortir,  par  la  fidélité  de  ses  portraits,  le»k  consé- 
quences funestes  d'un  gouvernement  despotique.  11  nous  iiilL-inssc  a  ce 
peuple  victime  do  nombreux  préjugé»  oîi  le  maintenaient  encore  l'i^nioraucc 
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«I  la  miiiùi'G,  cl  r[iii  soiiihlnit  na  vîvj'r  puiir  salisfiiii'i!  los  uiprit^cs  Aeh 
grands.  Piirini  les  peisoniinges  qui  nous  émeuvent  et  nous  iniliiiiit  aux 
mÎB&res  de  colle  époque,  se  délactionl  quelques  figures  que  Mauzoni 
somUe  dvoîr  aounéos  do  éûù.  esprit  die  justice  6l  do  dimté'. 

Bien  que  cerlaina  fiiits  paraissent  étranges,  on  no  saurait  douter  du  la 
viïracîliî  ih'  l';m1oin-qni  s'iippiiin  sur  <li;s  témoignages  niillu-nliques.  L'exis- 

i:onln;  eux  ;  l'uniialisle  Hijiiimunti  racunle  dans  un  cerUiiii  diapitre  les  aven- 
tures de  la  i-eiigicusc  de  Monza;  Bivola  nous  uflirmo,  dans  là  vie  de  Fré- 
déric Borrom«e,  la  vie  et  la  conversion  de  Finammi,  Miinzoni  puise  aux 
meilleures  soui-cos:  il  no  éréo  pasles  fiûls,  mais  il  les  aninoie  par  son  génie. 

HanEDui  évito  le  .défaut  du  roniuu  historique  qui  lft>p  sanveni  allëi-o 
l'histoire  ot  mémo  s'y  substitue.  Au  mérite  d'nno  narration  vivo  et  nnî- 
mée,  il  joint  la  netteté,  l'élégance,  le  nalurel  du  style:  il  clnn-me.  il  entraîne, 
il  séduit.  Ses  descriptions  sont  sini|  l(  s  1  1  s  sis  iilli  \iuns  courtes 
-et  jndicteii.scs.  Il  connaît  tous  les  détours  du  cœur  humum.  d  sait  pur 
quels  degrés  pausenl  les  émotions  ;  il  n  excite  pas  les  passions  violentes,  1«» 
fou\  de  vengeance  ot  de  haine  ;  il  adoucit,  il  apaise  les  colen^s.  il  donne 
t'ospoir  do  la  délivrance.  Peut-fitre  lui  ropruchorn-t-ou  cci'tuiiis  détàils 
înolilcB;  mais  qui  vondniit  rotrnnéhor  quelque  cboiio  II  cette  œuvre  où  sont 
réunies  tant  de  beautés?  Si  l'auteur  étale  souvent  sous  nos  yeux  le»  hoi*- 
reurs  de  la  pcsto,  no  nous  fait-il  pus  connaître  plus  intimement  les  misères 
do  ce  peuple  dont  il  prend  la  défense?  Les  délais  iipporlés  nu  nnuiaf^e  de 
Itenzo  ii'ont-ils  pas  fait  naître  ces  ol>servations  délicates  o(i  le  cu'ur  do 
Matizani  so  révMe? 

Son  séjour  II  Florence,  pendant  l'aulomne  de  l'aunée  1827  lui  fonmil 
Toccasion  do  se  lier  d'amitié  avec  les  hommes  les  plus  distiugute  do 
l'époque  :  Ijino  Ciippoiii,  Tommaseo,  Loopurdi,  Nicolini,  Montani. 

Tout  seiiililail  se  liguer  pour  éprouver  le  courage  de  Manzoni  et  s«  fcr- 
niet<^  religieuse.  Cet  homme,  qui  ne  trouvail^de  Ixmheiir  que  dans  la  vie 
de  fiiinillc,  vit  mourir  successivement  sa  femme  et  ses  trois  Alloa,  Julio, 
Sophie  et  Christine.  Cependonllos  malheurs  domestiques,  les  railleries  dés 
sceptiques,  ne  jHirenl  le  détourner  dn  but  qa'il  s'ilait  proposé  et  qn'il  résu- 
mait par  CCS  mots  ■.Jattiee  et  ehtarùé.  ' 

En  1838,  aprbs  lo  eonronnèmont'  do  l'omperonr  d'Antriehti,  tons  les 
itobleâ,  onblionx  dn  leur  di(fiulé  et  do  leur  nom  d'Italiens,  affluaient  ii  la 


covcpout  y  SOBicitor  les  dtforges  ot  les  honneurs  ;  Muiizoui  sut  résister  ii 
cet  eiilralnemont,  «t  refusa  toul  i'an  pouvoir  qu'il  ub  pouvait  cômbiiltre, 
mais  iiiiP  son  p;itviotismo  ri^pudidil. 

C'i'sl  ;l  l'i'llc  .'■[inquo  que,  cédant  iiiix  iiistanci's  iln  sus  iimis,  U  soremariOi. 
Il  épousa  Tliércsc  Borri ,  yeuvo  du  comte  Slampa.  h»  jeuae  Slàtnpai  80û 
betiib-Sl»,  .«lA^sUEit  r.tts«ea^nt  qii'oxftisîttît  Btuiutni.  8jur..t^a.'.eetis  qnî 
vivftEoùt  Ami  «on;iiiljWté,"cofl4Ut  p©iMf  Wî  uae  «fEeotwftD  vpainaenJ 

_  In  tSil,  UtafAjSfpAa.  iivwcÂia&lyff  l^ïuifluT  dflfoke  pbrU«  de 

VInstitnt:  lH>v1»ud,  .Ahozedïî-l^ublUk  \\Bistoiré  délà  c6lomig.^ânœi  Ce 
fbt,  une.  gMniilB .  di&c^lien  :  ân  s'alleadail  à  tiH  rooMB  tel  que  les 
J^twÀj  9t  l'ua  &9  (foiuv&  qn'iHio  asaxté  hisloriquë,  digue,  il  est -vroi» 
4'Étre  Jippféciée  par  leslwltrés  et  loé  gnris  clo  goftt,  mais  aride  et  sMiB  atieon 
attrait  pour  les  lecteurs  ordînhires.  .  .. 

Étant  fi  sa  villa  de  Losu,  il  noua  avec  le  philosophe  Itusminî  des  rela- 
■  jtions  amicales.  Lo  gitind  pùëte  et  lo  grand  philosopiie  devaient  se  com- 
.lffleitdro,  'etkTb»ttros  n'avaient  qu'à  gagner  à  la  ronconlvc  do  ees  hommes 
^btîérietn^  ptcr  io  cœur  èl^ar.ln:^niei  .  ,  ,  .  ., 
,  :  De  ..nouveaux  malheuni  nlluiciit  eficore  éprouver  Maiiaioni.  En  1846, 
il  perdait  sa  dernièré  Tillo,  U  jeono  Mtihildb,  qtct  Mièeomboit  à  uqe.  ma- 
.Udie.  de  langueur;  en  1849,  l'insuccès  do  lu'^orw  do  l'indiSpenaance 
italienne  le  forçiùi  de  s'riloigupr  di^  Milnu  et  de  chercher  un  refuge  sur  le» 
bords  du  lac  M^^eur  ■.  l)ient'Vt  aju^'s  il  pcidiiit,  sa  seconde  feînnie.  ■  j 

Cependant,  si  titnl  d'iiifei  Uiai  H  riiùeul  venues  fond i-o  sur  lui,  «no  joie 
suprême  lui  était  réservée.  Il  dcvaïl  voir  l' Autrichien  chassé  do  l'Italie  et 
celte  unité  italienne,  rêve  de  son  existence,  se  réaliser  onfiu.  C'est  alors 
.qu.'il'  crut  devoir  accepter  sans  honte  les  honneurs  qui  lui  étaient  ollerls.fit 
iju'il' se  la^M  nommoT  Hénatour  on  1S61.-.'FontofoU,  il  prilpeù  (lo  fiart  ans 
travail  pMiemAUtaires;'  son  grand  son  amour  pom-  la  tranquilUl^, 
]'^oig:Raient  du  tumulte  dos  aEMroB,  ot,'  solis^t  d'Dtvoir.vii  la  déUvEtiàce 
do  son  pays,  il  iiltcndail  avcc'adme  le  jour-do  Jamort.'Lo  SS  moi  1873:, 
cet  homme  <|ui  sut  acquérir  l'ostimo  mâmo  de.ttos  onuomis  politiques, 
termina  sa  lon^^ue  currièns,  consacrée  entiferemcnt  ans  hîttÏT.s  et  il  la 
défense  des  intérêts  de  sa  patrie. 

La  nouvelle  do  la  mort  du  itoëte.  pareoural,  comme  u»  éclair,  l'Italie 
.u^tifere:  De  Itiql^n.les  villes,  dé  loos  los  villages,  ftrriybront  Jos  lottres  do 
condeléonee  à  BO  fainillè  afflif^.  Le  '3fl  mai,  Jbur.Rnnivors&ii!Q  do  la  vic^ 
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ALEXANDRE  MANZONI. 


loii-p  do  Legiiaiio.  l'Tli.lif  vfii.li.il  avec  iinr  royak  Ir^  linn- 

n(!urs  fiinMiros  h  ROii  firaiiil  |ioiHo. 

Manzoïii  a  exercé  une  gi-iiiul(;  inlliieiici'  sur  riipiiiïoii  ûi;  ses  ciiiilitnipo- 
mns;  àam  sos  jtoésios,  dans  soa  livres,  dans  son  immortel  roman,  il 
combattît  suas  pitié  los  erreurs,  Job  so^tliismos,  les  préjugés  sociaux  ,  eii 
fl'adreBsùDt  lonjoui"»  aux  opînîoas,  jnmms  aux  hommes  qui  le»  défen- 
dkient. 

U  DonBlaisflo  pou  de  volumes,  mulb  ses  éorîts  ont  acquis  radntîratton 
ubivcrsollo,  et  les  Fiancés,  œuvre  impérissable  d'une  AïOe  {tfofobftâiaoïtt' 
(^rciîuium,  rcsteroul  comme  un  dM  pltis  beaux  ouvrages  dont  L'iËille 
puisse  s'enorgiHoillir. 


3.  IbuV.: 
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5U  ^  -î'i?^^^^^^^,^^^^^^!;^^!^^ 


7-^^^  *-^^H  "^"^  "^^^y^^'' 

/Lf.fj^.  ^/vt*^,,  "^■C^l^ 


PUÉFAGIS 


^ «ne  fomeUe  éditioit  de  la  h-adachon  ae»  FiAScm  de  Maaxom,  par  le  mai-qua 
de  MoiU^rmd,  anaen  maire  de  MmietUe. 


n  phis  onoienncs  rnniiiira  :  GnilUtraie.  qumil 


s  Uonignuid  ijenn-BamiBlo-Jiiuqiiai-a 


des  Fnati,.  (Noio  des  é4luur*4 


proKi  a  mille  cinaijans  Loiiioiire  reuiiissnaLM. 

lia  ll<nit({riuiâ,  novan  ilu  tnilnétaiir,  r|U'«t  lins  riiItiiiUn  do  eoUB  Miiion  ' 
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X  NOTICE  suit  ]>E  THADUCTEUH. 

EaAn,  les  Frunçais  pumil  r«vnîr  In  Fronce.  Le  |iuin|uiB  de  Monlgrnuil  viruil  <lan>  nue  slu- 
ilîeuaa  retraite,  t/amd  il  bil  npitelé  »w(  jnipaHaiites  foaetion«  ila  mtire  de  Unruille. 

la,  enlBstroiibe  de  Jûllat  airin  :  1&  MTOlHtim,  eu  navojant  dRni  la  eolilude  tant  d'boinmcii 
de  talent  et  de  liaate  jaabité,  en  priTfent  le  pnja'de  leora  lumlteas  et  delenr  dévouement,  oorrit 
à  lenr  inteU^Me  nue  nne  luramte. 

l'bmmA  main  de  llhrs«ille,  «près  avoir  si  ilignomcnl  rcm|)li,  pcmliinl  Je  longues  Riinéè^,  de 
ti  péniblsa  dnoin,  tmblin.  dans  les  juies  iiitiiiies  de  réUiile,  li;9  joiii'S  d  iiii  pouvoir  ijii  il  nu 
ngreMnil  paa.  Loraque  In  police  fil  cliei  lui,  à  la  cninpagne  de  SiiiiU-JIfiier,  \mc  visite  lioniiui- 
liaite,  elle  no  IrouTB,  four  ioaie  preuve  de  conspirntiou,  que  le  iiiiiiiu-uriL  d'une  trailnclion,  non 
lemiinë^  des  Fromessi  S/iotï.  Le  noble  aillent  ne  eonspiuiil  i[ue  eonlie  les  liMdiii:teurs  qui 
rninient  précédé.  11  ne  consiiiroit  ],.1S  oiilremeull  Un  coiispii-rleiir  se  fiiclie.  >l.  rie  M..ii(ni';ii"J 

I.KCouvKnr.  Il  avuil  longlemiia  vëi:ii  en  ilalie.  Jeune  entorc,  il  nv^iit  eliidié  uon-snidninpiil  en 
vojni^eiir,  inni^  eu  arliste,  In  langue  de  Dnnlo,  ilc  l'Arionlc.  du  Tu^sc,  de  l'indcmoiile,  de 
Moiill;  aussi  en  traduolioii  eU-elle  celle  qui  raprodiut  le  mianx  l'adiniralile  et  délicieux  rouiau  : 
•c  J'uuraia  deviuA,  h  voui  ne  m'urinjuia  Diili'lionneur  da  me  lappivudre,  lui  fioiÎTait  l'uateur. 
N  que  voue  am  li&biU  ca  jwjmu,  car  i$.  auupls  oomuuaunoe  lUiéraire.  même  la  phu  oppro- 
a  liMidii),  de  noin  bugae  a>  «paqnllee,  h  inèMa.  ai 
"  donner  rtntclligence  d'une  foule  de  locnlioiu  dont  i 


i^ii  iiiiii",  J  '-.  i'iijiii  iiiUr  ;iux  mille  diulecles  UCB  iwovmccB  iiuiiiMiiie^  ^  j<i  kjsiviii.  \f.  iiiiiiiiiiiis,  ic 
liiiiHKiiii,  II'  ri'iii.iiii,  le  veailien  iu4m«.  Im  pi'elviil  leurs  c\iii-<!K.'ii<iii?i  iieiirii^h.  ijuiorei'H.  loiics. 
ejii'i'pLi|ui'K,  ijiiiiLji'ii^s.  popiUluree.  oliaque  Toia  que  la  pcu^i^e  n  uesuin  ue  luur  souuura.  Lu 
Iruituciiuii'  il  liiiie  liuliileiusiit  uioo  les  heurun  caprices  de  loriginul,  ii  :>  inuHii>iio  ait 

Huntnai  nr,  l»ril  pris  d  jjogoa  ;  il  expnmo,  Boua  tontaa  les  Ibrmes,  sea  aentliaonla  degraUUidn  : 
1  iJiii.  iiiotiijiuiu'.  1 111  nen,  en  aon  lem|n,  l'exemplnlre  ilei  Kamii,,,  Je  lei  »1  liw  el  ralni  iiven 
x  ce  |iliiiKir  i|iii  Tait  qii  ou  a  urrél*  detnnl  «ne  glnce,  qnnnd  ou  ho  li'oure  Uon  mît.  ■  (Hilnn,  ' 

3;l  nOïonibre  1B3Î.; 

H  C)ii  trouve,  comme  moi,  que  voua  nvei  pnrTnitemi'nr  l't;u'■^i  u  lïi  ii'r  .  e  que  voua  nviez  bien  tmIu 

■  vous  proposer,  c'est-à-dire  da  fiiire  pnescr  l'iispri'  ili:  l'ouvi  :!  j,-.'  ilLkUh  votre  lioureuae  lun^^ie... 

•  i^i  qnelquo  chose  pOHvail  me  donner  l'eiivic  d'i^iiiiiipriuiilri!  un  noiivcnu  roninii,  ce  seniit  lu 

•  bonne  ol  biellieillunlo  disposiliou  que  vous  inoiilvei  de  lui  dinitKT  une  soconila  vio,  comme 

■  uux  FiatKél.  Mais,  hiilus  !  ce  n'est  plus  sur  des  fieli<in.i  i\m!  je  liviviilllu,  mais  sur  des  vérités 

•  bien  niaisna  qni  ne  iieiivent  iivoïr  d'im porta iie>^  quVii  li^d le,  justement  pnrec  qu'elle»  y  sont,  un 

•  me  «embicnt  y  ârc,  non  pas  cniileitées.  mais  iiiérniiniies  lin  iiii  mol,  r'esl  natr<-  vieille  et 

•I  déplorable  question  <leti<  langue  qtu  m  occupe.  Voua  voyei  d'avance  que  r,e  que  In  bnniô  d'un 

(in«n,  aï  ilê^mbre  1832.)  '  " 

Lu  fonille  du  marquis  de  Moiilxrand  giinle  pi'ecieusement  lea  lettre»  du  SFund  poûlii  niihi- 
tiaia,  Irésor  liitérairp,  preuve  ik  la  eomideio  symiuitliio  qui  unissiiitees  uoblcs  EOiiirs,  ces  esprits 

Ktrrpciiiiiiiii  rmcplli^iii,  iviiiliiei.our  nous  piirlnit  souvent  de  ce  qu'il  appolail  l'ImiMirreiilion  du 
sou  iiiiivre;  il  regrettait  que  sa  snnte  nITiiiolie  I  cm|>ecliitt  cic  la  rcfiiirc  mir  la  nonvelle  éilitiiui 
it  été  le  ■•onliDUf  de  aes  loisirs  ù  digaeiiicnl  occiipi*  : 


le  mes  amU  avait  déeonvort,  dana  aa  vigao,  tmocaille;  Ions  los  jonrs  il  In  poiirsuiviiil 

■  ohaïqps,  mais  ai.  par  haanrd,  elle  ao  traiivail  un  bout  ilo  son  ruail,  il  relovait  sou  iiisn.  m 

■  iSaRil  :  A  detanin  t  Cétail  son  oceuiMliou,  en  préoccupatiou  oinslaiites.  Iji  caille,  «ulln, 
«  jdiaparvt  :  avait-elle  été  (uéeparun  aulreî  lîtait-elle  mortn  do  vieillesse?  Quoi  qu  il  eu  aoil,  mon 
•  mnii  d*i«»llén!,  lie  pouvait,  comme  Cnlypso,  se  eonsciler  du  dé|«\rt  .le  aa  caille.  ~  Ma  tvadue- 

■  lioA  d*  linnzoni,  concluRit  spirituellement  M.  de  MuatgriiULl,  c'élall  ma  caille  l  » 

Gaa  i^reU,  qu'aurait  partagée  le  puUie  letiré,  n'ont  plus  lic  rnison  d'être;  la  fnntïlle  du  noble 
■olilalre  a  trouvé  dans  aea  papiers  le  asannacrit  d'une  nouvelle  tradndian  aclioréo  quelqiHM 
moia  avant  stmvL  ;  c'eateelle  ^'«i  noua  donne  nnjonrd'lnil;  revue,  comgée  aveo  aMn  aiv 
hnU  revn  et  ewrisé  par  ïlanaoni  hri-inéme,  l'onivre  oitoompUla  et  ne  laUaaplua  rian  il  détircr. 
line  cnrreqMMdnnco  a'dlalilit,  itcli  aqjef,  entra  l'antenr  et  le  tmdsslair  t 
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lir  pivinirr,  ffia  )c  m'accnpii  à  préparer  line 
e  foule  <lc  c< 


-  [wrlk  .le  I»  liuigiu-  (2a  oclol.rfi  iBH9.J 

K  J'ai  l'iioitnetii'  lie  vous  envoyer  le  proEpeolus  de  ma  nonvella  Miiimi,  el  ja  |)i-endmi  îles 
.  inlormatioiu  «ir  le  itius  sAr  et  plus  court  moyen  île  vima  Aire  purteoir  les  limiMiis,  A 
"  mesure  qn'ellaB  Kioat  irapriinëet...  Qiuint  A  Ui  Cobaina  tUftime,  qpi  (àrtk  «oite  ira  «eux 
'  ou-iTABC  în  Tove  rodreueml  le  plus     powibie.  oTsm  lu  paUioatiou:  inaii  j  oia  voiu  repél«r 

que  ma  ennclilion  c»l  qite  vous  lia  vous  croyiez  ciignae  «ii  ii  lire, ce  qui,  nu  moins,  ne lera qil  un 


■  JB  nus  lEiriir  aiiioiiro  iiin  nom-  Ainrseiiie.  >inr  un  eipediuonnnire,  un  netii  pauuei  reiiicr- 
lunni  les  ^ireiives  corrigées  iics  imiul  iJiciiiieriis  leiiuiei,  ei  je  CDiiuuiienu  a  mr  vi  il  iii«siire..._ 
\o«*  rare»  qnc  .10  ne  piirlnge  pus  vos  erniiues,  mois  Ollea  sont  irop  Dieoveiii unies  ei  irop  hono- 
niuies  pour  moi  pour  que  le  >e  in  nssocio  pns  Oiix  précautions  que  voua  lugsrez  iiecessniroa.  > 
(Milan,  14  novembre  1810.) 

Dttiig  rinterrnllo  de  ces  deaxWvnlii,  le  marquis  <le  UontgrAnd  Alnil  reronu  une  Um  encore  à 
Ron  Hulcur  de  prôdiluclion  :  il  voulni  foire  ooiuudtre  a«i  persoBnes  peu  liimillnriséei  nveo  Ib- 
1*ngiia  ilnlîenne  les  Itmi  «nerf,  ces  ohefa-iTDiUTre  lyriqBcs  oii  rsjonnent  tont  a  In  r<ÙB,  et  ennii 
voiiftisioii,  les  ùliius  lea  [iliu  sublimaa  de  Viras  et  les  pensées  les  pins  lourJuiiiles  du  cieur,  les 
llgiiros  les  plus  liurilics  et  les  expressions  les  plus  simjileB,  les  sonvenire  bibliques  et  les  Iréson 
tic  In  pliiB  leeonde  inm^nnlioii.  Ce»  ridiesses  emprunlées  nnx  Écriluies  ou  qu'il  n  lirëea  de 
l«î-iii«inc,  ce*  iiiitigeii  éliiiceljin(es  ou  sunTes,  pleines  iTowlioB  et  de  magie  ;  In  foi  snrtDut,  lit 
fol  vive,  viilièi-c,  seiiie  resliicliou  mienne,  (|ui  iilitne  sur  ces  fraudes  poésies  et  les  embrase  de 
tes  feun,  loin  uela  fuit  Je  rlmuiin  de  ces  hymnes  Une  priire  ruTissante, 

Diins  cède  étude  de  liien  moinilre  éleudiie,  il  jr  (irait  plo*  de  dilSenlUs  &  vaincre  :  des  ùx 
Ollea  clii  ]iiDiii  jioûtc  lie  Milan,  le  irndiicteur  n  fuil  pourtant  ma  riehaHS  nntknale  :  le  lecteur 
(l'est  iiliiFi  Eoiilenii  psr  l'inlérél  de  In  narrMion,  par  la  irnrîôtA  des  oaraelèresda  Luoin,  ileRewto, 
d'A|{iici,<!,  <r,M}l>biiillo,  do  Cristororo,  de  TAlHOi»',  de  ^orràmia;  per  cas  julmirables  (aUentix  ilv 
lïmi^iiii'.  d:.'  In  r.Liuiiiu,  Je  la  poste.  Il  fiitlait  qu  tout  Tint  de  rïmilntonr,  qu'il  s6t  capliicr  riilteii- 
(ion  l'('iici'i;ie  'M  In  grAea  de  la  fbfBWt  gH*ii  épnîsdt  la  mnpa  do*  mola  et  qu'il  coneernil  en 
iiiËniu  <cnij>ii  la  |>i;nâ«e  de  roriftnal  doaa  toute  an  proTondenr  et  la  magmlleonoo.  Il  n'n  point 
Inilili  ilaii^  fa  i&ahc.  Sn  prose  harmoniense  et  eadèiic4e  rend  BiervclllcnsemeiU  In  cadenoe  ei 
rtinrnioiiic  de  ces  beiiui  vers.  Ellle  est,  dans  NoU,  ompreinlo  de  joie  et  do  reconnaissanEO  ;  — 
ilnns  In  Passion,  elle  ilevicnl  grave  et  mélancolique,  donoo  et  suave  dans  Uarie;  —  dons  lu 
CiHi]  Mai,  {\in\  I^inartine  a  su  si  bien,  dans  son  Bmapwle,  roprodnlre  quelques-unes  des  nlw 
belles  images,  elle  s'élùte  i  lu  bnulenr  du  texte.  —  Bile  ferait  presque  trouver  inoiin  riiliciile  le 
H}^(énia  île  lu  Molle  qui  niulail  qu'on  essajâl  des  odes  en  prose.  —  Je  ne  crois  pus,  un  olhl,  qaii 
Ir  poésie  imiintrico  nom  eût  initiés  plus  bsurensontent  an  gAue  A  varié,  si  flexible,  si  élevé  de 
Uansonli  Jo  noorois  pus  que  ootto  sorta  de  hille  nTso  rcriglDal  nonereét  hit  mieux  oiinanltre  : 
In  prose  s'est  plîée  i  la  fidélité  In  pins  acmpnlense,  n'n  rien  omis,  pas  nno  pansée,  pas  niw 
imago,  pas  un  elTel  iTharmonie. 


i(ii|{iingo,  inea  |iréciuux. 
meni,  ce  roman  n'oxislp 

.1        iiu  rin'  .11  |)i  ii|i  r.  Ji^  si.in  iiiùme,  ilnus  cette  ncoiisioii  plus  i|iic  jamais,  Comlûan  la  pensée 

'  '  '  TiHh  |p  |iiilili<!  (i;ir  im  oiivrngo  île  t-e.  genrp  cal  linn  de  moi,  pusquo  si 

i-|in>lijirr  l'iiiiM'  j>uHiiiii  me  lu  lUmiiar,  ccrlea.'ce  tii-mït  \:\  ]HT>ppi;tiïe  d'iiToir  une  Ans  encore  un 

I  misai  »ilr  cl  iiinsi  élégnnl  intcrp.-éte.  -  (Milriii,  J  iivril  m\>.) 
Le  uiarquis  deUonl«mnd  monnaie  IS  noiU  IHI7,  iV  sa  u-m-  de  Sl-Mciic-  ■  .,  Scn  ïoHiis  pW- 

'  pMIgM  XI»  »tkle,  lui  avaient  valu  an  «rnnd  i,„ml,re  il-iiiiii,,  ~ii.k-,v=  nL  foi.le  <i'nm,r«- 
"  *^  ibms  toutes  loi  classas  de  Insocictéj  nnasi  ses  runërailles  „pt-ell«»  donné  lieu  su \ 
-  mnnlltatntioas  las  plu  émonvnntes.  Les  personnages  les  pins  coneidéraUes  de  Hflrsràlc,  â 


I 
I 
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-  "  quelque  oplDion  qailE  appurlinasent,  nssisliiiïiit  u  ses  fniieiuilles.  ',fs(  l,i  Ir  pins  f;i,iiul  fifig,-. 
.  «  qualon  pniue  donner  i  nn  niagiBtrlil  qui  n  oeciipe,  pendant  dis-lmii  mis,  d^^s  foiitlmnh  aussi 

■  pëi^ffi  H  Tant  isdfteUvral;  noua  ]i  «lions. 

Lti  populUion  4ex  cunpagnea  se  preisail  Ruiourda  cercueil;  une  ilepuliilioii  des  iKn  lpfart, 
qnl  ne  soii>«nni«nl  ilu  biea  fuit  >.  leur  Tille  pat  1  aBcien-  maire,  lea  pa}'Gniis  se  prcssnienl  tbma 
l<ggli«e,.anr  U  plooei  oucIraeMre  i  OQ^ellilttl.ensnngloti.  —  Un  DrUcle4««oD.leEtiunenl  rut.lu 
.'  eB,fin>  du  cercueil     Paut-4u«  tliuu  md  longue. «dminblralion  ni-je  dansé,  ptr  d'Jnndonliiires 
.  •  wrt»m;  quelque  preindice  à  &uUni;  ne  coqnrnsunt  poa  cm  qm  UnniBot  pu  an  Bsninnr,  que 
m  ita  piunres,  dn  moinit  proBlent  de  l  expialton.  >  —  «Allei,  ne  craignei  lun,  l'wm  rondeur 

■  d'une  TDii  émue,  ii»  crnienez  rien  1  JnmAH  homme  ne  l'est  prteentd  derant  Dieu  fiveo  des 
H  luains  plus  n«i\'s  el.  u\if  ^^onsi^iitiice  plus  irréprochable:  entre  duu. cette  hiute  et  lon^iie 
-  mngistralure  iivnc  une  inriuch'  iiicili'^tn.  ï(i  ^'i  en  n-.ci:  ni'i  l!  plus  pïUTre  qns  ïOO»  n'y  Hier 

Tel  fut  le  marquis  'ii-  Miiiili'i  ju.il  !^i:s  iiitrLiiialioni  «luii>nt  dmicM^  Um  aai&eliw  allMt  el 
ilifOe,  >ei  ]dniiirs  ceui  de  Icspnt  et  du  cœur:  1  étude  des  lettres,  ka  BlEaeUoni  de  Ikmille,  les 
JonwsSncM  de  la  ompagne,  les  relatiang  avec  ses  amis,  voilà  (oat  Km  bonkenr,  dans  celle 
loa^s  retrbKfl.  dont  il  kia  sortit  plna. 

 I  .  .  Lh  dmica  nuBtudaj 

1a  }siir  isinbliilils  «1  Jour  lij  pur  llmbiuida. 

•i  Cu  régime  n'est  bo:i  (i.i';iiJï  nLiW.'i.  »  iIlI  iï'jiihsniLiL.  ^  ^ 

tudc  soit  pure,  nolde,  digne,  lloussuiui.  'lUji-i-il  dimo  j^njîiic  uii  bonheur  d;in  s  ses  i>eré)jri  il  niions 
vagaboades,  dans  ces  caprices,  d;ius  ces  iniiuietudos  qui  le  f;tisaieut  siiiis  i^esse  clisoger 
d'horinuiaî 

H4iane  de  proUté.  scrupuleuse,  noire  si  regretté  nuire  fiil  suivi  dans  aa  retraite  par  les  vœux, 
le*  itfeoUoaa,  lee respecta  de  Me  ooDdlaiens;  —  homme  de  cceur,  il  lùm»,  il  fut  wnaâ;  —  homme 
d^taltigenea,  il  dut  à  son  omiinr  pour- les  aria  de  aoliles  et  douces  janissanees;  homme  de  fbi, 
il  est  inurt  en  philosophe  chrétien  et  rtsignâ,  donnant  â  lii  prière  les  momeuls  qui  hii  Inissaient 
(l'intoléi'Uhlea  soufEVancBS.  —  Nona,  penclri-  vers  le  chevet  de  son  lit  de  douleurs,  .lémoiii  tie  su 
litnguo  et  cruelle  agonie,  nous  l'aTOUi  vu  conserver  josqu'nu  dernier  iwupïr  sou  esprit  «lin  et 
lucide,  son  ciilme  udmirable,  son  ânei^que  aensihililé-,  nouii  l'avons  vu,  nu  milieu  cic  ses  Ter- 
veuteset  religiauses  aspicalivus,  «'entrelenir  de  sa  Un  avec  une  (ouduinto  Bii'énilé,.no  regreLtnut 
de  ce  monde  que  sa  DuniJIe  el  ses  ami*  t 

LHinaniviU  daa  lonugea,  wrtoatde  lapaii  deshommesquef  en  polîtiqaa.nn  ahlma  asparoîl 
lia  Ini,  hoMN  fc  la  fliia  aa  mtaoire  et  o«ui  qni  ont  «anii«U  qu'âne  telle  vte,  idinMe  da  tous, 
suiqniiiM  le*  partie. 

Memm  îa  jmH  oint  bnMMw. 

(AW»  OlV.  X.,  TCTS.  1.) 

De  telles  eiittenccs  Inisaent  un  long  souvenir  :  —  elles  laissent  aurtont  de  grondes  lejoDst 
Baron  Oastok  ds  Plotti. 

S«iiii-Jeaa-da-IM«cn;(prti  Morsciili!)  ism. 


INTRODUCTION 

(de  l'autkdk) 


L'ktstoâx  sei'a  vraiment  bien  définie  si  on  la  twiainc  mic  gueii'n  ilhisln 
conhv  le  ten^,  parer,  que,  lui  reprenant  dès  mains  les  ans  ses  pi  isomiiers, 
.m  déjà  même  devenus  etidmres,  eUe  les  n^petk  à  ta  vie,  (es  passe  en  revue 
et  ks  rartgn  de.  nomeaa:  en  bataille.  Mais  les  Hlmtres  c/iampions  gui,  daivi 
lOK  telte  arène,  font  des  moissons  de  j'alniffs  et  de  lauriers,  n'enlèvent  que  les 
dépotées  les  pha  ricfus  et  les  jjIiis  hrillantirs,  en  emltamnant  de  lenr  encre 
les  eiite^risea  des  princes,  des  potentats  et  des.  pcfsonnages  titt-és,  et  en  eon- 
duiittat  avee  la  aiguille  de  Fapril  ks  ^  d'or  et  de  saie  gui  forment 

une  pety/étiielle  broderie  factions  galeuses.  Il  n'est  pourtant  pas  pmnis  A 
ma  faiblesse  dtf  s'élever  4  de  tels  sujets,  à  fies  hauteurs  si  périlleuses,  e>i  par- 
courant les  labyrinthes  des  intrigues  jmlitiques,  non  plus  (jn'en  prenant  pour 
guide  le  son  retentissant  des  clairons  belliqueux.  J'entrejuvnds  seulemetU, 
ayant  eu  connaissance  de  faits  ditpies  île  mémoii-e,  bien  ff  n'arrivés  à  des  geas 
decondUimi  emmnuneet  île  peu  d'rinporlancn,j'vnliTpremlsde  lesiranstnettre 
à  la  postérité,  en  faisant  du  tout  un  récit,  oii  soil  une  relation,  sincère  et' 
véritable.  On  y  va^ra,-  sur  un  théâtre  de  peu.  détendue,  des  tragédies  mi 
rêijncnt  le  deuil  et  l'/mveur,  et  des  scènes  tVéclatante  mée/tanceté,  avee  des 
iiit'-i-nièili''*  il'fntri'i^ri'ies  vertueuses  et  des  traits  d'aniiéliqiw  bonté,  opposés 
iiii.i  ii:/ivj-':-:  dr  la  mmn  du  dmhlf.  Et  vraiment^  .'iî  ('fin  nius'uJcie  que  nos  con- 
trées sont  s'jxt  l'empire  du  roi  catholique,  notre  seiijneur,  qui  est  ce  soleil  qui 
ne  qiàtte  jamais  l'iiorison,  et  qm^  sur  .elles,  par- mur  htmièee  réfUMe,  comme 
Mite  luiwqiâ  (te  décline  jamais,  brille  le  héros  de  mbUt  race  qui,  pro  tempora, 
le  représente,  cl  que  les  très-bouts  sénaieurs,  tels  que  des  éioiùra  fixes,  et  Us 
antres  resjtec tables  magistrats,  tels  que  de»  planètes  errantes,  r^andmit par- 
tout la  lumière,  formmt  ainai  un  très-noble  ciel,  on  m  peut  trouva'  de  cause 
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ijiii  !('  Irtmsfiinni'  i.-ii  un  i-iifi-r  il'iivtinm  ti'iW-im-me.s,  méchaneetés  et  de  cri- 
,«''.s  yf         /lOiiuiirs  h'i.iv,''iii''-s  rtm!  ri.^si:  mnitipliflltt,  St  Cf  il'esl  l'ttri 

et  /'u/Mrilî<m  (lu  <li(il'l<-,  iitiiiitJii  <jitr  rhiimiina  malice,  seule  et  pai-  elle- 
niètnc,  ne  devrait  point  résiWr  à  tant  de  liih'fis  qui,  iwee  den  yeux  d'Ai-ijim  c' 
des  bras  de  Briarée,  travuilknt  au  l/iendc  la  cliosu publique.  C'fi^t pou/quoi, 
en  écriv«mt  ce  récit  de  choses  armées  dans  les  temps  de  nm  verte  saisott,  quoi- 
que la  ph^ort  des  personnes  qm  y  jotàeat  leurs  rûlea  aient  disparu  de  la  scène 
du  monde  en  se  rendant  trihutaires  des  Parqtm,  cependant  par  de  justes 
ér/arih  on  liiirn  letirs  noms.  c'i-st-à-iKi-'-  celui  ili-  Irm-  fumillr,  et  im  fera  de 
môme  pour  lefi  Unix,  imfiijwtiit  seulement  1rs  tcinhiirr'  '^fwvnWicv .  Et  nul 
ne  dira  qvc  ce  nuit  mu-  impi-rj'vtlvm,  dam  le  rédl  et  une  ili/jhnnilé  tic  celle 
œuvre  i/i-oasière  qitc  fui  enfantée,  à  moins  que  i'aii/ew  d'une  semblable  cri- 
lique  ne  soit  une  persouw  tout  à  fait  à  jeun  de  philosophie  ;  car  lex  hommes 
rergés  dans  celle-ci  cernint  bien  que  tien  ne  manque  à  la  substance  de  ladite 
nanttUoH.  C'ei/  puurquoi,  élanl  cliose  évidente  et  que  personne  iie  me,  que 

les  timns  ne  sont  qm-  de  simples  et  trcs-simp/es  accideats   » 

Mais  lorsque,  lulUiiil  dans  cet  aiitogiiiplic  cniilri!  son  (iiii^ri!  jidlii;  cl  sou 
éciiturc  giiffonnée,  je  ine  sonii  Jonni!  riiûi-oïiiue  puinc  ikr  tinnsi  i  ii  i'  l'his- 
Igiro  (ju'il  rappoi'lo,  lorsque  ju  l'unitii,  comme  on  dil,  mise  au  juur,  so 
IrouToru-l-îl  onÀnîte  quoiqu'on  qui  ne  domio  lii  peine  do  la  lire? 

Otte  réflexion  dubitulive  mVurivaDt  un  miliou  do  ma  luborioaso  Alnde 
Il  ili'-i'liiffrer  sou»  im  liit^  p&lé  ce  (]uî  vcnnit  li  1»  buîIu  du  mol  aèmdents, 
ino  lil  snspoiulrc  lu  topio  ol  jMJUSor  plus  sûricusemenl  &  co  qn'il  convonail 
dç  faiic.  —  Il  est  bioii  vmi,  disais-jo  on  moi-même,  en  fcuillolunt  le  mii- 
iinscril,  il  est  bien  Vm!  que  celle  grôlo  do  concetti  cl  de  figinos  nu  coii- 
tiiMie  pas  «insi  toul  le  long  do  l'ouvnigo.  Le  bon  sccentisla  '  ;i  vuiilii,  lui 
début,  fuira  moulre  de  son  Uilent;  muÏB  ensnilo,  dnns  le  cours  de  In  naim- 
lion,  ot  porfoi»  dnns  do  longs  paasoges,  bs  stylo  est  bion  plus  unUirol  et 
plus  uni.  Oui,  mai» comme  il  ostcommuni  Gomme  il  oal  lAcbo!  Oomido  il 
fM  îiiruri  o<a!  Idiotisme»  lombards  ii  foison,  Wutiona  nm|iloy«<!S  à  conlre- 
sons,  grammaire  iiiliitraire,  période»  déi-ousaos.  Kl  puis  (|iiol(|ni:s  Irails 
d'élégance  espagnole  semés  ^  et  lii  el  puis  encore,  ee  qui  csl  iiiro,  dani^ 
les  endroits  de  lliisloira  les  |dus  propres  M-  inspirer  ou  la  tcrrour  ou  In 
■  pitié.  Il  chaque  occasion  d'cxcïlor  rétonnemonl  ou  de  faire  penser,  ii  tous 

'  Nom  ({iiu  l'iiji  doDno'cn  Ilalio  mn  terivmi»  du  dix^siqttû'iine  ^iifie.  (N.  du  T.) 
'  l.'l-^ti^jiio  gouvoniiiil  nlnra  edto  partie  ilc  Itlftlio.  (N.  ilu  T.) 
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1TS  passitgos,  va  un  mot,  qui  dëmluidoiit  un  peu  de  riiétoriquo,  U  est 
vrai,  mais  iiiic  rhiitoi-iquc  niesoréo,  lino,  do  boli.go6t,  c^t  liommo  ac  mnit- 
<|iii;  jiiiniiiïi  do  iiitiitro  de  cflllo  dont  son  préambule  nous  a  fourni  l'iJchan- 
tilloii.  El  alors,  accolaiit  avec  une  admirable  luibiloté  les  qualités  la.» 
plus  «lis|ini'atcK,  il  Iruuvu  lo  moyen  d'èiro  tout  &  la  fois  tiivittl  et  affecté 
dans  lu  même  pa}$e,  dans  la  même  période,  danâl&mAmo  mot;.' somme, 
dédunàUoDd  ampoulées  composées  Ii  force  de  «oléciemes  de  bas  lieu,  çl 
partout  cette  ganeherio  jH^lontiouse  qui  est  lo  coractbre  projuv  dos  éenU 
de  co  sii.icic  (liiiis  nos  i^oiitrées,  voitii  oc  (jiic  vous  offre  celle  œuvrn.  E» 
vi-rilc,  l'n  n'i'sl.  pus  rliosf;  à  iirésculer  mis.  liM'teiirs  de  nos  jours;  ils  soiU. 
Irop  iiviscs,  trop  dégoûlûs  de  ee  genre  d'exlnivagaiicGS.  11  dsL  encore  heu- 
reux ([lie  celle  lionne  pensée  me  si>il  venue  tiu  commenccmcnl  de  ce 
disgrai^iciix  Lnivail,  cl  je  m'en  lave  les  muins.  —  Tandis,  eepeudanl, 
quo  jo  rafermai  la  vieillo  paperasse  pour  la  laisser  là,  je  ne  pouvais  m'om-r 
péchor  de  regrotter  qu'une  Iiîsloiro  aussi  bello  fi'il  desliiiéo  à  demeurer 
îiicoiinae;  car,  comme  histoire,  et  sans  que  j'ose  jiffuncr  qnc  lo  lecteur 
n'en  juffcrn  pus  antrcnienl,  elle  m'avait  effeclivemcnlparii  boUi!,  fort  belle. 
—  Mais,  p(Mis;ii-ji;  alors,  no  ponri'aîl-on  pas  prendre  do  ce  inaniistuit  la 
série  dos  faiUi  cl  en  refaire  la  diction?  —  Aucune  olijoclion  plausible  ne 
a'étaut  présontéo,  te  parti  fut  ousflitôt  omin-amé,  Ët  voilà  l'origjqé  du.  pré- 
sent livre  exposée  avec  une  niieérité  égale  h  l'îniporlance  du  livre  même. 

Quelques-uns  de  ces  faits  copondant,  certains  détails  de  mœurs  décrits 
par  noti-c  untenr  étiticnl  pour  nous  si  nouveaux,  nous  semblaient  si  élraii- 
pen,  pour  ni;  rien  dire  de  plus,  qu'avant  d'y  ajouter  foi,  nous  avons  voulu 
inlcn  ii[;er  d'aulres  U'^nioins;  et  nous  noiis  sommes  mis  il  fouiller  dans  les 
iiii:iuoii  ns  du  temps  pour  nous  assm'cr  sï  réellement  le  monde  mnrehaU 
alors  do  cette  maniijrc.  Cctlo  recherche  u  dissipé  tous  nos  doutes.  A  tous 
\*i8  pas,  nous  ronconlrionii  doa  dioacs  sombUilea  on  mémo  plus  surprenan- 
tes; ni,  ce  qui  nousa  paru  plus  décisif,  nous  avons  mémo  retrouvé  qndqnos 
pci-souna)i^es  dont,  jusque-là,  n'en  ayant  en  connaissance  quo  pnr  nolni 
manuscrit,  nous  avions  mis  en  doiili;  l  i  xislence.  Dans  l'occasion,  nons 
citerons  queiques-nns  do  ces  lémoignaj^e»,  pour  déterminer  lu  foi  du  lec- 
lour  là  o(i,  par  rétrangeté  des  fait»,  il  pourrait  être  lo  plus  tenté  de  la  re- 
fuser. 

Mais,  on  rejetant  comme  intolérable  la  dielion  de  notre  autour,  quelle 
diction  y  avons-nous  snbsUlnéo?  M  réside  la  question. 
Quiconque,  sans  en  éfaro  prié,  so  mêle  de  rolairo  l'œuvre  d'aulrui,  s'ex- 
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]K»so  à  rendre  de  lit  ûenne.uu  compte  sévlsre,  bl  ott  eonlrhelo  en  qucdque 
sorlo  l'obligialion.  C'est  Ifi  une  r^le  de  ftut  -et  de  droit  (i.  laquelle  uon»  ne 
prétendons  point  nous  Soustraire;  et  mfime,  pour  nous  y  conformer  de 
liuiiui;  grilRo.  nous  nous  étions  proposé  ilii  romlre  ici  itiison  en  détail  do  la 
munî^m  d'éeriru  ijiio  nous  nviiiis  ;nlopli!is;  cl  diius  vf,  Iml  nous  avons,  piin- 
dnat  tout  )o  temps  Aa  notre  travail,  cherché  ;\  dcvinci'  les  critiques  dont  il 
pourrait  èire  l'objet,  avec  l'intention  do  les  réfuter  toutes  pur  anticipation. 
Ce  n'est  point  là  qn'oùtéléla  difficulté;  car  (nous  devons  le  dire  pour  l'hon- 
neur àfi  la  vérité)  il  no  s'est  [Mis  présenté  k  notre  esprit  une  ei'itiquo  sans 
qu'il  n'y  rlnt  en  même  tempé  unb  réponse  victorieuse ,  je-  ne  dis  pbi  de  c»» 
réponses  qni  réëolvont  leë  questions,  mois  de  celles  qui  les  chongont.  'Sou- 
vent nussi,  metlanl  deux  critiques  aux  prisits  entre  elles,  nons  les  faisions 
baltre'l'unc  pur  l'autix;;  ou,  les  examininit  Ijieii  k  fond,  les  rapprochant 
attonlivomeut,  nous  parvenions  li  déetiuvrir  et  à  démoiiti-er  que,  bien 
qu'opposées  eu  apparence,  elles  élaii  ni  poiii  liiiit  itu  mi^me  genre,  qu'elles 
niiissuient  l'une  et  l'autre  d'un  défiiut  il  iilli^iilimi  ;uix  fuils  cl  aux  prindpes 
sur  lesquels  le  jugomcnl  devait  dire  foudé  ;  et  iiprits  les  avoir,  h  leur  grandi 
surprise,  mises  ensemble,  nona  las  envoyions  onsemble  se  promener. 
Jtmiuis  autour  n'eût  prouvé  avec  une  lollo  évidence  qu'il  avait  bion  Aiit;. 
Hbis  quoi  I  lorsque  nous  on  sommes  venus  ii  ramasser  toule^  ces  objections 
et  ces  i-éponses  pour  les  ranger  en  un  eorldn  ordre,  miséricorde  I  elles  ftù- 
H^ent un  livre.  Ce  qu'ayant  vu,  nousavona  renoncé  noire  idée  pourdem 
raisons  que  le  lecteur  trouA'era  si'ircmunt  lionnes  :  la  première,  qii'nn  livre 
composé  pour  en  justilter  un  aulra,  on  plulAt  pour  en  justifier  le  style, 
pourrait  pomllro  une  dioso  ridicule  ;  la  seconde,  qu'en  fuit  de  livres,  u»  ii 
la  fois  suffit,  lorsqu'il  n'est  pas  do  trop. 
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!  l.KS  riANHKS. 

en  émiiioiiCL'^>'l,(.'i>  hiis-l'imls,  sulmi  la  sli  uctiiiv  des  ilcin  niiini:igiii.'!<  tt  l'o livra gu 
(les  Oiiiix  (.'Il  ik'si'i'inluiil.  l-n  rivi.'  l'xlK-nic  sur  )f  htr.  i-'iii|H'('  p;ir  li's  lorrenls 
il  leur  cmb'iiii.'liiii'o,  ii'osl  à  peu  (\tiv  ^nivinr  cl  sjrns  cailluux:  le  resLc  prc- 
sonlc  lies  chiiiii|)r:  fultikTs  cl  îles  vigimldcs,  !i«i  nillion  ilcscjiicis  sl^  vDicnl  des 
villii^s,  des  niiii:ton»  i\v-  uamiJiijriie,  ik-s  hîimonnx.  rl,  siu'  ({iicl(|iies  puitiLs,  dos 
bois  qui  s  élo-iidpiil  jiisijn  ii  l:i  mon liitiiii;  vl  s"v  [)rol"n;rciU.  Lmo,  lu  priiicipiil 
[lc  rds  Hl'IIX  irhiiliitalioii .  cl  [[iii  (Iihilk.'  son  iiiiiii  ;'i  loiil  lu  (L'i-i'iliiire,  csl  silué  ï 
peu  rte  Jisl.-in(;i]  du  puni,  sur  li-  hoiil  ilu  liic,  cl  nifmc  Injuvu  on  p;ii-lio  iliuis 
SCS  eaux  l"rs<]Li  cll(;s  s'l'Icvl-iiI.  Ccsl  iniiiiilfiianl  un  [riiw  hoiirg  qui  lunil  h  deve- 
nir ville.  Au  lumps  •■il  se  pjissi'jvnl  les  événcinculs  i|in.'  nnus  cutrcprenons  de 
rnconki]',  tp  Itiiiir;;  dôjii  coiir^idc raidi?  ûliiil  on  ]iii''nii.-  Icni[is  un  ■•lialeau  l'cirLillé, 
el  iivail,  en  <'(imsc<)Iil'U<:c..  l'iioniieiii'  ili'  loger  un  i/ninniaudaid,  ain-ii  i|i>i:  l'avaii- 
l;ij;e  i\v  pussOdcr  une  y:il^li^oll  |icrni;iiii'nlLi  il-  s.iliLiis  ospa^-Mols  ipii  l'iiM'i- 
);n:iii'Ul  hi  m'idi'sliu  aii\  jciinu^^  liil.-s  fl  :iiix  i'i^nmiL'^  de  l  L  iidi-..il ,  liLicsïJiioul  de 

do  l'iHi''  111'  ni;iii(iiMu>nl  iaiiiai- dr       n'n.iiiclri' dan-  ii--.  'i^iii'-  ijcnu'  innoindrir 


M-i'in'  l'iivicuiiiaiik' ,  cl  i|U<.-  Iidli;  i  >ii  lullo  |)ai'lii.'  .-i'  liOlarlu;  mi  -o  (■.M'i'niir- 
l'il,  se  nniuM'c  mi  dispuniil.  luiir  si  Imir.  Iri  iilic  ('diiiiipée  sur  li'  vasi.e  niiroic  des 
iMii\,  li"!  nui'  uuLic,  là  «[  i^riit-iLUsc  vnricLé  KctiilaiiL  sur  uei  plus  <^\-niu\  v^tnœ. 
i)o  <.'C  <:ÔU:  le  liic  l'crmé  h  l'cxlréniiU''  im  pluLù!  déiidic  dans  nii  ;;rciu|ii'.  un  laliy- 
rinlllc  de  niinlIiisiii-'Si  l'uis  Jl'iJiiriiisMinl  cl  s'(-l;ii-);isH;iiil  iiarmi  rl  auli  r.-  iicuila- 
^'Ut's  qui  se  ilrpliiieUl  nno  fi  une  A  vus  ii'piiils.  cl.  [jnc  I'imu  n'Ilcrhil.  ri'iui'E-séfH 
;ivci:  lus  vill.-i^i^s  eL  les  llaliiLiilimis  silncs  sur  les  rives  :  >lu  l  ùu-  iip|iiisé  un  liriia 
lie  llenvi;  devciiauL  lai',  puis  lleuvc  eneurc.  i|ui  serpciik'  dans  sun  l'onr.s  lumineux 
el  Vil  lie  m^mc  se  perdre  h  Iravi  i'S  les  nnnils  qui  riu  i-iiiii|iaf.-[''nl  en  s'ril]:ii»saiit 
liiir  rlcfîi'cs  cl  se  [leiiliinl  pivsi|iic'.  eux  îiuskî,  diius  riuu'iitiiu.  U-  lii'u  d"iih  viius 
irniiL'mpk'ï  i:es  ilivcrs  S]]i'i'liieies  viius  l'ail  liii-UicUH'  s|ii'i'latdi>  de  [inik-s  paris. 
]ji  miinlafTiie  d'uiL  vous  |jrili'nnrcit  les  preniiei  s  pl;ius  ilcnuilc  au-dessus  de  vous, 
loni  iuilunr  de  vous,  ses  eilnes  cl  ses  préei|iiire:;,  liJiirijués,  dessinés,  ehiiii^'canls 
presque  il  eli;iijuc  |i;is.  ce  i|ni  ynus  ;ivail  paru  un  ninnl  s'imvraiil  el  se  i  iinliiiir- 
iiaiiL  en  une  riliiiiie  de  iiioiils,  luie  rivli'  vcius  :ippar;iisyaiil  l;i  m'i  vmis  n'nvieii 
vu  que  la  peiile:  el  l'iisiiecl  riaut.  ras])eid  .  |)ijuiTaLl.-iiii  iliiv.  diiiiiesliqiie  de 
ces  |il<iiis  inrérieurs  letiipère  iip'éalileiiu'iiL  ee  que  |)ri':seutenl  de  s:iuv!i^-e  les 
auli'Cs  pei':^pei-live.'^.  i-n  unie  dvuilaiiL  plus  la  ]U:)p:niIi[|iii.'  irraiidcni'. 

lVi>sl  [lar  l'iiii  de  ees  pelîls  ehrniiiis  [jiir,  le  7  unvenilii'e  l(i:2t<.  vers  lu  lin  <lii 
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son  livre  ;  et  c'est  ce  qa'il  Itt  encore  ce  jour-li.  Tjb  chemin,  après  ce  conde, 
allait  en  droite  ligne  une  soïxantnEne  do  pas,  ot  puis  se  diviflaïl  on  deux  sen- 
Uers,  à.  la  nianibre  d'nn  ;  celui  do  di>oito  montait  vers  les  hanleura  et  menait 
A  la  cure  :  l  aulre  descendait  dans  le  vallon  jusqu'il  nn  lon-eul;  ot  dcce  c6i£  le 
mnr  n  an  ivait  pas  au-dessus  des  hanches  du  passant.  Les  murs  ultérieurs  des 
deux  sentiers,  iiu  lieu  <le  se  réunir  en  iui^hi.  m;  faimiinaKiiil  i\  uu  oratoire  sur 
lequel  étaient  peintes  cerlames  Ggiires  allonf^ées.  lorliieuses.  liiiissiinl  en 
pointe,  et  qui.  dans  I  intenlion  ilis  J  artiste  comme  ;m\  yeux  des  Jiatjilants  du 
voisinage,  signifiaient  des  (lammes:  et  ;\  ces  llauiiues  se  joignauint.  alteniniit 
avec  elles,  cerliiines  autres  lif;ures  unpossible^  ;\  di:i:rire.  ijui  étiiieiil  conRÉes 
roprcsenUM'  les  flmes  (lu  ptii-Riitinrc.  :  le  tonl.  fîmes  et  lliimmfs,  en  couleur  do 
lii'iqne  sur  iiii  toiirl  K''i-^iltr,> ,  av;r  i^uclrpifs  lu'.M'hr-  lui  ft  là.  Li;  ciur.  avant 

Vil  une  chohe  i  laquelle  il  ne  s  attend^iil  jias  ni  (|n  il  n  aurait  nullement  voulu 
voir.  DeuK  hommes,  vis-à-ns  l  im  de  lauti'e,  se  tenaient  nu  eonlluunl  pour 
ainu  dire,  des  deux  sentiers;  l'un  à  cheval  sur  le  mur  bas.  une  jambe  pendante 
en  dehors,  et  l  aulre  pied  posé  sur  le  sol  du  chemin;  son  compagnon  dcbout- 
appuye  comra  le  mur  et  les  bras  croisés  sur  la  poitiine.  Le  costume,  la  lour- 
nnre  et  ce  que  le  curé,  de  l'endroit  oh  il  était  arrivé,  pouvait  dlstîngaer  de  leur 
phyùonomie,  ne  laissaient  aucun  doute  snr  leur  condilion.  Ils  avaient  l'un  et 
l'antre,  autour  de  la  téle,  ane  résille  veite  qni  leur  tombait  sur  Tépaule  gauche, 
finissant  eu  une^roBse  houpe,  et  d'oti  sortait  sur  le  front  un  énorme  toupet; 
deux  longues  moustaches  bouclées  on  pointe;  une  ceinture  luisante  de  cuir  il 
laquelle  tenaient  deux  pistolets,  une  petite  corne  pleine  de  poudre  suspendue 
h  leur  cou  i.ommi;  un  agi  éiiient  do  collier;  un  manche  do  gi^nd  couteau  qui  ao 
montrait  hors  de  la  poche  de  larges  et  lioutRintes  braies;  un  espadon  &  grosse 
gni-de,  travaillée  A  jour,  en  lames  de  laiton  tournées  en  chiffre,  polies  et  relui- 
santes :  an  premier  coup  d'uiil  on  les  rcconnaissuil  pour  des  individus  de 
^esp^ce  des  bràm. 

Celte  cspËcG  d'hommes,  aujourd'hui  tout  à  lait  penlne,  était  aloi-s  Irfis-lloris- 
sanle  on  Lomlianlie  cl  déjil  forl  ancienne.  Voici,  pour  qui  n'eu  nurnil  pus  une 
idée,  qucl([iics  extraits  do  pièces  aulhcntiques  qni  pourront  faire  su  lli  su  ni  ment 
connaître  ses  principaux  caraclères,  les  elforts  tentés  pmir  la  dfttriiirc,  et  com- 
bien le  principe  vilal  était  on  elle  tenace  et  vigonrmis. 

Dés  le  8  avril  de  l'année  158;i,  l 'Illustrissime  et  li\ccllentissimc  seinueur  lion 
Carlo  d'Aragon,  prince  de  Caatolvelrano,  duc  de  Tcrraïuiova,  inaninis  ii'Av<da, 
comte  de  Burgcto,  grand  amiral,  et  grand  connélahle  de  Sicile,  paivi^rneur  de 
Milan  et  capitaine  général  de  Sa  Majesté  G.itholit|ue  on  Italie, /itejn'w™;  ùifm-mè 
de  FinUiléi-ablc  souffimice  dans  laquelle  a  vécu  et  vil  encore  calle  ville  iti:  iMilan  ù 
vmK  dei  bravi  et  vagabonds,  publie  contre  eus  un  édil  de  hannisseuieiU.  // 
déclare  et  dêctdB  qm  sont  compris  dans  cet  6Ml  et  doivent  élrc  tenus  pour  hr,\\\  et 

vagahand»  tout  ceux  qui,  soit  élmugert,  toit  tht  pag»,  n'ont  aucune  jit-ofeasioa, 

ou,  en  aj/mi  une,  ne  texereent  poâ,  maù  t'aHachenl,  avec  ou  sana  lalaùv,  à  guefqye 
ehemUer  ou  g&^amme,  officier  ou  marekavd.  pour  bi  ja4ler  aide  et  mm- 
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fin-le,  ow  plutôt,  comme  on  peut  le  présumer,  povr  lendi-e  des  pièges  à  ouïrai.  

A  lous  CCS  gens  il  oidonno  que,  dans  lo  lermo  do  six  jours ,  ils  nient  h  vider  le 
pays,  prononce  la  peine  de  1*  galère  contre  ceux  qui  n'obéiront  pas  et  donne  h 
tous  olfflciers  do  justice  les  pouvoirs  les  pins  étrangement  étendus  et  indéfinis 
pour  l'exécution  do  cet  ordre.  Hais  l'année  suivante,  et  le  IS  avril ,  le  même 

se^nonr  voyina  q>te  eetle  viUe  est  eneon  ptmaeietnndiU  bravi,  lesquels  se 

sont  remis  à  vitre  comme  ib  viraienl  ai^armaiU,  umâ  que  leurt  kafàudet  taieitl 
en  tiea  ehmgées  «*  leur  mmire  dmimé,  finit  plirattre  .une  nouvelle  ordonnance 
plus  aév6rB  et  pins  remarquable ,  dans  laquelle ,  entre  antres  mesures ,  il  pros- 
crit : 

Qae  lo«t  wdioiâ»,  tant  de  cette  vâk  gué  dtt  dehors,  que  deux  témoins  déclarent 
être  tatb  et  eomnumément  réputé  pour  bravo  et  en  avoir  le  ttom,  quand  bien  même 

n'aurait  M  vérifié  ttueim  délit  deaonftàt  pourra,  pour  cette  seule  répu- 

lalitm  de  Iniivo  el  sans  oMros  inrh'ces,  à  h  (liligenp<:  ihsdils  jtii/e.i,  ef  de  c/iaeun 

iteux,  ilre  soumis  à  la  corde*  et  à  la  qimlimi,pnur  pvnch  d'informatim,  

et  que,  lors  tnrme  qu'il  n'avouerait  aucun  délit ,  il  sera  tuutefois  envoyé  aim  yalèi-es 
pour  trois  arts,  pour  la  seule  réputation  cl  le  nom  de  bravo,  eoimne  deuus;  lo  tout, 
ninsi  que  le  surplus  ([uo  nous  omettons,  parce  <|ne  Sm  ffaxeUence  est  décalée  rf 
te  faire  obéir  de  chacun. 

A  oiitundru  les  pm-Dles  d'un  si  haut  personnage,  paroles  tA  énei^ues,  si  pré- 
cii^es,  et  iiccompagnées  de  tels  ordres,  oii  scr^iit  grandement  porté  à  supposer 
qu'il  a  suiTi  de  luur  seul  l'ctentis sentent  pour  que.  tous  les  firattt'^ient  disparu  à 
jamais.  Aluis  le  tûmoignagc  d'un  nutrc  personnage  non  moios  imposant,  non 
moins  lichc  en  noms  el  en  titres,  nous  obli^^o  il  croire  tout. le  contraire.  El 
<;elni-ci  est  l'illustrissime  el  Excellenlissimn  seigneur  Juan  Fcrnandcii  de 
Vclasco,  connËl.ible  Castille,  grand  chambellan  de  Sa  Majesté,  duc  di^  la  cité 
lie  Fi'ias,  comte  de  Haro  et  Castelnovo,  seigneur  de  la  maison  de  Vélasco  et  de 
celle  des  sept  Inl^nts  de  Lara ,  gouverneur  du  l'État  de  Milan ,  etc.  Le  .H  juin  de 

l'année  1593,  pleinement  informé,  lui  aussi,  de  quels  diimmage  et  ruine  sont  

...  les  bra'vi  el  oa^abonds,  et  du  li-ès-mauvais  effet  que  telle  sorte  de  f/eiir  pi-orfui/ 
contre  le  biw  publk,  et  ait  mépris  de  la  justice,  il  leur  enjoint  île  uonveiui  d'avoii', 
dans  le  terme  de  six  jours,  ik  vider  le  pays,  répétant  &  peu  près  les  ordres  el  les 
menaces  de  son  prédécesseur.  Pins  tard,  et  le  23  mai  de  l'année  i51)8,  informé, 
au  fftvnd  déplaisir  de  son  âme,  que  te  mmére  de  ce»  ffent  (bravi  et  vagabonds)  va 
croasaul  chaque  jour  doM  bt  eOle  et  data  FÉlat,  et  qu'on  n'entend  parle»',  jour  cl 
mit,  que  de*  blessure»  qu'A  font  par  guet-apcns,  des  homicides,  des  veh  et  tontes 
autre»  sortes  de  eriaet  gt^ib  eommelltul,  et  maqiiett  iU  se  rendent  plm  fiteSeï  dans 

la  cm^emee  ok  ib  »ml  titre  nwlenm  par  kmi  chefs  el  kurt  fauteurs,  il 

prescrit  de  nouveau  les  mêmes  rom&des,  augmentant  la  dose,  comme  cela  se 
pratique  dans  les  maladies  opiniiltres,  et  il  conclut  ainsi  ;  Que  chacun  doue  te 
garde  phàumait  de  eonirevetat  en  quoi  que  ee  toit  à  ia  présente  ordonnance,  parce 
que,  OH  lieu  ér^premier  la  démence  de  Son  ExeeUenee,  U  éprouvera  ta  riguetù- et  ta 


'  Trait!  4a  cwda,  m  qui  n'est  pu  la  potenea. 
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colhv,.  Son  SaxelkHce  itarU  résolue  el  ttélernrnée  à  ce  que  4X  sott  ici  km  éer^ 

nia'  etpémuptaire  awriissemcul. 

Ce  ne  fut  pourtant  pas  l'avis  de  rillnslriasiine  et  ExcelkiUissime  seigneur, 
le  sei^oiir  «ion  Pielrn  Enriquez  de  Aoevedo,  cnmlii  île  Fiientes,  cfi|iitaine  et 
gduverneiii'  d«  l'Êliil  de  Milan  ;  ce  n(  M.  pan  son  ai  is,  et  poiir  bonnes  raisons,. 
Pkinemciil  iiifoi  iii,  ilr  li  .'ai'ffnni'r  il'i-ii-  J'i'/iu-//i-  r//  n-i!i'  r/'l/-  r!  ll'ii'l  ù  •'anse  t!ti 

engeance  xi  peniideuse,  il  publie,  le  IC  décembre  1600,  une  nouvelle  ordonuanco 
pleine  encore  des  plus  aévëreB  commifiations ,  émet  le  ferme  pryxa  que  let 
mesures  pi-esci-iles  XhoU  de  tout  pomt  escécuiéei  en  tonte  tigueur  et  aans  eipéranee  de 
i-émfstum. 


Kt  coiu  inlilicnlion  ne  Tut  p»a  bt  ilornière...  (P.  tï.) 


Il  fhiit  croira  cependant  qu'il  n'y  mit  pas  toute  cette  bonne  rolonlé  qu'il 
savait  employer  IL  ourdir  dea  tramas  et  A  susciter  dos  ennemis  &  son  grand 
ennemi  Henri  IV;  car  en  ced  l'histoire  montre  comme  il  parvintàarmor  contre 
ce  roi  le  duc  do  Savoie  auquel  il  fit  perdre  plus  d'une  ville;  comme  il  réussit  i 
.  taire  conspirer  le  dnc  de  Blron,  auquel  11  flt  perdro  la  t£to;  mais,  quant  ik  cette 
engeance  si  pcnddense  des  fn-avi,  il  est  certain  qu'elle  conlinnail  A  pulluler  le 
33  septembre  de  l'année  1613.  Ce  jour,  niliistrissime  et  ExcellenUsaime  sei- 
gneur don  Giovanni  de  Hen(lo//<i,  inaiiiuis  de  la  HynDjoaa,  genlilbomme,  etc., 
gouverneur,  elc.,  pensa  sérieusement  ù  l'extirper.  A  cet  effet,  il  adressa  ït  Pan- 
dolfo  et  Marco  Tullio  UalatesU,  imprimeurs  royaux,  i'oi-donnance  accoutumée. 
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avec  congédions  el  ail«iiUi>iis,  uliii  fiii'ib  l'imprimassent  pour  rextemUna^on 
des  In-avi.  Mais  ueux-*i  vécuieiil  encoi'c  pour  recevoir,  le  24  décembre  «le  l'an- 
née ICIH,  (les  coups  simlilfiblos,  ou  même  plus  forts,  de  l'Illuslrissime  et  Bxcel- 
lenlissiine  seigneur,  Ict  seigneur  don  Goine/  Suai-ei  <lc  Figoeroa,  duc  de  Feria, 
gouverneur,  etc.  fionimc  piiui  lant  ils  n  on  étiient  pas  encore  morla,  ITHuatris- 
simc  et  Exc(?llontissinn;  seigneur,  le  seigneur  Gonzâlo  Tsrnandax  de.  Gordofa, 
sous  le  gonvcrneinent  duquel  eut  lieu  la  promenade  de  don  Abbondto,  a'éUît 
TU  contraint  du  recorriger  et  rejiubliei'  l'onlonnancd  ordinaire  cook-é  les  irOin, 
le  5  octobre  IfîST,  c'esb-ft-dire  un  .mjnn  mois  et  deux  Jours  arnnt  ce  mAmolnble 
é^'énument. 

El  cette  publication  ne  toi  pas  lit  demibre,  miiis  noo»  ne  croyons  pas  devoir 
bîi-e  mention  de  celles  qui  auinreat,  attendu  qii'dlea  sont  en  dehors  dn  période 
de  notre  histoire.  Nous  eo  dterons  seulement  une  du  -13  février  de  l'andée 
1633,  dans  laquelle  lUlusbissime  et  BscellentisNine  sûgnonr,  ie  due  Feria, 
pour  la  seconde  fois  ^uvemeur,  nous  arertit  que  ka  pbu  grande*  tcéUraleuea 
BtenHeiU  éc  ceux  qu'an  t^>elle  brari.  Gelii  suffit  peur  nous  donner  la  certitude 
qu'au  temps  dont  nous  parlons,  les  dfnvt  continuaient  d'exister. 

Que  les  deux  hommes  ik  qui  nous  avons  reconnu, ce  titre,  en  donpnnt  lem- 
portrait,  Aisiient  1&  ponr  attendre  quelqu'un,  c'était  chose  évidente;  mais  ce 
qui  causa  le  pins  do  déplaisir  h  don  Abboqdio  fVit  de  ne  pouvoir  se  dissimuler, 
à  certains  mouvements  qn'lls  firent,  que  -la  personne  attendue  était  lui.  Ko 
effbt,  dés  qu'il  avait  paru,  Ih  s'é talent 'j^egardés  l'un  l'autre,  levant  la  tête  d'une 
certaine  maniiro  h  ùûra  voir  qu'ils  s'éiaïonl  dit  tous  deux  en  même  temps  :  Le 
voici.  Celui  qui  était  à  califourchon  sur  le  mur  s'était  (iiitssé,  ramenant  sa  jambe 
sur  le  chemin  ;  l'antre  avait  quitté  le  mur  oii  il  était  adossé,  et  tous  dcns  s'acfac- 
minnicul  il  sa  rencontre.  Le  curé  tenant  toujours  son  bi-éviairc  ouvert  devant 
lui  r.oninie  s'il  lisait,  jutait  ses  regards  par  dessus  ponr  observer  les  mouvements 
de  CCS  pei'sonnagos;  et,  les  voyant  marcher  droit  à  lui,  mille  pensées  tontes  ù  la 
fois  rassaillirunl.  11  se  demanihi  prËripilnmmcnl  si  cntiv  lui  et  les  bravi  il  y 
auniil  queli|ue  issue  dans  le  chemin  h  droite  ou  h  gancho,  et  se  souvint  aussitôt 
qu'il  n'y  en  avait  aucune.  Il  fil  un  rapide  examen  dans  ses  souvenirs  pour 
i-ccbcrcber  s'il  aurait  péché  contre  quelque  homme  ]>Hissanl,  contre  quelque 
homme  rindicatif;  mais,  au  milieu  même  de  son  trauble,  le  témoignage  conso- 
lant de  sa  conscience  le  rassurait  jusqu'il  nn  ccrUiin  point.  Et  les  £mt)i'cepcn- 
d.inl  s'approchaient,  les  yeux  attachés  sur  lui.  Il  mit  l'index  el  le  doigl  du 
milieu  de  sa  main  gauche  dans  le  col  de  son  rabat,  t:om[ne  pour  le  rajuster;  cl, 
faisant  circuler  les  deux  doigta  autour  de  son  cou ,  il  Lnurnait  •.■ii  même  temps 
la  tétc  en  arrière,  tonlant  la  honehe  cl  cherchant  k  voir  ilu  coin  de  l'œil,  aussi 
loin  qu'il  pouvait,  si  quelqu'un  n'arrivait  pas  ;  mais  il  ne  vit  personne.  Il  lança 
un  coup  d'reil  piu-<lessiis  le  petit  mur,  dans  les  champs:  personne;  un  autie 
plusUmide  en  avant  sur  le  chemin-,  pcreonnc  que  les  Itfavi.  Que  faire?  Retour- 
ner sur  ses  pas?  It  n'Était  plus  temps.  Fnirî  c'était  comme  dire  :  poursuiven- 
moi,  ou  pis  encore.  Ne  pouvant  se  soustraire  au  danger.  Il  y  courut,  parée  que 
les  moments  de  celle  iucertiUide  lui  éUiienl  désormais  si  pénibles  qu'il  ne  son- 
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gebit  {dus  tfx'h  lùs  tibtiget.  Q  {trossa  le  pas,  récHa  un  vei'set  d'ane  voix  plus 
hante,  compoui  u  ptqrdonomîe  pour  lui  dobnet  autant  de  calme  et  d'hilarité 
qu'il  lui  fat  possiltle,  fit  loità  ses  effoi-te  pour  préparef  un  sourire,  et  quand  il 
se  tSûbja.  btce  à  liice  avec  les  deux  honnêtes  gens,  il  dit  mentalement  :  «  Nous 
y  TolU,  u  et  B'IiMrtb  tout  court, 

«Monsionr  leouré,  dit  l'un,  des  devix,  en  le  regardant  lixemcnl  nu  xhnga. 

—  Que  désire. monsieur?  ré^wnSK  aussitôt  don  Abbondio.  levant  les  yon'i  du 
dessus  son  lî^re  qui  wsift  tout  ouvert  snr  ses  mains,  corrimy  sur  un  pu- 
pitre. 

—  Vous  tiïCï  l'iiitenlioii,  [toursuivit  l'nntre  du  ton  menaçant  et  irrité  d'un 
homme  qui  surprwul  sou  inférieur  pi'ôl  ii  faire  une  mauvaise  action,  vous  nven 
l'iiileiition  du  niiiriiir  demaid  lleii/.o  Tramagliiio  fillAicia  Mondellal 

—  G'est-ii-ilirc,  rOpimilit  il'iiiir  voix  ire  rabiotante  donAbboiidin,  o'csl-fi-dire... 
CCS  mCssienrii  ^oiU  ;îru-.  du  iiiiiiiili;,  (  l  savent  très-bien  comment  .se  passent  ces 
sortes  de  i  lin-.!!-,  l.c  i-r  vwir  n'y  entre  pour  rien  :  ils  font  leurs  arrange- 
ments entre  eux,  et  puis  et  puis  iU  viennent  Si  nous  comme  on  irailàmi 


L'illuali-issiiiKi  siiipicili' lion  Ito.lrin».,.  [f.  H.) 


comptoir  receroir  son  aident;  ot  nons         nous  aommes  les  aorvilcurs  du 

public, 

—  Sh  bien ,  lui  dit  lo  Ar^tw  k  l'oreille,  mais  d'un  ton  soleuncl  do  commande- 
ment, ce  mariage  ne  doH  pmnt  se  foire,  ni  d^ftln  ni  jamais. 

—  Mais,  messietirs,  râpllqu»  don  Abbondio  avec  la  voix  dooce  et  polio  de 
celui  qui  veut  persuader  un  impatient,  mais,  messieurs,  daignes  vous  mettre 

ma  place.  Si  la  chose  dépendait  de  moi         Tous  voyex  bien  qu'il  n'en  entre 

rien  dans  ma  poche  
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—  Ah  QJi,  iiilei-i-otnpit  le  AratM,  n  la  chose  devait  u  décîdeE  par  db  bkvh^g;», 
vims  iinus  metliiex  tlfiis  le  9>c.  Nous  n'en  savons  n'en  TOlilona  pas  saVbir 
dnvniiiagc.  Hommu  averti  Vous  ealendçs. 

Haïs  ces  messieurs  sont  trop  justes,  trop  ïaîsoi(iikblï(s...i-. 

 -jgjfjg  înleivomptt  cette  îoii  l'aUtrA  cammde  qui  n'bvâit  AètL  dit  Jusqu'A-^ 

lors  mais  le  niiirîa((e  ne  se  fera  pas  ,  ou  et  fcî  un.  bon  infoh;  ob  celni  qui 

l*aUHiftiitneS'«nreponlirB'jWs,  ciir  il  n'en  aura  pks  l«  temps,  et.....  un  auU'o 

'  ^  Paix,  paix.  Wpril  le  premier  oiatL^ur,  lunnsiBnr  le  coté  est  Un  homme  (fui 
sait  vivre;  et  nous,  nims  sommes  (llioiun'los  ^cus  ciiii  nii  voulons  pus  lui  faire 
(lu  iml.  iimirni  (|n  i!  >:>'\  rmilviil  .1  ■^^i^r  Mi  iisi.mi,  Iv  .-ui^-,  l1l!M-tiissiine  sei- 
gneur lion  Itodl'iRi),  iiiiU'i'  vii;s  ^ill\u•  lui  il  >iiii'rn'[iii' iit.  ■ 

Ue  n..m  fut  dans  l'e!^p)it  (le  Abb.uulin  ,  f  r-l  ,  lliLll^  lu  f.il  li  un  orage 
pendant  lu  nuit,  un  fcliiii'  iioi,  iTpandiULt  mu-  li-s  olijiiLs  y;,u\  hiuiii-ii;  contose  çt 
momenlanÉe,  iijoiite  uncuro  ii  l'é|nniviuili'.  U  fit  i  iuLinis;  p;i[-  iust.iiirt  une  incli- 
nation profonde  ot  dit  ;  «  Si  ™s  iiichtiiinrs  iiouvaient  ma  suggérer  

Ohl  ions  suggérer,  ù  vrjuH  inii  smvok  le  latin!  interrompt  «ncore le  brmo 
avec  m  rire  c|ui  teniiil  do  l'ignoblu  et  du  léiuct!.  C'est  viiti«  affaii-e.  Bt  surtout, 
qu'il  no  vous  échajipo  i>aB  uu  mol  sur  cet  avis  que  nous  vous  UTOiis  donné  pour 
yotve  hieu;  autretnent.....  liom  ce  serait  tout  comme  ai  vouS'  bisies  le  ma- 
riage. Allons,  que  vonlcK^us  qu'il  soit  dit  de  votre  part  &  l'[UnstriHiin&  sei- 
gneur don  Rodrigo  ? 

—  Hes  respects  

—  Gipliquei-vous  mieux. 

—  Disposé,  toujoura  dispos6  &  l'obéissance.  XU  en  prononçant  ces 

mots,  il  ne  siivnit  Iiii-mëmc  s'il  faisait  une  promesse  ou  un  coinpliimînt.  Lus 
fow'lcs  prirent  im  piirurent  les  prendre  dans  leur  s«ns  le  plus  sérieim. 

—  Fort  bien,  et  bonne  nuit.  Sire  curé,  »  dit  l'un  d'eux  prût  fi  pjirlir  avec  son 
compagnon.  Don  Ahboiulio  qui,  peu  de  momoiits  iiviinl,  eût  itoinié  l'un  de  ses 
yeux  pour  les  éviter,  aurait  vonin  iniiintcnaut  prolonger  la  conversation  el  les 

pourjinrlers.  «  Messieurs  »  eunmmni^ail-il  ii  ilire  eu  formant  le  livre  do  ses 

deux  mains;  mais  ceux-ci,  sans  l'écouter  davantage,  prirent  lo  chemin  par  oil 
il  était  venu  lui-même,  et  s'éloiguËrenl  en  chantant  une  viluiue  chuisoii  que  je 
ne  veoi;  pas  transcrire.  Le  pauvre  don  Abbondio  demoura  an  moment  la  boucbe 
ouverte  et  comme  frappé  d'un  charme  ;  puis  il  prit  celui  des  denx  sentiers-  qui 
coiidnisail  k  sa  maison,  mettant  avec  prine  une  jambe  devant  l'antre,  lànt  la 
crâmpe  paraissait  les  avoir  saisies.  Qnant  h  l'élat  oh  il  se  trouvidt  intérieure- 
ment, on  lo  comprendra  mieux  quand'  nons  aurons  dit  quoique  chose  de  son 
caractère  et  des  temps  où  il  lui  avait  été  donné  de  viTre.- 

Don  Abbondio  (lo  lecteur  s'en  est  déjft  apei-Qu)  n'était  pas  né  avec  un  cœur  de 
lion.  Hais  dés  ses  premières  années.il  avaitdA  comprendre  qne  lo  pire  des  con- 
ditions dans  ces  temps-là  était  celle  d>in  animal  sans  dents  et  sans  grifibs,  et 
qui  pourtant  no  so  sent  point  do  penchant  h  être  dévoré.  Iji  Ibrce  légale  ne 
protégeait  en  ancune  manière  l'homme  paisible,  inotTensif,  otqui  n'avait  pas 
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d'autres  mDyeii-^  ili,'  f^iiiu  lu'iir.  ('.!■  ii'i>>t  fi.i-  ijnr  Tr-u  iii;ini|n;it  di-  loU  et  (le 
peines  contro  los  liok^iiCTS  enlre  iiarLiciiliurs,  llien  au  coiitrnirc ,  lus  lois 
VËnaieul  pur  dûlii^i^.  Lui,  délits  claimil  énunii':i-és  et  particularisés  avec  mid 
tnl&utieusu  prolixité;  les  peines  follcniciit  exorbitante^  et  de  plus  susceptibles 
d'fttre  anginentées,  presque  pour  chaque  circonstance,  à  1&  dtectâtion  du  léfps- 
llkteur  lui-même  et  de  cent  exécuteurs  ;  les  formes  de  procédureB  calculées  seu-  - 
lemènt'lfOiir  débanUBsor  Ib  ïugB  de  tout  Cè  qui  Alir&h  pu  l'empédler  âù  pTooDO^ 
cer  Qne  cendànuu^n.  tes  exb:«its  (pie  nous  atoRs  rapportas  des  Sàiia  contre 
iBs  ifOM  en-sont  on  ihïfole  mbiB  ffdële  exempte.  Malgré  tout  celii  ol  même  en 
^nde- parti»  pour  eetie  càuse,  ees  édits  répétés  et  renforcés  d'un  gouverneur 
â  l'autre  ne  seirAieiit  qu'à  attester  en  termes  ampoulés  l'impuissmlco  de  leui-s 
auteurs;  ou,  s'ils  produisaient  quelque  effet  immédiat,  c'était  cssentiifllemcnl 
d'ajouter  de  nombreuses  vexations  à  celles  que  hf  personnes  faibles  cl  padli- 
ques  souffraient  déjà  île  la  part  des  porliirlmleui  ii,  et  d'accroilre  les  violence.^ 
lie  ceux-ci  comme  leur  astui  c.  L'iiupnniW  filait  i)i'[:aiiisf^i'  et  ai  iiiL  île',  racines 
que  les  ordonnances  n'atli'i^'iian-iil  |^!L^  iii:  m-  ]niuviiMiiil  ii!iiiinl,'i'.  Tels  ôtaient 
les  asiles,  tels  étaient  les  [jru  ili^^'iis  de  lu'i  l.aiiu'^  i  l.i^si's,  i.'ii  pai  tii;  jocouniis  par 
In  force  légale,  en  partie  tolérés  avec  un  envieux  silence,  nu  coinlmtlus  par 
de  vaines  protestations,  mais  soutenus  de  fait  et  défendus  par  ces  claBses  avec 
l'activité  de  l'intérêt  pi  opi  e  et  la  jalousie  du  point  d'honneni-.  Or  celte  impunité 
menacée  et  insultée,  mais  non  détruite  par  les  ordonntinccs,  devait  naturelle- 
ment, ilcliaque  monaoo,  à  chaque  insullo,  fidi-e  de  nouveaux  elTorls,  recourir  & 
de  nouvelles  inventions  ^our  se  conserver.  C'est  ce  qui  arrivait  «n  effet;  et 
chaque  fois  que  paraissaient  des  ordonnances  ayant  pour  ol^et  de  réprimer  les 
aateuTà  de  méfiiîts  et  de  violences,  ceux-ci  cherchaient  dans  leur  force  téello 
des  moyens  nouveâuK  et  pltis  fipportuns  pour  continuer  de  làire  ce  que  les 
ordotinanceS'Tenaionl  leur  prohiber.  Biles  pouvaient  Wen  enti-aver  ft  chaque  pas 
et  molester  l'homme  tranquille  qui  n'avait  pas  de  torce.  h  lui  propre  et  se  trou- 
vait sans  proler.tion,  pai-co  que,  daus  le  but  d'avoir  ciiaquc  individu  sous  la 
main  jwur  prévenir  ou  punir  chaque  délit,  elles  soumettiiienl  toutes  les  actions 
privées  h  ia  volonté  arbitraire  d'exécuteurs  do  toute  sorte.  Mais  celui  qui,  avant 
de  commettre  un  délit,  avait  pris  ses  mesures  pour  se  rfru^ier  h  temps  dans 
un  couvent,  dans  un  palais,  oii  les  sliires  n'am-aient  jamais  osf  mellre  le  pied  ; 
celui  qui,  sans  antres  précautions,  porljiit  une  livrée  i|ni  eiiL'.ii-'eail  la  lanilé  et 
rintériH  il'une  famille  |iuiss;uite,  de  [(uile  une  ria-sr.  à  li;  drli'iidir,  eelui-la 
était  hliiL'  ilaus  srs  u'ovi  es  et.  ptiuvait  se  l  ii  e  .le  l'U.U  e  Iracas  il  édils  et  d'ordon- 
nances, l'amii  ceux  mâmes  à  qui  6tail  confié  le  s^tin  de  les  faille  exécuter,  tes 
uns  apparlcnaient  par  leur  naissiiucc  à  la  partie  de  la  société  oii  résidaient  les 
pri^ilcges,  d'autres  en  dépendaient  par  clientèle.  T.ûs  uns  et  les  anlres,  par 
éducation,  par  intérêt,  par  habitude,  par  imitation,  en  avaient  «nbrussé  les 
nuames  et  se  seraient  bien  gardés  d'aller  k  rencontre  pour,  un  morceau  de 
papier  afllché  an  coin  des  rues.  Qnant  aux  agents  chargés  de  l'oaicution  immé- 
diate, enssent^ils  été  entreprenants  comme  dos  héros,  obtosants  comme  des 
moines,  et  prSts  &  se  sacriBer  eomme  des  martyrs,  ils  n'auraient  pu  rtossir, 


Source  gallica.tjnf.fr  /  BibliothèquË  nationale  de  France 


CHAPITRE  PREMIEII. 


13 


sans  r.ocnijtiii'  l.i  |)r(ihahililjj  l'iirt  gi-aiiile  pour  euï  (l'O'ti'e  aliiiiiilomiL-a  par  ceus 
qui,  abstraclivcment  «1  pour  ainsi  dire  en  théorie,  li:iit-  oi-ilonii aient  d'ojiërer. 
Mais  d'nilleurs  ces  agents  étaient  génÉrolement  pi'i^  p;iriiii  lus  Ctrcs  les  phiB 
abjects  et  les  plus  pen-ers  do  leun  temps  ;  leur  emploi  Ëtnit  regardé  comme  vil 
pAr  ceux-là  mÊme  qui  pou?uent  en  a.voîr  peur,  et  leur  titre  valait  une  injure.  Il 
était  donc  tout  simple  qa'ku  liea  d'exposer  oa  mCme  de  liVrsr  leur  rie  dans  une 
entraprise  dé^sp6r6e,  ils  vendiasent  leur  inaction,  et  àn  besoin  leur  eoDni- 
vence,  aux  hommes  puissante,  et  réserrassent  l'exerrâce  de-leur  Mtorîté  eté- 
crée  «t  de  la  force  dont  il»  étaient  rAellement  investia,  pour  las  occasions  ob  il 
n'y  avait  pas  do  risque  h  courir,  c'est-à-dire  pour  opprimer  et  ioumenter  Iss 
gens  pHisiLlcs  ni  -jaMs  défoiisi;. 

T/ticimmi'  fini  m'liI  :iI r|iii' i'  !l's  riiiii't's,  uu  ijiii  l'rniiU  it  chaque  instant d'Atre 
attaciiié  liii-nu'int!  chmchi'  i]:Ll.n[i'llciui;iit.  ili  -i  alliez  ol  fies  compagnons.  De  là 
vient  que,  diins  ce  tcnipa.  uu  voyail  pnrtiM!  .111  plus  hiint  degré  la  tendance  des 
iiitliïidus  il  se  tenir  ciKilisés  en  cliissi's,  t^ji  ruiiiiri  Je  nouvelles,  cl  chacun  fi 
proeurci'  la  plus  grande  somme  rie  ]ioiL\'>iL'  i'i  eiJk:  ilonL  il  fiii^iiit  piirLie.  Lu 
clci^  veillait  an  mnintieii  cl  fi  l'cKlcnsion  de  se.s  immunités;  la  noblesse,  «le 
ses  piivilîfjos;  le  militaire,  de  sus  exemptions.  Les  inai'chnnda,  les  artisans 
étaient  enrAlés  en  mritrises  et  en  coiih-érics  ;  les  hommes  de  loi  formaiont  uno 
associaUon  ;  les  niédedns  mCrnc,  uno  coi'poralion.  Chacune  de  ces  petites  oli- 
garchies iivaH  m  force  apédule  ot  pi-opro;  dans  chacune,  l'individu  Irourait 
l'avantage  d'employer  pour  soi ,  &  proportion  de  son  Kutorité  et  de  son  adressot 
les  forces  réunies  de  plusieurs.  Les  plus  honnêtes  n'usaient  do  cul  avantage 
que  pour  la  tiérensc  ;  les  rmii'bcs  ut  les  méehnnls  en  prollliiicut  pour  mener  h  Hn 
de  mauvaises  actions  auxi|iielltiH  Iciu's  moyens  ))crsonnels  iruurnioiil  pu  sunii'e, 
el  pour  s'en  assurer  l'impuiiitc.  1-cs  forces  cepemliiiil  de  eus  diverses  ligues 
étaient  li'ts-inégalcs ;  ul,  dans  les  eumpiignes  surluut,  le  noble  riche  et  prati- 
quant In  violence,  avec  une  troupe  de  fimvî  h  ses  ff.igv.s,  el  de  i)Iiis  avec  uno 
population  île  ])aysans  habiluéit  par  tradition  du  l'ainillo  non  moins  qu'intéressés 
ou  forcés  fi  se  i-cgaiilcr  en  i|uclipiu  sorte  comme  Mijcls  cl  soldais  <Ui  maître, 
cseiTjjLlt  im  pouvoir  auquel  il  eill  éti'  iliflii  ile  ipi'.uii^uue  autre  fitielion  do  ligue 
pi\t  dans  le  lieu  mCmc  opposer  cpii'liiiie  nni\  emi  ili'  i-iVisk'i-. 

Notre  don  Abbondio,  qui  ii'éliiil  ni  noblu,  ni  l  ichc,  cncoi-e  moins  courageux, 
s'était  donc  aperçu,  presque  avant  d'atteindre  l'Age  do  la  raison,  qu'il  était, 
dans  cette  sod6l£,  comme  un  pot  de  Ioitc  oUigé  de  faire  mute  on  compngnle 
de  nombreux  pots  do  kr. 

Il  avait  en  conséquence  obéi  de  Ibrt  bon  gré  k  ses  parents,  lorsqu'ils  urairal 
voulu  eu  Ibire  nn  prAIre.  A  dira  vrai,  il  n'avait  pas  beaucoup.  réBécbi  aux 
devoirs  ol  aux  nobles  fins  du  minialiro  auquel  il  se  consacrait.  S'assurer  de 
quoi  vivre  avec  quelque  aisance,  ol  se  placor  dans  une  classe  forte  et  roapccléo, 
étaient  deux  raisons  qnï  lui  avùent  paru  plus  que  suIlSAiitcs  pour  le  détertoiner 
A  im  tel  choix.  Hais  uno  classe  quelconque  ne  protège  un  individu,  ne  le  garan- 
ti, que  juscpi'à  nn  ceiiûn  point;  aucune  no  le  dispense  de  se  taire  un  système 
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particulier  de  conduite.  Don  Abbondio,  contiDnGtiement  absorbé  dans  les  pcn- 
aéefl  de  snn  propre  repos,  ne  recberubait  point  ecs  iivantiiges  ipii  n  eiiKK(>,nt  pu 
soblenir  qu  en  agissant  bi^iucoup  et  se  risquaiil  un  |>cu.  bon  svst«mc  consislnil 
pnncipaleincnt  à  fuir  toutes  cnuteslalions  et  à  coder  <l;ins  celles  il  no  jtouvait 
^iter.  Neutntiité  dfoai'inci!  diins  Uhuok  les  guerres  qui  ecliitfiicnt  nutaur  de  lui, 
pur  les  déiDClés.  alors  tres-li-wituint^^.  enlre  le  cierge  et  le  pouvou'  siculier. 
entre  le  militaire  et  le  civil .  entre  nobles  et  nobles .  jns(|u  aux  disputes  entre 
deux  paysans.  (|u  un  mot  Taisait  naître  et  qui  se  décidaient  a  coups  de  poing  ou 
de  couteau,  b  il  se  trouvait  absolument  oblige  a  prendre  parti  entre  deux  con- 
lendants.  il  se  mettait  du  côte  ilu  plus  fort,  toujours  poiirtiint  a  1  arrière -j-ai-de 
el  tdehanl  de  iaire  voir  a  1  autre  qu  il  n  etiut  pas  voloiitjiireinent  son  ennemi, 
li  sembbiît  lui  dire  :  »  Que  n  aveiî-vous  su  èli'c  le,  plus  fort  vmis-miVmc ï  je,  me. 
userais  rangé  de  votre  bord.  »  he  tenant  a  distantie  des  hommes  connus  pour 
opprimer  les  autres,  dissimulant  leurs  injures  lorsqu  elles  6t;iient  ;>assagoi-es  et 
nées  d  un  CAprice.  répondant  par  de  la  soumission  a  celles  qui  venaient  d  une 
intcnlion  plus  séneuse  et  plus  rëficcbie.  obligeant,  a  force  de  ravéreuccs  et  tic 
gracieux  respect,  les  plus  bourrus  ni  leis  plus  iléduignciix  à  lui  accorder  un  sou- 
rira loi'sqn'il  les  rencontrait  sur  son  ehuniin ,  le  jiauvro  homme  élnïl  par\'enii  ft. 
dépasuer  ten  stnianle  ans  lans  ti-op  essuyer  de  bourrasques. 

Ce  n'est  pus  qu'il  n'eût,  lut  aussi,  sn  petite  dose  de  llel  dans  le  corps,  et  cet 
eiercice  continuel  de  patience,  cette  obligation  do  donner  si  souvent  raison 
aux  autovs,  tant  de  morceaux  umors  avaléa  en  inlcnce  lui  nvaiont  aigri  ce  fiel  U 
tel  point  que,  bH  n'avait  pn  do  temps  en  temps  le  laisser  un  peu  s'épancher,  s» 
santé  en  aurait  cerlnincment  «onflbrl.  Huis,  comme  après  tout  il  y  avult  au 
monde  et  prbs  de  lui  des  personnes  qu'il  connaissait  à  fond  pour  fitre  incapa- 
bles de  nul  Mre,  il  pouvait  avec  elles  aa  soulager  quelqueTais  de  sa  nuuivûso 
humeur  longtemps  concentrée,  et  se  passer  comme  un  autre  l'envie  d'étro  un 
peu  ftinbtsque  et  de  grondor  à  tort.  H  filait  consenr  i^de  des  hommes  qui 
n'^ataionlpas  comme  lui,  pourvn  touteEniB  que  sa  censure  pût  s'osnrcer  sans 
aucun  danger,  quelque  lointïiiu  qu'il  pAt  être,  té  ballu  était  pour  le  moins  un 
imprudent;  l'homme  tné  avilit  toiqonra  été  querelleur  de  eai'aclèi'e.  Si  quel- 
qu'un, s'étaut  mis  à  souUinir  ses  raisons  contre  un  hommo  puissant,  perdait  sa 
cause  avec  dommage,  don  Abbondio  savait  toujours  lui  ti'ouvcr  quelque  tort; 
chose  qui  n'éUiit  pas  dinicile,  puisque  la  raison  et  le  tort  ne  sont  jamais  si  net- 
tement trnnehés  que  chacune  des  deux  paKies  adverses  n'ait  iihsolumcnl  pour 
elle  que  l'un  des  deux.  Il  déclamait  surtout  conlru  ceux  de  ses  confi'èi'os  qni  iie 
ciiiignnieiil  |«is  de  s'exposer  en  prenant  le  parti  ,d'iiii  liomine  faible  opprimé 
contre  un  méchant  homme  puissant.  Il  appelait  cela  acheter  ilu  souci  i\  beaux 
deniers  compUints  cl  vouloir  redresser  les  jambes  aux  chiens;  il  disait  aiis.si 
d'un  ton  sévéï-c  que  c'étjiit  s'ingérer  dans  les  choses  profanes,  an  détriment  de 
In  dignité  du  minislâre  sacré:  et  il  se  prononçait  contre  ceux-ci,  toujours  cepen- 
dant enli-o  quatre  yeux  ou  dans  un  comité  bien  restreint,  avec  d'auUiiit  pins  de 
Tébémcnco  qu'ils  éUiient  plus  connus  pour  ne  pas  nionti-er  de  lessentimenL 
dans  les  offenses  qui  leur  ékiienl  personugllcs.  11  avait  cnfln  uue  maxime  favo- 
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rite  par  laquelle  il  mettîiil  loujoui's  le  sceiiu  A  ses  discours  on  pareille  nuitiËre. 
C'était  que  i»our  l'honnËle  homme  qui  pi'cnd  garde  à  soi  et  ne  se  mêle  que  de 
ce  qui  le  i-egardo,  il  n'y  ii  jamais  do  mauvaises  rencontres. 

Maintenant,  que  mes  vingt-cinq  lecteurs  se  figurent  L'impression  que  dut 
l'aii-c  sui'  rume  du  pauvre  homnio  ce  qui  vioul  d'ôli'e  raconté.  La  frayeur  que 
lui  avaient  causée  ces  mauvais  visages  et  cos  vilaines  paroles,  les  menaces 
d"un  seigneur  coimn  pour  ne  pas  menacer  eu  vain,  un  système  de  \ie  tran- 
quille, qui  hii  iivait.  cimté  Uinl  (]'aIllll■e^i  iréhnli'  et  de  patience,  renvci-sé  en  un 
insUiiil,  cl  un  défilé  l'.'oii  il  ne  vnyaiL  lOLtiniciit  il  pourrait  sortir;  toutes  ces 
peiiHCCS  yniiiflaiciLl  tùiiiultsieiiicincnt  ihin^  l;i  tOtt'  de  don  Abhoridin  pendant 
qu'il  chcniiLiail  les  vmx  à  terre.  —  Si  Ilci^/.n  l'Iail  nu  hnninir  iiuc  l'on  |iùl  ren- 
voyer en  ])aix  avu<',  tiii  bel  et  bon  rcl'ii!-.  p:L?.-.i.'  i'iiuhec;  nuiis  il  loiidra  des 
raisons,  et,  bon  Dieu!  qu'aurai-jc  à  lui  répondre  ?  (l'est  une  tête  aussi,  celui-là! 

un  agneau ,  ai  t>crscmu<;  ne  le  tiiiu^be  ;  mais  si  on  le  conlrurie  prr!  el 

puis  il  est  fou  de  cette  T^iuila,  atnouieux  comme  Grands  cnihnts  qui,  iiD 

sachant  que  faire,  se  prennent  d'amour,  veulent  se  marier,  et  ne  pensent  pas  ii 
autre  chose,  ne  s'inquiètent  pas  de  la  ptine  dans  laquelle  île  nioltenb  un  puurro 
honnOte  homme.  Oh  I  malheurouz  que  je  suis  I  Fallait-il  donc  que  ces  deux 
viltinos  Iguros  vinssent  se  planter  tout  juste  sur  mon  chemin  cl  s'attaquer  à 
moi?  Est-ce  que  cela  me  i-cgaixlo?  Est-ce  moi  qui  veux  me  marier?  Que  ne 

sont-Ils  plutflt  allés  parler  Ah  !  voyex  un  peu  la  l'atiilité  !  Les  bonnes  idées 

me  viennent  toujours  aprbs  coup.  Si  j'avais  pense  h  leur  suggérer  d'uller  porter 

leur  message  —  Hais  ici  il  s'aperçut  que  se  reponlir  do  n'avoir  pas  été  le 

conseillor  et  lo  coopérateui*  do  l'iniqoitô  était  choira  aussi  trop  inique,  ot  il 
tourna  tonte  l'aigreur  de  ses  iionsées  contre  cojui  qui  venait  si  durement  lui 
ravir  son  ropos.  U  ne  connaissait  don  Rodrigo  que  de  vue  et  sur  lo  dire  des 
autres,  et  n'avait  jamais  eu  d'antres  rappoils  avec  lui  que  de  se  courber  en  deux 
donblos  et  de  faire  tonchci'  ta  terre  h  son  chapeau,  lorsqu'il  l'avait,  par  un 
hasard  assez  rare,  rencontré  sur  ses  pas.  Il  lui  était  ntiivé  de  déféiidre  en  plus 
d'une  occasion  la  réputation  de  ee  soigneur  contre  ceux  qui,  à.  voix  basse,  son- 
innint  et  lovant  les  yeux  au  ciel,  maudissaient  quelqu'un  de  ses  Actes;  il  avait 
dit  cent  fois  que  c  éUntnn  respectable  genlilhomine.  Mais  dans  ce  moment  il 
lui  donna  dans  son  c<eur  tons  ces  litres  qii  d  ne  Im  avait  jamais  entendu  appli- 
<|uer|>ardautre8Sjiiisseh<-ller  delesmterrumpre  parmi  :  «Allons  donc  lu  Arrivé, 
an  milieu  du  tmnnllc  de  ces  pensées .  a  la  porte  ilc  sa  imiisoii  qm  était  an  boni 
du  ullagc,  il  mil  précipitamment  dans  la  serrure  la  ciel  qu  d  tenait  déjà  dans  sa 
main,  ouviil,  entra,  referma  soigneusement,  et  pressé  de  se  trouver  eu  compa- 
gnie sftrc  :  "Perpétua.  Perpétua!  ■>  cria-t-il  aussitôt,  en  allant  vers  le  petit 
salfin  ou  sûrement  celle-ci  ileviul  Olre  a  ineltre  le  couvert  pnnr  le  souper.  Per- 
pi^lua,  comme  on  voit,  eUit  la  servante  de  d.ni  Alibondio;  seaaute  lldéle  ot 
alfeclionnée,  qui  savait  obéir  el  commander  selon  l'occasion ,  supi>orler  pro- 
pos les  groiiderics  cl  les  caprices  d'iinmenr  do  son  maître,  comme  aussi  lui  faiii! 
fi  projios  suppoi'tcr  les  siens,  qui  devenaient  do  jour  eu  jour  plus  f['équcnts 
depuis  qu'elle  avait  dépassé  l'Age  canonique  de  quarante  ans  ou  restant  fillo, 
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parce  que,  kcIou  sou  dire,  ullo  avait  rerusé  tous  les  parlis  qui  s'cUii[!nL  pré- 
senlés,  ou,  selon  le  dire  de  ses  amies,  parte  qu'elle  n'uviiit  pas  Iroiivc  un  cliien 
qui  voulAl  d'elle. 

et  J'y  vais,  répondit-elle  en  mettnnt  sui-  la  table  à  la  ]>lace  ordinaire  le  flacon 
devin  favoii  di;  duii  Ablioudiu,  et  elle  vint  luiileinenl;  miiis  elÉu  n'était  pa& 
encore  à  la  porte  du  petit  salon  <[u'il  y  entra  d'un  pas  si  incertain,  avec  un 
regard  si  troublé,  un  visng»  si  décomposé,  qu'il  n'eAt  |>as  été  besoin  des  yeiai 
-Mperis  de  PerpetuA  pour  découvrir,  au  premier  abord,  qu'il  lut  était  arrivé 
quelque  chose  do  fort  extraordtnaii'e. 

—  Ilîséricordel  qu'avei-vous  donc,  mon  cher  maltcef 

—  Rien,  rten,  r^ootUt  don  Abbondto,  en  se  labsant  «lier  tout  ossoulOé  sur 
son  grand  fàutenil. 

—  Comment,  rieu?  C'est  à  moî  que  you»  vondiiei  le  lliire  croire?  Bou- 
leversé coAms  vous  ûtes?  Quelque  avealnre  étrange  est  urmée. 

— -  Ohl  pour  l'amour  du  dell  quand  je  dis  rien,  c'est  que  ce  n'est  rien,  on 
c'est  quelque  chose  que  je  no  puis  dire. 

—  Quo  TOUS  ne  pouves  dire ,  pu  même  h  moi  ?  Et  qui  prendra  soin  de  Totre  - 
sanlé  î  Qui  vous  donnera  un  avis  T  

—  Hélts!  tnisex-vons,  et  hiisseï  Ih  le  coDTort.  Donnei-moï  nu  venu  de 
mon  vin. 

—  Bit  vous  voudriei  me  soutenir  que  ^"ons  n'aves  rien ,  dit  Perpétua ,  en  rem- 
plissant le  verre  et  le  gardant  ensulUi  à  la  main,  comme  si  elle  voulait  on  ftilro 
le  prix  d'une  confidence  qui  so  faisait  si  longlemps  altendro. 

—  Donnes,  donnes,  dit  don  Abbondio  en  lui  prenant  le  verre  d'une  main 
peu  ferme  el  le  vidant  ensuite  avec  pi-écipilation ,  ainsi  qu'il  cAl  fiul  d'une 
médecine. 

—  Vous  voulex  donc  que  je  sois  obligée  d'aller  dcmuudcr  de  cdté  et  d'aiilrc 
ce  qui  est  ari  ivé  à  mon  maUra?  dit  Perpolua,  debout  devant  lui,  les  mains  ren- 
versées sur  les  hanches,  les  coudes  en  «vaut,  et  rognnlant  flxemeuL,  comme  si 
elle  eût  voulu  lui  tii^r  Ann  yeux  son  socivU 

—  Pour  l'amoui'  du  ciel  !  ne  Riîtes  pas  do  commén^^,  no  flûtes  pas  de  bruit, 
il  y  va  il  y  va  de  la  vie, 

—  De  la  vie? 

—  De  la  vie. 

—  Vous  savez  bien  que,  loi'sc[ue  vous  m'avez  dit  quelque  chose  siucèremeul, 
en  conlidence,  je  n'ai  jamais  

—  Oui,  tontjnsLel  comme,  par  eiumplo,  lorsque  u 

Pci-petua  s'a])crçut  qu'elle  avait  louché  une  fausse  corde,  et  changeant  suU- 
lemcnt  de  ton  :  «  Mon  cher  maili-c,  dit-elle  d'une  voix  émue  ot  propre  h  émou- 
voir, je  vous  ai  ton  jotu's  été  all'et^tionnéc  ;  el  si  maintenant  je  veux  savoir  ce  qui 
vous  trouble,  c'est  par  intériït  |ii>ur  vous,  parce  que  je  voudrais  pouvoir  vous 
prfiter  secours,  vous  drimn^r  mi  lion  i-oiisuil,  soiila^Ti'  votre  cœur  a 

IjR  fait  est  que  don  Abboiulio  ;ivait  peiit-iHiT  huilant  d'envie  de  se  déchai^r 
de  son  douloureux  seci'ct  qiu;  l'erpeUia  de  le  counallrc;  d'où  il  suit  qu'après 
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.ivoir  repoussé  toujours  plus  faiblement  les  nouveaux  assauts  toujours  jrius  pres- 
sDiUs  <Ie  celle-ci,  après  lui  avoir  fait  jurer  plus  il'uuu  fois  qu'elle  iio  souillerait 
pas  un  mot  de  ce  <[u'il  allait  dire,  il  Unit,  avec  maintes  pauses,  avec  maints 
hélas,  par  lui  raconter  la  déplorable  aventure.  Lorsqu'il  en  vint  au  nom  terrible 
lie  celui  qui  avait  ordonné  le  niess^ifre,  il  fallut  que  Pcrpetuii  pniuonQàt  un  nou- 
veau serment  encore  plus  solennel  ;  et  lUm  Abbomlid,  <:e  nom  luic  fois  sorti  de 
sa  bouche,  se  renversa  sur  le  dos  de  son  siège  en  poussant  un  gi'and  soupir, 
levant  les  muins  d'un  air  tout  à  lit  fois  de  commandement  et  de  supplications, 
ot  (lisant  ;  «  Pour  l'amour  du  del  1 

—  Encore  une  des  siennes!  s'écria  Pei>pelna,  Ahl  quel  coquin  I  Ob!  quel 
méchant  1  ohl  quel  mécréant  I 

—  Toulex-vouB  Yons  laire?  on  Tonlei-Totis  me  perdre  tout  à  ftiit? 

—  Oh  1  noTiH  soDomcs  seuls  id ,  et  personne  ne  nous  entend.  Hais  comment 
ferei-rous,  mon  pRorro  maïtro? 

—  Là  I  TOyei,  dit  don  Alibondio  d'une  voix  bigre,  voyez  qaels  beaux  conseils 
elle  sait  me  donner  1  Elle  vient  me  demander  comment  je  ferai,  cgmmeut  je 
ferul  ;  comme  si  c'était  elle  qui  Iftt  dons  l'embarras,  et  moi  qui  dusse  l'on  foire 
sortir. 

—  Ahl  jeraurais  bien,  mon  pauvre  avis,  à  vous  donner;  mais  ensoile  

—  Mais  enanîtoî  voyons. 

—  Mon  avis  serait  qoe,  puisque  tout  le  monde  dit  que  notre  arcbevâque  est 
un  »aint  bomme  qui  n'a  peur  de  personne,  et  qui,  lorsqu'il  peut  metlro  i  la  rai- 
son un  de  ces  méchants  poor  soutenir  un  curé;  s'y  engraisse  do  pluisir;  je  dirais 
et  je  dis  qu'il  Aiudrait  qno  vous  lui  écrivisneK  une  belle  lettre  pour  l'informer 
coAimo  quoi  

—  Youlc2-A*ous  vous  tnîro?  voulcs-vous  vous  toïre?  8ont-cc  li>  des  avis  h  don- 
ner ù  un  pauvre  homme?  Quand  j'aurais  attrapé  un  coup  de  fusil  dans  le  dos, 
co  dont  Dieu  me  garde  1  l'ai-chcvËquo  me  l'Aterail-il? 

—  Bah  !  les  coups  do  fusil  ne  se  donnent  pas  comme  dos  prunes  :  cl  oii  en 
serions-nous  si  tous  ces  chiens~lil  moi-daicnt  toutes  les  fois  qu'ils  aboient?  Pour 
moi,  j'iii  toujours  \u  ijiic  celui  qui  suit  montrer  les  dents  et  se  faire  considérer 
comme  il  convient,  ce1ui-li\,  on  le  respecte;  et  c'est  précisément  parce  que  vous 
ne  voulez  jamais  dlie  vos  raisons  que  nous  en  sommos  réduits  h  voir  chacnn 
venir,  sauf  votre  resiwcl,  nous  

—  Voulez-vous  A'ous  taire? 

—  Jo  me  laia  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  lorsque  les  gens  s'apor^oi- 
venL  qu'un  homme,  en  toutos  cii-constanccs,  est  toujours  pr4l  h  metlro  bas 

SCS  

— Voulez-voiis  voustJiireîEst-cc:  bien  le  moment  ilij  dire  de  papilles  .sottises? 

—  SuIllL  :  vous  y  penserez  celle  nuit;  m;us,  en  altentlanl,  ne  eninuiencez  pas 
par  vous  faire  du  mai  vous-mOine,  par  ruiner  votre  sant6;  mangea  un  nior- 

—  J'y  penserai,  répondit  en  grommelant  don  Abbondio,  sûrement  que  j'y 
penserai,  et  il  faul  que  j'y  pense.  »  Et  il  se  leva  en  ajoutant  :  »  Je  ne  veux  rien 


Ift  l.KS  OU.MMTIIE  l»lti:MIHH, 

lii'Cndi'o,  Mcii  ;  J  ai  bion  w\at  ■  Iiiim'  i'ii  Il'Ic,  le  s,li^  liicu ,  t'esL  ii  moi  il'^ 
IKMisiT.  Allons,  il  r,ill:iil  (jim  cela  luiubàl  l'Hil,  juslc  Mir  moi. 

—  Av:ilc/  ;iu  niniiis  cinjuni  ri'lk'  pclili?  gijiiUu,  ilil  l'ui'iieLuii  un  Jiii  vcrsanl  du 
\iii,  Viiiis  i|<iu  <;L'lii  iiius  r,^iin  L  Imijuiirs  rc^luin...'- 

—  EU  :  .-'rsl  ;iiilfi;  .-lliiiC  iiu'il  iiii;  r.iiil.,   I  v  i   o)~r.  i  'r-l  lailrr  <'hoSO.  » 

El,  cil  ili-=:niL  l'i.''^  niiils,  il  iti'il  hi  l'I,  ■  h  nu  ir.rii  li,ujtiiirh  ;  J'clilP 

|j;ij;iiLolk' 1  A  un  honiiOlc  hoiiiiiu!  cniiiiin;  iiiiiil  El  di^iLL^Lin,  comniunL  cchi  ksi- 
l-il  .'  1.  L'I  ;iiitr(!s  lamunUlioiis  sctnbhiblcs,  il  s'iicheminii  pom-  mouler  à  sa 
<:li;iinl)iu.  Ai  Li\6  sur  l^i  |)Oi-lc,  il  se  [■oLonma  vers PcrpcUia,  so  inïL  le  cIoigL  suris 
buiK-lic,  <1il  (.l'iii)  loo  Icnlcl  soloiincl  :  «Poiu'  Tamourdu  ciel!  »  cl  difipamt. 
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en  lui-mfiine:  il  penso  h  sa  belle  ;  mais  moi,  jo  pense  à  ma  pejiu  :  le  plus  iutc- 
ressé  dans  cette  affuii-e,  c'est  moi;  sans  compter  que  ji'  suis  ie  plu^  lin.  Mon 
cher  enfïint,  si  tu  as  le  feu  dans  le  corps,  je  ne  sais  qu'y  ÎAm:  ;  ni:iis  Ji^  nr  veux 
pas  que  ce  soit  fi  mes  dépens.  »  Ay/ml  ainsi  fixé  un  peu  son  esprit  sur  une  dé- 
terminalinn,  il  put  i;iifiu  i^'eiuloriuir.  Mais  qiiel  sommeil!  Quels  songes!  Des 
bravi,  don  Rodrigo,  Renxo,  ilfs  sontioi'.'!,  des  rochers,  des  fuites,  des  pour- 
suites, des  cris,  dus  l'usillades  :  durant  ce  eoui'l  sommeil,  il  n'eut  à  sou  esprit 
d'autres  imaj^es. 

Le  ijremier  moment  du  réveil,  iiprès  un  malheur  et  dans  une  situation  em- 
barrassée, est  un  moment  Incit  cruel.  L'esprit,  à  peine  revenu  à  lui-mâme,  courl 
aux  idées  liabilucISes  de  hi  vie  liiiiujuillc  qui  a  précédé;  mais  lu  pensée  du 
nouvel  éUit  de  chos>!s  vieiil  tnut,  ;iussitAt  s'y  présenter  brusquement,  et  celte 
rapitle  comparaison  rend  le  déplaisir  plus  vif  encore.  Don  Abbondio,  après  qu'il 
eut  subi  ec  moment  dans  toute  son  amertume,  ne  tarda  point  cependant  à 
l'écapiLuIer  ses  desseins  de  la  nuit,  s'y  confirma,  leur  donna  un  meilleui'  ordre, 
se  leva  et  se  mit  à  attendre  Renzo  dans  un  état  de  crainte  et  d'impatience  tout 
ensemble. 

Lorenzo,  ou,  comme  on  l'appelait  coionninément,  Reiuo;  ne  se  lit  p.is  altendi'e 
longtemps.  Il  ne  vit  pas  plniftt  arriver  llieore  (A  il  a:\'ait  jugé  pouvoir  sitns 
indiscrétion  se  présenter  chez  le  curé,  qu'il  s'y  rendit  avec  la  joyeuse  fougue 
d'un  homme  do  vingt  ans  qui  doit  en  ce  jour  épouser  celle  qu'il  aîme.  Privé  de 
ses  iiaronts  depuis  son  adolescence,  il  cxei'çait  le  m£tier  de  fllenr  de  soie,  méUer 
pour  ainsi  dire  héi-édilairo  dans  sa  famillei  ti4fr4iicratif  dons  les  années  anté- 
rieures, et  qui,  au  temps  dont  nous  parlons,  était  déjà,  on  décadence,  mais  non 
p&s  nu  point  de  ne  pouvoir  fournir  à  nn  bon  ouvrier  de  quoi  vivre  honnêtement. 
L'ouvrage  lUail  diudnuant  de  jour  on  Jour  ;  maïs  l'émigration  continuelle  des 
hommes  de  cette  profession,  attirés  dans  les  États  Toisins  par  des  promesses, 
des  privilèges  et  de  fbrts  salaires,  disait  qne  ceux  qui  resttdent  dans  le  pays 
trouvaient  encore  ft  s'oecnper.  De  idus/Renso  possédait  uu  petit  champ  qu'il 
fliisait  cultiver,  on  rolUvalt  lui-mOme  quand  la  filature  n'allait  pas  ;  de  sorte 
qne,  dans  sa  condition,  il  pouvait  se  (fire  II  son  lûse.  Bt  quoique  cette  année  eût 
été  encore  {dus  pauvre  en  récoltes  que  les  années  précédentes,  et  qu'une  véri- 
table disette  commençll  k  se  fiilre  aenUr,  notre  jeune  homme  qui,  depuis  qu'il 
avait  jeté  les  yeux  sur  Luda,  était  devenu  bon  ménager,  se  trouvait  sufOsam- 
■noit  pourvu  du  nécessaire,  et  n'avait  pas  &  lutter  contre  la  fkim.  Il  parut  devant 
don  Abbondio,  Uen  endimanché,  avec  des  plumes  de  diverses  couleurs  h.  son 
diapeau,  son  poignard  au  beau  manche  dans  h  poche  do  son  haut^e-chousses, 
ayant  une  mine  de  tlrte  et  en  mémo  temps  un  certain  lùr  de  hardiesse  qui  était, 
alors  commun,  même  chei  les  hommes  les  pins  pairiblos.  Ii'accunl  incertain 
et  mystérieux  de  don  Abbondio  fit  un  contraste  singuUer  avec  les  manières 
gaies  et  xésolues  du  Jeune  honune. 

4'  11  Ibutqull  ait  quelque  chose  par  la  téle,  »  pensa Renxo,  et  puis  il  dit  :  «Je 
sois  venu,  monsieur  le  curé,  pour  savoir  à  quelle  boure  il  vous  convient  que 
nous  nous  trouvions  &  l'égUso. 


CHAPITftK  n 

—  De  quel  joui*  voulo»-vous  parler  ? 

—  Comment!  de  quel  jour?  Est-ce  que  tous  ne  \om  souvenez  pas  t|àe  c'est 
nrrêté  pour  aujourd'hui? 

—  Aujourd'hui?  »  répliqua  don  Abbondîo,  comme  s'il  en.  cnlendtit  parler 

pour  la  premifire  fois.  «  Aujourd'hui,  aujourd'hui  j'ai  regret  à  voUs  le  dire; 

mais  aujourd'hui,  je  ne  puis  pas. 

—  Aujourd'hui,  vous  ne  pouvez  pAs  î  Et  qu'est-il  donc  arrivé? 
D'tihiinl,  ju  ne  nie  sens      lùen,  voyea^ua. 

—  .l'en  suis  lAché  ;  mais  ce  gae  tous  avez  h  Tains  demande'  si  peu  de  temps  et 
si  peu  de  peine  

—  El  puis,  et  puis,  et  puis  

—  El  puis  quoi  ? 

—  lît  puis  il  y  a  des  embarras. 

—  Des  emban  as?  Quels  emlMtrras  peuUl  y  nvtrir? 

—  Il  faiidndl  Oli'e  il  notre  place  pour  Huvmr  toutes  les  anicroches  qu'on  ruii- 
coutre  dans  ces  suites  do  niali^ros,  tous  les  comptes  qu'il  faut  rendi-c.  J'ai  le 
cœur  trop  bon  ;  je  ne  songe  qn'fi  levei'  lus  obstacles,  .'i  tout  faciliter,  à  &lre  les 
choses  selon  le  désir  des  autres ,  et  je  néglige  mou  devoir  ;  et  pnis  c'est  à  moi 
que  reviennent  les  reproches  ou  quelque  chose  de  pis. 

—  Hais,  an  nom  de  Dieu,  no  me  tonex  pas  ainsi  en  suspens,  et  dileMnoi  clair 
otnetcoquec*ost 

—  EstH»  que  Tcms  savex,  vonn,  toutes  les  formalités  qni  sont  h  remplir  pour 
ihire  un  miirïage  en  rbgle? 

—  Il  Itant  bien  que  j'en  sache  quelque  chose,  »  ditRenio  commençant  &  s'im- 
patienter; «  car  vous  m'en  avex  aases  rompu  la  tète  ces  jour»  demiers.  Haïs 
est-ce  que  toul-n'est  pas  arrangé  maintonani?  N'a-t-Dn'paB  fbil  tout  co  qui  était 
h  fiûre? 

—  Tout,  tont,  câa  vous  semble,  à  vous  ;  parce  que,  laisscK-moi  vous  lo  dire, 
c'est  moi  qui  suis  aasos  simplo  pour  négliger  mon  devoir  ^ntât  qne  de  Ihire  do 
la  poino  aux  gens.  Hais  maintenant:....  bref,  je  sois  ce  que  je  dis.  Nous  aukes, 
Lmuvrcfl  curés,  nous  sommes  entra  l'onclnme  et  le  marteau  :  vous  tout  ifnpa- 
licnl,  cl  je  le  conçois  fort  bien,  pauvre  jeune  homme  ;  d'un  antre  c&té,  les  supé- 
rieurs onftn,  on  no  pont  pas  tout  dliv.  Et  c'est  sur  nous  qne  le  font  retombe. 

—  Mais  ejEpliquoBHBôi  donc  nno  bonne  fols  ce  que  c'est  qne  cette  fbrmalité 
que  vous  dites  fiti-o  encoro  Jt  faire.  On  la  fora  tont  de  suite. 

—  Savez-vous  combien  il  y  a  d'empâchemenla  dirîmanta? 

—  Que  voulez-vous  que  je  sache,  moi,  d'empêchements? 

—  Enw,  eoitdilio,  votiim,  eogmtio,  cfimm,  culltis  dàparittu,  vù,  arda,  Ugamen, 

hfmetiatf  Htàaffinis  «  commençait  à  dire  don  Abbondio,  eu  comptant  sur 

SOS  doigts. 

«  Voua  joucs-vous  do  moi?  »  interrompit  le  jeune  homme.  «  Que  voulor-roua 
que  je  fasse  de  votre  laUuorimt 

—  Eh  bien  donc,  si  vous  ne  savez  pas  les  choses;  ayoi  patience,  et  rapporfei- 
Yous-en  il  celui  qui  les  sali. 


■  s 
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.  —  Allons,  mon  cliec  Rensio,  iio  vous  fûche/  pas  ;  je  suis  pi-Ot  iï  faii  t  toni  ce 
qni  dépendi'ft  de  moi.  Toul  mon  ilésir  soniit  <1c  vous  voir  conlonl;  ju  luiis  suis 

attaché  d'alDiction,  moi.  Bb  I  quand  j«  pense  que  vous  étiez  si  bien  ;  qu'est-ce 

qui  vous  manquait?  La  fanlnisie  vous  a  pris  de  vous  marier..... 

—  Quels  discours  sont  ceux-ci,  mon  cher  menueur  t  »  dit  Renzo  vivemMit  ot 
<run  air  moitié  sui-pris,  moitid  colère. 

—  Je  dis  cela  comme  auli-c  chose;  ne  tous  iroubloi  pas;  je  ne  déMie  que  de 
vous  voir  content. 

—  Miiis  nu  Imitt.  .lu  ffim]ilc  

—  -  Ail  Itoiil  (lu  iiiipli'.  iinm  rhi'i-  ouUuii,  il  n'y  il  pus  <lc  tiiii  KiuLo;  ce  nu^l 
pa^  mni  qui  il]  i'nil  la  l"i  ;  ft,  ,iy  mt  ilc  cinicliii  <!  nii  iiiai-iagc,  nous  sommes  l'Rol- 
leiimiU  oblif^és  du  laiiu  iii;tiiiti.'h  i^l  m:iiiites  mchcrclics,  pour  nous  assurer  qu'il 
n'existe  pas  d'umiiûchemeiils. 

—  Miiis,  niions,  illles-moi  donc  cnlln  quel  emp&ciiemcnL  est  survonn. 

—  Ayez  paLiencc;  ce  ne  sont  jhis  choses  ijuc  l'on  puisse  expliquer  «iiisi  en 
coûtant.  11  n'y  aura  rien,  j'espère  ;  mais  ces  r<!chei'die3  n'en  doivent  pas  moins 
lUre  fiiiles.  Le  le\lc  est  clair  et  pnkis  :  AnlpqiiaiJi  maù-imonimn  deiumltel  

— ■  Je  vnu?!  ai  iliL  ipus  je  ne  roux  p;is  de  lalîii. 

—  Il  faul  pourtant  bien  'iiie  je  \tnis  eN[iliinio  

—  Mais  ces  rccliorciies,  ne  ;i's  ;iviv-vous  ]ias  ilij.\  faites? 

—  l'as  louLes  comme  je  l'ani  ai-,  ûîi,  vous  dis-jc. 

—  Pourquoi  ne  les  avct-v  nis  pus  faites  dans  leur  temps?  Pourquoi  me  (lire 
que  toul  était  fini?  l'oiu-quoi  alli^ndrc?  

—  lAt  Voilfk  que  vous  me  reproche:!  mu  trop  grande  bonté.  J'ai  facilité  toutes 

choses  pour  que  vons  Aissiez  plus  t6t  prêta;  mais  mais  ili  présent  me  sont 

venues  enfin  Jo  sais  bien,  mol, 

—  Et  que  Toudriex-Tons  que  je  flsso? 

—  Quo  TOUS  prissiez  patience  pour  quelques  jours.  TSau  cher  enlhnt,  quelques 
jours,  CD  n'est  pas  rélernïté.  Un  iieii  de  palionco. 

—  Pour  combien  de  temps? 

—  Nous  voilH  an  port,  »  pensa  don  Abbondio  ;  et,  d'nn  air  pins  engagoanl 

qne  jamais  :  «  Allons,  »  dil-ll,  «  dans  quinxo  jours  jo  ULcherai  jo  Terai  on 

sorte  

—  Quinse  jours  1  Obi  on  Toici  bien  d'une  autrol  On  a  Ml  toul  ce  que^*0U8 
nvBx  ^'onlu  ;  le  jour  a  été  11x6;  ce  jonrarrÏTo;  cl  maintennnl  vous  vcnox  mo  dira 

d'attendre  quinze  jours  I  Qubuto  »  reprit-Il  d'une  voix  plus  haute  et  plus 

Irritée,  tondant  1o  brns  ot  IVnppmil  do  son  poing  dans  l'air;  cl  qui  sait  quelle 
diablerie  il  aurait  accolée  i  ce  nombre,  si  don  Abbondio  ne  l'cfll  interrompu  en 
lui  prenant  l'autre  main  avec  une  tendresse  timide  et  empressée. 

«  Allons,  allons,  ne  vous  faclun  pas,  ponr  l'amour  de  IMeu.  Je  rerni  mon  pos- 
sible; je  t&cheral  do  voir  si,  dans  une  semaine  

—  Et  Loda,  que  doi»-je  lui  dire? 

—  Que  ç'a  été  une  orrour  do  ma  part. 
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—  Et  les  propos  du  puMie? 

 Dites  \  tont  le  monde  que  c'est  moi  qui  ai  fUt  erraui-,  par  trop  d'empres- 

Komont,  par  trop  do  tible  :  jetez  Imiio  la  Giate  sur  moi-.  Puis-je  mieux  diroî 
AUous,  pour  une  somaino. 

 Et  après,  n'y  iiuia-t-it  plus  d'autres  empêchements? 

—  Quand  je  vous  dis  

—  Eh  bien,  je  prendrai  patieTipe  pour  iiiic  sninniiic  ;  mais  soin eneii-voua  bien 
que,  iiitssé  Cl!  lomiis.  jo  ii«  iiio  piiyunii  ji^is  <li:  p;i}  uli>>,  Eu  ^lUondiiiit,  jo  vous 
salue.  "  El.  cclii  tlil,  il  s'en  alla,  faisiiiil  ii  ilim  Abbiuiilia  luie  ri'M'irence moins 
pi'ol'oïKle  i[iKi  (li;  l'imtuiiii},  el  lui  jiîlaiit  lui  i  oup  d'œil  plus  csprcssif  que  res- 

pcc!ui]u\. 

SorU  .ipii  s  i-ela,  cl  itoui  ht  prcmiÈri!  fois  s'acheininant  à  conlre-cœur  vers  la 
m;tis<ui  <li'  sa  fiancée,  il  rep;isn:iit,au  milieu  de  sou  irriUition,  loul  ce  colloque  dans 
son  espi'il,  el  le  trouvait  loujimi's  plus  étrange.  L'accueil  froid  el  cmbari'iissé  de 
don  Abbondio,  celle  manière  de  parler  tout  à  la  fois  gCnce  cl  impatiente,  ces  dons 
yeux  gris  i|ui,  pundanl  (jii'il  paT'Iail,  avaient  leujuurs  fté  fiiyaiil  de  cOté  el 
d'aulrc  i;.)iiHiie  s'il.-,  iniiii'iU  '-r.ai-l  ilu  .--o  ivii.-uiiti'cc  ;uec  iniiLs  ijui  sortaient 
de  su  hi-iiidic;  ce  iiiariii-^  -i  .■.ïpj'c-.snn.'iit  .-(iLirerlé  i\m  (±ih  <\v^,-nn  comme 
tout  nouveau  pour  lui  ;  et  siii'loiil.  celle  ail'eelation  (l'ancioneei'  toujours  quelque 
cho»c  <lc  fort  iniporlanl,  sans  jamais  rien  dii'e  de  clair  ;  tontes  ees  cireonsUmees 
réunies  faisaient  peuseï'  h  lleiixo  i|u'il  y  avait  Ifi-dessous  quelque  autre  mystère 
que  celui  auquel  le  curé  avait  voulu  le  iaiiu  cioiru.  Lo  jenuo  homme  fut  un 
moment  se  demiiiidei'  s'il  ne  devrait  |ioiut  letourner  nui-  ses  ims  pour  forcer 
don  Abboiulio  dans  ses  deriûcis  retranchements  el  le  contraindre  &  80  mieux 
expliquer;  mais,  lovant  les  yeux,  il  vit  l'crpclua  qui  inarehait  devant  lui  et 
unirait  daus  un  polit  jui-din  peu  dislunt  du  presbytère.  Il  l'appela  au  moment 
où  elle  on  onvnûtia  porto,  pl-cssa  le  ]»as,  la  rejoi;;ijit,  lu  retint  à  l'entrée;  et, 
dans  le  dosseln  do  découMir  «juclquo  clioso  de  plus  positif,  entama  la  conror-  - 
salion  avoc  ello. 

1  Boi^Dur,  Perpétua  :  j'Mnia  espéré  qno  nous  pussorions  gaiomont  cette  jour- 
ii6o  tous  ensemble. 

—  Hnis...  IL  la  l'oloaté  do  Diou,  mon  pnurro  Hmud  I 

—  FaileB-moi  un  pidûr  :  co  btonhouronx  M.  le  curé  m'a  débité  cortainos 
raisons  embrouillées  qno  jo  n'ai  pas  bien  pu  compnmdro.  Bxpliquox-moi  plus 
diiiivmont,  tous,  pourquoi  il  no  poul  ou  no  veut  pas  nons  marier  aujourd'hui 

—  Oh  I  erqyoï-TOns  dune  que  Jo  sache  lus  secrets  do  mon  mnitre? 

—  Qmind  jo  l'ai  dit,  qu'il  y  «ml  un  myst&re  lik-dossons  I  »  pensa  Benxo  ;  et, 
pour  ramener  an  jour,  il  conUnua  :  k  Allons,  PcrpotoK  ;  nous  sommes  amis  ; 
dilos-moi  ce  que  vous  savci  ;  prélox  votre  aide  h  un  pauvre  garçon, 

—  Triste  chose  que  de  naître  pauvre,  mon  cher  Rcnso. 

—  C'csl  vrai,  »  rc|>ril-il  se  confirmant  toujours  plus  dans  ses  soupçons;  et, 
cherchant  ;\  ft'iippTOehcr  davantage  do  la  qnoslion,  «  c'est  \Tai,  »  ajouta-t-il, 
«  mais  est-ce  aux  jn'ètres  il  mal  agpr  nvoc  les  pauvres  ? 

—  li!coutex,  llcnio;  jo  ne  puis  rien  dire,  parce  que  je  no  sais  rïen;  mais  ce 
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que  je  puis  vous  Lissuivr,  c'est  que  mon  mnilro  ne  \eat  foire  tort  uî  &  vous  ni  i 

personne,  et  il  n'y  a  pas  de  sa  faute. 

—  Et  de  in  faute  de  qui  donc  ?  »  dcmaudii  Ronzo  d'un  corlaîn  air  ÏDdil(î6ront, 

—  Quaiul  je.  vini-,  ili:.  qiii.'  ji'  ne  Miis  l  ieu  je  puis  |iiii  !i;i'  pour  lii  défense  île 

peiuc  à  quelqu'un,  l'.iim  i'  lu  . m  me  1  .^'il  pêi  lie,  i/esl  ]iai-  trop  do  l)oiilé.  Il  y  ii 
bien  des  coquins  cii  ee  iiunulc,  ui's  mÉcliunls  trop  puissants,  des  liomines  sans 
cru  iule  de  Dieu  

—  Des  mÈchiinls  trop. puissants,  des  coquins!  »  pcusa  ItciiKO.  Ce  ne  s«ul 
pas  lit  les  sup^rieui's.  Allons,  »  dit-il  ensuite,  cachant  avec  poino  sou  agilulion 
toujours  croissante,  «  allons,  (Ulcs-moi  qni  c'est. 

—  Ah  !  vous  YOudricK  me  foire  parler  ;  et  moi  je  ne  puis  parlai-,  parce  que  

jo  no  sus  rion  :  quand  je  dis  que  je  ne  sais  rien ,  c'est  commo  si  j'anis  juré  do 
me  toire.  Tous  pourriei  me  mettre  h  la  queijtiou,  que  vous  n'arrachcrira  pns  un 
mot  de  ma  boucha.  Adiea  ;  e'osl  du  temps  perdu  pour  tous  doux.  »  Bt,  en  disant 
ces  mots,  elle  ontra  précipitamment  dans  lo  jai-din  ot  ferma  la  i>orto.  tlenxo, 
après  loi  avoir  répondu  par  un  salnl,  i-crinl  sur  ses  pas  tout  doucement,  pour 
qu'elle  ne  p&t  s'aporcovoir  du  chomin  qu'il  prenait;  mais,  quand  il  fut  hors  do 
portée  pour  roi<eillo  do  la  bonne  fommo,  il  marclia  plus  nie;  on  un  instant,  il 
fut  à  la  porte  do  don  Abbondio,  ontra,  alla  tout  d'un  LteuI  nu  petit  salon  oit  il 
l'avait  laissé,  l'y  trouva,  ot  conrul  l'oi's  lui  d'un  air  hardi  et  avec  dos  yeux  égarés 
outre  mesure. 

1!  Ëli  !  ohl  qu'est-ce  donc  que  ceci?  »  dit  don  Aljltondio. 

H  Quel  est  ce  coquin  puissant?  u  dit  llon/o  du  ton  d'un  homme  qui  a  résolu 
d'olilenir  une  n'pon-e  pi'r'-ise.  <iqiiel  est  ce  nifulianl  qui  ne  ii'ul  qw  j'épouse 
Lucia  ? 

tn  un  insinua  aiisM  hhnu:  el  :inssi  llas(|ne  qn'nn  cliillon  sm  linit      la  i,!SMu>,;  et, 

tfmt  i:n  !;i-oridant  soiirdei  it,  il  (il  nn  siinl  de  dessus  son  gi'auil  l'iuituuil  [iinir 

s'éhinec.i-  lei  s  la  poi  lc.  Mais  Heii/n,  qui  s'aUeinlait  à  .:e  mouvenieut  et  se  lenait 
sur  SCS  ;,'ardcs,  s'y  jela  d'un  i>end  iivnni  liu.  ilouini  nn  lourde  i  lef  et  mil.  eetfe 
clef  dans  sa  pociie. 

:  Ail!  nlil  parlerez- vous,  ni.ijil.  ;i!iul,  M'iH.ui'iir  curé.'  le  itioiirle  sdil  nii^s 

afl'aircs,  e\ccplé  mol.  Je  ven.v,  morhieu  !  les  savoir  aussi,  (kiinmeul  s'appelle-t-il, 
cet  homme? 

—  HcnKo  !  Ronso  I  do  grAcc,  pronox  garde  h  co  qno  vous  Riites  ;  songes  h  votre  ' 
Ame. 

—  Jo  songe  que  30  veux  le  savoir  tont  do  suite,  l'instant.  »  Et,  on  parlant 
ainsi,  il  mit  la  mnin,  sans  poul-ôlre  s'on  aporcovoir,  sur  le  manche  du  conteau 
qui  sortait  de  sa  poclic. 

a  Hiséricordol  »  s'écria  d'une  voix  étoinlo  don  Abbondio. 
a  Je  voDx  lo  savoir. 

—  Qui  vous  a  dit  
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:  iiarleK  clair  cl  toul  do  suïlc. 


u  dois-ju       prendre  intérêt  h  ma  vieT 


3  pli 


de  li!4U]  C  de  Itciiïo  dc- 
i  supposer  la  possibilité 


 Non,  non,  plus  (■Ii.iiisi: 

—  Vous  TOuIcK  donc  ma  inorl? 

—  Je  \eax  savoir  ce  qiii^  j'.ii  motif  de  s. 

—  Mais,  si  j(i  parle,  je  lui 

—  Donc,  parler.  " 
C(!  "  donc  »  fui  prononi  6  avii.-  um:  t 

vint  si  iiiiiuaçaiit,  que  don  Abbondio  r 
de  ilusobcîr. 

Il  Yous  mo  promeUoz,  tous  me  jurei,  dit-il,  de  n'en  parier  t  qui  qus  co  smt, 
de  ne  jamais  dire  ? 

—  Jb  Tons  promets  quo.je  vuis  lïiire  qnolqao  sottise,  si  vous  no  me  dites  b 
l'instant  le  nom  de  cet  iLomme.  s 

A  celte  nouTolIo  adjuraUon,  don  Abbondio,  avec  io  vîsogo  cl  le  regard  do 
celui  qui  n  dans  na  bouche  les 
lenaUlcsdo  l'ai-mchonr  dedonts. 
prononça  ;  a  Don  

—  Don  ?  »  répéta  Homo , 
comme  pour  aider  le  païu^in 
motUv  an  jour  le  roslc  ;  cl  il  sl 
Icnail  pencbii.  l  oreillo  sur  li< 
boucbc  du  cut£.  les  bras  Icu- 
dtis  cl  les  pointas  serrés  en  ar- 
riùri!. 

«  IJoii  Hoili' 
jneutle  iiiallifi 


rclfcl.  de 

(lue,  iippliqunni  le  peu  ue  iiucriu 


[P.  St.) 


d'cspril  qui  lui  rcsiail  fi  fiiiro  une  Iransaclion  ontro  ses  doux  peurs,  il  somblaîl 
vouloir  souslrniro  cl  faire  dispurattra  le  mot,  dans  le  moment  mOioe  ob  il  ilnil 
couti-aint  A  le  Atire  entendre. 

«  Ahl  le  chienl  hurla  llenxo.  Et  comment  a-t-il  lUit?  Que  vous  a-l-ll  dit 
pour  7 

—  Ahl  vous  demande!  comment?  »  répondit  d'un  ton  pi-csquc  d'huiqcDr  don 
Abbondio,  qui,  aprbs  nn  si  grand  samiDco,  se  sonbiit  en  quelque  sorte  devenu 
celui  ik  qui  l'autre  en  deviûl.  a  Gomment,  n'est-ce  pas  î  jo  voudrais  que  la  chose 
TOUS  Fût  armée ,  commo  elle  m'ost  arrivée,  moi  qui  n'y  suis  pour  rien  ;  Uen 
sAroment,  il  no  vous  BBi>Hil  pas  resté  tant  do  InUes  on  Uto.  »  Eît  ici  il  so  tdH  h 
lui  retracer,  sous  dos  conlears  terribles,  la  Ainoste  rencontre;  et,  s'aporceranl 
toujours  plus,  à  mesure  qu'il  parlait,  d'un  grand'  courroux  qull  avait  dans  le 
corps,  et  qui,  jusqu'alors,  éloit  demeuré  caché  et  enveloppé  dans  In  penr, 
voyant  on  mftmo  temps  que  Ronio,  dans  sa  coUkre  mftléo  de  confiislon,  restait 
immobile  ot  la  tftte  basse,  il  poursuivit  en  ricanant  :  «  Tous  avcx  fait  là  uno  l>elle 
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action  !  Vous  m'aven  rcmlii  nu  l)i;aii  -^iM'vicc!  Un  trait  do  cette  sorte  envers  un 
honnête  homme,  envers  vulri;  '  uk'  :  D:iii-  .sa  maison!  dans  un  lieu  sacré!  Belle 
prouesse  vraiment!  Pour  nrariMclii'i'  di;  hi  bouche  mon  malheur,  votre  mitl- 
hcur!  ce  ([lie  je  vous  ciichais  piU'  prudence,  pour  votre  bien!  Et  m;i.inlenant  que 

vous  le  .-„ivi'/,  je  \oiuh:iis  \'.u-  .(iie  vous  me  fissiez  !  Peur  l'amour  de  Dieul 

n'allons  pas  i}!iiis;iiiU'i'.  Il  iw  s'.iut  pas  de  tort  ou  de  raison  :  il  s'iigil  de  force. 

El  ([unud  ce  malin  je  ions  'lonnais  un  hon  conseil        prr  ,  tout  de  suite  en 

furie.  J'avais  du  hon  sens  pour  moi  et  pour  vous;  mais,  en  pareil  cas,  que  fail- 
on?  Ouvrez  au  moins,  et  domie);-moi  ina  clef. 

—  ia  puis  avoir  eu  torl,  »  répondit  [lenzo  d'une  voix  cadoucio  envers  don 
Abbondio,  mais  dans  laquoUo  se  fïiisiiït  sentir  sa  fureur  contra  l'ennetni  qu'il 
Tc'nnitdo  découvrir  :  «  je  puis  avoir  ea  torl;  mais  mettez-vous  la  main  sur  la 
Gonscionce,  et  dites  si  ilans  ma  posiUon.....  » 

.Ën  disant  ce^  mots,  il  avait  la  def  de  s;i  pocLc,  et  «liait  ouvrir.  Don  Al^ 
bondlo  le  suivit,  et,  taudis  que  itenw  lournail  ht  clef  dans  la  serrure,  il  se  mit  à 
cOté  (le  lui  ;  puis ,  avec  un  visage  sérieux  et  chagrin ,  tenant  les  trois  premiers 
doigts  de  sa  main  droite  levés  doTant  les  yeux  du  jeune  homme  comme  pour 
l'aider  &  son  tour  :  «  Jnrex  au  moins,  u  Im  dit-îl. 

M  Je  puis  avoir  eu  tort  ;  exciue>-moi,  a  répondit  VLemxo  on  ouvrant  la  porte  ot 
se  disposant  h  sorlir. 

«  Jnnu,  »  répéta  don  Abbondio  en  lui  saisissant  le  bras  d'une  main  trem- 
blants. 

«  Je  puis  avoir  eu  tort,  »  tUt  encore  Ronzo  en  se  dégageant;  ot  il  partttA 
tontes  Jambes ,  bunchant  ainsi  la  question,  qui,  de  mémo  qu'une  question  de 
littérature,  de  philosophie  ou  d'antre  cbose,  aurait  pa  durer  des  siècles,  puisque 
diacnno  des  doux  parties  ne  Ibisait  que  répéter  son  propre  argument. 

«  Perpclnnl  Perpétua!  n  cria  don  Abbondio,  aprbs  avoir  vainement  rappelé 
le  fugitif.  Pcrpotua  no  répondit  pus,  et  don  Abbondio  no  sut  plus  en  quoi  monda 
il  pouvait  être. 

11  est  arrivé  plus  d'imc  fois  i\  des  ptu'sonnagcs  d'une  tout  autre  importance 
que  don  Alibondio  de  su  voir  dans  des  conjonctures  si  pénibles ,  dans  une  telle 
incertitude  du  parti  à  prendre,  (ju  ils  enl  cm  trouver  un  csccllcnL  expédient  en 
SO  mellaut  au  lit  avec  la  Wt.M-K.  (let  e^pf  client,  don  Abltoiulio  n'eut  pas  fk  rnllcr 
chercher,  car  il  s'offrit  de  lui-iin^me.  I.ii  peur  de  la  veille,  i'iusomnio  pleine 
d'angoisses'  de  la  unit,  la  peur  nouvelle  du  moment,  lanxiéli  sur  l'avenir,  pro- 
duisirent leur  elfel.  Accablé  de  sa  peine  et  liml  (''timnii,  il  se  l'cmit  sur  son 
grand  fauteuil ,  cumuimH'a  fi  se  sentir  quelques  lii-Mjiis  diiiis  ta  moelle  des  os, 
se  regarda  les  ougli:>>  01  soupirant,  et,  de  temps  en  temps,  il  appelait  d'une 
voix  tremblaiite  et  chagrine  :  "  Perpétua  !  »  Elle  arriva  enlln  avec  un  gi-os  chou 
sous  lùbras  et  d'un  air  déliljcriS ,  eommc  s'il  ne  s'clail  rien  passé  d'extraordi- 
naire. j'épar(,'ue  au  lecteur  le*  lamentation's,  les  duléances  en  reloni',  les  débals 
cnti«  l'accusation  et  la  défense,  les  «  Vous  seule  piHive«  iivoir  parlf  »,  et  les 
«Je  n'ai  rien  dit»,  tout  le  bavardage  en  un  mut  de  ce  colloque,  U  mo  sullira  de 
dire  qne  don  Abbondio  ordonna  à  Perpétua  do  mettra  la  barre  dcrrièi  e  la  porte, 
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do  ne  plus  ouvrir  pour  quoi  que  ce  pûl  Clie,  ft,  s.i  quolqu'uii  frappait,  do 
répondre  par  la  feiiClrc  que  le  curé  s'étiiit  mis  ;mi  lil  avet  l,i  fiôvre^  11  moAtâ 
ensuite  leiitemenl  l'escalier,  disant  à  ohaqnc  tidi'.ii'nn;  marche  :  «  Me'TOiU 
f"ais  »  et  se  mit  réellement  dans  son  lit,  oîi  nous  le  laisserons, 

Hunzo  cepcnoam  niiirchiiit  d'un  pas  préeipilÉ  vers  su  maison,  sans  avoir  dé-' 
terminé  ce  qu'il  (levait  faire,  niais  nvcr  une  sorte  de  besoin  de  faire  quelque 
chose  d'étrange  et  de  terrible.  Les  provoca leurs,  les  méchants,  tous  ceux  qui, 
d'imc  manîÈre  quelconque,  font  torl  aux  autres,  sont  coupables,  non-sculenient 
du  mal  qu'ils  commettent,  mais  encore  de  la  perversion  &  laquelle  ils  portent 
l'ilme  de  cous  qu'ils  offensent.  Hen/.o  était  un  jeune  homme  paisible  et 
ennemi  du  sang  ;  un  jenr.e  hninmc  fi  imc  ci  dont  le  caractère  Éiipoussait  toute 
idée  de  piSge  et  d'emlnicliei  ;  nuii^  ce  moment,  son  CŒUr  ne  battftit  qae 
poui'  le  meurtre ,  son  esi>ril  ne  s'occupait  que  de  machiner  ono  trahison.  H 

aurait  voulu  courir  fi  la  maison  de  don  Rodrigo,  le  flitisir  à  la  gorgo  ot  maia 

il  songeait  que  celle  maison  était  comme  one  forteresse,  ^mie  de  braeiwa 
dedans  et  gai-déc  au  dehors  ;  que  les  amis  du  maître  et  ses  serviteurs  bien 
connus  y  entraient  seuls  librement  et  sans  Ëti-e  scrutés  du  regard  de  la  Uteaux 
pieds,  qu'un  pauvre  artisan  ignoré  ne  pourrait  y  pénétrer  sans  subir  un  examen, 

et  que  Ini  surtout       lui,  serait  peut-Ëtre  là  tiop  connu.  Il  s'imaginait  alors 

qu'il' prenait  son  ftasfl,  allait  se  tapir  dcrrièi'e  une  haie,  et  gneUaît  lo  personnage 
s'il -arrivait  que  celni-d  vint  k  passer  tout  seul  ;  et,  s'enfonqant  avec  une  fkronche 
complaisance  dans  cotte  idée,  il  se  figurait  qii'il  entendait  des  pas,  ces  pas  qu'at- 
toadail  sa  haine  ;  il  levait  tout  doucement  la  tftio,  reconnaissùt  lo  scélérat,,  mot- 
tait  en  joue,  visait,  fiiisait  feu,  lo  voyait  tomlier  et  rendre  le  dernier  soutHr,  après 
quoi  il  lui  lançait  nne  malédiction,  et  conraït  par  le  chemin  de  la  ftwitière  se 
mettre  II  l'abri  des  ponrsnïtes^  «  Et  Lncla?  »  A  peine  ce  mot  so  Ait-il  Jeté  au 
travers  de  ces  sombres  écarts  de  son  imaginaUon,  que  de  meillonres  pensées 
.auxquelles  son  esprit  était  habitué  y  entrèrent  en  Ibnlo.  Il  se  rappela  les  der- 
niers avis  d«  ses  parents;  il  so  souvint  de  Dieu,  de  la  siûnte  Tierge  et  des  saints; 
il  songea  il  la  douce  sntisikction  qu'il  avait  tant  de  fois  éprouvée  on  sentant  sa 
conscience  netto,  à  l'horreur  que  tant  de  fois  le  rédt  d'un  meurtre  lui  avaK 
causée  ;  ol  il  so  réveilla  do  ce  songe  do  sang  avec  cfTmi,  n^'ec  remords,  ot  en 
mfime  temps  avec  nne  sorte  de  joie  de  n'iivoir  fait  que  des  fictions.  Mais  In  pen- 
sée do  Lucia,  quo  de  pensées  n'a  m  en  ait-elle  pas  avec  elle  I  Tant  d'csi>érancos,  ■ 
tant  dû  promesses,  on  avenir  si  cat  cssc  par  le  désir  el  regarde  (romme  si  certain, 
et  ce  jfinr  si  impatiemment  allendul  El  comment?  par  quelles  paroles  lui 
annoncer  une  telle  nouvelloî  El  aprts ,  quel  parti  prendre?  Comment  en  faire 
son  épouse,  malgré  la  force  de  cet  homme  inique  et  puissant?  EL,  nu  milieu  de 
loul  cola,  quelque  chose  qui  n'était  pas  nn  soupQon  formé,  mais  une  ombre 
toni-mcn tante,  lui  passait  par  l'esprit.  Cette  méchante  action  de  don  Rodrigo  ne 
pouvait  avoir  de  cause  que  dans  une  brulalo  passion  pour  Lticia,  Et  Lucia? 
L'idée  qu'elle  eût  donnée  &  cet  homme  le  moindre  motif  de  songer  ù  elle,  qu'elle 
cùl  rien  fait  pour  flatter  son  dÉsir,  n'était  pas  une  idée  qui  pût  .s'ai  rCtcr  un 
instant  dsins  l'esprit  do  Reoso.  Hais  on  était-elle  informée?  Ce  misérable  pou- 
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v;ul-il  iiv'jii'  oniini  ci'ihi  nihiuii'  p.issioii  siins  qii  cllt;  s  m  lui  .iiici  i'nc  ;  ,\iii-inl.-il 
poiiSM-  les  choM's  SI  loin  rtiariL  i\n  I  uvcur  loiili-i?  di-  i|iiclciiir  iii:inii'ii'  .'  l:.!  I.iii'ki 
ne,  lui  l'.ii  iivnil  |.'iiikiis  iliL  un  mol,  ,i  lui.  ■îoii  lnun  c.  1 

Domnii'  |)i)i'  TL'S  iKiiiscos.  il  jiiissji  dcvniil  sii  luaisoii  ipii  l'hiil  :ni  miliL'ii  chi  vil- 
laiio.  Cl.  l  ayaiU  IravL'i-f^ù.  il  mai'olin  vurs  colle-  de  l.iicui.  HiUwf.  ;i  l  inilre  cslrc- 
mile.  ol  nii'iiie  un  [Um  mi  dcliDr^.  Au  (l(;v;iiiL  de  eiillc  iiiiii.soii .  i:lail  une  rnui' 
clroLlo.  i  lose  il  iiu  pelil  min',  el  i]ni  \:\  se|>in:iil  <le  hi  nie.  Il.in/.r,  i'nli  ;i  il.ins  (-elle 
euiir.  el  il  eiUeiitlil  un  bniil  eotiliis  (le  vhin  nielce'.  ipn  veii.iil  il  iinn  eli.milji'e 

;ui  |ii'eiiiiei'  el.i^^e.  Il  jiif;iiîi  (|iu^  l'e  ile  \  eire  les  ^iiiiie->  el  li'>-  i-inriMiei\;>.  \eiliies 
jidiu'  laii'e  i.oilr^e  ;l  Liiciii.  c!  il  ne  vmkil  \t:\s  se  moiili-ei-  dans  ctlle  csjieee  de 
pctil.c  ;ivcc  lik  iioiivftllc  il  apporUiil,  et  qui  se  ln^iiil  trop  bien  sur  sii 
Agiii-c.  Une  jwlilo  lille.  i|iii  se  Irou- 
vaililiin.':  lii  tMMv,  couiiil  iiu-dcviinl 
lie  lui  en  erïtinl  :  «L'époux!  rûpouxl 
—  (^liiil,  J!uUii)ii,  rhul!  »  diLIlciiiu]. 
1'  ICciiiile,  va  lii-hiiiiL  liniiver  Luciii, 
piT.nilH-ta  '.i  pai'l,  cl  ilis-Jiii  îi  l'o- 
reille       niai.-i  (lue  jivi'soimc  iic  L'eii- 

lende  el  qn  ini  lie  se  dnule  iId  rien  : 
pi  i'iids-y  bien  fïiirile...  dis-lui  ijuo  j'ui 
.i  lui  |):ii'ler.  (|iie  je  l  udends  (\ims  la 
i  lniinbrc  d'en  lias,  cL  ([n'elle  vieiinu 
Imit  de  suite.  »  J.ii  jwtile  llilu  moulu 
bien  viU»  rosciilicr,  joyeuso  eL  litre 
d'avoir  line  commissimi  seertle  A 
rem  plir. 

l-ucia  sorUiîl  en  eu  momcnL,  Luiito 
pimpunle  uL  aLLîréo,  dea  mains  ilo  sa 
mère.  IjBS  iiinies  se  ilispuliiienl  t'é- 
|i<;im  ol  lui  rHÏii.iienl  violcnec  pour 
f|)i'cllii  se  laîsML  voir;  mais  ollo  pa- 
iiiil  leurs  iiLLiqucs  iivce.  celle  nio- 
«Icstic  un  peu  guciTifci'G  qui  nppartienl  aux  vilIngooiECts,  fiUMiinl  de  son  ennde  im 
Ititiicimr  II  son  visage,  baissant  k  lÉle  sur  le  tlavanl  de  Sii  Uiilln,  et  n-onçiinl  ses 
lon^  clnoii'S  soumis,  tandis  copoiidiuil  que  sn  bouche  M'miri-niLiui  souiïrc.  Ses 
noirs  cheveux  àa  jouncssc,  (li\is£s  au-dessus  ihi  Tronl  jKir  une  l'iiio  blaiiclic  cl 
KnemcnL  li^cÉc,  so  reitliaienl  cleiTÎËrc  la  l&tc  en  cercles  miiUipliés  de  tresses 
f|iie  Iraversnicnl  de  longues  épingles  d'iii  genl,  jilacées  It  i^alc  ilialanco  loul  iiu- 
tour,  Il  i>cu  prts  comme  los  rayons  d^]no  aur£elc,  coifTui'C  qui  est  cncot-c  celle 
des  iKlysniinca  dn  Milanais.  ElloporLiilan  cou  un  collier  de  grenats  enfilés  allcr- 
nativomcnl  avec  des  houlnns  d'or  h  filigrane  ;  ollc  avnil  iin  beau  corset  de  In'o- 
eai-t  îi  ranfagos  aA>cc  les  manches  s4!paréos  ol  attachées  par  de  beaux  l'ulians  ;  un 
mii-l  jupon  do  bourre  de  soie,  ftvucé,  A  pedts  plis;  dos  bas  d'un  ronge  brillani, 
mI  des  pantoufles  de  soie  bmdéo.  Ontro  cotte  panirc,  propre  au  jour  do  la  noie. 
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ii  il  hiii  loin  csir  remci-sé.  et  Dieu  sail 


...  U  jiodla  Betliiiii  sa  glitKO...  (1>.2U.} 

<lc  se  pilssfî]-.  Elle  ^cniitiiil  ilans  un  iinl  <raiigoissc,  cl  quiiiid  cito  cnlonilil  le 
nom  de  lto4lri(!n  :  Alil  K'6ci'ii)-L-ollu  IroinbliinU)  ul  oa  i-ouj^issanl,  jimqn'A  eu 
pitinL  t 

—  Vniis  saviez  «lune  ?  dil  Itonxn. 

—  Qnc  l.rrip!  i'6|)oni1ilLnciii  ;  niiiis  j\i3cpi'&  co  pcjjnU 

—  lît  qifesUce  f|ne  vous  si»vîci7 

—  Ne,  {iii\ù^  ji;is  |)iirlcr  mainloniint  ;  no  mo  ftiiliss  jins  pUiiitcr.  in  i.oiirs 
ii|i|)ult.T  [iiji  mf'i'o  cL  roitîçôdicr  les  rcmmcs  :  il  fiiut  (jnc  nous  soyims  seuls.  » 

T;iii«lis  <[ii'l1I(i  h  ijl<iii'n;iii,  Itcnxo  murmura  oulro  ses  dcnla  ;  «  Vous  ne  m'en 
iivie/.  ,iiin)!iis  rinn  ilil. 

—  .Ml  !  Huiiy.n!  )i  iTpondiL  t.ncin  en  se  ivlonni.-inL  un  inaLinl  el  snns  s'arrC- 
Icr.  Ucm.ti  f.um\ml  Tort  que  son  nom  prommci^  ilans  ce  inomonl  piirLucift, 
ul  avec  i-uL  iici-ciil,  si!,niiliail  :  l'oiiv((/-vfius  doiiler  qui;  des  molir»  juslfS  Cl  pure 
lie  s'iidiil.  lus  hCKÙa  (|iii  m'onL  l'ail  )ii  siliiiiciî! 

Oepenilaiil  la  lionne  Agncsc  (ainsi  ^'appelait  la  mère  de  Luda],  ijui  s'ëliiit 
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doutée  de  quelque  olioti: ,  cl  iliiiil  lii  nii  iosilé  Ji^.iil  i-W-  nii.-.;-  en  jiii  par  lu  petit 
mot  dit  à  l'oreille  de  su  lille  comme  par  ha  dispiu  ilinii ,  bUul  descendue  pour 
Toir  ce  que  ce  pouvail  Ctre.  fïu  ûllc  la  lai.ssa  arec  Iteiixo,  rctûurnn  vers  les 
femmes  assemblées,  et,  compos.mt  son  visage  et  sa  vois  le  nueni  qu'il  lui  Ail 
possible,  elle  dit  :  "  M.  le  curé  est  malade,  et  rien  ns  se  feiâ  poortmjom^ 
dliui.  ».  Pua  elle  les  salua  à  la  hate,  et  redescendit. 

Les  fémme's  dëflldreht  nue  à  une,  et  se  rëpandii-ent  ç&  et  1&  pour  raconter 
l'érénement;  Deux  m  trcà&  all&rent  jusqu'à  la  porto  du  curé  pour  s'assurer  s'il 
^tait  vraiment  màlade. 

<•  Vne  grasse  llËvre,  a  répondit  Porpolna  par  la  lénâLre;  et,  ce  triste  mot,  rap- 
Iiui'té  à  toutes  les  autres,  coupa  court  aux  cenjoctures  qui  d6jà  ccHnmengaieDt 
k  gi'ouiller  dans  leur  esprit,  et  à  so  Mi-o  voir,  tronqnées  et  mystérieuses,  dans 
leurs  paroles. 


CHAPITRE  HT. 


L(in;i  .■iili'il  .l.m-  WuLriil>ro  d\'u  l.i.s,  li.vv|iLr  Hr,u,.  y..t\\  i  hihv  ilinil-m iTii- 
wnii'iiL  ri  A|;[ir..u  uu  i^.'i'il  i|iri;llii  l'^roiikiit,  nlli:  iiiriiii:  um;  4.inIiiiu'i;iLm 

;illj'L]l  iiiQ.  l.'iiLi  l'I  l'iiiii.L    M-,  U.iinii'icnt  icrs  l'clU'  qui  ijii  [lUis  qi:'™\  ÛB 

l.iqiiiillu  ih  iiUcnil;iktiU  un  ('^cli^in^issciiiinil  <|iii  nd  poiiViiiL  ùliu  qne  bicu  li'iiiU!. 
L'un  cll'auU'o,  an  inllimi  de  loin'  cli^^'i'in  siii'  la  t'iitale  avenUiro,  et  chacun  selon 
le  cniacl^re  (tiir6i'cnl  de  son  iimoui'  poui'  Lucii),  liilssuiont  entrevoir  un  déplaisir, 
ilillél'ent  Huaai  de  ce  qu'elle  a^nit  pu  avoir  pour  eux  un  seciut,  et  un  secret  de 
colle  aorte,  Agnese,  quoi<|ue  impalieulo  d'enlcudro  parler  sa  ODc,  ne  put  s'em- 
I>ôchor  do  lui  on  Etiire  le  reprocbe.  a  N'avoir  rien  dit  k  la  mbm  d'une  chose 
semblable  I 

—  Maintenant  je  vous  dirai  tout,  rétioiiOit  Lucia  on  ^'essuyant  tes  yeux  avoc 
son  tablier. 

—  l'aric,  piirlc  1  —  Prtrlc/,  pai-lo/ 1  ilircnl  fi  la  fois  la  lutrc  cl  le  liancé. 

'rrÈs-siiinli!  Vioi'ge  ;  s'oi'i  iii  r.iiciii ,         j.iinais  :tiii  ;iil  l'm         \iin  cboscs 

eommoiil,  piMi  .lu  jimr.  ,»M|.arii\:iii I.  .[iTi  11.'  i rM'ii.iil.  i]«  l'aldit'i'  de  liLv- 

Lnro  cl  qu'elle  élait  roliT  vu  r  ilc  si;.  ,  inii|iii,-iu  s,  iloii  llodri[;()  aviiil  passé 

devant  elle  en  compagiiif.'.  <riiiL  auln;  iin.ii-.i,  iir:  quii  le  [n'cmkir  avait  dierohé  il 
la  relcnir  pai-  des  sm'in^iu-'s  tnù.  ili-.ail  ri  éliiimt  point  jolies;  mais,  sans 
léconl^,  elle  avait  hàL6  le  pas  et  rejoint  ses  compagnes;  et,  tout  en  marchant, 
oila  avait  entendu  cet  antre  monsieur  i-iro  bien  fort,  et  don.  Rodrigo  dire  :  Pa- 
noni.  Le  jour  suivant,  les  mOmes  personnages  s'étaient  encore  trouvés  sof  le 
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rhumiu  ;  mais  Lucîn  éluîl  iiu  milieu  de  ses  coin|>ikgncs,  les  yttux  buissés  ;  l'autre 
lLUlu^u!ll^  j'Li  Miiait,  el  don  Rodi'igo  dîsaiL:  Noua  vofi'ods,  nous  YDirons.  «  Gr&co 
un  r\i'l.  roiiLimin  Lucia,  ce  Jour  éUil  le  dernier  de  In  flbiture.  Je  racontui 

loiit  (le  suite  

—  A  qui?  demanda  Agneso,  iiilanl,  nnii  ïtnns  peu  «riuiiTieii r ,  aii-dovant 
du  nom  dn  confident  préféré. 

—  An  pùrc  Cnsloforo,  en  conression,  mn  mèi-e,  répondit  Lucia  avec  un  doux 
accent  d'excnse.  Je  lui  racontai  tout,  la  dernière  fois  que  nous  sommes  iJlées 
onscmblo  &  l'église  du  courent  :  et,  si  tous  vogs  en  souA'enci,  ce  maUn-là  j'al- 
lais lïÙBnnl  tantôt  nno  cbose,  lantftt  une  autre,  pour  différer  le  départ  jusqu'à  ce 
ua'il  uassftl  d'antres  nersonnes  du  TilliiRe  se  diriitennt  de  m  c6t6  et  avec  qui 
sons  pussions  lairo  roma.  parce  que.  depuis  ceiio  rencontre,  les  chemins  me 
fiuaaientone  peur.....  » 

Au  nom  rérere  du.pfero  Gnsioioro.  le  méconuuiiemcni  u  Agneso  se  radoncit. 
a  Tu  as  iMon  lait.  uii^ono:  mais  pourquoi  ne  pas  avoir  aussi  tonl  raconté 
h  lamorer  » 

Ijugib  avait  eu  nour  cviit  amx  lionnes  raisons  :  l  atio  ue  na  lias  cirrav<^i' 
aiu'isior  ceue  uruvu  icinme.  nour  nne  cuosc  a  laoueiie  eue  ii  iturail  \m  trouviii' 
ne  i-emouo:  i  auirc.  iic  ne  nus  exnoscr  a  vovager  nur  niusieurs  iioiichi!»  une 
bisLoire  nui  (levau  eii-e  soigncuseineni  ensevelie  uaus  le  uccrai  :  d  autant  plus 
iiuD  LuGia  Dsnoruii  que  sou  miunage  conueraii  couri  iies  le  principe  cette 
auomiuauic  norsccnuon.  De  ces  uoux  raisons  ceponuani.  eue  n  ai1é{^  que  la 
premivro. 

—  Kl  vnii<i.  H  iiii-i'jiit  ensiiiut  r.w  s  ;iiii'i{tiN:ini.  a  uuiixo  iic  eu  ijin  (^ei  veut  Mre 
reconnaiirc  a  un  aini  uu  ii  a  uu  ion  :    ii  vous.  do\'ais-ie  vous  parler  de  cela? 


(Je  1110  tenir 

ms  te|)eii(li(iit 
I  ilévergoiiili^f 
liiiir  iivec  le 
?  Mais  je  It: 
:  tenais  ]ioiii' 
SCS  paroles 

I  en  avant  et 
lanche  do  son 


«  Obi  quel  cmliiirras,  faon  Dieu!  »  s'écriait  Agncsc.  l>!  jeune  nomme  s'arrêta 
tout  A  coup  devant  LiKÙa  qui  picui-nit,  lai-ogarda  d'un  air  de  tendresse  mClée  de 
douleur  et  de  rage,  cl  dit  :  «C'est  la  demiôi'e  qu'il  fhil,  cet  iissassin. 

—  Ail!  non,  iloii/o,  pour  l'ainour  du  ciell  dit  l4iciii.  Non,  non,  pour 
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L-soiiilioii  |ilns  ralinp  ;  voiik 
-en  si  loin  que  cet  liomiiiu 


L  lil)i  o  " 


Un  II.) 


(;|.  funiiac;  le 
fijne  de  ceLtu 


r.imoni'  ilu  vieil  le  bon  Dieu  osl  ]h  :tijs';i  pour  !e^  p;iii\ ivs ;  lit  cnmnK'nl  viHiIcK- 
VOUS  (|ii'il  ''iili'i  ^'  "Lt"''  '■'i'-""''  l'ii  iii  il  - 

_  ^(,[1,  noii.  ponr  l'iiinoiir  du  cinl  !  L'L'pi'Mil  ^ 
_  IU;tii;o  »,  <lil  l-ueiu  tl  ui»  :<'n  .respi'.an.  c  l'L. 
ave/  nn  niélieJ-,  ol  ju  liiniiiilcr  :  iiUoiis-ii 

n'eiitemk  jiIih  iKirlev  <\o  uoii-i.  » 

--AlilLuriaM^I  eiisiule?  iS'iHi-^  tio  sommes 
curi  vtinilra-l.  il  imus  iloimcr  li'  ■■ei-lii:i  .il.  li  él 

espèce?  Pi  u.ius  éli'iiiii  iilil    ■! 

Lucia  se  i-iiuiil  ù  pleuici'  :  eL  lous  Li'ois  gai'dèretU  )e  sileni'e  il:ins  nu  itlinlLemciit 
i[oi  faisail,  un  liislo  coulrasto  avuc  leur  piiruro  et  leurs  lutbils  <le  liïle, 

« Kcoiik'/.,  lUGsenfuuLs,  ctiou- 
Lc/r-uMi,  (lil  AgnesG  au  bout  de 
(|Tiulijuo!)  inomcnU,  je  suis  vo- 
mie îiu  monde  avant  vons,  et 
je  le  co»n<iis  un  peu,  le  monilc. 
Il  uo  !ml  pas  api4)s  tout  sa  tant 
clfi'ayei'  :  le  dïnbls  n'ost  piis  si 
noir  qu'au  le  peiut.  Los  culio- 
voiiux  iMius  paraissent  plus  vin- 
brouîllûs,  h  nous  auti-cs  pau- 
vi-cs  ^ns,  paix»  que  nous  ne 

savons  pus  cil  lii>wvcr  lu  bout  ; 

m;ik  <|ucl(iuer<m  un  pclil  mol 

d'un  hiiiiinie  rjui  a  étudié  je 

suis  l)ieii  i;u  iiuc  je  veux  Oii-o, 

voiL'i  ce  i|iie  Mins  avux  fi  nUiv, 

ileii/.o;  iille/,  A  l-eecu  ;  ileniau- 

dfx  le  deelcni-  Azïei'a-Giiibu- 

^li';  nieoulen-liii        iMais  gar- 

deïi-Yons  bien  de  rappeler  ainsi; 

l-i^iii'  ComniciU  esl-ce  déjà  i|u'il  «'appelle?  Oh,  bon  !  voilà  que  je  ne  sais  pas 

soit  vrai  nom  :  l<iul  le  lixtnilc  l'aiipellu  ilo  CQ  nom-Ut.  Enllii,  domandos  co  doc- 

lonr,  j;riiLid,  ser,  pelé,  t|ui  a  le  uck  rouge  ol  une  onvïo  do  n'timboîso  sur  la  jouo. 

—  Je  le  connais  île  vue,  ilil  llen/o. 

—  Bien,  ponr^nivil  Agnese,  eelui-l;\  est  nu  uiailrc  bomuie.  J'ai  vu  plus 
d'une  itoi'soune  enipiHréc  eoninie  nu  i:(H|  diius  ile-i  él.mpcs  et  ne  saeliaul  oii 
domicp  la  Ifilc,  je  les  ai  vues,  après  un  lèLc-ji-lûtu  d'une  heure  avec  le  doctou- 
Aracca-Gai-bnijU  (prônez  bien  gai'de  do  le  noinnwr  ainsi  !),  se  liro  de  te  qui  les 
m-dil  lourmcnlécs.  Prcnox  ces  ijuatro  chapons,  pauvi-os  chaponsl  A  qui  jo  devais 


1.  Il  faut  dire  uiousieur  le  doc- 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bibliothècii 


LES  FIANCKS. 


lordre  le  cou  pour  le  repas  de  dm 


..  llacoiiUjz-lui  lout  c 


loui'  huit  f-Mun .  coiiniiu  si  «lie  eût  Rut  un  (tuuquul  île  Heurs,  le^  serra  uvcc  uni; 
iicbiiu,  ei  les  iiiu  uaus  le»  iiumisi  un  iieuïu,  qui,  apiva  uus  paroios  u  esperuncu 
tlonnées  et  reçues,  sortit  du  côl6  du  jardin,  pour  ne  pas  C'tre  vm  par  les  onrunts 
qui  n'auraient  pas  manqué  de  couiir  après  en  criant;«iL'6pou]i!  t'épouxt»  Il  s'en 
rnt  à  traven  cbamps  et  pftr  les  senUers,  fi^missant,  repensant  à  son  malheui', 
ettniTailIantà  l'Atîmce  le  discouifl  qu'il  aTnit&fiiîre  au  docteur  A//eca-Gai'bugli. 

Je  laisse  enauîle  au  lecteur  à  juger  coinincul 
dureat  se  livrer  pendant  le  voyage  les  pau- 
vres bfitesdnsi  liées,  la  t6to  on  bas,  les  pieds 
dans  Ift  main  d'un  homme  qui,  agité  do  tant 
de  passions,  accompa(paait  du  geste  los  peu-  ' 
sËes  qui  loi  passaient  tnmultuensemenl 
dans  l'osprit.  Tantôt  il  tondait  le  bras  par 
colère,  tantôt  U  le  levait  par  désespoir,  tan- 
tôt il  le  remuait  en  l'air  comme  par  menace, 
ot  de  tontes  les  manibres  il  leur  donnait  do 
rudes  seconases  ot  Aiisait  aanler  ces  quatre 
Ifitos  pendantes  qnî  an-  milieu  de  tout  cela 
s'étudiaient  ft  so  becqueter  l'une  l'autre, 
comme  il  arrive  trop  souvent  entre  compa- 
gnons d'infortune. 

Arrivé  au  bourg,  il  demanda  le  logement  du  docteur.  On  le  lui  indiqua,  ot  il 
s'y  rendit.  Ëii  y  entrant,  il  se  sentit  saisi  de  cette  Umidité  que  les  [lauvres  gens 
dépourvus  d'instruction  éprouvent  eu  approchant  d'un  monsieur  cl  d'un  sa- 
vant, et  il  oublia  tous  les  discours  qu'il  avilit  préparés;  maïs  il  jeta  un  coup 
d'œil  sur  les  chapons  et  reprit  courage,  tîtant  entré  dans  lu  cuisine,  il  demanda 
ii  la  servante  si  l'on  pouvait  parler  îi  M.  le  docteur.  I-ii  servante  legai'da  les 
volailles,  et,  comme  accouLuméo  h  do  pareils  pi-éscnls,  elle  mit  la  main  dessus, 
quoique  Itenxo  essayât  de  los  retirer  à  lui,  iwrce  qu'il  voulait  que  le  docteur  vil 
t'I  sût  qu'il  apportait  quelque  cbose.  Celui-ci  arrira  tout  juslc  au  moment  oii  la 
femme  disait  :  '<  Donnez  et  passes.  »  Itenzo  01  une  grande  révérence  :  le  doc- 
teur l'accueillit  avec  bonté,  en  lui  disant  ;  «  Ycn«t,mou  eiirant,  »  et  le  fit  entrer 
avec  lui  dans  l'élude.  C'élailunc  grande  pièce  oil,  sur  trois  des  murailles,  cLaicat 
appcndus  les  portraits  des  douze  Césars,  lu  quatiièmo  étant  couverte  pur  une 
large  bibliothèque  gamic  de  vieux  livres  poudrons  ;  au  milieu  de  l'apparteiiicnt 
était  une  Uible  chargée  de  cit^iliohï<,  de  requêtes,  d'exploits,  d'oi-donnanccs ; 
trois  ou  quatre  chaises  se  trouvaient  autour,  plus,  sur  l'un  descAtcs,  un  gi'niid 
fauteuil  ii  bras,  dont  le  dos  élevé  et  can-é  se  terminait  aux  angles  par  deux  orne- 


. .  Tbnifrl  U  (ewlRil  le  Iwà».  (P.  U). 
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mcnts  en  bois  s'y  dressant  comme  deux  coi  ncs,  el  qui  élait  recouvert  en  peau  do 
\;idw,  avi'f  des  dous  ;\  liMt^  liombftii,  dont  (|uel(|ueK-uiis  lombÉs  depuis  long- 
Lumps  Jai.ssnirnL  lihovli:  liw  coins  du  l;i  [icau  (]ui  su  rocoquillaît  ç;\  et  là.  1« 
d^Miloor  éliiit  en  ii>Ihî  fit'-  rljLinibie,  ccsl-à-dire  revClu  d'une  robe  d'avocat  usée, 
qni  lui  ;ivaiULuti'el'oL>  si'rvi  d»iis  li's  jonivs  d'iippnrat  k  Milan,  lorsqu'il' y  aUall 
pororti'dnns  ijin^Imiu  r.m^i;  Unp't\'[nnU\  1!  ferma  lîi  porte  et  oncourt^a  le  jeune 
liomnie  pnrces  mots  :  <i  Mon  ciil'ant,  rlites-moi  voli'e  alluire. 

—  Je  voudriiis  vous  diio  no  mnl,  en  conrideiicn. 

—  Me  YoilA ,  répondit  le  docteur,  parler,  'i  El  il  ^':tssil  srm  ni^i;  le 
grand  fauteuil.  Hcnzo,  debout  dev;inl  l.i  l;itile,  une  main  dans  la  coiffe  de  son 
cliapean  i|n'il  faisait  lonrnei'  de  l'aolie  main,  reprit  ninsi  :  «  Je  voudrais  savoir 

-  de  voos  fpii  ave,K  iHndié  

—  Dites-niui  le  fait  comme  il  est,  iulciTompit  le  docteur. 

—  Il  fout  que  vous  m'excasiei  :  nous  autres  pauvres  gens,  nous  no  savons  pas 
bien  parier.  Je  voudrais  donc  savoir..... 

—  Bienheureux  que  vous  files  !  vous  TOUs^ressenibleK  Ions;  An  lieu  do  raconter 
le  fait,  VOUS  vonleîi  interiORPr,  (larcfi  f|ne  vous  ave/,  déjà  vos  projets  en  tAle. 

—  Bscnsox-moi,  Monsieur  le  docteur .  Je  voudrais  savoir  lorsqu'on  mcnaco 
un  cui'6  poui'  qu'il  ne  fasse  p:(s  un  mariage,  il  y  a  une  peine.  » 

«Je  comprends,  »  dU  en  lui-mfimo  le  .docteur,  qui  dans  le  fitit  n'avait  pas 
compris.  «  Je  comprends.  »  Et  aussitôt  il'  prît  ou  oii'  sérieux;  mais  d'nn  sérîouz 
mAlé  de  compassion  et  d'intérfit;  ÏI  serra  fortement  ses  lèvres  en  en  bisant  sor- 
tir un  son  inarticulé  qui  indiquait  un  aanUmeut  exprimé  plus  clairement  onsutlo 
dans  SOS  domiftres  paroles  «  C'est  un  cas  grave,  mon  onfont,  un  cas  prévu. 
Vous  arox  bien  ftait  de  venir  à  moi.  G'ett  nn  cas  fort  dair,  prévu  dans  cent  or- 
donnances, et.....  tenoE,  prficÏBémenjt  dans  une  ordonnance  de  l'année  demïéra 
do  H.  le  gonvemour  actuel.  Je  vais  vous  lairo  voir  et  toucher  an  doigté....  » 

Bn  disant  ces  mots,  il  so  lova  do  son  fiiutenil  et  mit  les  mains  dans  ce  chaos 
do  papiers,  les  mêlant,  les  retournant  sons  dessus  dessons,  comme  s'il  eût  Jeté 
du  grain  dans  un  boisseau. 

Il  Où  cst-clle  donc?  Allons,  sors  (lo  llk-dcdans.  Il  fhut  avoir  tant  de  papiers 
«ous  la  maint  Mais  elle  doit  sûrement  ftlrc  ici;  car  c'est  une  ordonnance  impoi^ 
lanle.  Ab  !  al)  I  In  voilfi.  >■  Il  la  prit,  la  déploya ,  rcgai-dn  la  date,  el  donnnnt 
fîiicori!  plus  de  s^riiïux  ù  sa  physionomie,  il  dit  en  élevant  la  vois  :  «  Lo  IS  octo- 
bre IC271  C'est  cela;  clic  est  de  l'an  passé  ;  ordonnance  tonte  fraîche;  ce  sont 
celles  (pli  font  le  plus  de  peur,  SavcK-vous  lire,  mon  enftintï 

—  Qiict(|ue  peu,  monsieur  le  docteur. 

—  Iticn,  sniveK-moi  dcl'uii!,  et  vous  verre».  » 

lit,  tenant  l'ordonnance  déployée  en  l'air,  il  se  mit  il  lire,  bredouillant  fort  vite' 
a  certains  passades,  s'arrOtant  d'une  manière  distincte  et  appuyant  avec  beau- 
<^oup  d'cxpi'ussion  sur  quelques  autres,  selon  que  c'était  nécessaire  : 

if'BkiKjue par  l'uyiluimande  pufiliée d'ortliv du  seigneitr  étic  de  Feria  k  kidécem- 
bre  1620,  H  runfinncc  par  l'illuslnssime  el  ezccilentmim  aeignevr,  k  »e^neur  Gon- 
w/o  Fernwvies  de  Conhm,  et  crelora,  a  ail  été,  par  dei  rmèdea  extraordimipet  el 
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oit/us  osi'/i/  i-i.iiiwhn-  i-i>iilre  ks  vasxniix  si  ihimiiin  <k  Majesli-,,  'operiilaiil  la 
ffé<fufnri-  'Irs  r.:-r!':i  l'i  lit  miiliri',  et  '."Tïtoi  a,  s'inl  ac^i'iK's  il  Irl  punit  ijii'aili-s,  oui  mfn 
Son  Exccllmre  ilinin  la  iii'cmilv,  et  Ciclera,  dk  a  rcs'i/u  iti:  filtre  piildkr  la  jirc- 

«Et  cmimiemni't  pur  h's  iirlos  ■  lip'dmu'ijufs,   l'cxpiirimot  ayant  démontré  qitc 

plimcars,  tant  dam  les  villes  que  dans  les  camptignes        votis  eiitciidCE?  de  cet  étal, 

exercent  aveejjfrttmue  des  concussions  cl  epjn-imenl  tes  plus  faibles  de  diverses  ntamères, 
eovtmeenfaitant/aùtparviokneedescmHi-alsd'tKltnl,  dvloeaUmt....  et  ccDtera  :  uù 
cs-ta?  Ahl'  voici  ;  écoulez  bien  :  en  exigeant  que  des  mai-iases  atenl  Uea  ou  hokbI 
pat  lim.  Ëb.1 .  ■ 

—  Cest  mon  cas,  dit  Ronxo. 

—  Écoutez ,  écoutez,  il  y  ii  bien  aulro  chose  ;  <  ■■  ■  ii>  ii  m  i  verrous  la 


...  SiavM-moi  de  rml...  (P.  3S.) 

■  pcino.  Qtte  rm  lémoigne  ou  qm  Ton  ne  lémoigite  pm;  que  rtm  s'éloigne  da  lieu  qu'il 

■  Aabùe,  ot  entera^  que  eelui-ei  pa^  me  dette;  qw  cet  autre  ue  l'inquiéle  point,  que 
ceku-là  aille  à  «m  moHfifi  :  tout  ceci  est  étraugor  &  notre  alliiiro.  Ah  I  nous  y 
volUk  ;  Que  ttl prUre  ne  famé  pa»  ce  à  quoi  il  eH  obligé  par  son  mûiûfèra,  oh  qu'a 
fitae  det  dunes  qtdae  le  regm'âeiUpoiaL  Bhl 

—  On  dirait  qu'ils  ont  ftiit  cette  onlonnance  tont  esprits  pour  moi. 

—  Ehl  n'est-co  pu  ?  Écoulei,  £coutos;  et  autre*  lemilahks  viokaees  qm 
sont  du  fmt  det  feudalaà'et,  noNes,  bourgeois,  mbiia  et  gens  du  peigUe.  On  n'y 
échappe  pas;  tous  y  sont;  c'ost  commo  1^  vhIIëd  do  JnsnphaL  Mnintonant  Écoc- 
toz  la  peine  :  JKén  que  toute*  cet  mauvatKiactùmf  et  aulret  lembbUei  wKHlprobi- 
béesj  neannMÙ»,  atieudu  fu'il  eoiualetU  d'user  de  plus  grande  r^weta;  Son  Excel- 
leace,  par  là  prisenie,  sa»i  déroger,  ol  cootera,  ordoime  et  emmHtmde  qu'à  tiga>-d 
det  «MtAmKnaHff  en  quelqa'u»  det  lAefs  etdeisxs  àtoncés  m  attires  aemàlailet,  U  sait 
procédé,  par  tout  Us  juges  ordûaaù-ei  de  cet  ilaf,  à  tigipUeatiott  des  pawes  péeu- 
viaite*  et  corporellet,  même  de  bamasemeiU  ou  det  gaUret,  et  jusqu'à  h  peine  du 
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„,n,-f         Pelilu  lKigiUi;ll(!  !  le  U/nl  au  jiigemeitl  de  Son  ExrellcMc  qu  <ln  Sciial, 

ncloD  la  '/i'hI/'Ic  'kn  cas,  persmiiien  cl  nrcouslancvs ;  ul  rrhi.  r.-'>-i'-ii.h--i/-',l"-mi'i,l  cl 
ru  toiilL-  n'y'HMr,  ct  cariera.  Y  en  <i-t-il,  oli!  <.'t  voyox  i.'i  signiituiTt.  :  Gonzalu 
l''cr,Hiii'kz  ik  Coi-thva;  et  pliifi  ijns  ;  l'InUimis;  ct  \>:\  fiiiiirc  ;  Viilil  Feri'ei-  :  rien 

Pon'IiHit  que  le  douleur  lisiiit,  lloiino  lu  suivait  IniU'inrul  iU>  l'ivil ,  thei-chant 
h  bien  saisii'  le  sens,  ile  lu  composition  et  îi  contemiiii'i  il.in-.  Inute  leur  réitlitc 
eus  piiroles  sacramentelles  oii  il  lui  semblait  devoir timivei  tout  le  secours  donl 
il  avilit  liesoin.  Le  doeteur,  voyant  son  imnveau  client  |)his  attentif  qn'eiri-ayé, 
s'en  étonna.  l'Serail-œ  un  rusé  matois  que  cethenime-eiîse  detnnndail-il. —  Ah! 

lui  dil-il  ensuite,  vous  voii^  (Hes  lait  eonjinr  le  loupel.  C'est  de  là  prudence. 
Cependant,  puisque  vous  roulie»  vous  mettre  dans  mes  mains,  vous  pouvez 
vous  en  dispenser.  Le  cas  est  grave;  inuis  vous  ne  sjlvcz  pas  loul  ce  que  jo  suis 
caïuthlo  <1o  faire  dans  l'occasion.  » 

Pour  coutpi-cudro  ces  paroles  du  docteur,  î)  lUni  «mm  ou  se  rappeler  que 
daiia  ce  temps  les  bravi  do  proresaion  et  les  mAlSiiteur;  de  toato  espèce  étaient 
dans  l'usage  de  poi'Ler  un  gros  tonpot  '  qu'ils  rabalttiieiil  ensuite  sur  leur  visage 
comme  une  visièra,  au  moment  d'attaqnw  quoiqu'un,  dans  les  circonstances 
où  ils  jugeaiont  nécessaire  do  cacher  leurs  trttits  at  lorsque  l'enti-epriso  exigeait 
tout  II  In  lois  do  la  foroo  el  do  la  prudence.  Des  ordonnances  n'élniouL  pas 
restées  muettes  sur  celte  mode.  Ordome  Son  ExeeUenee  (le  marquis  do  I» 
Hynojïtsa]  que  qm  pnrlei-a  h»  ebeveux  ttnae  bmgmur  qi^ih  eoamad.k  front 
jviqa'aux  loureila-  easclaiivement,  ou  qui  portera  la  treue,.  toil  devitnt,  toil  der- 
rière ka  ardtkê,  eneomt  la  peme  dé  Intù  cents  icia,  cl,  en  cat  d'mmiBaiiUli,  de 
frais  OUI  de  galireapow  la  prem&re  (bit,  et  pour  la  meimde,  outre  ta  lusdite  peinB) 
«Hc  autre  pha  fbrte  encore,  pécuniaùt  el  eorpordle,  aa  jugement  de  Sou  Exe^knee. 

£Be  peraiH  eqieiidanl  que,  pour  te  eu  0b  quelqi^iM  se  tromeroA  ekauee,  au  pour 
antre  cauie  raiionnttUe,  telle  jf«e  f^nn'  ou  ciealricee,  ceux  qui  te  tnameroKl  dan  eo 
cat  puimia,  pour  leur  pba  grand  nrHemeni  et  kbr  tanli,  porter  k>  ekeeeux  «m»* 
hngt  qve  baoiu  powva  être  peur  couvrir  de  temUaUet  difmtt,  et  riat  de  plue; 
anertiisaitl  bien  de  m  pas  excéder  la  pure  nécestitir  pour  ne  pat  aicourw  la  peine 
imposée  aux  aetret  coiUrevenants. 

Et  pareillemaU  elle  ordonne  aux  barbier»,  sous  peine  de  cent  écus,  ou  de  troit 
iraHv  de  corde  qui  leur  seront  donnés  en  publie,  et  même  de  plus  grande  peine  corpo- 
nl/e,  au  même  jiigùnienl  que  dessus,  de  m  laisser  à  ceux  qu'Ut  rateront  aucune  sorte 
liesiliics  in-sscn,  loupels,  boucles  ni  cheveux  plu»  longt  que  selon  Rasage,  tant  sur  le 
frnni  que  sur  les  cùlèit  et  derrière  les  oreilles,  mais  qu'ils  sokhI  lou»  égaux,  ainsi  que 
dessus,  sauf  le  cas  dvs  chauves  on  autres,  marqués  de  défauts,  ctnmneilaété  dit.  \je 
toupet  était  donc,  en  (nielqnc  sorte,  mio  jturliu  do  l'armure  cl  une  maitjuc 
distinelive  des  bandits  et  des  mauvais  sujets,  lesquels  ensuite  furent  de  Ifi  com- 
raunémcnl  appelés  cinfic.  Go  tcrmti  est  resté  cl  \il  encore  dans  le  dialecte  nvcc 
uno  signification  mitigée  :  el  il  n'est  pcnlnélro  aucun  do  nos  loctoiuv  miUnais 
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qui  ne  se  soovîenne  d'avoir  entendu,  dans  son  cnfiinco,  ses  iiarcnts,  son  précep- 
teur, ou  quelque  ami  île  lii  miusoii ,  ou  mûme  queltiue  do  mystique,  dire  di:  lui  ; 
c'est  un  emffo,  c'est  un  o'/iffello. 

«  En  vérité,  et  foi  lîo  pauvre  garçon,  i-ipondit  Itcii: 
luiipel  (le  mn  vie. 

—  Nous  ne  ferons  rien  ainsi,  répondit  lu  doclcni-  en 
sourire  moitié  maiin,  moitié  imiiatient.  Si  vous  w.  vi 
ne  ferons  jamais  rien.  Qui  ment  au  docteur,  ioye/-vt 
sot  qui  dira  la  vérité  au  jug«-  H  faut  raconter  l'avoca 
c'est  il  nous  ensuite  h  les  cmbrouillei-.  Si  Vous  voulez  que  je  voua  prÈt*  mon 
aide,  il  faut  me  dire  tout,  depuis  l'A  jusqu'au  Z,  le  cœur  sur  la  main,  comme 
au  confesseur.  Tous  devei  me  uonunor  la  pei- 
sonne  do  qui  vous  a.vez  on  commisùon  ;  je 
suppose  que  c'est  un  homme  d'un  certain 
rang;  et  ilanscocas  je  me  rendrai  clieï  lui, 
pour  faire  un  oclo  do  convenance.  Je  ne  lui 
dirai  pas,  voyei-vous,  que  jts  i-iu-  dii  vuus- 
mAmc  quil  vous  n  doniu'  ■  '■iir  ■  ■  ..nini-^iiin  : 
soycx  tranquille  li\-dcssi>.  lu;  'lii  .li  qm'  je 
viens  implorer  sa  prolecliun  puur  i;n  ji^nne 
homme  calomnié;  et  je  me  coiiccrLci'iii  avcf. 
lui  sur  la  marche  fi  suivre  peur  terminer  Tal'- 
lan'e  convenablement.  Vous  compreiie;*  qu'en 
"se  sruivMiil  il  vous  -,ni\era  lous-iuÈmc.  Si 
cependanl.  l  i'qiiipéc  éliiiL  l'uite  do  votre  fait, 
oli  bien,  je  ne  recule  pas  pour  celu,  j'en  ai 
tiré  d'antres  de  plus  mauvaises  passes  en- 
coro.  Pourvu  que  vouk  n'aycx  pas  olIbnBé 
une  personne  conaidéruble,  cnlendons-nous 
bien,  Jo  m'engi^  fc  vous  sortir  d'embarras,  avec  quelques  frais,  s'entend. 
Vous  deves  me  dire  qui  est  I'a0bns6,  comme  on  dit;  et,  selon  la  condi- 
Uon,  la  qualité  et  l'humeur  du  cher  homme,  on  verra  s'il  convient  do 
le  tenir  en  devoir  au  moyen  des  protections,  ou  s'd  but  trouver  quelque 
moyen  de  l'attaquer  nans-mAmos  an  criminel  et  de  lui  mettre  la  puce  h 
l'ordUo;  oar,  voyei-vous,  pour  qui  snit  manier  les  ordonnances,  personne 
n'est  coupable  et  peraonne  n'est  innocent.  Quant  au  curé,  s'il  a  du  l»n  sons,  il 
ne  dira  mot;  mais,  A  c'est  une  mauvaise  tûle,  il  y  a  des  moyens  aussi  pour  ces 
sortes  de  gens.  11  n'est  point  d'affaire  d'où  l'on  ne  puisse  se  tirer;  mais  il  faut 
un  homme;  et  votre  cas  est  sérieux;  sérieux,  vous  dis-je,  sérieux.  L'oi-don- 
nance  parle  clair,  et  si  la  chose  doit  se  décider  entre  la  justice  et  vous,  comme 
ça  entre  quatre  yeus,  vous  n'Ctes  pas  bien.  Je  vous  parle  en  ami.  Il  faut  payer 
ses  fredaines.  Si  vous  voulos  sortir  do  Uk  sans  dommage,  vous  arcx  pour  votre 
part  à  y  mettre  ai^nt  et  sincérilè,  confiance  en  qui  vous  veut  du  bien,  obéis- 
sance, exactiludo  à  faire  tout  ce  qui  tous  sera  sidéré.  » 


(P.  8T.) 
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Peml.ml  ([uo  le  docteur  débil.iil  colle  nnllladc  de  phrases,  Itenxo  le  regardait 
avec  une  nlleuLion  eslalii|iui,  iummo  un  badaud  sur  la  place  publique  regarde 
un  joueur  de  gobulel?  ijui,  a[in's  ;miii'  mis  dans  sa  boticbe  de  l'^toupo,  de 
l'Éloupe  et  cncojc  de  réionjie,  un  retire  du  rubao,  du  ruban  et  encore  du 
ruban ,  îJ  n'en  pas  finir.  Quand  il  eut  pourtant  bien  compris  ce  que  le  docteur 
voulait  dire  et  ciuolle  équivoque  il  avait  l'aile,  il  lui  coupa  le  ruban  dans  la 
liouche  en  disant  :  «  Oh!  Monsieur  lo  docteur,  comment  l'aTcs-vous  entendu? 
C'est  précisément  tout  lo  controiro.  Je  n'ai  menacé  personne  ;  je  ne  Ms  pas  de 
ces  choses-là,  moi;  et  toos  ponroi  demander  &  tont  mon  Till&ge,  on  tous  dira 
<jue  j«  n'ai  jamais  rien  eu  à  ihire  arec  la  joBlîce.  C'est  k  moi  que  la.  méchanceté 
a.  été  foite;  et  je  Tiens  vous  pour  sttTOir  comment  je  dois  m'y  prendre  pour 
obtenir  justice  ;  et  Je  suis  bien  content  d'avoir  tu  cette  ordonnance. 

—  Diable  I  g'.écriii  le  docteur  ouTmnt  do  grands  yeux,  quel  galimatias  fne 
fiiites-vons  donc?  Toilfc  ce  que  c'est;  tous  fttas  louii  de  mOûLe.  Bst-il  possible 
que  1-ous  ne  sochïoK  pas  dire  clairement  les  cboseï  ? 

—  Hais  permettes  ;  tous  ne  m'en  aTez  pas  laissé  le  temps.  Mùntenant,  je  raïs 
TOUS  raconter  la  chose  comme  elle  est.  Tous  saura;!  donc  que  je  devais  épouser 
aujomtl'hnî.....  et  ici  l'émotion  deUenzosc  uiixitra  dans  sa  voix,  je  devais  épou- 
ser aujourd'hui  une  jeune  fllle  ii  qui  je  parlais  '  depuis  cet  ét^  ;  et  aujourd'hui, 
wnnme  jo  vous  dis,  était  te  jour  fisc  avec  M.  le  curé;  cl  tout  était  pr&l,  lors<iuo 

voilà  M.  le  curé  (|in  va  (;hercLer  certains  J'aiix-ruyants         Un;!',  |iijnr  m;  jias 

vous  ennuj'er,  je  l'ai  Tait  parler  clair,  conimo  de  juste;  et  il  m'a  iivoiiÈ  f]u'il  lui 
avait  été  défendu,  sous  peine  de  la  vie,  de  faii-c  ce  mariage.  Ce  méchant  sei- 
gneur don  Hodrigo..... 

—  Allons  donc!  iiilenompil  aussitôt  lii  docteur,  fronçant  le  sourcil,  faisant 
rider  son  nex  rouge  et  tordant  sa  bouche.  Allons  donci  qu'aToz-Toua  &  venir  me 
rompre  la  téte  de  pareilles  balîvemesî  Allez  tenir  do  tels  disconra  parmi  tous 
autres  gens  qiù  ne  navci  pas  mosurei'  vos  paroles,  et  non  pas  à  un  lumnete 
homme  qui  sait  ce  qu'elles  ralenL  Allez,  allez;  vous  ne  saves  ce  que  tous  dites. 
Je  no  me  mAlu  pas  dos  nfltalrea  des  enfiuits;  je  ne  veux  pas  entendre  des  propos 
de  cette  sorte,  des  propos  en  l'air. 

—  Je  vous  jnro  

—  Allez,  vons  dis-jo;  (pie  Tonlex-Toua  que  Je  base  do  vos  serments T  Je  n'y 
cntie  puui-  rien;  je  m'en  lavo  les  mains.  >  Et  il  les  tournait  l'une  sur  l'autre, 
comme  s'il  se  les  lavait  en  elbt.  «  Apprenez  à  parler;  on  no  vient  pas  ainw  sur- 
prendre un  hoiinClc  homme. 

—  Mais  veuillez  m'entcndre,  vcuilloï  m'entend re,  d  i-épÉtail  vainement ttonzo. 
I.e  docteur,  toujours  criant,  le  poussait  des  deux  mains  vers  In  porle,el,apr6sry 
avoir  ainsi  conduit,  il  ouvrit,  appela  Ui  sen'antc,  et  lui  dît  ;  «  Rendes  sur-le- 
champ  àcet  homme  ce  qu'il  a  apporté;  je  ne  veux  rien,  je  neveux  rien,  s 

Celle  femme,  durant  tout  le  temps  qu'elle  avait  passé  dans  celte  maison, 

■  C^tuAmBloautloiiMtliiIléa,  panUla  ptNpledM  onmptipiM,  dus  In  imnûien  dn  Uldl 
lia  la  nwM,  «A,  lonqv'ua  nuinga  dût  se  fiiln  «tra  m  jenoo  honniM  et  hdb  ienw  fllle,  on 
ilit  qnlU  u  piEknt.  [N.  dn  T.) 
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u'avail  jamais  Gxécnlc  un  oïdie  scmbliiltlc;  mais  il  élail  ptonoiira  avec  Hiic 
telle  r^luti on  qu'elle  ti'hésiUi  pas  à  oMir.  Elle  prit  les  (juiili-c  pauvros  bèlcs 
(5l  les  remit  à  Hciiiio,  en  lui  jeliiiit  un  i-egawl  de  compassion  inL'iirisiinle  (jui 
soinhinit  dire  :  •<  11  fant  (prelle  ail  éLû  pommée,  ki  solliije  !  »  Hciizo  voulait  i^iire 
des  façons,  mais  le  docteur  lui  inéliriiiilitlile  ;  et  le  jeune  homme,  plus  ét'jiiiié  el 
plus  aigri  que  jamais,  fut  olilis^é  de  icpii^adic  les  victiuies  refusiies  et  du  s'en 
relounier  au  village  avoc  ce  beau  résultat  de  son  cxpéililiou  à  rauouti;!'  aux 
deux  feanues. 

Celles-ci,  pcmiaut  .son  absence,  aprf^s  avoii'  Iristciiieul  quillÉ  lliabillemcnt 
des  fûtes,  el  pris  cehii  des  jours  ouvriers,  s'cliiieiil  mises  se  <;onsuilc'i'  de  nou- 
veau, Lucia  eu  saiiiilij'.niil,  et  Ayuese  eu  soupiranl.  nuaml  exile  dei  iiièie  CUl 
bien  parli'  ih;-,  j^iainls  elii'ls  (ju'Dn  devait  espéi'er  des  conseils  du  docteui',  liucia 
ilil  qu'il  liillail  du'i'chiT  â  se  |ji  ocurer  du  secours  <le  loidcs  le-,  maiiiéi  es  ;  que 
le  pôre  Crisloforo  él^iit  un  honiuiu  fiqialiU:,  min-scnlemi>n(  ili-  c.iiiM'ilh^i',  mais 
d'agir,  lorsqu'il  élait  qiicslidii  de  hiOUt  as>islaiice  à  de  ]),Hivi'e^  ^eiis ;  cl  (jUC 
co  sentit  une  cxcellcule  chose  que  de  pouvoir  lui  l'aire  connaître  ce  qui  venait 
d'sna\'cr.  a  SAivinonL,  m  dit  Agneso;  et  «Iles  se  mirent  ii  clici'cber  ensemble  lo 
moyeu;  car  pour  ce  qni  6lait  d'iiiler  elIes-inJtmos  aa  eouveiil,  distant  d'eiiTii-on 
deus  milles,  elles  ne  s'en  sculiiieiit  pas  le  couiiige  dans  un  tel  jour;  et  sftra- 
ment  Kucnn  liomme  ticnsé  ne  leur  mi  oùl  donné  lo  coniseil.  Mais  pendant 
iju'elloB  pesaient  les  divers  |>artiN  fi  prendre,  on  frappa  doucemont  A  la  porte, 
ol  on  raûmc  temps  uu  /)eo  yralian  prononcé  d'une  rois  nssez  basse  muiis  dis- 
tincte, s'y  flt  entendre.  Lucia,  jugoaul  qui  ce  pouvait  Atro,  comxit  ou^TÎr;  et 
aussitôt  s'avança,  non  «ans  avoir  Ihil  une  petite  i-é^'6runce  fiimilibre,  un  Ii-6ro 
loi  capucin,  quClour,  portant  sur  l'éiiaulc  touche  sa  besace  pendante  dont  il 
tenait  l'onverlnre  torUUfo  et  serrée  dans  ses  deux  mains  sur  sa  poitrine. 

N  Oh  I  c'est  Mre  Galdiuo,  diront  les  deux  femmes. 

— 1«  Selffnour  soit  arec  tous,  «lit  lo  fï^ro.  Je  viens  ponr  la  quête  des  n<nx. 

—  Ta  prendra  les  noix  ponr  les  pbres,  »  dit  Ajpioso.  Lncia  so  leva  ul  s'ache- 
mina ym  l'aulra  chambre;  mais,  avant  d'y  outrer,  elle  s'arrêta  dorribi-o  lo  dos 
de  frfciu  Qaldino  qui  était  resté  debout  dans  la  mfeme  position;  ot,  se  mettant 
le  doigt  sur  In  bouche,  eUe  fit  Ik  sa  mère  un  Bij^e  de  l'aul  qui  demandait  lo 
secret,  avec  londresse,  avuc  instancoa,  ot  aussi  avec  une  sorte  d'autorité. 

Lo  quêteur,  lovant  les  yeux  sur  Agncse  do  la  distance  où  il  était,  dit  :  u  Et  ce 
mariage  ?  C'est  anjoni'dlini  qu'il  devait  so  faire;  j'ai  vu  flans  lo  village  une  sorto 
de  monvement,  comme  s'il  y  avait  (luclque  chose  de  août  eau.  Qu'osl-ce  qui  est 

—  M.  ic  curé  est  aialade ,  cl  il  faul  relarder,  >i  répondit  promptement 
A)-nesc.  Si  Lucia  ii':n;tit  pas  fait  stiu  signe,  la  réponse  ciHl  probablement  cLc 
difl'crcute.  <•  lît  comment  va  la  quCle  ?  dil-clle  ensuite  pour  changer  de  propo^j. 

—  l*as  trop  bien,  bravo  femme,  pus  trop  bien.  Tout  out  lik.  »  El,  on  disiuit 
ces  mots ,  îl  6ta  sa  besace  de  dessus  ses  épaules  el  la  flt  aauler  sur  ses  deux 

'  Ce(t  en  llnli*  nn4  umiiitoo  niiei  onlhiniro  de  a'«nnoiicer,  inrloal  pinni  1<»  penaunoi 
piaiuiw,  ot  ploB  pirUculiferenient  ilnna  loa  clntMa  int^ricurai.  (N.  dn  T.) 
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maîns.  «Tout  estl&;  ot,  jiour  ramassor  cotte  richesse,  il  m'a  M\a  ft&pperà  dix 
portes. 

—  Ah  1  les  rteoltos  sont  maigres,  frbrc  Galdino;  et  quand  on  en  est'&  se  meau- 
rerlo  pain,  on  no  peut  giifire  ouvrir  la  main  pour  le  reste. 

 pour  faii'c  revenir  le  bon  temps,  quel  est  le  moyen,  ma  bra.Te  Comme? 

L'aum&ne.  Vous  cnnnniRïii!/,  n'est-ce  pas?  ce  miracle  des  noix  qui  Ëut  lien,  11  y 
il  plusieurs  annÉes,  dans  un  de  nos  Couvents  en  Romagne  î 

—  Non,  en  vérité  ;  conle/-moi  un  peu  cela. 

—  Oh  !  vous  snurcîi  donc  que  dyns  ce  couvent  il  y  avait  un  de  nos  pères  qui 
éliiit  un  saint  et  s'appelait  le  père  Maciirio.  Un  jour  d'hiver,  passant  par  un 
sentier  dans  le  clianip  d'un  dii  mis  liieiirLiiti'iii  ',  qui  iUait  aussi  un  homme  reli- 
gieux, le  père  Macaiio  vit  vi:  hic!if,iit,;iir  prhs  d'un  gr:md  noyer  lui  appar- 
tenant, et  qnatre  paysans  qui,  la  pioche  en  l'iiir,  commenç.iienl  îi  déchausser 
l'arbre  pour  en  mettre  les  racines  au  soleil.  —  Que  faites-vaus  îi  ce  pauvre 
arhrcîdemanda  le  père  Miieario. — Eh  1  père,  il  y  a  des  années  et  des  anniies 
qu'il  ne  veut  plus  me  fiiii  e  des  noix ,  et  moi  j'en  fais  du  bois.  —  Liiisse/,-lc  sur 
pieil,  dit  II'  pèrf  ;  siiHie/  que  relie  année  il  A^i'ii  plus  de  noix  que  de  feuilles.  Le 
bienlaituiu ,  qui  .savfiit  (juel  homme  était  ci^lni  qui  avait  dit  ce  mol-lù,  oi'donna 
aiissit&l  aux  ouvriers  de  l  ojeler  la  tci  re  sur  les  racines,  et,  rappelant  le  p6re  qui 
poursuivait  son  chemin  :  —  PÈre  Macario,  lui  dit-il,  là  moiti<i  de  lu  récolle  sera 
pour  le  couvent.  Le  bruit  de  la  prédiction  se  répandit,  et  tous  couraient  regar- 
der le  noyer.  En  edbt,  au  printemps,  Dours  ili  foison,  et,  leur  temps  renu,  noix 
A  foison  de  mùmo.  Le  digno  bieniUteur  n'eut  pas  le  plaisir  de  les  ahattro  ;  car 
■I  alla,  avanl  la  récolte,  recevoir  le  prix  de  M  Charité.  Hids  le  mimcle  n'on.ftit 
que  ))lus  grand,  conmie  vous  ailes  v<dr.  Ce  brave  homme  avait  laissé  un  ffls  fiiU 
sur  UQ  tout  autre  monle.  Or  donc,  à  1b  récolUi,  le  quêteur  so  présenta  pour 
recevoir  la  mmtié  qui  revient  au  couvent;  mais  cet  homme  eut  l'air  d'ignorer 
plidnement  la  chose,  et  poussa  la  témérité  jusqu'il  répondre  qu'il  n'avait  jamais 
onlomlu  dïro  que  les  capucins  sussent  foira  des  noix.  Savei-vons  alors  ce  qui 
arriva  7  Un  jour,  écoulez  ceci,  notre  mauvais  gtimemrat  avait  invité  ches  lai 
quelques-uns  do  ses  amis  do  mémo  trempe,  et,  fiiiaant  gogaîllo  avec  eux,  il  leur 
racontait  l'histoire  du  noyer  et  se  moquait  des  reli^oux.  Ces  jeunes  gens 
curent  ouvie  d'allor  voh>  cet  énorme  tas  de  noix;  et  il  les  conduisit  au  grenier. 
Mais,  écoutes  bien  ;  il  ouvra  la  porto,  va  tws  le  coin  ob  le  grand  las  avait  été 

placé,  et  pendant  qu'il  dit  :  Regardez,  il  regarde  luhmftme  Ot  vint   Que 

\-oitHl?  Un  lieau  las  de  f^les  de  noyer  toutes  sèches.  Dst-ce  un  exemple, 
colui-là?  Et  le  couvent,  au  lieu  de  perdre  h  l'aSkiro,  y  gagna;  car  apr&s  un 
aussi  grand  événoment,  la  quête  dos  noix  rendait  &  tti  point  qu'un  de  nos  bien- 
^Henrs,  touché  de  compassion  pour  te  pauvre  quCteur,  Ot  an  couvent  le  don 
charitable  d'un  Ano  pour  aider  à  porter  les  noix.  Et  l'on  foisoit  tant  d'huile  quo 
chaque  pauvre  venait  en  prendre  scion  ses  besoins  ;  car  nous  sommes  comme 
la  mer  qui  reçoit  Tenu  do  toutes  parts  et  la  rend  ensuite  on  la  distribuant  à 
tous  les  fleuves.  » 

Ici  Lucia  reparut  avec  son  tablier  si  plein  de  noix  qu'elle  avait  peine  à  le  porter 
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de  SOS  deux  bras  tendus  qui  en  soulciinient  les  deux  cnîus.  Pendant  <]uo 
TiÈro  Galdiiio,  ramonant  <lo  nouveau  doTiint  lui  sa  besace,  lu  posait  :l  terre  et  en 
déployait  l'ouveiluro  pour  y  introduira  l'aboiidniite  aumône,  la  mère  logard.i 
Lu<;ia  d'un  iiif  surpris  et  sfivftre  pour  lui  reprocher  sa  prodigalité;  mais  l.wcia 
lui  répondit  par  un  coup  d'œil  qui  voulait  dire  ;  Je  me  justifierai.  Frère  Galdino 
se  répandit  en  éloges,  en  souhaits,  en  promesses,  en  remercîmenls,  et,  remet- 
tant la  besace  &  sa  place,  il  s'appr&tuit  }i  partir.  Mais  Lucia  le  rappelant  :  «  Je 
voudrais,  lui  dit-elle,  qaa  vous  me  readisslai  un  setrice  ;  gue  voua  dissioK  au 
pbre  CriBtofoTO  qne  j'ai  gmnd  d^str  de  lui  parler,  et  qu'il  ait  la  charité  dé  Tenir 


Ixioin  rejiarut  nvea  son  tablier  plein  de  xnx.  (P.  U.) 


chez  nous  tout  de  suite ,  tout  de  suite,  parce  que  nous  ne  pouvons  aller  nous- 
mCme  il  l'égliso. 

—  C'est  lit  tout  ce  que  vous  voulcs?  Il  no  so  passera  |>as  une  hctn-e  que  le 
pèro  CrislAftiro  ne  snnhe  voti'C  désir. 

—  J'y  compte. 

—  Soyex  tranquille.  »  lîL  il  s'en  fui  un  peu  plus  eouibo  cl  plus  content  que 
lorsqu'il  était  venu. 

En  voyant  une  pauvre  jeune  lillc  fain:  appfk'f  iuivr-i  lilii  rineol.  Ir  père  Trislo- 
l'oro,  el  le  quêteur  accepter  la  commissinn  sarir.  étoiLncnii;iil  et  sans  difficulté, 
i|iic  [jci  smtnc  ne  s'imagine  que  n:  CristofDio  tùl  iiu  nminc  à  II  ilou/iiine,  peu  (le 
rhnse.  et  dont  on  di\L  se  jiiuei',  fyétait  iiu  coiili'aiie  un  liouiiiie  trÈs-ceusidéré 
l.ai'niL  les  icH!;ieu.-i  de  son  oi'dfc  el  ilaii^^  loiite  i,i  contrée.  Mais  telle  éUiil  lu 
condition  di's  capucins  quu  rien  ne  leur  semblait  ni  troji  ;nl-^le^soas  ni  trop  an- 
dcssus  d'ou^,  S(!r\ii'  les  iicrsonne?,  du  rau^;  le  ]ilus  inilini;  et  se  voir  servi  par  les 
grands,  entrer  dans  les  palais  e1  ilaiis  les  ehaumiJsres  as'ec  le  mfme  mainlioii 
d'buoUlilé  cl  d'assurance  ;  ftlre  quelquefois,  dans  la  même  maison,  un  sujet  <Ie 
))asse-lcnips  cl  un  personnage  sans  Icqurt  on  ne  décidait  rien  ;  demander  l'an- 
m&ne  {MrtMit  cl  la  faire  h  tous  ceux  qui  venaient,  la  demander  au  couvent  : 


GHAPITBE  111. 


tontes  ces  choses'  étaient  de  celles  dont  uu  capncin  avait  lltabitudo.  En  faisant 
son  chemin,  il  pouvait  également  BO  trouTcr  sur  les  pas  d'un  prince  qui  baisait 
respcclucuaemont  le  bout  de  sou  cordon,  ou  tomber  au  milieu  de  jeunes  étour- 
dis qui,  feignant  de  se  batti-e  entre  eus,  éclaboussaient  de  boue  sa  barbe.  Le 
moi  fraie*,  dam  ce  tcmps-li»,  était  prononcé  nviic  le  îdus  grand  respect  ou  avec 
le  mépris  le  plus  amer;  el  les  capucins,  plus  p«nt-dtre  que  tous  les  autres 
ordres,  étiiienl  l'objet  de  ces  tleus  sentiments  opposés,  et  en  épi-ouvaieut  les 
deux  fortunes  contraires  ;  parce  que,  no  possédant  rien,  port.-iut  mi  habit  (|ui 
différait  plus  élrangcmcut  de  celui  do  tout  le  monde,  professimt  plus  (luvci  to- 
mcnt  l'humilité,  ils  se  plaçaient  plus  à  portée  delà  vénération  et  de  l'insulte 
que  CCS  <:hoscs  peuvent  attirer  des  divers  caractères  el  des  diverses  opinioni 
des  hommes. 

Lorsque  Tj-éte  (Jaldiiio  Int  piirti  :  n  Tant  de  noixl  s'écria  Asiiesc,  dans  une 

—  mÏT''.  piLi'<loiiiin/.-iiioi,  r^ponilit  i.iicia:  mais,  iiijiis  iiviuiis  fait  une 
amiioiiii  riMninc  ck^llc  des  aulies ,  frère  Galdino  aurait  eu  à  i-ôder  encore.  Dieu 
sait  l'diiihiuiL  <lc  temps,  avaul  d'avoir  sa  besace  pleine;  Dieu  sait  quand  il  aurait 
été  ilii  rcLuur  an  couvent;  et,  avec  les  bavardages  qu'il  aurait  bits  etenlendas, 
Dieu  sait  encens  !i'il  se  serait  souvenu  

—  C'est  bien  pensé  ;  et  puis  c'est  toujoui  s  de  la  cliarité  qui  ne  manque  pas 
do  porter  sou  fruit,»  dit  Agncse,  qui,  avec  ses  petits  défauts,  était  une  excellente 
tunme,  et  se  serait,  comme  on  dit,  mise  au  Ibu  pour  cetl«  HUo  unique,  eu  qui 
reposaient  toutes  ses  plus  chères  affections. 

Dans  ce  moment,  arriva  Itouzo,  qui,  entrant  avec  un  air  tout  h  la  fois  de  colère 
et  de  morUflcaUcm ,  jola  les  chapons  sat  une-  bdde  ;  et  ce  ftat  la  dernière  péri- 
pétie de  ces  pauvres  bètea  pour  ce  joui^Iili'. 

a  Un  bean  conseil  que  tous,  m'avei  donné  1  dît-îl  &  Agnese.  Vous  m'avoi  en- 
rayé ch«c  un  honnête  personnage,  chei  un  homme  qui  est  vrument  d'un  grand 
secours  pour  les  panvres  gens  l  »  Et  11  racohla  son  ontrcUon  avec  le  doct«ar. 

bonne  lémme,  stapéftite  d'un  aussi  triste-  résultat,  voulait  se  mettre  ft  dé- 
montrer que  l'avis  était  cependant  bon ,  et  que  RenwD  apparemment  n'avait  pas 
su  s'y  prendre;  mais  lAicia  interrompit  cetlo  contestation,  en  annonçant  qu'elle 
espérait  avoir  trouvé  une  meilleure  assistance.  (Icnzo  accueillit  encore  cette 
espéiancc,  <;omme  il  arrive  toujours  iï  ceux  qui  sont  dans  l'embarras  et  le  mal- 
heur :  «  Mais  si  le  père,  dil-il,  n'y  trouve  pas  d'expédient,  j'en  trouverai  un, 
moi,  de  manière  ou  d'autre.  » 

Les  femmes  conseil! éi-ent  la  pais,  la  patience,  .la  prudence  :  «  Demain,  dit 
I^cia ,  le  père  Cristoforo  viendra  sûrement  ;  el  vnns  vcitck  qu'il  nous  trouvera 
quelque  remède,  do  ceux  dont  nous  autres,  pauvres  gens,  uc  savons  pas  même 
avoir  l'idée. 

—  Je  l'eapèro,  dit  Uonxo  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  jo  saurai  me  fiiiro  raison, 
ou  me  hi  ftdra  fiùro.  Dans  ce  monde,  finalement,  il  y  a  une  Justice.  » 


Il 


A  Uavi'i  ^i  lo.'i  iliiiikiiiioiix  riilli)(||[i;;s  iiiii  s'iji;iu^iil  Mir,i:ijili':  >.  l  le-  .ilivu--  cl  vonuu 
qui  oui  él((  l'anonUiPS ,  In  jour  s'iiLiit  [lassis ,  «1  l'oliscui'itc  cuiiimi^uiiiuL  :l  f-o  r(;- 

V  Bonne  tiiiil,  ilil  li'httnicnl  Liieia  ."i  Iti;nxo  c)ui  ne  piunnii  se  lï'soiiih'o  ù  s'en 

—  Boii-H-  iHiil,  I  Wciv/.n  eocnro         L  isli'iiunl. 

—  Quelque  saiul  ïituili'u  :i  nuire  aide ,  i  ëplittii.i  Luciu  ;  u'^ex  iJc  pmdcncc  Cl 
l'ésigiioz-vous.  a 

La  mbre  ajouta  d'autres  eoustils  du  luûuie  yiiiiio  ;  el  le  liancé  s'en  fut  a^■Oc 
uuo  tempble  dans  ]c  cœut',  ré|>élaiil  toujours  ces  éLr:nigcs  jiiirolos  :  «  Dans  co 
monOe,  Hnulomoiil,  il  y  u  une  jusliccl  »  laul  il  est  vriii  qu'un  homnie  subjugué 
par  la  douleur  no  snit  plus  c»  qu'il  (liU 


BoiiiM  nuil,  «lit  Iritlemcnl  Liicin.  (P.  41.) 
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sorlil  i\a  son 
fiouvoui  du 
Pescai-onico 

pour  mnnlDr ^-oi'B  lu  pelile  maison  où  il  OLiiLuU^du. 
Posciii'enico  est  un  hamciiu  sni'  hi  rive  giiucho  de 
l'Adilii,  on  pour  mieux  diro  du  lac,  h  pou  de  distance 
(lu  ponl;  petit  gi-oupo  de  niitisons,  la  iilnparl  habiles  par  dos  pèeheurs,  cl  sqr 
les -murs  desquelles  sont  Ëlcndus  cll^t  des  iilels  mis  h  sécher.  Tjo  couvent 
liUiit  siluÉ  (et  le  bAUmeul  ou  subsiste  oncoro)  on  duhoi-s  eL  ris  IL  vis  do  l'cnlrée 
du  hiimean,  laissanl  ontiv  deux  la  ronte  ijui  do  Leceo  conduit  h  Bcrysiine.  IjU 
ciel  Ëlnil  serain  dans  ton  te  sa  snrhco:  ftincsuiv  qno  lo  soleil  s'élex'uit  dcmfere 
In  montagne,  on  voyait  sa  lumibro  descendre  d»  fallo  dos  rcionls  opposés  cl 
se  rJtjMindro  nipidcniunl  sur  les  pentes  et  dans  lu  vallée.  Un  polît  vent  d'au- 
lonmc,  détachant  dos  Itninchos  du  mftrior  les  feuilles  flétries,  les  poi  tait  dans 
leur  cbnle  k  quelques  pas  de  l'arbro.  A  droite  et  iV  gauche,  dans  les  vï^pios,  bril- 
laient sur  leurs  ramcanx  onuoro  suspendus  '  leurs  rouilles  deronucs  ^-onneiUcs 
•I  iluci'scs  linanccs;  et  la  couleur  brune  des  sillons  fl-a1chomont  ouverts  Iraa- 
cbnitiivGC  le  cbinimc  blancliflli-c  etscintdlant  de  raséo.  scène  était  riante; 
m.iis  nh.if[nfl  hf-nro  hiunnnie  <iui  s'v  montrait  attrislait  la  vue  et  In  pensée.  De 
iLiiips  uii  lumi)^i  on  riiiiruulraiL  iliis  mendiants  souH'rclcnx  cl  sous  les  livi-ées 
■I..  la  niisL  i  p.,  les  lins  vieillis  ilaiis  lu  iiiulicr,  les  antres  réduits  alors  par  la  iiéccs- 
^.li.  .1  ttiiiliu  1,1  muni.  Ils  ]>;issaicnl  silcnciciis  ;\  cot6  lin  pfi'c  Ciislolbro,  le  l'cgiir- 
'l.iK.nL  il  1111  (i,i|  1,11  [K.ii-;iiiiLi,  la  peine,  el.  bien  qu'ils  n'eiissciil  rien  à  espi'i-er  du 
lui,  |iiiis(]ii  un  (■iiiiiiciii  11(1  pdrl;i)liiimaisil  iir(;oiU  sur  sa  [lersnnne,  ils  lui  l'aisaicnL 
"111  s.iliii  il  .„  ti-,,,v      i;i  ;it  es  |ii<iii'l  aumAnc<iii  ils  avaient  rci^MCOu  qu'ils  allaient 

'   [.  ■  il  I.  iniiijiviiio  on  ûiii  nionlcr  la  vijrno  mv  îles  arbroa,  lo  plus  aaa- 

^*    '  i"        I  11  '.m»'  iincp,  ot  i|uo  Ion  étond  cii«iii(c  Ma  ntiucftui  do  l'an  A  l'anlro, 
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iiîCOTOir  »u  CDUvont.  L  aspecl  des  cultivak'iii-s  re|Kimlus  iIjiiih  h\  cnmpriKne  iivitit 
quelque  chose  du  [dus  iloniiHu  ein  ciii;i,lt,  I.i;.-  uiik  iillaii-nt  )[;t;nU  In  ^.  niOMiîo  sur 
les  guél-els.  mms  la  ji;!;ui-m  r^in-..  :hit  pan  iinDiiuv  cl  ;i  rij[ili\'-(  a'ui',  ciiinmc 
gens  qui  iivriiiciit  a  di>s  i  i--i|ur-,  uni'  diiiw  dmii  Ir,  A.ul  t^nind  pour  eux: 
d'auti'es  sombliiit'iil  hui-t;  l'ilui  t.  ciifon/L;!-  lii  pinchi'  ni  Uti  c.  t'I  rotouriiiueiU 
InmciLlLdui    ii   I  il    It         l   I  ]1      ii         li        [mlIilikI  m 

pftturage  la  giïnissc  enUiiiipi<M:.  it^pai  dail  m  ^^anl.  ul  liai^^itilà  la  hdlc  pour 
dérober  &  sa  bète  et  porter  H  an  propre  riiiiiilli;  <iii(;1<|U(ï  hcriju  duiil  la  fuim  avail 
appris  que  les  hommes  aussi  )>ouvaicnt  se  iiouri-ii-.  Lus  tableaux  angnientaienl 
Axtuique  pas  In  tiistesse  du  religieux  ijui  marchuil  nvaui  déj&  dans  le  ctuur 
un  pfinible  prasienliment  de  quelquo  maUteur  qn  il  allait  apprendra. 
Mais  ponrqûoi  's'occilpail-il  notant  de  Lmaa  ?  XI  pourquoi,  au  preiniôr  avis 
qu'il  avait  reçu  de  sa  part,  s'étniUil 
mis  en  matT.he  avec  lanl  d  empresse- 
ment, comme  il  eût  fuit  il  ini  appel 
du  père  lu'oviiieial?  Kl  qui 


0  7  Ce  ; 


phi 


:<nt  autitnl  de 
faut  aa- 


dc 


cheveux  dont  elle  était  ceiiitD,  aclon 
la  ik^io.  des  cupui^iiis,  se  haussait  do 
temps  eu  temps  i^ir  un  monrcmcnt  . 
qui  laissait  onlrc\*oir  jo  no  sais  quoi 
'  de  Obi  et  d'inquiel;  ot  Uml  anssîUt 
«Ud  se  iMiissail  pnr  rédoxion  d'humi- 
lité. Ija  liarbe  longuo  ol  blanche  qui 
couvrait  SOS  jouos  ol  son  monlon  fïii~ 
sait  oncoro  plus  ressortir  ce  qu  il  y  avait  do  distingué  dans  la  partie  de  son 
vmgo .  à  liiquctio  une  abstinence  depuis  longtemps  liHlnliielle  avait  ajouté 
beaucoup  plus  de  gravité  qu  elle  ii  eu  avait  diminué  l  expression.  Ses  yens 


La  l'Ivre  CriMoTora. . .  (P.  ».] 


enfoncés  dans  leur 
quefois  il 
f  nt,  > 
I  ! 
pnyciU  à 
1.0  pè, 


b  te  ét      l  le  )  i      o    c  t  I  M  qucl- 

ncité  subile  et  miitteiidiiD.  ainsi  que  doux  chevaux 
un  liommc  Hiir  lequel  ils  savent  par  oxpôrience  no 
]<;i>.  Tiiniiis  de  lemps  nu  temps  quelque  snul  qu'ils 

V  ad,,  bien  appuyée. 

I      l    j  I  1  1,  avait  pas 

i    1  1  III  11  1-  d'un  mai- 


toujoura  été  le  sien 

cl  1  d  le     [ce     t    i  n    t  L      11  |    l      I  yino) 

(pli.  dans  les  dci-nièrcs  années  de  sa  vie.  se  voyant  fort  riclio  ol  ii  ayant  que  ce 
Ois.  avait  renoncé  nu  négoco  ot  s'étail  mu  h  vivre  en  homme  do  qnoliU!. 
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Dans  lo  loisir  qu'il  vcnail  de  se  «loiinoi-,  il  se  jtrit  <lo  grande  bonto  pour  tout 
lotoOips  qu'il  "^''"•t  cmployÉ  h  fuii  e  (|uclquc  chose  en  ce  mon(le>  Dominé  par 
cette  idée,  il  s'éluditiit  de  toutes  les  inaiiiores  h  riiiie  oublier  qa'il  .eût  ét6  mar-  . 
cliand;  il  aurait  voulu  pouvoir  l'oublier  lui-mCrn(;.  Mais  la  boutique,  les  ballots,- 
lo  livre  journal,-  la  detm-auiie  lui  apparais^aicnl  loujoius  ù  l'eSprit,  comme 
l'oinbro  de  Banco  h  Macbeth,  au  milieu  même  de  la  jtnmpft  de  ses  festins  et  dn 
soui'ire  de  ses  parasites  ;«t  l'on  ne  sanriiit  se  (Iguroj  le  soin  (jiie  ces  pauvres  gens 
devaient  mctti-c  éviter  toute  parole  cjiu  eût  pu  sembler  une  allusion  It  I  imcien 
étatde  celniqui  les  [■eunissaità  sa  table.  Un  jour,  pour  n  en  rLtr.rqu  unPxemple, 
un  joiij',  vn^  la  lin  du  rt'|.as,  -.w  moment  de  la  )i:,U-l!-  U  jjhi^;  rive  et  lit  plus 

\un  (le  ^.uiii^ii'jiile  ;iiiui;ali.'  wi  de  ses  fonuiieii-am,  le  |i,iis  liuiiuLHe  iiiaupenr  dn 
0  prâlor  au  badinaHi'.  --iin.  lu  iiiuiiuiic  iilée  de  malice  et 


nndenr  d  nn  CLifant.  L'épondil:  c 
5S11ÔL  fnippe  lui-jiienie  d\i  son 


mbni' 


I  lin  et  l  iuitro  auraient  voulu  i  cpreiidi  i'  I  air  qn  ll^  .n  ai(^nl.  .inpiiravaiit  :  mais  ce 
neUnl  pluh  pos&ible.  Les  anUes  <wiiviycs  chercliaicnl,  rhaenii  A  purt  soi,  lo 
niovcn  d  assoup»'  ce  petit  sc^itidale  cl  d  y  faire  diversion;  mais, en  cbercbant, ils 
sclaisaicnl;  el  dan»  ce  silence  le  scandale  dovenajtplus  sensible  encore.  Chacun 
éviUut  do  rencontrer  les  yeux  des  autres  ;  chacun  sentait  que  tous  liaient  occu- 
pés de  la  pensée  qu'ils  voulaient  Ions  dissimutui'.  La  joie  delà  jonm6e  disi>arut; 
ot  l'imprudent,  soyons  plus  josto,  lo  malheureux  commensal  ne  reqiU  |dus 
d'invitation.  C'est  ainsi  que  le  p^ro  de  Lodovico  passa  ses  dernibres  annôea  dans 
dos  inquiétudes  conlianolleB,  craignant  toujoiirB  d'ftU'e  raillé;  et  no  réfléchisHanl 
pas  ijan  l'action  de  vendre  n'est  pas  plus  ridicule  que  l'acUon  d'adieler,  et  que 
cotto  pmrossioa  dont  it  rongissaît  maintenant  étdt  celle  qu'il  avait  si  longtemps 
exercée  en  présence  dn  public  et  sans  remords.  D  fit  éloror  son  Ois  noUepiont, 
aux  condîUons  do  l'époque,  loi  donnant  autant  que  ce  pouvùt  lui  étro  permis 
pur  los  lois  et  les  coutumes,  des  malti«s  do  bellos-lotïres  ot  d'exercices  propres 
aux  goutilshonnnes  ;  et  U  mourut  lo  laissant  riche  et  tout  jeuno  encore. 

liodovico  avait  contracté  des  habitudes  d'homine  do  qualité;  ot  las  flatteurs, 
paiTQi  lesquels  il  avait  grandi,  l'avaient  accontumé  A  se  voir  traité  avec  boau- 
conp  do  respect.  Mais,  quand  il  voulut  frayer  avec  les  principaux  de  sa  rillc,  il 
li  ouva  dos  manières  bien  différentes  do  ccllos  auxquelles  U  était  bit;  el  il  vit 
'|uc,  pour  vivre  dans  leur  sodété,  conuno  il  on  aurait  en  lo  désir,  il  loi  fiillalt 
laii'G  un  nouvel  upprcntissa^e  de  patience  ot  do  soumission,  se  tenir  toujours 
'iu-<les8ous  des  autres  ot  subir  II  chaque  instant  quelque  mortiflcaUbn.  Un  toi 
Seni  e  de  vie  ne  s'accordait  ni  avDc  l'éducation  ni  arec  le  caractère  do  Ix>dovico. 

II  sYloigna  d'eux  avec  dépit.  Hais  il  regrettait  d'on  fitro  séparé,  parce  qu'il  lui 
^embliiii  |iourUuit  bien  que  les  hommes  de  cottc  classe  auraient  dû  Ctroses 

'  Lu  sourde  orcillo.  (N.  du  T.l 
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cotniiàgAoïu;  eCDlaAiient  il  leii  kôttàt  TMiIna  pliia  traHaUes.  Dans  eo  mélanga 
d'iadinatîoii  ot  d'éloigneffletil,  ne  ponv&atlGs  Itéqaenter  tàmïlièremeat,  et  ne 
voulant  pontUiiit  phi  èlM  ilali  quelque  sbrte  de  rapports  nxec  onx,  il  b'étàit 
mis  à  Ig  Icnr  disputer  en  luxe  et  en  magniftccnce,  achetant  uiosi  à  benux  deniofs 
coiliptants  des  iaïmitîÉs,  des  jalousies  et  du  l'idiculc.  Siiii  eaiMel^ie  Loiil  à  lu  tins 
hoan6te  et  violent  l'avait  ensuite  bientôt  jelé,  dans  d'iiutres  luttes  d'un  gcnfc 
plu<i  sérieux.  Il  épi'onvait  nn  sentiment  d'horrcnr  naturel  et  sincËi'e  pour  les 
vexations  et  les  injustices,  et  ce  sentiment  éUut  rendu  plus  vif  encore  daus  son 
âme  par  la  qualité  des  personnes  de  la  part  de  r|ui  ces  sortes  do  choses  se 
voyaient  le  pins  chaque  jour;  car  c  étaient  ceux-la  même  pour  qiu  son  anti- 
pathie se  faisait  le  plus  sentir.  Pour  apam'i'  ou  jimir  cxf.n-.i-.f  toutes  c>;s  passions 
fi  la  fois,  il  embrassait  volontiers  le  parti  d  un  lidiuLiie  lailile  nialliaili\  prenail 
it  tache  d'arrêter  dans  ses  desseins  un  mich^mt  homioe  |RTi-,saiit,  *e  meliiit  dans 
n ne  querelle,  s'en  attirail  nn<'.  autre,  siliien  i^ue  {leii  il  ]K-ii  iIoiMiiit  il  sri.'i  instituer 
en  quelque  sorte  protecteur  en  titi  e  ili  -.  opprimes  cl  vciiijîL'ur  []i!s  i.urh.  La  diargc 
itait  pesante;  et  il  ne  faut  pas  demander  si  le  pauvre  Lodovico  avait  «les  eiiueuiis. 
des  embarras  et  des  soucis.  Outre  cette  guerre  exUSncure,  il  était  eonlniuello- 
ment  tourmenté  par  des  combals  au  dedans  de  lui-mfimc:  car.  poui'  1  cinportei' 
dans  une  entiwprise  (sans  parler  do  cellCBOti  il  échouait),  il  élail  obligé,  lui 
unssi,  de  mettre  eii  œuvre  des  moj^ens  d'asluce  et  de  violence  que  sa  conscience 
ne  pouvait  ensuite  approuver.  Il  fulliiit  qu'il  entretint  auprèa  de  lui  bon  nombre 
de  coupo-jarrets  ;  et,  tant  pour  su-  sarclé  que  pour  avoir  d'eux  une  aide  plus 
v%oureu8e,qo'il  dioisltlflB  plus Midadeux,c'est-ft-dîre les  plus  pervers;  il  hllait 
qu'il  vécut  avec  des  vauriona  j/fa  amour  pour  la  jnslice.  Sa  situation  était  telle 
que,  plus  d'une  fois,  découragé  après  un  échec,  ou  inquiet  dans  un  péril  immi- 
uont,  btigué  d'avoir  i  se  garder  sans  cesse,  plein  de  dégoût  pour  la  compagnie 
qu'il  s'était  donnée,  soucieux  pour  son  avenir  on  voyant  su  fortune  se  dissiper 
de  jour  en  jour  en  œuvres  louables  et  on  exploita  de  bram,  plus  d'une  Toîs  l'idée 
lui  était  venue  do  se  Akire  moine  ;  co  qui  était  alors  le  moyen  le  plus  commun 
de  sortir  d'embarras.  Hais,  celle  idée,  qui  peut-être  n'eût  point  été  autre  chose 
pendant  toute  sa  vie,  devint  une  résolution  par  l'aventure  hi  plus  sérieuse  qui 
lui  fil  encore  arrivée. 

Il  marchait  un  jour  dans  une  rue  de  sa  ville,  suivi  do  deux  ùiavi,  et  aceompa- 
gné  d'un  certain  Cristoloro,  autrefois  commis  daus  la'  boutique  du  marchand, 
cl  dont  celui-ci,  lorsqu'il  l'eut  fermée,  avait  fait  son  maître  d'hOlel.  C'était  un 
homme  d'environ  cinquante  ans,  attaché  d'affection  dès  sa  jeunesse  ù  Lodovico 
qu'il  avait  vu  naîti-o,  cl  prés  duquel  il  gagnait,  tant  en  salaire  qu'en  gralificii lions, 
non-.sculoment  do  quoi  vivre,  mais  de  quoi  enlrcteuir  el  élever  une  n'imbreusc 
famille.  Lodovico  vit  de  loin  paraître  un  certain  pcrsonniiso  ili'  qiialit.'',  h.iiitain 
et  provocateur  de  profession,  auquel  il  n'avait  jamais  ]iailé  ili'  iii  \  if,  uf.ih  qui 
le  haïssait  cordialement,  ce  que  Lodovico  lui  reufiait.  île  Inut  mui  roiur;  car 
c'est  un  des  avaulages  de  ce  niiinde  de  pouvoir  muluelleniL'ut  se  liau'  sans  se 
connaître.  1.*  survenaut,  suivi  de  quatre  l»-avi,  s'iivaii(;iiit  d'mi  pas  lier,  la  téte 
haute,  la  morgue  et  le  mépris  sur  les  lèvi'cs.  Tous  deux  rasaicnl  le  mur;  mais 
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Lodorico  (remarquai  bien]  le  lasiil  du  cfité.  ^oil;  ot  cela,  snlvant  un  nskge 
^abB,  lui  dodnait  lo  pririÛse  {oh  le  privilège  va-l-il  donc  bb  nlcherl)  de  Ub 
s'écarter  de  ce  mur  pour  céder  le.  pù  h  qui  que  ce  tftt,  chose  h  laquelle  on 
attachait  alors  une  grande  importance.  L'autre  prétendait  au  contraïro  que  ce 
droit  lui  appartenait  en  sa  qualité  de  gentilhomme,  et  que  c'était  &  Lodovico  à 
passer  dans  le  milieu  de  la  me;  et  eela  en  vertu  d'un  autre  usbge;  car  en  ceci, 
comme  on  lu  voit  en  bîcn  d'aulres  choses,  deux  coutumes  opposées  étaient  en 
vigueur,  saiiï  qu'il  fill  décidé  hiquellu  des  deux  était  la  bonne,  ce  qui  donnait 
la  facilité  <le  liiirc  lji  gnei-v»  toutes  les  fois  qu'une  tôto  dure  renconli-nit  unc" 
tflte  do  mCmc  trempe-  Nos  deux  hommes  venaient  donc  l'un  au-devant  de 
l'autre,  serrés  à  la  muraille,  comme  deux  flgiii'cs  de  has-relicfs  ambulantes. 
Quand  ils  se  UowÈrcnt  face  .'i  face,  le  ])(!L'snnnage,  Inisjint  Lodovico  du  hani 
on  Iws  et  d'un  i^gard  impérieux,  lui  dit  d'un  ton  de  voix  analogue  ;  <•  Tuiles 
place. 

—  Faites  place  voiis-mOmc,  l'cpondil  Lodovico,  la  droite  in'appaL'lieul, 

—  Avci:  les  gens  de  voire  espèce,  c'est  à  moi  qu'elle  appartient  tou- 
jours, 

—  Oui,  si  l'arrogance  de  ceux  de  votre  espèce  Aiisait  1m  pour  couz  de  la 

Les  braei  de  l'un  cl  Ue  l'autre  s'étaiont  arrûtés,  chacun  <lcrriiïi'c:  son  mulll'C, 
'•e  regardant  de  l'ceil  du  dogue,  la  main  sur  leur  dague,  prCts  au  combat.  I^es 
piissiuils  qui  arrivaient  do  divera  cOtés  ae  tcnaionl  il  distance  pour  voir  l'événe- 
monl;  ol  la  présence  de  ces  spectateurs  animait  d'autant  plus  l'amour-propiv 
des  deux  ad\'orsaires. 

n  Au  milieu,  vil  arUsan;  ou  je  vais  l'appreudrc  comment  on  agit  av&c  des 
genUIsbommea. 

—  Tu  mens  en  disant  que  jo  suis  vil. 

—  Tu  mons  on  disant  que  j'ai,  menti.  Gotle  réponse  ëlnit  do  rfeglo.  Et  »l  tu 
étais  chevalier  comme  je  lo  siùs,  i^oUta  l'homme  do  qualité,  je  le  ferais  voir  par 
U  cape  ol  l'épéo  que  c'est  toi  qui  os  lo  menteur. 

—  Ia  iHilexte  osl  bon  jwur  vous  dispenser  de  soutenir  pur  \oa  actions  nnso- 
lence  de  vos  paroles. 

—  Jctex-moi  ce'Vaniibn  dans  ht  boue,  dit  lo  gentilhomme  on  sotoamanl  vers 
log  siens. 

—  Voyonsl  diLLodovù»,  on  btisant  promptomont  un  pas  en  arri&ro  et  met- 
tant l'épéo  à  la  main. 

—  Téméraire  I  i'éOM  l'autre  tirant  du  fourreau  la  denne  :  je  briserai  cette 
arme,  quand  elle  aura  été  souillée  do  ton  indigne  sang.  » 

Us  se  précipitèrent  l'un  sur  l'autre;  les  serviteurs  deçà  ot  delà  s'élondinmt  il 
la  défense  de  leurs  maUros.  Le  combat  était  inégal,  ot  par  hi  moindre  force 
numcrMjuc  do  l'une  des  deux  escouades,  el  aussi  parce  que  Lodovico  visait 
|dul6l  à  parer  les  coups  de  son  ennemi  el  à  le  désarmer  qu'à  le  tuer  :  mais 
celui-ci  vouhiit  lu  mort  de  l'auU'e,  et  à  tout  piix.  l^odovico  avait  déjà  reçu  dans 
le  bras  gaudio  un  coup  do  poignard  d'ua  el  une  légère  égruUgnui-e  h  la 
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joue,  el  son  ennemi  principal  fandjiil  sur  lui  pour  l'jichcvcr,  lorsque  CrisLororo, 
voyant  son  miiili-e  A:\ns  ce  péril  exlièini;,  vint  iive;;  son  poignard  sur  l'homme 
(le  qualité,  lequel  alors  tournant  contre  lui  toute  sa  colère,  le  transperça  de 
son  épéc.  A  cette  Lodovico,  comme  hors  de  lai-m6me,  plongea  la  sienne 
«laoB  le  ventre  de  l'auteur  de  la  fatale  blessure  qui  tomba  mourant  presque  en 
rat/ta»  temps  que  la  pauvre  Gristoforo.  Les  bimi  du  gentilhoïmiie,  TOytini 
l'àfhlre  finie,  prirent  U  ftûte  en  mttoTab  éllil;;  ceux  de  Lodorico,  maltraités 
aussi  d&nS  lenrs  personnes  et  leur  tenue,  n'ayant  plus  d'adverstiite  sur  qui 
frapper,  et  ne  wnlant  pas  se  trai^Ter  enga^  parmi  )e  monde  qni  accourait  sur 
le  lien  de  Ift  scène,  déguerpirent  du  cAlé  opposé  ;  ot  Lodovico  se  fat>nva  seul, 
anc  ces  deux  funeste^  compagnons  à  ses  pïods,  au  milieu  d'une  fbule  déjà 
Tormée; 

«  Gomment  ça  s'est-il  paâsé  ?  —  U  y  co  n  un.  —  Deux  sont  h  terre.  —  Il  hii 
a  fait  une  boutonnière  au  ventre.  —  Qui  a  èl&  tuÉÎ  —  Ce  seigneur  hautain.  — 
Oh!  sainte  MiU'lc,  quel  fi-acas!  —  Qui  cherche  troiivo.  —  Vient  celle  qui  les 
[layc  toutes.  —  Lni  aussi  a  fini.  —  Quel  coup  !  —  L'affaire  sera  sérieuse.  — 
Bt  cet  anlic  malheiiieux  1  —  Miséricorde I  quel  spectacle I  —  Sauvez-le,  sau- 
ïCï-lc.  —  Il  (î&t  frais  aussi,  celni-là!  —  Voye»  comme  il  est  accommodél  11 


...  Ih  H  prMpittreiK  l'un  mr  l'autre.  (P.  10.) 


perd  son  sang  do  partout.  —  Enyea ,  monsieur  ;  fkiyoz.  JXe  vous  laissa  pas 
prendre.  » 

Ces  paroles,  qui  dominaient  toutes  les  autres  dans  le  bruit  confus  dos  voix 
'de  cet  attroupement,  exprimaient  le  vœu  général  ;  et  l'aide  accompagna  lo  con- 
seil, L'irénoment  arait  eu  lieu  pris  d'une  ^isc  de  capucins,  aùle  qni,  comme 
on  sait,  était  alors  impénétrable  aux  fibiros  et  à  cet  ensemble  do  choses  et  do 
personnes  qui  s'appelait  la  jnslîce.  Lo  menrtriei-  blessé  y  fkit  conduit  ou  poiié 
pnr  la  Coule,  presque  privé  de  ses  sens  ;  et  les  moines  le  reçurent  dos  mains  du 
peuple  qni  le  leur  recommandait  en  disant  :  «  C'est  un  brave  homme  qui  a  mis 
h  l'ombre  un  méchant  orgnoiUeux  :  U  l'a  Ihit  pour  sa  défense  ;  il  y  a  été  entraîné 
lie  Torco  et  mnl^  loi.  » 

Lodovico  n'avait  jamais  jusqu'alors  versé  le  sang;  et,  quoique  l'homicide. 
dnns«e  temps-U,  fftt  diose  si  commune  que  toutes  les  onùlles  étairat  habituées 
fi  l'enlondro  raconter,  comme  tons  les  yonx  k  le  voir,  l'impression  qu'il  éprouva 
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h  l'aspect  de  J'homino  mort  pour  lui  et  de  1  homme  mort  par  lui.  fui  nouvelle 
et  inexpiimable  :  ce  fut  une  révélation  de  sentiments  qui  lui  étaient  encore 
inconnus.  La  chute  de  son  ennemi,  I  altération  do  son  visage,  qui  passait  dans 
un  instant  de  1  m  t  1  1  f  il  btl  t  t  I  1  Id 
la  mort,  ftit  i      h    f,       l  i  l        l   1  l  t 

Traîné  au  cou     il  t      i    1|        1        1      t         i    11  l 

*,uand  il  eut     1  1     It       1      t  1  1  l  d  1    li  l 

les  miiins  d'ui  f        h      g      (1       |  l     d  t  d 

fîhaquc  C(»u\<?n  I  |  t  t    1     h    |       t  J     b    d  1    d  bl 

suies  qu'il  :ivi  t  Ti  iUlpptl         ttd  tl 

mr,iii  ;illts,  lit  q  t  l  1 1        t    ff     d       1  11  lit 

ujipel.-  siu-  kl  1        1  I   t    n  I    1 1  i  1      t  i 

l'infirmerie,  i.-  ]  i      1     I   '  t       t  l        1 6  L  I 

soit,  lui  (lit-il ,  une  *;ijusoliiliun  d'apprendre  qu'il  a  du  moins  tait  une  lionne 
mort,  el  qu'il  m';i  (;li(irt,'f!  dt^  vous  demanilor  votre  pardon  comme  de  vous  porter 
le  sien.  »  Ces  paroles  lappelti-ent  tout  à  fait  le  pauvre  Lodovico  à  luî-mdmc,  et 
réveillèrent  plus  vivement  cl  plus  distinctement  dans  ^on  ftme  les  scnlimcnts 
.dont  elle  Était  confusément  remplie  :  chagrin  jinifond  pour  la  perte  de  son  ami, 
fi'ayour  vt  remords  pour  le  cou|)  qui  était  éciiappé  du  sa  main,  et,  on  iDftme 
temps,  une  douloureuse  compassion  pour  l'homme  i[u'il  sTail  tué.  «  Et  r»iiliv7 
demanda-t-il  au  përe  avec  a»xiét6. 

■  —  L'autre,  quand  Je  suis  ariivé,  avait  déjà  rendu  l'Ame.  » 

Cependant,  le»  abords  et  les  enviroos  du  couvent  lïmrmillaient  d'un  praple 
que  la  curioiiti  faiuit  accourir  ;  naaia  la  troupe  dos  efiiTes  étant  venue,  elle 
dissipa  la  foule  et  se  pwtB  à  une  certaine  distance  de  la  porte,  de  manière  ce- 
pendant que  personne  ne  pAt  en  sortir  sans  être  va.  Un  frère  du  Jéitant,  deux 
do  SOS  cousins  et  un  vioU  oncle  vinrent  aussi,  annés  de  pied  en  cap,  et  avec 
un  grand  cortège  de  èravi;  et  ils  se  mirent  h  lUre  U  ronde  tout  &  l'eatoor,  re- 
gardant d'un  air  et  atec  des  gestes  de  courroux  menaçant  ces  curioux  qui 
n'osainit  dira  :  «  11  n'a  que  ce  qu'il  niMte;  »  mais  qui  le  portaient  écrit  sur  le 
visage. 

A  peine  lodovico  eut-il  pu  recueillir  ses  idées,  qu'ayant  appdé  un  pére 
confesseur,  il  le  pria  d'allaF  trouver  la  veuve  de  Crieloforo,  de  lui  demander 
pardon  en  son  nom  d'avoir  été  la  cause,  certes  Inen  involontaire,  de  la  déso- 
lation oCi  elle  éljiit  plongée,  ol,  en  mCmc  temps,  do  lut  donner  l'assurance 
qu'il  se  cliai  geail  de  sa  famille.  Itétlécliissant  ensuite  &  sn  propre  situation,  il 
sentit  renaili-e  plus  vive  et  plus  sérieuse  que  jamais  cette  idée  de  se  lïiro 
inoine  qui  s  ciait  d'autres  fois  présentée  à  son  esprit  :  il  lui  sembla  que  Dieu 
même  le  inellait  sur  la  voie,  qu'il  lui  donnait  une  marque  de  sa  volonté  on 
liiynnl  fait  arriver  en  celle  conjoncture  dans  un  couvent;  et  son  parti  ftil 
pris.  Il  lit  appulei'  le  pére  gardien,  cl  lui  manifesta  son  désir,  11  en  eut  pour 
réponse  qu'il  fiillait  se  garder  tlos  résolutions  précipitées,  mais  que,  s'il 
peiMil^ijl,  il  ne  seiail  pas  refusé.  Ayant  alors  fait  venir  un  notaire,  il  dicla 
une  donation  du  tout  ce  qu'il  lui  rcsUit  (et  qui  était  encore  un  imtrimoino 
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COUSidcraklc)  a  l.l  riilnille  de  Crislaforo  :  nnv.  sitiiinii;  u  1ti  icuiu  t-juimu  *  il  lui 

sU  t  t  I  le         le  i  t    U  I  '      l  I  <- 

l<>l'.>r<i. 

h    /■    ]  I  c  I  le     |U  tt  enl  1 

.>M>ik..  ,1:.    lin       ilnll'.    1111   •  r.'in.l  <- rl  1 1 1,11' l'.i  .      I  .1'   ['I  rU  IiVI'l'  dll    <-|>IIV(iltt  .  Ct  l  eXpOSeï* 

iiirni  i:i  ni-iirr  ,■  r-t -i -ri' iv  i:i  \ r'ii.  ,':iiiic  iIl'  i'[inemis.  n'étQit  pas  laûme 
un  jiari.i  .i  «iiimiii.iro  nii  miiiiui lo  iix;Hiiftii.  iJ  .Mil  <d(i  iiiGme  cliose  qoo  rononcer 
■ù  leurs  lu-lTilégCB.  décrédiler  le  couvent  aus  yeuK  du  peuple,  s  ntUi-er  le  bitaao 
'de  lous  les  capuciiiH  do  I  nalvei-s  pour  avoir  laissé  porler  nlteialo  aux  droiU  de 
tous.  Hua(M.tei-  contre  eux  toutes  les  hutonlés  ecclésiasuquoE  qui  m  conside- 
l'iiieut  comme  ganlionnes  4lc  ca  droit.  D'un  autre  cot6.  la  famille  de  cqIui  qui 
iivait  ëto  tu6.  ti'Ës-iiuissanle  par  elle-même  et  par  ses  alliances,  ne  juquait 
<l  aïou'  vengeance,  ct  décliu'ait  son  ennemi  tiuiconqiie  tenterait  d  y  ineLi.i  O  eiii- 
pC  leneit  t  !    L  U  |      j    1     c   rl  ■»  -î    l  1  p  le  l 

m  11     I  I  III 

dL      I  I  I  II 

ou  \  r  O  cl  I  L.  l  I  I  l  k  1  ut  I  r  o  l  I  1  11 
Imsail.  en  quelque  sorle.  un  acle  d  amenUemenl.  s  imposait  une  pciiilciico,  se 
i-econnalssiiit  implicItemeuL  coupable,  se  leLirail  de  toute  IuLle;  c  cUiit,  en 
un  mot.  uii  enneini  qui  dépose  les  nrmcs.  Ilion  ii  empêchait  eusiiiui  les  pii- 
l'onls  du  mort,  si  cela  loar  conreiitul.  de  croire  el  de  publier,  on  s  en  glo- 
t'illanl.  qutl  a'6Uit.fnit  moino  par  rlésesjKiir  et  par  cramlc  de  leui-  cnlèi-v. 
Et.  api-Ës  tout,  i-Éduini  un  homme  il  se  dépouiller  de  son  bien,  h  se  raser  lu 
leie.  ft  marcher  iiu-picds.  A  coucher  sur  la  iiailli;,  fi  vivi  o  d  iiumûncs,  ))ouvnit 
■paratU-e  une  puni Uon  siinisanle.  même  ii  rolluiist  lo  plus  e^iiiioiiiil  Jans  son 
orgueil. 

I*  père  garrlluii  su  iiiÉscnUi.  aviic  nue  liiiiiiiiiU'  non  iicpoiiniiu  il  itisimcc, 
I      I    r       I        II  ,1  c|  1 

1  st      1  s      c    i  la  1       I      l  1  1  Ici 

scimt  priiUciiblu.  il  parla  du  repentir  de  Ijodovico  ct  de  sa  dulcrminatieii,  Tiii- 
Kiinl  ndroitemont  sculir  quo  la  raimlle  pouvait  on  ûtiii  satisHiile.  et  insinuant 
ensuite,  avec  douceur  et  plus  do  linesso  encore,  quo  soil  quon  loût  ou  non 
pour  agréable-  la  chose  devait  Être  unsi.  Le  fi'ài'e  se  livm  il  dos  cmporle- 
-meiits  que  le  capucin  l.nissa,  B'ivaporcr.  en  disant  do  temps  en  lomi»  :  h  C  est 
nno  trop  insto  douleur,  n  II  Ht  enlontlrc  que.  dans  tons  les  cas.  sa  nimillc  nuriiil 
au  Ui-cr  satisbctiou  do  I  t^Anige  ;  cl  le  capucin ,  quoi  <{u  il  en  pensAl,  ne  dit  pas 
le  contrQÎi'c.  Enllil,  il  demanda,  i!  impos;i  miiinin  MiKlilioii,  que  le  nicurlit'r  du 
son  frfere  quitUl  sans  délai  celle  ville.  Le  Siii'iiii'Hi  'l"iiL  i-'iHail  iii:\à  l  iiilcinioii, 
dit  qu'il  en  se  rail  ainsi,  laissant  l'aulri-  cioiin,  si  icla  lui  plaisait,  <\ik  c'était 
:kU:  .rolH'issaiici;:  I.oiil.  fiiL  rouclu.  Ti.nl  U:  mmdc.  lïiL  ennluiil  :  la  raiiiillc,  rjui 
i;n  siii  l.iil  il  ~rn  lu 'hiii  ili  ;  li's  iudUlrs,  ipii  Muvaieilliiii  haiiimn  (il  Ipiirs  iJiivi- 
lé^i:T,  ■.iii-i  --L'  i.iii'i'  aiiriiii  l  iiiiunii  ;  li  -.  amai.eiii's  de  iioliles  im^iiIuiucs,  i]iu  viiyaiuiiL 
iiiicairairc  se  l(;l■lllilll^r  d'iiiit  iiiiiiiicrc  (jouvoimblc;  le  |ieuplc,  qui  voyailsoiiirdc 
licinc  un  homme  auquel  il  voulait  du  bien,  cl  qui,  on  même  temps,  admirait  une 


CUAPliaE  IV.  53 

i^om^rsion  -  cnllu-  clplusquo  tous.  nolroLodovicn  conlcul.  hji  qui  commen- 
i;aU)ino  d'erpiution  oL  <lu  picnx  somco.  pnr  liiqiiullR  il  pourrait,  sinon  tépa- 
rcr  du  moins  rachclct'  1c  mal  qu  il  avail  fitit.  cl  pnncnir  pisul-Cli'O  à  £inouss«i' 
le  duni  inlolcraWi!  ilii  remords.  L  ulcc  fjuc  sa  iTsoliitioii  pfll  i;lrc  iiLtnbuec  fi 
In  er-iinlu.  i  aliliKWi  'ni  mmiiciil  ;  mais  jl  se  L'onsula  louL  aiissitol  par  hi  pi'nsee 
que  et' jujjCilloiil  lujii'-te  sfiiiiL  pi>iir  lui  i\u  eliiitimeiil  de  plus,  quil  y  Lroli\erait 
un  moyen  de  plus  il  lixpialinn.  (,  l'sL  ainsi  qii  a  irmite  ans  il  sviivelop|M  duns 
lu  sac  ;  ol  do^'niil.  selon  I  n-^iiuc  .  <{:il{  tf^'  nom  jiour  ou  prcndi'e  un  autra.  il 
voulut  en  choisir  un  lui  i  ai);ii  l,ii,  l  .us  les  momcDb  de  sa  TiB,  co  qu  il 
avait  h  oxjiier,  at  se  nomma  li  i'i'o  Uisloloro. 

cÉrciuoiiio  de  tii  pnsu  d  liabii  ne  rut  pns  plutôt  accomplie  quo  lo  gardien 
lui  sij^iilla  qu  il  liait  Aiire  son  noviciat  il  '  distant  de  ili  do  soixante  mille»,  et 
i|o  il  pui-lunit  lu  Icndomuin.  Lo  nonce  s  inclinn  proroudémenl  et  demanila  nno 
i^rAm.  «  PcimottoK.  mon  pbre,  dil-il,  quavant  do  partir  du  cotte  \ùla  oh  j  ai 
vcrsit  Id  siing  d  nu  homme,  ou  jc  laisse  une  Tamillo  ci-uolItHnont  oITunsée.  jo 
l'cpaio  au  moins  envei's  clic  1  oulratce  dont  je  sms  I  autour:  qn  au  moins  je  lui 


l  uirret  île  iio  poiivni 
:ri:  <le  i-eliii  qui  a  ]i<',i 


genlilhomnir,  i;pnmni.  iiiiîll;  a  sdii  eliiiiiKimoiiL.  un  lelimr  ite  colère,  (pu  ii  elail 
pas  ccjiendmit  sans  qucl(|uo  socivto  complaisance.  AprËs  avoir  réOcchi  un 
momont .  n  Qu  il  nouno  domain,  ■  dil^il;  et  il  assigna  I  hourc.  Ija  gardien  i-o-' 
tourna  porter  nu  hotico  le  consontomoiit  Madré. 

liO  genlilliommo  songea  aiissit&t  qno  plus  Li  satisfaction  scmil  sDlonitello  et 
^.Inlanle,  plus  clic  aiiginonlorait  son  crédit  dans  toute  la  (iaroiil£  comme  dans 
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lo  public ,  et  qu'elle  serait  (pour  employer  uiie  espression  d'éligkncc  moderno) 
Une  belle  page  dans  l'hisloire  de  la  famille.  Il  so  bâta  de  l'iiire  savoif  &tons  les 
pBvenlii  qu'il  les  pciuil  de  vouloir  bien,  le  lendemain,  à  midi,  so  re&dro  chez  lui 
pour  y  recevoir  une  satisfaction  commune.  A  midi,  le  palais',  au  milieu  d'un 
bourdonne  ment  confus,  s'était  rempli  de  bauts  personnages  de  tout  Age  et  de 
tout  sexe.  On  y  voyait  cii'cnler,  se  ci-oiser,  se  mâler  les  grandes  capes,  les  hautes 
plumes,  les  longues  épÉes  pendantes,  et  les  fraises  pbssées  et  empesées  avec 
leur  mouvement  balancé,  et  les  âimarrea  brochées  avec  rembarras  de  leui- 
^ueue  traînant  à  tcri-e.  Les  aatichambrea,  U  cour  etl^  nlë  fourmdlaienl  de 
Tld«ts,  d«  pages,  do  6mvi  et  de  éurieux.  FrÈre  Oistoforo  fit  cet  appareil,  en 
dflviaa  le  iaotlfi  et  ressentit  im  léger  troublo  ;  mais,  presqne  auâsiUtt,  il  se  dit 
&(iitm6iiie  :  Cert  Uen;  je  l'ai  toéen  pti!>lic,-0n  présence  d'an  gratid  nofbbfv 
de  aes  e&ueinis  :  H  fiit  le  acandàlé,  ici  est  la  r^taration.  —  Ainsi,  les  yeux  bais- 
sés, le  pSre  ËOAipi^on  &  ses  câtés.  Il  franchit  la  porte  de  cette  maison,  travers!) 
la  cour  en  rompant  une  foule  qui  l'examinait  arec  une  cunositiS  peu  cÉrcmo- 
nieoSe,  montft  l'escalier,  et,  du  milieu  rl  uuo  nuire  foule  de  haut  rang  qui  lit 
la  haie  liur  son  passage ,  snni  <lo  cent  rog;ird!4.  d  uj'i'ivu  eu  pi-csence  du  uiiiUi'e. 
lequel,  entoaré.dosespureulï  les  plus  pi-orlio».  tUiddelionl  au  milieu  de  la  salle, 
le  regard  incliné,  le  mcntou  relevé ,  ht  mnui  gauche  n|jp<ivéc  sur  li;  pommeau 
de  son  épén.,  et  serrant  de  la  droite  le  collet  de  son  numtciiu  sur  sii  poL- 

II  y  a  qnelqUefgis  sur  le  visage  et  dans  la  contenance  d  ini  hoiurut  une  muni- 
fesladont^Uonient  Immédiate,  on  pourrait  dire  une  telle  ellusion  de  l  inténeur 
de  son  Ame ,.  que ,  dans  une  foiflo  de  Bjpoctlrteurs ,  il  ne  naît,  pour  juger  cette 
Ame,  qu'ira  éaài  et  ménao  seolimônt  Le  TisAge  et  li  contenance  de  frère  Gris- 
tolbro  dirent  dairoment  aux  {neraonoes  présentes  qu'il  no  s'était  pas  fiiït  moine 
iA  ne  Tenait  pas  subir  cotte  hianiliatiott  par  une  crainte  humaine  ;  et  cela  com- 
mença h  Itii  concilier  tous  les  esptitg.  Quand  il  vit  l'offiansé,  il  accéléra  le 
s'agenouilla  h  ses  pied»,  se  croiM  les  moins  sur  la  poitrine,  et,  baissant  sa  téte 
rase,  il  dit  :  n  Je  suis  le  iQiMirtrier  de  voire  ft'bre.  Dien  sait  si  je  loudiais  vous 
le  rendre  au  pi  ix  de  mon  sang  ;  mais,  no  pouvant  que  vous  fan  e  de  Uiidives  et 
inefllcaces  excuses,  je  voUb  supplie  de  les  accepter  pour  l'amour  de  Dieu.  » 
Tous  les  yeux  étaient  Axés  siir  le  novice  et  sur  le  pcraonna^^o  iiuquel  il  parlait  : 
toutes  les  oi'eilles  étaient atlentÎTes.  Lorsque  li  tre  Cristorot  o  si:  tul.  il  s'élev:i  <lnns 
toute  In  salle  tin  murmure  de  compassion  et  de  rcsjiccl.  Le  gentilhoniinc.  qui 
éUit  dans  une  attitude  do  complaisance  forcfe  cl  de  col^ie  compiim'^e.  fut 
troublé  par  ces  parohjs,  et  so  baissant  vers  le  IVère  â  ^l  uonx  ili'vaut  lui  :  "  Lc- 

vei-vous,  dit-il  d'une  toïï  altérée.  L'olTcnsc        le  fuit,  à  l:i  nnti>   mais 

l'habit  que  vous  portez  pour  vous-même  d'ailleurs  ld:ve/-vous.  përe..... 

Hou  frère  je  ne  puis  le  nier  était  un  chevalier.....  était  un  homme  

un  peu  prompt  un  peu  vif.  Hais  tout  arrive  par  la  volonté  de  Dieu.  N'en 

<  On  Mit  qu'en  Italie  les  gcandea  DMinnu  Bonnuea  en  Fnmce  hhu  la  no»  d'hAleU  an  nom 
nunt  pnlais.  (N.  du  T.) 
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pailons  plus  Mais,  p^re,  vous  Ae  deves  poâ  resUsr  Ùb.a&  cen«  postarG.  '■>  Et, 

lopreniint  pur  les  bi-ns,  tl  It)  relerti.  Fl'èro  Grisloforo,  debout,  Aittig  Ib'tete  biûs- 
séo  répuixlit  :  Je  puis  donc  «spércrque  von»  m'nvcï  accordé  Totra  pardon? 
El  si  jo  l'nbtieuH  di?  vnus,  de  qui  no  dois-jc  pas  l'espérer?  0ht  si  je  pouvais 
enlenili'e  en  mol  Mi!  pardon  de  roti'c  bouche! 

—  Pardon  ?  diL  le  gculilhomme.  Vous  u'en  avez  pas  besoin.  Mais  cependant, 
^niistine  vous  le  tlésii-Oii,  ccrtiiinement,  certaine  m  eut  je  vous  pardonne  du  fond 
ilu  cceur,  et  tous  

-  -  Tous  l  lousl  «  s'écrièrcnl  les  assistants  d'nne  voix  unanime.  Le  visage  du 
vdi^icux  s'ouvrit  à  une  joie  reixtnniiissnnle,  sous  laquelle,  cependant,  se  lais- 

apercevoir  encore  un  liumble  et  profond  repentir  du  diM  qn^  la  rémission 
ili;.'  Iiouimes  ne  ponvliit  réparer,  I»  g6nijlhoiDnlé,'Tftïiic&  par  cette  UprôSslon 
lie  pbysionomle,  et  entraîné  par  l'émoUon' géiiécale ,  jeta  ses  broâ  au  cou  ds 
Cristoforo  :  il  liû  donna  et  en  i-eçut  le  l)aiser  de  paix. 

Une  explosion  d'applundissetneuts  l'ctenlit  dans  toutes  les  parties  tie  la  .S!i]le> 
Tous  s'avancèrent  et  se  pressèrent  aulonr  du  roligicTis.  Pendant  ce  moment  ar-  ■ 
rivent  des  laquais  avec  lies  riifrairhis-iemeiUJ^  en  aboiHlann'.  Le  gentilhomme 
^v.  rap|H-odia  du  noliv.  Cii^l'ifinu  <|iii  jiaiMi-^ail  vniilnii  retirer,  et  lui  dit: 
fi  Père,  veuille/  airi'iiter  ([iieli]iu' i  hi)M' :  (kniiu  K-nioi  erlle  marque  d'amitië.  n 
Et  il  se  di.spos!iil;L  le  servir  aviiuL  iuiil  ;tu!ri;;  nv.w^  h'  n  lisrienv  ri'c niant  avec  une 
cei'liiinc  lésistant'e  nmliale:  n  Ces  ehoses-lFi,  ilif-il,  m;  siml  plus  faites  pour 
niui,  [nais  il  ne  sera  pniiil  que  je  refuse  vos  (Unis,  .le  vai-  iii<'  mettre  en  voyage  : 
diiii^ne/  me  faire  apporter  un  païii,  [wur  que  je.  |)ui-.se  ilij'e  que  j'ai  joui  do  votre 
r^liui  il.é,  cjiic  l'ai  maiii;é  de  votre  pain  et  rer^u  nn  gage  de  votre  pardon,  ii  Le  gen- 
lillioiume  attendri  donna  t'or<lre.  El  aussitôt  vint  un  valut  de  chambre  en 
grande  tenue,  poi'tant  un  piiin  sur  un  plat  d'ui^ent,  el  il  le  pi'ésenta  au  pttre, 
qui  le  reçut  en  le  remordnnl  et  le  mit  dans  son  jionier.  11  prît  ensuite  congé  et, 
après  avoir  oinbraasé  de  nourean  le  maître  de  la  jutuson,  ainsi  que  tous  ceux 
qui,  plus  rapprochés  do  lui,  purent  s'en  emparer  un  fnomont,ce  nofut  pas  sans 
peine  qu'il  se  tira  de  leurs  mains.  Il  cul  ù  combattre  dans  les  antichambres 
pour  échapper  anx  domestiques,  et  miïme  aux  6rap/,  qui  Itaisaient  le  bas 
do  sa  iflbe,  son  cordon,  son  capnco  ;  et  il  fut,  dans  la  me,  porté  comme  en 
triomphe  H  accompagné  par  une  foule  de  peuple,  ju^qu':!  l'une  des  parles  de  la 
ville,  par  Jifi  il  sortit,  cunimem^ant  son  péile-lri'  \oya^e  vers  le  lieu  de  son 
iLorieial. 

Le  frtro  du  défunt  et  l.i  pareille,  (pii  s'iHaii:itl  alknirlnv  ,^  savourer  dans  ce 
,!oer  la  triste  joie  de  l'or^Meil.  se  lrouv^reut  au  nmliaire  reiuplis  de  la  joie 
^ereinc  du  pai-don  ol  de  la  liieiiveillaiicf.  La  eompa^oie  prr.longiM  quelque 
temps  encore  1»  réunion,  s'enlreteiLiinl,  avec  une  bénignité  el  une  coi-dialité 
inaccoutumées,  de  si^els  aui'  lesquels  personne,  en  venant  là,  n'était  préparé  à 
raisonner.  Au  lion  do  satisfactions  obtenues,  d'injures  veines,  d'affaires  d'hon- 
neur menées  &  bon  tarmo,  les  louanges  du  novice,  la  réconciliation,  la  clémence 
ftircnl  les  thèmes  do  U  conversation .  Et  toi  qui,  pour  lu  dnquantième  fois,  au- 
rait raconté  conimont  le  comte  Hnxio  son  pAro  avait  su,  dana  celte  hmeuse 
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conjonelurc,  niotlre  Ji  lii  riiison  le  niiki'quis  Slituisliis,  qui  cliiit  ce  rndomoiil  quu 
chacun  sait,  parla  au  continîrc  des  pénili;in;«s  ol  <1r  la  palioiice  nilniirabli!  d'un 
frère  Simone,  mort  depuis  plusieurs  àniiÉcs.  L;i  compagnie  jiarlie,  le  mnttiv 
encore  tout  ému  repassait  avec  étonnoment  «laiis  son  esprit  ce  qu'il  avait  en- 
tendu, ce  qiii3.1<ii>ni6ine  avbit  dU;  et  il  munuui'ail  entre  ses  «lents  :  «  Diable  da 
mmiie  (il  fout  bieil  que  nous  transcrivions  sea  prnpi'cs  pnroles)!  diable  de 
mcune  I  S'il  6taît  resté  là.  quélques  momenls  de  plus,  je  crois  que  i'allais  lui 
demimiler  pardon  moi-niêmo  de  ce  ^u'il  a  tué  mon  ttkre.  »  îioUe  hi&toirc 
marque  expresséâiont' que  depuis  ce  jour  ce  soigneur  fut  un  x>eu  moins  vif  cl 
DU  peu  plus  tpaitaiile. 

Le  pèro  Oîstctforo  mardiait  a^-oc  une  dobco  aatisfiuïlion  qu'il  n'uv.iit  jamais 
ressentie' depnis  te  jonr  tei'riblo  &  l'expiitljon  duquel  foute  su  vie  devuit  dlve 
consacrée.  U  obsen'ait  sang  s'en  aperce^vir  le  silcuc«  imposé  aux  novices,  ab- 
sorbé qu'il  était  dans  la  ])cns6e  dos  ruligucs,  des  privations  el  des  Iiiuniliations 
qu'il  sourfrirait  avec  joie  pour  racbelcr  sa  faute.  S'étaiil  ari-èLé  i'i  l'heure  de  la 
i-éfeelion  chez  un  bienfaiteur  de  l'ordre,  il  niiin;,'eii  iUTi;  une  furli:  de  volupté 
du  pain  du  pardon;  mais  il  e»  g.iiila  \m  iiunciiiui  cl  U'  icniil  ihiiis  tum  panier 
pHur  le  conservoi'  comme  un  souveuii'  i-l:  lucl. 

Noli-e  dessein  n'est  jwint  de  rnirc  l':ii-.|iiiic  dr  mi'  l'Lmslrali'  :  imii-.  iliro'.i> 
seulement  que,  reinplissiinl  toujours  aM.'C  f;raiul  plaisii'  et  t^i-and  /.i'Ic  les  doux 
sortes  d'oHlces  qui  lui  élaicnt  (liiliniiii-cinoiit  assignés,  celui  de  prCdiei'  et  "l'as- 
sister les  mourants,  il  ne  laissait  jamais  écbappei'  l'occasion  d'en  exeiecr  deii\ 
autres  qu'il  s'était  imposés  lui-même  :  concilier  les  différends  el  proléfier  les 
i>pprimés.  Sa  vicilla  haliilniie,  sans  qu'il  s'en  aperçut,  entrait  pour  quel(|ue  chose 
dans  ce  pDivlLiint,  ainsi  qw'iui  jieltt  reste  d'esprit  guerrier  que  les  humiliulion> 
ci  les  uiacércilioiis  n'avaient  pu  tout  It  fuit  éteindra.  Son  langage  étiiil  babituullc- 
menl  humble  et  calme;  mais  quaud  il  s'ai^ssait  de  justice  ou  «le  véiilé  combal- 
lue,  ['homme  d'un  autre  temps  s'animait  tout  b  coup  de  sou  ancienne  véhé- 
mence qui,  secondée  et  mmliHée  par  nue  emphase  solennelle  dont  rusa)j;o  do  la 
chaire  lui  avait  fait  prendre  le  Ion,  donnait  ce  langage uu  caracl&ro particulier. 
.Tout  son  maintien,  comme  sa  physioiunnio,  annonçait  une  longue  guerre  cnlR" 
nn  nalui'cl  prompt,  irascible,  et  tme'  Tolonlé  opposée,  habituellement  vieto- 
ricuèc,  toujours  sur  ses  gardes  ol  dirigée  par  des  ïuspiraUons  cl  dos  motifs 
supérieurs.  Un  de  ses  conlïëras,  nn  ami,  qui  le  coniiaîasail  bien,  l'avait 
un  jour  comparé  à  ces  pnroloa  trop  oiqireBsiTcs  dans  leur  Torme  naturelle, 
que  certains- hommes,  bien  élevés  d'ailleurs,  prononcout  lorsque  hi  passif») 
preAd  le  dessus,  mais  en  les  muUlnnt  et  en  y  changeant  quelques  lettres,  ce 
qui  n'empêche  pas  que  sous  ce  déguisement  elles  no  rappellent  leur  pi-imitiy(< 
énergie. 

Si  une  pauvre  Hlle  inconnue,  dans  1»  triste  situation  de  Uicia,  avail  i-éclamé 
l'aide  du  péi'o  Ciistoforo,  il  sci-aît  immédiatement  accouru  ;  mais,  s'agissant  de 
Lncia,  il  accourut  avec  d'autant  plus-  d'empressement  qu'il  connaissait  ol  admi- 
rait sosjnnoccnce,  que  déjbil  était  on  souci  sur  sas  périls  cl  ressentait  une 
sainte  indignation  ponr'  la  bonleuse  peraécuUon-  dont  elle  était  devenue 
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l'objcl.  D'ailleurs,  lui  ayant  consmllé,  cominti  co  qu'il  y  avait  tlo  moins  mal 
h  fuirc,  de  tenir  la  vlioso  socrëte  ot  <Io  dumeurcr  tranquille,  il  craignait  main- 
louant  que  ce  conseil  pût  avoir  produit  quelque  fâcheux  «ffet;  et  à  In  Solli- 
citude de  chai'ité  qui  filait  on  lui  comme  innée,  se  joiguail  dans  cette  cir- 
constance cette  inquiétude  scrupuleuse  qui  ^ouvciit  toui-mcnlc  les  hommes 
rcligieus. 

Mais  pendant  le  temps  que  nous  arons  mis  \  iiicontci-  les  évf^nemcnts 
lie  la  du  père  Cristoforo,  il  est  arrivé,  il  s'est  présenté  h  la  porte;  et  les 
Tommes,  laissant  le  manche  du  rouet  qui  tournait  et  ci'iait  sous  leur  main,  sc- 
sont  levées  on  disant  toutes  deux  ensemble  :  «Ohl  voilà  l«  pèro  Cristoforo.  I 
Béni  sirit-n  I  » 


CHAPITRE  V. 


BP  -  ,„,.iic, 

■  rciiiiiu's.  il  ]nil  l'iîconiiaili'B  i|no  hes  |jrcsRcnli- 
muiils  ni)  1  m.iteiit  poinl  Li'oni|H!.  L  esl  iiour(|iioi.  fie  ce 
Iflii  tl  lulei-i'osiition  qui  vu  iiu-doviitil  il  uni)  Li'islc  r6- 


V^^^HHi        ieml  do 


s'aiTÔtii 


lu  poj'l«.  ol 
do  promicr 
coup  d  wil 


poiisc.  role»-aiil  su  biirl«;  par  un  Ick'"'  mmivemeiU  ilu  lOlu  on  ai  iu  rc,  il  ilit  ; 
«ISb  bien?»  ÎAicin  répondit  par  uiiu  esplosioii  <lc  ploiirs.  Lu  mi-ii.  nimmonciul 

Ù  s  cmiser  d  iivoii-  pris  la  llbcrL6  Mais  U;  rol)!;n;ii\-  ^  in-ani  ii,  i;l  p  clniit  assis 

sur  uni;  esiMbrlIc  i'i  Iniis  pieds,  il  i-oiipii  cnni'l  an\  lai  .mis.  i^ii  itisaiit  ik  Lucia  : 
■<  l^iline/.-»oiis.  pauvre  cnfanl..  Ht  vous,  diL-il  .uimiU'  ii  \K"<'*'f.  roidw-inoi  cf 
dont  il  esl  question.  >■  Pendiinl  (pu;  la  boinii'  fi  iiiiin-  hiKail  di'  ssm  mioiix  sim 
ilrmlnnreiix  ,-(;vil.  le  relk-ii-u-:  dcviiiiaiL  ili'  luilli!  roiiloius.  it  UuilùL  il  levai! 
los  yeux  an  ciel.  UililOl  il  liapii^ul  du  piffl  a  Inii',  l.  his'.riiii-  linir,  d  si;  roiiïril 

l(i  visage  des  deux  mimis  eL  s  ei:ria  :  "  0  Dieu  bon  !  pisiiucs  â  quand  1  »  Mais 

sans  Rdicvcr  la  pbniso,  su  tournant  de  noiivciiu  vers  les  femmes  :  «  Pauvre» 
rommes  t  dil-il ,  Dieu  vous  a  visilëcs.  Pauvre  Luci»  ! 

—  Tous  ne  uonit  abnndouncrex  pas,  perc?  dil  celle-ci  cii  saiiglotunl. 

—  Vons  nbKndoDnor!  r6pondit-il.  Et  de  quel  rroiil  oscraïs-jo  domandor  h 
Dîmi  qnolqno  choso  ponr  moi-infiine,  qnaiid  je  vous  anmîs  abandonnéo7  Vous 
ilans  ccl  tUll  Tous  qu'il  mo  conflo!  Ne  pcrdox  \yas  coui-ngc,  il  vons  nssistcra, 
il  Toîl  tout,  il  penl  se  servir  mftmc  d'un  homme  de  non  comme  moi  pour  con- 
fondre nn  Voyons,  penMDS  à  ce  qno  l'on  ponL  Ihira.  » 

Bn  disant  ces  mois,  il  appuya  son  coude  gaucho  sur  son  genou,  baissa  le 
lïont  dans  sa  main,  ot  de  la  droite  serra  sa  bnrbc  cl  son  menton,  comme  pour 
tenir  nrrfitées  ol  rénnios  ioales  les  puissances  de  son  flmc.  Unis  l'examen  le 
plus  nltenlir  no  soiTail  qu'&  lui  foire  rsconnftttre  plus  lUsLiuctoment  combien  le 
cas  itait  pressant  et  dilHcile,  et  combico  les  rcmbdes  h  employer  étaient  en 
petit  nombre.  Incertains  ot  dangereux.  —  Frîi>c  nn  pou  honte  &  don  Abbondio, 
ot  lui  ropr£sontcr  combien  il  manque  à  son  dci^rir?  Ronlo  et  devoir  ne  sont 
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l'icn  pour  lui,  ijuniHl  il  a  pcnr.  El  lui  raii>i;  peur  ?  Quels  sont  mes  moyens  pour 
lui  en  l'aii'i;  une  qui  iloinino  ccllu  qu  il  ;i  d'un  <:oup  de  l'usil?  Inlornicr  du  loul  le 
cardinal  ardicvi'que  el  invoquei'  siin  iiutoiitii'?  Mais  pour  cda  il  faut  du  temps; 
cl  en  ;illcii(laiil?  et  ensuite?  Quand  miîme  cette  itamrc  innocente  serait  mariiîc, 

serait-ce  un  frein  pour  cet  homme?  Qui  sait  jusqu'oii  il  peut  aller?  Et  lui 

réHiatei'?  Comment?  Ah  !  ni  je  pouviiis,  pensait  le  pauvre  religieus,  ^i  je  pouvais 
avoir  iioni  moi  nies  frères  d'ici,  ceii\  de  Miian  1  Mai^.  ce  ti'c.-l  pas  une  biliaire 
oi'dinaii  O  ;  Je  'serais  abandonné.  Cet  liumuie  se  d'oiiie  ]ii>ui-  ami  <lii  i  i'um'hI,  il  .se 
Tait  croire  partisan  des  capucins,  et  ses  //'-(wr  ne  soiil-il-  |ia-i  iciiii^  plii-:  'i'itnc 
luis  se  réfugici'  clii'j;  nou.s?  Je  serais  seul  en  jcn,  mi  nu;  liaili  iait.  de  briiuilloii, 
de  Iraciissicr,  île  chiiii  lirur  lîe  (|ncr(dles;  et  ce  qui  est  plus  rilrlii  u\,  je  pruirrais 
peut-être,  par  iinc  leiiUilivi.'  hors  de  saison,  aggraver  la  po'-ilioii  de  eclli'  i*.iii\re 
lille.  — Après  avoir  Inun  pesé  le  pour  et  le  coulix!  de  lui  ou  tel  nuire  jiarti,  celui 
t|ui  lui  piu  iil  le  meilleur  fut  d'aller  il  don  Rodiigo  même,  d'essayer  de  le  dctoui'- 
nei'  de  son  infilmc  dessoin,  par  les  prlèràs,  par  la  croinle  de  l'autre  vie,  de 
celle-ci  iniimo,  si  c'éUiit  possible.  En  moiltiuL  los  choses  au  pire  ,  ou  pourrait  au 
moins  pai'  çelto  ymo  coniuitlre  plus  claii'ODieDt  jusifu'K  qool  point  cet  homino 
était  disposé  &  s'obsliuer  daiis  sa  hontousu  onU'opriso,  découviir  quoique  chose 
do  pins  de  saa  ititenUons  et  so  réglor  lii-dmsns. 

Pcndnnl  que  le  l'ell^iiiGus  éUiit  ainsi  A  mËditoi',  Rqdko  qui,  pour  bien  dos  rai- 
sons Aicilcs  il  deviner,  no  savait  se  tenir  loin  de  cette  maûon,  ayut  para  soi'  la 
porto;  mais,  ayant  vu  le  plsra  toniii  eoe  rAflesions,  ol  les  lïiiuuios  qui-  luîfai- 
saiout  signe  (le  ne  pas  le  U-oubler,  il  s'aifAla  sur  le  seuil,  cn'sîleace.  T^e  rcli- 
gieus,  en  levaiilla  Iftte  pour comiunniquor  aux  fommos  son  dessein,  s'uporgul 
qu'il  était  Ih,  el  le  salua  d'une  manière  qiù  exprimait  une  aObction  habiUiello, 
i-onilue  on  ce  moment  plus  vivo  par  lu  pitié. 
,  H  Elles  vam  ont  dit,  piti«f  lui  demanda  Renzo  d'une  voïx  émuo. 

— .Que  ii-op  ;  el  c^est  pour  cola  que  Je  suis  ici. 

—  Que  dites-vous  (le  ce  scélérat? 

—  Que  veux-ln  que  j'en  dise?  11  n'est  pas  là  pour  enlendre  :  à  quoi  serriraïent 
mes  paroles?  Jo  te  dis  il  loi,  mon  cher  Benao ,  d'avoir  eonDunco  on  Dieu,  et  que 
Dieu  no  t'abandonnera  pas. 

—  Bénies  soient  vos  paroles,  s'éciîa  lo  jeune  homme.  Vous  u'ftles  pas  de  ceux 
ijui  donnent  loi^onrs  tort  aux  pauvres.  Mais  M.  lo  cut6  el  co  M.  le  doctem' 
aux  causes  perdues...'.. 

—  ^e  va  pas  rappeler  ce  qui  ne  iieui  servir  qu'A  t'inquiélcivinutilomonl.  Je 
ne  suis  qu'un  pauvre  moïno  ;  mais  je  le  rÛpÈte  ce  que  j'ai  (lit  A  cas  fommos  ; 
pour  le  ncu  que  Je  puis,  Je  ne  vous  abandonnerai  pas. 

—  Oh  !  vous  n'6tcs  p»s,vous,  comme  les  amis  du  monde,  liflbicurs,  et  rien  de 
plus  I  A  eu  croire  les  proteslalions  qu'ils  nie  raisaient  dans  le  bon  temps ,  pouli  ! 
ils  étaient  intMs  :\  donner  leui'  sang  pour  moi  ;  ils  in'nuniicnt  soutenu  contre  le 
diable.  Si  j  avais  eu  un  ennemi?  je  n'avais  qu'à  parler,  U  n'aurait  pas  long- 
temps mange  du  pain.  Kt  maintenaiil,  si  vous  voyiCE  comme  ils  su  i-clirent  I  » 
Ici,  lovant  les  yeux  sur  le  père,  il.lc  vit  tout  i-cinbruni,  et  s'aporQUl  qu'il  avait  dit 
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ce  qu'il  aui-nit  mieux  Tnit  do  tatro;  muis,  voulant  racvommwler  la  chose,  11  all&it 
H'emban-assaiit  et  s'embiouillant  dans  ce  qu'il  oasaya  d'ajouter:  «Je  roulais 
dire  Je  n'cnlondB  pas  dire  c'est  que  Je  voolâîs  dire  

—  QiiB  Youlais-tu  dii-eT  Bh  quoi  I  tu  nhia  donc  commencé  k  gâter  mon  on- 
Tiage,  avant  même  qulllttt  entrepris  I  Par  bonlienr.tuaBétâ  détrompé  à  temps. 

Quoi!  tu  allais  chercher  de£  amis!  quels  amisi  qui  n'auraient  pu  t'aîder, 

lors  mHiae  qu'ils  l'eussent  voulu  I  Et  tu  chcreh.iis  il  perdre  neliii-Iâ  seul  qui  le 
piMit  itl  le  veut.  Np,  s;iis-lu  pas  que  Dieu  est  l'^mi  des  nniigâs  qui  mettent  en  lui 
leur  r.onliancc?  No  siiis-tii  p.ts  qu'A,  monti  nr  les  dents  le  faible  ne  gagne  rien? 

Et  quand  mOme  »  Ici  il  SEiisil  foi  ttimiMil  le  bras  de  Hbuko  ;  sa  figure,  sans 

rien  iienltc  ili^  s<iii  Éiir  d'aiitmil^,  prit  iinf  ti'.niie  de  Componction  solennelle,  ses 
yeux  se  biii.S5i.'[  L'uL,  ^aï  ois  di/iiiit  kmts.'  (.■(  r:niiinie  souterraine  :  «  Quanil  niCnie... 
C'est  un  terrible  pinlitl  Kenzo,  vcux-tii  a\oir  confiauce  cii  moi  ?  Que  dis- je  en 
moi,  homme  chétif,  pauvre  moine?  Veux-lu  avoir  confiance  en  Lieu  7 

—  Oh!  oui,  l'cpondit  Hen/,o.  Celui-là  est  vraiment  le  seigneur  et  maître. 

—  Ëh  btcu ,  promets  que  tu  n'allnqnerus,  que  lu  ne  provotjuerHs  personne, 
que  tu  te  laisseras  guider  par  moi. 

— ^^Je  le  promets.  » 

I^ia  respira,  comme  d  on  l'oftt  soulagé  d'un  grand  poids  ;  ot  Agiicso  dit  : 
n  Ceit  bien,  mon  gai^n. 

—  Écoatea,  mes  railbats,  reprit  tiire  Crislolbro;  j'inii  m^ourd'hui  parler  à 
cet  homme.  SI  Dieu  toucbe  son  cccnr  et  pritto  force  h  mes  paroles,  fort  bien  !  ri 
cela  n'est  pas,  11  nous  fora  trouver  <|uclqne  uuti'o  remède.  Vous  autres,  eu 
attendant,  teuen-vous  tranquilles,  retirés,  évitez  les  bavardages,  no  vous  mon- 
trez pas,  Gc  soir,  on  demain  matin  an  ]ilîis  tai'il,  vous  me  roTcrrcz.  »  Cela  ilit,  il 
coupa  (^ourl  t\  tous  les  l  emcrciDicnlA  ut  &  toutes  les  l>£n6dîctions,  et  pai  tiL  11 
s'acliemiiia  vei-s  le  couvent,  ainva  à  temps  pour  aller  an  chinur  chanter  stnio, 
dina ,  et  se  mit  aussitôt  eu  inarcho  TOrs  le  repaire  do  la  bûte  sauTage  qu'il  xtni- 
lait  tenter  d'iipprivoiser. 

Le  chltoau  de  don  Hodrigo  s'élOTait,  isolé,  et  semUablc  &  imo  petilo  forle- 
resw,  au  sommet  do  l'un  dos  ihcs  dont  cotto  cAto  est  pa.rsemâo.  A  cotte  indi- 
cation l'anonyme  ^joulo  que  ce  Hou  (il  aurnit  mieux  fait  d'en  écrire  tout  bon- 
nement le  nom)  était  pins  sur  U  hauteur  que  le  village  dos  Fianeés,  k  la  dislnacv 
d'anviron  trois  milles  de  co  village,  et  do  quatre  du  cou^'ent.  An  pied  do  cotto 
émînence,  du  cftté  tourné  au  midi  ot^-ers  le  lac,  se  trouvait  un  groupodo  pctlteH 
maisons  halritécs  par  les  vassaux  de  don  Rodrigo;  et  c'él^kit  comme  In  petite 
capitale  do  sou  petit  royaume.  U  suftisait  d'y  passer  i>our  ùUv  au  Tait  de  la  con- 
diliou  et  des  habitudes  des  gens  de  cet  cnditiit.  Eu  jetant  un  cou[>  il'œil  dans  le 
bas  des  maisons,  Ifi  où  quelque  poi'lc  pouvait  Clro  ouverte,  on  voyait  suspendus 
au  mur  des  fusils,  des  Irombloiis,  des  pioches,  des  ]'i\teau:i,  de^  clin|>caux  de 
paille,  des  lllets  et  des  paires  h  poudre,  le  tout  cunrusénienl  et  |)Cle-mClc.  I^cs 
gens  que  l'on  y  rencontrait  étaient  dos  hommes  grands  et  forts,  «u  regiird  de 
travers,  ayant  un  grand  toupot  rouTorsé  sur  la  této  et  renfermé  dans  une 
résille;  des  vieillards  qui,  après  avoir  perdu  leurs  dents,  semblaient  encore 
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|H-(U,  poUf  peu  qu'on  les  BgftçAt,  à  grincer  des  ^civei;  des  lèfnities  h  Bgai^s 
liomtiuisaed,  pourvues  do  haii  nerveux,  fbft  boAs,  si  leur  langue  ne  duTdatiil' 
pai,  pour  Ini  Tenir  pu  ftido  ;  las  eblbnU  Aiômo  qUi  jouaient  dtins  lu  fat  tLfbient 
un  ji)  no  sais  quoi  de  pétulant  et  de  provocateur. 

Fi'ire  Cristolbro  tntversft  lo  %ill!i[,'C,  moula  piii-  uii  étroit  scntior  ik  rampes 
louiii-tntcs,  et  parvint  sur  une  petite  esplanade  au-devant  du  château.  1a  porte 
Étail  fermée,  ce  qui  inJiqUiiil  que  le  injiitie  éliiil  à  tiihle  et  ne  vi>u!ait  pas  être 
dérangé.  Los  ft)ii6ti-es  qui  doiinaieiil  à  l'exléricur,  [H'tit.>>  jii  ii  nijnibi'euses, 
feitnées  do  l)nisa(j;os  disjoints  et  il  dcini  détniits  pnr  la  \  l'iiislr,  tl^iit ni  loutofoîs 
»léri![i'lus  par  <le  j;i-os  Ijarreatix  do  fer,  nt  nidles  du  i-i;/-dc-eli;uifiséi5  si  élevées, 
qu'un  liiiiiiuu;  iuiniit  eu  pcino  h  y  atteindre,  monté  sur  les  épaules  d'un  autre, 
11  n';f,'ii;iit  là  un  i;'  'im'  silence  ;  et  nn  passant  aurait  pu  croire  que  c'étiiit  «ne 
maison  iibandoniiée,  si  quatre  créatures,  deux  vivantes  et  deux  lUories,  dispo- 
sées symétriquement  au  dehors ,  n'avaient  donné  un  indice  d'habit&nte.  Jlawt 
grands  vautours  avec  leUi-s  lùleâ  étalées  et  leurs  tAtog  pendaiilos,  l'un  dfplfiiné 
el  h  demi  consumé  par  le  temps,  Vautré  encore  eulier  et  couvert  de  ses  plumes, 
étaient  cloués  chacun  sur  un  battanido  la  porte  fentrée;  et  deux  hia)i,  Wia- 
chalamUiaDt  étendus,  chacun  sur  I  nn  des  bnncs  placés  à  droite  et  i'  gaiïçlie, 
taisaient  la  garde  en  attendant  d  être  appelés  b  partager  les  restes  do  U  table 
du  maiti'e.  Le  pCre  s'arrêta  debout,  dans  1  altitude  de  quelqu'un  qui  se  dispose 
i\  iilteudri;  ;  mais  un  des  h-avi  se  leva  et  lui  ilil  :  «  l'ci-c ,  pere,  avancez;  ici.  l'on 
lie  lail  pas  iillendi'c  les  capucins  ;  nous  sommes  anus  du  consent  ;  et  pour  ma 
piirl  j'y  suis  allé  en  certains  momenln  ou  l  air  du  dehors  n'aurait  pas  élé  trop 
Imhi  pour  moi  ;  el,  si  l'on  m'Rùt  tenu  la  portai  dosi!.  mon  alFairu  se  fût  mal  pas- 
sée, n  lîn  parlant  ainsi,  il  frappa  deux  coups  de  marteau.  A  ce  bmit  i-épon- 
(liiont  aussitôt  de  rintcrieur  les  aboiements  cl  les  hurlements  de  niUins  ol  do 
roquclsjet  peu  du  moments  après  vint  en  muitnurant  un  rieiix  domestique  ; 
mais  celui-ci,  voyant  le  pérc,  luijllt  une  grande  révérence,  apaba  les  bMcs  des 
mains  et  de  In  voix,  inli-oduisit  Ih&lc  inattendu  dans  une  étroite  cour,  et 
rcfwnia  la  porte.  L'ayant  ensuite  mené  duns  un  petit  salon,  et,  le  tegardant 

d'un  certain  ùr  d'élonnement  et  do  respect,  fl  dit  :  «  N'est-ce  pas  lo  pire 

Grisloforo  do  Poscoronlcof 
^  Précisément. 

—  Vous  ici? 

—  Comme  vous  voyez,  brave  homme. 

—  C'est  sans  doute  pour  faire  du  bien.  Le  bien ,  »  conlinua-t-il  en  parlant 
cuire  SCS  dents  el  se  renicltaril  îi  mareber,  ■<  se  peut  faire  partout.»  Aprts 
avoir  traversé  deux  ou  trois  auti-es  petits  salcms  oliscurs,  ils  arrivèrent  h  la 
porte  de  la  salle  h  manger.  Lft  régnait  nn  grand  bruil  runfus  de  fou i-c belles ,  de 
couteaux,  de  verres,  d'assiettes,  et  .furlont  de  \iÀ\  ilisroi [laïKrs  rhcr- 
cllaienl  il  se  dominer  l'une  l'autre.  Le  rclii;iiMi\  vouliil  >e  rotirci,  cl  restait  à 
se  défendre  dciricre  lu  poiic  pour  obtenir  du  domestique  qu'il  le  laissât 
attendre,  dans  quelque  coin  do  la  maison,  que  b>  dtnor  Jttt  terminé,  lorsque  la 
porte  s'ouvrit.  Un  certain  comte'AUilio,  qui  était  osris  on  fiiee  (c'était  uu  cousin 
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ilu  niatlrc  de  L-i  mnison,  cL  nous  avons  déjà  Tiiil  monlion  de  lui  sans  lo  uoinmcr), 
("Oyanl  une  tùU;  riiso  et  un  îfQc.  cl  s  apvrccv.-inl  do  I  lulcntioii  nioilosle  dn  bon 
relif^ons.  «Eb!  ob!  crin-L-il,  no  rous-sauvcx  pas,  l'â^'Él'ond  pbm.  arancoi,  uvan- 
ecz.  u  Don  llodrigo.  Siitis  dorinor  proiMNcinont  1c  isiijol  de  cclLu  vihiLo-  so  sci'ail 
tcpcndiuiL,  par  jo  no  sais  quel  prasscnlimcnl  contiis.  volonliors  diitpciisé  du  lii 
recevoir.  Mais,  nprts  que  i:cl  Alourdi  d  Allilio  imiil  ap]>L'lc  si  haul,  il  no  con- 


venait pu» 


...  Mil»  tvhii-ui.  ï'iv       k         mv-iim  tts  U-ifs      'L>  III.)    ni)  dis  |)iis  Lonl  le  inonde) 

Il  m  la  lYpitiKuiilvr  lu  li'uiil 

hanl,  le  retniiiil  assini;.  la  poili-inc  i-vlcvoi'.  ttl  :iviumiii  iiinf^i)(u  iIl'  lai-du  liburliï. 
Dan»  le  Tiiil  cu|iciiilanl.  ponr  lui  Hiii-e  prcndii:  l'eLlo  aUiUide.  il  esl  besoin  de 
pliiBÎoui'N  (■iiTonshnrusdoiiUa  rcnronli-uesiroilniiv.  >tt!  viuis  eloiinex  done  [tas 
si  trbra  Cristofiim.  ityise  li>  bon  IrnuiiKiiafn!  <lr  sa  i-uusi  iehi'e.  le  Henlimonl.  pi-orond 
de  In  jnsUro  do  In  canse  qn  il  vviiuilRoiilciiir.  el  i-elUt bon-en i-  nieleedcoimpiis- 
sion  que  lui  in^piniil  don  ilûdri;^i.  moiiLi'a  nn  i  crliiin  air  de  Liinidili:  eL  île  ivs- 
|iei;l,  LU  ])i-éscnco  do  ire  menui  dnullmli-igoqiiKilaillil  leiinnl  lebanlbonl  fl  table, 
ihinis  sa  nutison.  dans  son  i-oyiiunie.  eiiU^nrË  d  amis,  il  boninia(;eK,  di>  Lons  les 
MÎji;ncs  de  xa  puissaiire.  avce  nue  pbvsionnmic  à  faii'e  F.xpiivi-  dans  la  bmiehe  du 
qui  que  iu>  fùl  nno  prière,  cl  bien  plni«  un  euiiscd.  bien  pins  une  l'cnionlivinite. 
bien  plus  nn  ivpiiiuhc.  A  six  dnulu  claiLaKsis  i-u  eoinUt  Allilin.  non  eoiisin  cl.  s  il 
i:sL  besoin  de  lu  dn-c,  son  uonijingnon  île  dcbaurlio  eL  lie  niéirbaneeles.  qm  elinl 
vomi  de  Milan  imsscr  qnolqnos  jours  .^i  lu  i-ampa^iie  i  hes  son  di^nic  paroul.  A 
;{anulio  clsur  nn  aiilrct»)U:  de  la  table,  se  lenail.a\-ecnn  «laiid  ri.'si»i>i  l.  Ivinpere 
i-e|H'.nilant  par  one  i.'pK;iini>,  nssiiraiicc  el  une  siiriisaii'T  assez  niariiin-f,  lescmneiir 
pndeslal,,  )c  nii'iiii'.  aiii|iii'L  i-n  llii'iii  ic.  il  riil  .iiiji^ii'li'iii]  ili^  lairi'  iiihln  i^  ^i  Ih'ii/o 
Tramagliuo  cl.  il  anf  lurilnii  H.iclri:,-ri  dairs  ses  iiicj;iils.  eiuiinii' mi  I  ii  vu  .■i-.k>>Mis. 
Kn  rai'O  lin  podcsIaL,  dans  I  allilude  ilii  r<-s|ierl  le  pins  pur.  le  plus  devmie,  sie- 
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jïCHil  noU'o  (IocUhiv  AxKGora-Gariiiigli,  un  uiauleaii  noir,  cL  avGC  le  nex  plus 
imigt!  cncOTO  qii'ft  l'oiilitiHins.  Vis-jt-ris  les  doux  cousins  éliiicnl  dmix  connvufi 
i>li>:ciirs  doni  uolro  LikIoii'G  Roulumcnl  qu  ils  ne  riii^iicnl  nuire  chose  qnc 
ni!inp;r.  iKiisscr  hi  ICIv.  soiirin!  f  l  aiqimitvcr  li>iil  rc  qni  clail  ilil  |»ai'  1  nnjles 

r  I in\ [VL'ri  Dl  11  i^lail        conli-cilil  iiiu'  un  aiih-i'. 

Un  sLi'^R  ]wtx\  »  dit  iloii  [i<iilL  ii;o.  I.  ii  ili)ini'slii|ii('  iin-sonlii  une  nhaisi' 
,ur  M  iis.siL  Il^  \n-ru  l.n'-Uiliii'ii  en  niisjint  i|iifl<nios  l'ïciiscs  iill  .SCI)^lClir 

ilii  lion  'I  >'1r<î  venu  a  unis  Iicui  l'  iiii)]ipiirltLiiu.  «  Jo  ilcsLi-ciais  vous  JMI'k-i'  seul  il 
si'iii.  niiiis  ;i  vuU'i;  Ioimi-  ri  s^iii,«  vniLs  cliTiintfr,  jujnr  une  iilliiirc  im[ioi'Unli>. 
:iioillil-l-il  iMlsiiilr  il  imc         |,liis  l>,i-.-i'  rl  il  VoyvWli-  >]<■  lion  Hdilri^-.). 


—  Itit'n,  bien,  uoiiR  piirlenins,  iv|inii(lil  celin-ci:  miiis.  en  nllemliint,  qu'on 
njijiorle  h  ]mm\  t\it  tM>i-e.  i> 

Ll^  ]M■l-(^  t-itiihil  s  cil  ilt^reniliii:  mm*  ilun  1liHlnt^>,t.>leviml  t»  voix  iiii  milieu  <tii 
(|iii  nviiil  rofonimuiicé,  s  wriii  :  «  Son  ■  piirbhni  I  vous  no  mo  hrex  {vw 
■  i-llc  injiiri'  ;  il  ni;  si^iji  \Kiii  ilit  ifii  iiii  l'apiii-in  sorlu  di'  relte  mitison  sims  nvoir 
piilli-  fli^  mon  VIO .  plus  <|ii  un  i  ri-iinnei'  in^iitlcnt  .siiiis  nvotr  l.il<^  ihi  Itnm  do 
iiii;>  foifls.  "  t.i's  piiroles  vxi'iti'i-iml,  on  rtrv  i^-ocriil  cl  inlei'iitmpirviil  ponr  un 
miillionl  lii  <|oi'.sUoti  i|ni  Kii<!il.:ol  >:liiiiiili!minil  iiiinin  Iiss  cinivivcs.  lin  doiues- 
lUjiii.'  pi)rliiiil  Mir  im  pliilisiii  une  liotiLinlIi;  [l<>  vmi  <■[  ini  Ion;.-  viirro  ru  loi'ion  de 
l'iilKT.  lo,  piTsonlii  lui  |)Oii-.  k-i|ii<^l,  ne  voiiliml  |i.is  i'rsi>li^i'  n  iim:  invilaluni  si 
|ii-<:sMOili!  ili;  I  hoitiolo  il  iiviuL  tiliil  il  inleiï'l  :>  m-  it  iiilii!  Iaviii';ihl<'.  n  Iil's)Ui 
|i.i-  il  li(is>(:i'  r(Mn]ilii-  li-  ïrrm  uL  so  mit  îi  lioire  Itnili'iiii'nL. 

I.  iiiilm  ili'  iIm  |;i^isn  no  scii  do  non  A  ïoIi-l  ;ift:iLJ'i' .  miiii  lri->-liiini>i'(;  ]>i>(i('s- 
l'il  -  iD(;  i'>l  iiii-niir  l'miLn;  VHW.  riTOniIUCOrn  !i  iTicr  le  roiutO  AUilio;  ritr  rt'l 
liomini:  iTiiilil,  iM!  nrmii]  liomnic.  (|iii  savjiil  sur  1«  Iwiit  ilii  iloigl  loulos 
Il  -.Il  >  'II-  hi  i-hr\.i\i2i'n; .  n  voulu  (|iiu  lu  Jiiussii!;or  fl  Aif^iuil,  iiviliil  i!o  propnsur  U' 
'li-li  ,iux  rlicviiluTs  i'liii;ticns.  en  ilenianiliU  lu  pcimissutn  nu  piciis  Itonillon  
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—  Mais  ce  n'est  lù ,  réylkjuii  le  podcsUil  no  ci'innt  pas  moins  foii,  ce  n'esl  Ih 
([u'uiiD  i;hmK  Je  sufabondawte ,  de  pwre  siii-al)oni;l;mce ,  nn  ofiiemeiil  poéli'iiie, 
puisque  le  messager  est  de  sa  iiiiture  inviolable  par  le  droit  des  gens,  jiii'e  gm- 
liam;  et  siiiis  nllt^r  cheit^her  si  loin ,  le  proverbe  même  le  dit  :  aml>assadeur  ne 
porte  peine.  Ët  les  pioveiiies,  Monsieur  le  comte,  sont  la  sOgesse  du  genro 
hiimnin.  Et  le  inest^ager  ii'.iyant  rien  dit  en  son  propre  aom,  mais  ayant  séole- 
menl  présenté  le  défi  par  cciil  

—  Mais  quand  voudrez-i  ous  doue  comprcndi-c  que  ce  messager  élaîl  im  sot 
imperlîneiil  qui  ne  coniiiùssnil  pas  les  premières..,..? 

—  Une  proposition.  Messieurs,  si  vous  le  trouvez  bon,  interrompit  don 
Rodrigo  qui  n'aurait  pas  ronlu  que  là  diacussiou  allAl  trop  loin  ;  remettons-nons- 
en  an  père  Gristofuro,  ot  qu'an ^'eu  tîenno  à  son  jngemcul. 

—  Bien,  fort  bien,  dit  lie  comte  Attïlio  auquel  il  parut  très-EoiiBÔ  de  hii-e 
décider  une  question  de  cheralerie  par  un  capucin,  tandis  que  lo  podestat,  plus 
écbauiïé  dans  la  dispute,  s'apaisait  dil!DicD«nent  «t  aveo  une  certaine  expi-ession 
de  physionomie  qui  semblait  diré  :  Toilà  de  l'enAmUllage.. 

—  Mais  d'apr&s  ce- qu'il  tba  semble  avoir  compris,  dit  le  pèi-o,  co  ne  sont  pas 
dioses  en  quoi  je  doive  me  counaltre. 

—  Bscaies  ordimiins  de  la  modesUe  de  ces  pères,  dit  don  Hodiigo;  mais 
TODS  ne  m'échapperea  pas.  1  allom  donc  I  nous  savons  bien  que  vous  n'Mea 
pas  Tenu  au  Aïonde  avec  le  capuce  en  t6to,  et  qn'U  vous  a  counu,  le  monde. 
Allons,  allons,  voici  la  question, 

—  Le  hit  est  celnirci,  fxnnmençaiL  h  crier  le  comte  AtUlio. 

—  LaisseK-moi  parier,  cousin,  moi  qui  suis  neutre,  reprït  don  Rodrigo.  Voici 
l'histoire.  Un  chevalier  espagnol  cm-oie  un  difl  à  un  choviilior  milanais  ;  le  poi^ 
leur,  ne  trom-nnl  pas  chcK  lui  le  chevalier  provoqué,  lemel  le  ciirlcl  un  frôro 
de  celui-ci;  ce  frÈra  lit  le  dcii,  et  pour  réponse  donne  ilcs  coujis  de  bâton  au 
porteur.  U  s'agit  

—  Bien  donnés,  bien  appliqués,  cria  le  comte  Atlilio.  Ce  fiil  nne  véritable 
inspiration. 

—  Du  démon,  .ijouUi  lo  podestat.  Dallrc  un  imibassadeur  1  Une  i>crsonno 
sncrÉc,  Vous  ailes  me  dire,  péi-c,  si  c'est  là  «ne  action  de  clinvalier. 

—  Oui,  Monsieur,  do  cbei'aller,  ^a  le  comte;  et  je  ]iui^  sans  doute  le  rlire, 
moi  qui  dois  me  coniiaitrc  en  ce  qui  convient  <\  un  cliovalier.  Ohl  si  ^'avaient 
été  des  coups  de  poing,  ce  serait  une  atiti-c  itlTairc;  mais  le  b.llon  ne  salit  les 
mains  de  personne.  Co  que  je  ne  puis  com|)reuilre,  c  i  >l  iiiie  ^ous  jirenic/.  tant 
d'lnl£i'fil  aux  é])aules  d'un  manaul. 

—  Qui  vous  parle  d'é|>iiulos,  Monsieur  le  comte?  Vous  me  f,ii{t;s  iliie  lle^  sot- 
tises (jiii  lie  m'ont  j.imaîs  passé  par  l'espi-it.  J'ai  parlé  du  carai'liN'e,  et  non  des 
épaules.  Je  parle  siii  Loul  du  droit  des  gens.  Uilos-moi  un  peu,  lie  f;i  Ai-e.  si  les 
PÉciau.v.que  les  anciens  llomnins  cnvoyiiiciit  intimer  le  déll  aux  autres  peuples, 
demandaient  la  permission  d'expoM'i'  le  ■.iij.'l  de  leur  ambassade;  cl  tronve/,- 
moi  un  écrivain  qui  rapporte  que  j^Lmuis  un  tVi  l;i1  :iit  été  biUouué. 

—  Qu'ont  de  commun  avec  nous  les  officiers  des  anciens  Itomains,  gens  qui 
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fiiis;iio[iL  Ici  (iiosos  s;ins  façon,  isl  qui  yUieul  iicj'inriss  on  ne  penl  plus  en 
ces  sortes  (lu  matières?  Mais,  selon  les  lois  île  la  chevalerie  moderne,  qui  esl  l:i 
1  raie,  je  <lis  et  je  soutiens  qu  un  messager  (fui  ose  mettre  un  àèh  «Inns  le^^ 
mains  il'un  (chevalier  sans  lui  en  avou'  demandé  la  pcriuission.  est  un  insolent, 
yioliililc,  très-violable  ;  bdtuunable,  très-bfttoimable  

—  Itépoiulcii  un  peu  h  ce  syllogiame. 

—  Bahl  bah!  bah! 

—  MaU  écoutes,  maiâ  écoutez,  mais  écouten.  Friipper  un  bommË  déUrmfi  est 
tin  acte  déloyal;  alquilB  messager  de  qwi  cliilt  sans  aimeS',  «^..... 

—  Doucement,  doucement,  seigneur  podestat, 
. —  Gomment,  doucemeat? 

—  Donroment,  toub  dis-je;  ([ue  venez-vous  me  conter  I.'i?  C'oSt  nn'hctu 
déloyal  de  frapper  un  bomme  d'un  coup  d'épée  par  derrière,  ou  de  lui  tirer  uu 
coup  de  fusil  dans  le  dos  ;  et  pour  cela  mËmc  cependant  il  peut  y  avoir  eeriftins 
cas.,...  Mais  restons  dans  lu  question.  J'accorde  que  génér&lemeut  bela  peut 
d'appeler  un  acte  déloyal  ;  mais  appliquer  .quatre  coups  de  bflton  à  uu.drftlel  11 
Teiwl  beau  voir  qu'on  Ittt  lenn  de  lui  dire  :  Garde  à  loi,  je  vais  te  taftlonner  ; 
comme  on  dirait  11  un  galant  bomme,  l'épée  &  la  main.  —  Et  vous,  très-bonoré 
doctour,  au  lien  de  me  sourire  pour  me  faire  entendre  que  \om  êtes  de  mou 
ii\îs,  que  ne  me  soutenos-TOUs  plotAt  de  votre  bonne  voix  pour  m'aider  il  con- 
vaincre ce  mongienr? 

—  TSfA  répondit  le  docteur  unpeueonhis,  je  jouis  de  ce  docte  débat;  ot  je 

sais  l'hearonz  incident  qui  à  Ibnmi  l'occasion  d'une  guerre  d'esptit  al  gra- 
cieuse. D'ailleurs,  ce  n'est  pus  à  moi  qn'il  appartient' de  doiinernn  jugement; 
son  illustrissime  seigneurie  a  déjà  délégué  un  juge  ,  le  père  que  voïllU.... 

—  C'est  vrai,  dit  don  Rodrigo,  mais  comment  voulei-Yons  que  le  juge  parle, 
quand  les  plaideurs  ne  veulent  pas  se  taire  f 

—  Me  voilfi  muet,  »  dit  ic  eomtc  Allilio.  Ije  podestat  serra  les  livres  et  leva 
la  main,  comme  pour  faire  acte  de  résif^nalion. 

Cl  Ail  I  béiti  NoiL  Dieu  I  A  vous,  père,  dit  don  Rodrigo  avec  un  sérieux  à  demi 
ijogucnard. 

-  J'ai  (léjiV  pi'éscnté  mes  excuses  en  disant  que  je  ne  m'y  connais  jias, 
répondit  Mtrc  Crisloforo  on  rendant  le  veri-e  i  un  domestique. 

—  Maigres  excuses,  crièrent  les  deux  cousins,  nous  voulons  la  sentence. 

—  En  ce  cas,  reprit  le  religieux,  mon  faible  avis  serait  qu^  n'y  eût  ni  défis, 

ni  messagers,  ni  b;isloiiiiaik!s.  » 

Ijes  convives  se  ruyindèieul  l'un  rauli-e  d'un  air  d'étonnomont. 

"  Oh  I  cellc-ri  est  forte  !  dit  le  comte  Allilio.  Je  vous  en  demande  bien  nar- 
don,  père,  mais  elle  est  forte.  On  voit  que  vous  ne  l'iinnuisj-c/  pas  le  monde. 

—  Lui?  dit  don  Rodrigo,  vous  voulez  mo  le  Ikire  [/■péliT;  il  le  «connaît,  rcion 
cher  cousin,  tout  autant  que  vous,  n'est-ce  pas  vrai,  pÈrcî  Dites,  dites,  si  vous 
u'avcK  pas  Fait  vos  caravanes? 

Au  lieu  de  répondre  à  cette  bienveillante  demande ,  le  pËre  se  dit  tout  bas  uu 
IwLil  mot  à  lui-même  :  — Ceci  vient  &  ton  adresse;  mais  n'oublie  pas,  père,  que 
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tu  n'eg  pks  ici  pour  loi ,  et  que  tout  ce  qui  ne  regarde  que  toi  n'entre  pas  d&As 
lecofitptQ. 

«CaU  peut  Atrt,  dit  le  cousin;  nuisle  fbte.  conunelit  se  aonune  le  père 7 

—  PUe  GtMoforo,  répondit  phia  d'une  Ttnx: 

—  Hnis,  tr&s-rArérend  pii-e  Gri&totbro,  arec  de  teUes  matimes  tous  Toudma 
mettre  le  monde  sens  dessns  deisous.  Sàns  d£fltl  atins  coups  de  bktoni  Adieu- 
le  point  d'honneur;  impunité  pour  tous  les  gredins.  Heureusement  que  le  Mt 

supposé  est  impossible. 

—  A  vous,  docteur,  dit  promptcniisnt  don  llodrigo,  qui  vuulntt  toujours  plus 
empCcher  la  dispute  de  continuer  entre  les  deux  premiers  eontendants,  &  vous 
qui,  pour  donner  raison  k  tout  le  monde,  Ctcs  t'hommu  qu'il  faut.  Voyons  un 
peu  comment  von»  fbres  pour  donuer  ici  raison  au  père  Cristoforo. 

—  En  vérité,  répondit  le  docteur  en  tenant  sa  fourchette  Élevée  c»  fuir  et  c» 
se  tournant  vers  le  père,  en  vérité,  je  ne  puis  eomprondro  comment  le  père 

en  (tui  I  (m  croiiTi!  mut  a  m  fois  le  nardnt  religieux  et  l'iiumme  du 
et  de  juste  poids  en 
Id^,  dans  une  contro- 
i  m  oi  que  tonte  chose 

I  oiilu  se  tirer  par  une 

l       Ici     b  p  0 

Que  ponvait-nn  répoiidi'c  a  uus  raisonnements  déduits  d'une  science  si 
ancienne  et  tooiours  nouvelle  t  llicn.  ci  c  est  ce  que  fit  nobro  religieux. 

Mais  don  Rodrigo,  on  voulant  mettre  fin  A  cette  uiscussion,  en  snadla  nne 
autre.  «  A  propos,  dit-il,  j'ai  entendu  dire  qu'il  courait  h  Milan  des  bmils 
d'occommodwnents.  >• 

Leloctenr  sait  qno,  dans  cette  année  même,  on  comitaltail  pour  la  succosaion 
au  duché  de  Mantone  dont,  à  la  mort  do  Tlncont  Gonxalve  qui  n'aTHitpna  laissé 
de  posÙirité  MgHlmo,  itaït  entré  en  possosaion  le  dnc  de  Nevera,  son  parent  le 
plna  proche.  Loula  XIU,  ou  soit  lo  cardinal  de  lUcheHcu,  soutenait  ce  prince 
qu'U  aflbctïoonail  et  qui  était  natnralisé  français  :  Philippe  IV,  uu  wnt  le 
comte  d'OlÏTirès,  communément  appelé  le  comte-duc,  ne  le  Toolait  pas  Ift, 
pour  les  mémos  raisons,  et  lui  avait  déclaré  la  guerre.  Connue  enauito  co  duché 
était  un  flef  do  l'empire,  losdBUzparUesagissaient  par  des  manajuvres  secrètes, 
par  les  instances,  par  los  menaces,  auprès  do  romporour  Ferdinand  U,  lu  pre- 
mière pour  qu'il  accordât  nnTestihire  au  nouveau  doc,  la  seconde  pour  qu'il  la 
hii  rolïisftt  et  qu'il  nidit  même  h  le  chasser  de  cet  l^tat. 

«  Je  ne  suis  pas  éloigné  do  croii-c,  dit  le  comlc  Allilio,  que  les  choses  puis- 
sent s'arranger.  J'ai  certains  indices  

—  N'en  croyoK  rien,  monsieur  lu  comte,  n'en  oroycK  rien,  iiitcrrompiC  le 
podestat.  Jo  suis  &  mSme,  moi,  dans  ce  petit  coin,  de  savoir  ce  qui  se  passe, 
parce  que  monsieur  le  commandant  espagnol  du  château,  quim'accordcquelque 
bienrdllanco,  et  qni,  étant  Als  d'un  Tamilior  du  comte-duc,  est  informé  de 
tonlDs  choses  

—  Je  TOD8  dis  que  jo  suis  tous  les  Jours  h  portée  do  voir  &  Milan  de  bien 
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ituLres  personnages;  ot  Je  suis  de  bon  lieu  que  le  pitpe,  qui  atUtdie  un  très- 
gràad  intérAt  à  la  paix,  a  lait  des  propoaitioaB  

—  Cota  doit  fttre  ;  la  chose  est  dans  loa  rhj^e»  ;  Sa  Sainteté  bit  son  devoir  ;  nn 
pape  doit  toujours  mettra  la  paix  entre  lei  princâi  cbrétienB  ;  nUiis  le  comte- 
duc  »  s»  politique,  ot,... 

—  Bt,  et,  ot;  savei-vous,  mon  cber  monitiour,  quelle  est  en  ce  jnomentla 
pensée  de  l'empereur?  Bst-co  que  tous  croTei  qu'il  n'y  ti  que  Stantouie  &u 
mondoï  II  y  a  bien  des  ciKtsos  annuelles  il  ^t  soagel',  mon  cher  monsieur. 
SavCE-Tons,  par  exemple,  jnsqu'k  quel  point  l'empereur  peut  actuellement  se 
Ber  à  son  prince  de  Taldistano  ou  de  Yal'istaî,  oo~  comtne  soit  qu'on  l'appclte, 
ot  si  7 

—  Son  vériljible  nom  en  langue  allcmaiiile,  interrompit  encore  le  podestat, 
est  Vaglicnstoino',  comme  jn  l'nl  entcniJii  pj'unuiicei'  pliiR  tVnntt  fois  par  mon- 
sieur notre  commandant  espagnol  du  chàlertu. Mais  soycïbien  tranquille,  car  

—  Youlez-vons  m'apprcndro  ?  reprenait  le  comte;  mais^  don  Hodiitio,  lui 

Ut  signe  de  l'œil  pour  le  prier,  sa  considération,  de  cesser  do  conlrcclirc.  l^e 
eomte  se  lut,  et  lo  podestat,  comme  un  nnvire  mnis  h  (loi  après  avoir  tonnhé 
un  bas-fond,  poursuii'it  ri  pleines  voiles  le  cours  de  son  éloquence.  «Vagliensteino 
m'inquiète  peu;  f;ar  le  comte-duc  u  l'oîit  »  toulel  partout;  et  si  Vaglionsteino 
veut  faira  lo  crftnc,  il  siium  bien,  par  la  douceur  ou  par  la  force,  l'obliger  à 
marcher  droit.  11  a  l'mit  partout,  dts-je,  et  le  bras  long  ;  ot  s'il  s'est  mis  en  tôto, 
comme  il  se  l'est  mis  on  effet,  et  justement,  en  grand  politique  qu'il  est,  que  le 
seignonr  duc  do  Nevcrs  no  prenne  pas  racine  h  Mantoue,  le  seigneur  duc  do 
Nevors  n'y  en  prendra  pas  ;  et  le  seigneur  cardinal  de  lUdiiou  aura  donné  un 
coup  d'Épée  dans  l'eau.  Il  me  fait  vraiment  rire,  ce  dur  cardinal,  qui  vent 
venir  s'atUqaor  &  na  comte-duc,  à  Olivarèa.  En  vérité  je  voudrats  renaîtra  d^ 
&  deux  cents  ans  ponr  voir  ce  que  dira  la  postMté  de  eotta  Jolie  prétention.  Go 
n'est  pas  tout  que  d'fitre  envieux  ;  il  Huit  de  la  tète  :  ot  des  têtes  comme  la  této 
du  comte-duc,  il  n'y  en  a  qu'une  au  monde.  Lo  comte-duc,  mosrioarB,  pour- 
suivit le  podestat,  toujours  arec  le  vent  en  poupe  ot  un  peu  surpris  lut-méme 
lie  ne  plus  rencontror  d'écuoil,  lo  comte-duc  ost  un  vieux  renard,  sauf  respect, 
qui  Ibrait  perdre  la  {nsto  k  qui  que  ce  soit;  ot  quand  il  fidtmine  d^d]a^  à  droite, 
on  pout  être  sAr  qu'il  prendia  la  gauche  :  d'ob  il  arrive  que  personne  no  peut 
jamais  so  vanter  de  connaîtra  ses  dessoinp;  ot  coux-lft  mfime  qui  doimt  les 
mettre  à  exécution,  ceux-là  même  qui  écrivent  ses  dépédics,  n'y  comprennent 
rion.  J'en  puis  parler  avec  quelque  connaissance  do  cause;  parce  que  notre 
digne  commandant  du  château  veut  bien  me  témoigner  quoique  conOance  dans 
les  entretiens  que  nous  avons  ensemble.  Lo  comtc-dnc,  au  contraire,  sait  do 
point  en  point  ce  qui  bout  dans  la  mai-mite  de  toutes  los  autres  coui-s;  et  tons 
ces  grands  politiques,  parmi  lesquels,  on  ne  peut  le  nier,  il  y  on  a  de  ti-Ës-Bns, 
ont  ù  peine  con^  un  projet  que  le  comte-duc  l'a  déjil  deviné  avec  sa  forte  ttte, 
avec  ses  voies  cachées,  avec  ses  lUs  tendus  de  toutes  parts.  Go  pauvre  homme 

'  Le  padai(at,  qui  vent  fïire  rhiiUlo,  m  uit  pas  miM»  qu  um  întMlDHilmir  la  nom  da  Wal- 
l«nBieiii.(H.  dnT.} 
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do  cardinal  <lc  Hiciliou  lonle  pniMù,  tache  i>ar-li\,  me  \i  lu  puinc,  s'indusU  ie  ;  cl 
.puisî  quand  .il  est  parvenu  à  creuser  une  mini;,  it  liome  lu  conli-e-mine  déjà 
&îte  par  le  comte-duc  » 

Dieu  sait  quand  le  podestat  nurailpris  toiTo;  mais  dim  Itodrigo,  (|iiiiiiri  co 
n'oAt  été  qoe  pour  les  marques  d'impatience  qui  so  lisnicnL  sur  la  ligui'e  de  sou 
constfi,  se  toumalk  rim|>roviste,  comme  par  une  soudaine  inspiration,  vers  un 
un  domestique  et  lui  fit  ùgne  d'apporter  un  certain  Hacon.  «Seigneur  podestat, 
et  voua,  messieurs,  dîljl  ensuite,  une  santé  au  comte-duc  ;  et  vous  mo  direx 
si  le  vin  Ast  digne  du  persaniuge.  » 

Le  podeïtM  répoiïdit  par  une  inclination,  dans  làqnello  ae  laissait  T<^r  im 
senliment  de  rcconn&issànce  pàtiionlière-;  car  îl  regardait  tout  ce  qui  se  tai- 
sait  ou  so  disait  en  l'honneur  du  comto-duc  comme  bât  eu  partie  pour  lui- 
raOnie. 

Il  Vive  mille  ans  don  Gasparo  Guzman,  comte  d'Oli^'ai-ès,  duc  de  San-Lucai', 

grai\d-prtoalo  du  i-oi  don  Philippe  lo  Gi'and,  iioli'o  seigneur!  «  s'Éciin-l-il  en 
élevant  son  verre. 

Privatii,  noua  l'Hpin-ciions  à  ceux  qui  ne  lo  sauraient  pas,  était  le  terme  aloiï 
en  usage  pour  dÉsigner  le  favori  d'un  prince, 

«  Qu'il  vive  mille  aus!  »  l  épondircnt  tous  les  antres. 
«  Servez  lo  pËre,  dit  li-m  l{<>(!rif^'i>. 

—  Veuilles  mWuscr;  ràpninlil,li>  jifiir,  ;  iiiais  j'iii  dfj;i  raituiie  iiuliti'  ilObain  lic, 
et  je  ne  pourrais  

—  Comment!  dit  don  Uodri^'D,  iJ  s'agit  d'un  tnasl  au  coinlc-(lu<\  Vuulo/-vous 
doiic  filire  croire  que  vous  teiiex  iranr  lus  Navarrins?  » 

C'est  le  nom  qu'om. donnait  alui's,  dans  un  sens  ii-oiùcjue,  aux  Frau(;iii>i,  l'i 
cause  des  princes  de  NiiVArre  qui  avaient  commeuc6,  en  ta  personne  d'Henri  IV, 
k.  régner  gar  eux. 

A  une  telle  sorte  d'itistonceB,  il  fallut  répondre  en  buvant.  Tous  les  con^vcs 
écUtèront,  i  qai  mïouz  mieux,  en  éloges  du  viu  ;  tous,  A  l'oxcoption  dn  docteur 
qui,  la  tAto  en  IVïr,  les  yeux  fixes,  les  lèvres  serrées,  expiiraeit  ainsi  beauixtup 
pins  qu'il  n'eAt  pu  le  flùTe  par  des  paroles. 

H  Heïnl  qu'on  diles-vous,  docteur?  »  demanda  don  Dodrigo. 

Tirant  du  verre  un  nex  plus  vermeil  Ot  plus  luisant  que  lo  veno  m  âme  et  son 
contenu,  le  docteur  répondit  en  appuyant  a\-cc  cmplinso  snr  chaque  sylliibo  ; 
0  Je  dis,  jo  déclare  et  je  prononce  que  c'est  l'Olivarés  des  vins;  eeniuielineam 
toi  Katenliam ,  qu'une  liqueur  semblable  ne  so  trouve  point  <Ians  les  vingt-(lcu\ 
royaumes  du  ivi  notre  seigneur,  que  Dieu  veuille  garder  ;  je  décide  cl  je  pm- 
clama  que  les  ilincrs  de  l'illustrissime  soigneur  don  Iladrigo  l'emportent  snr  les 
soupers  d'Héliiigiibale,  el  que  lu  disette  est  exilée  cl  bannie  perpétuité  de  ce 
château  où  siège  el  rfigue  le  niagnilique. 

—  Bien  dill  bien  dûcidû!  s'écrièrent  unanime  ment  les  convives  ;  mais  ce  mol 
de  disette,  que  lo  docteur  avait  jeté  lA  par  hasard,  tourna  subitement  tous  les 
esprits  vers  co  triste  si]ûet,ettonspBrlbnintdoladisotte.  Ici  tous  étaient  d'ncronl, 
au  moins  quant  an  fond  ;  mais  lo  vacarme  èlnil  pcut-Ctro  plus  grand  encore  que 
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s'il  y  avait  ou  dîssidenco.  Tous  parlaient  h  la  fois.  Il  u'y  a  pas  de  dbc(l«,  disait 
l'uu,  ra  «mtloBadcaparoun..;... 

—  Et  los  boulangers,  disait  un  autre,  qui  cacbenC  les  grains.  U  fiinl  les 

Ijcndiv. 

—  C'est  cela  :  les  pcnilro,  sans  migéricorde. 

—  De  bons  procès  1  criait  1g  podestat. 

--  Bail!  (les  |>mcôsl  criiiit  plus  fort  le  comti;  Atlilio  :  justice  sommaire.  En 
snisii' trois,  ou  f|[iiLli-c,  i>ii  rin<|,  ou  si:^  dii  i  i-ux  (|u(' la  voix  publique  désigne 
comme  los         lirhi's  (;l  les  plus  cliiciis,  fl  Ich  pi'uilvc. 

—  Des  exempiesl  des  exemplesl  san.-  i^smu plo,-.  on  m  fera  jamais  lien. 

—  Les  pendrci  les  peqdrol  et  le  blé  surgira  de  toutes  parts.  » 

Celui  qui,  passant  dans  une  Foire,  a  6lé  A  mâme  do  goftter  rharflaonie  que 
riiît  nue  troni»  du  musicÏDns  ambulants,  lorsque,  entre  deus  morceans  de  lenr 
musique,  chacun  accorde  son  instrument,  on  le  foisant  crier  le  pins  qu'il  peut 
aDu  d'en  (listingnor  le  son  an  miliendu  bruit  des  autres,  cetiû-làpentsel^rer, 
comme  chose  toute  semblable,  le  concert  de  ces  discours,  n  tant  est  qu'on  les 
puisse  appeler  do  ce  nom.  IJb  fameux  vin  n'en  allait  pas  moins  se  rersant  et  se 
rmcrsaut;  et  ses  louanges  venaient,  commode  raison,  s'enkemUer  aux  son- 
toncea  de  jurisprudence  iconomique,  on  sorte  que  les  mots  qui  se  Ihisaient 
entendre  le  pin»  haut  et  le  plus  souvent  étoiont:  «  Ambroision  et  «les  pendre.  » 

Don  Rodrigo  cependant  jetait  de  temps  en  temps  un  conp  d'œil  sur  le  seul 
qui  ne  dit  rien,  et  le  voyait  toi^onrs  là  immobile,  nit  montrant  ni  faite  ni  impa- 
tience, ne  faisant  ancun  mouvement  qui  tendit  1  rappeler  qu'il  attendait,  mais 
ayant  l'air  d'nn  homme  qui  ne  voulait  pas  quitter  la  place  sansavolr6té  écouté. 
Il  l'aurait  volontiers  envoyé  promonerol  se  serait  fort  bien  passé  dececoUoque; 
mais  congédiol-  un  capucin  sans  lui  avoir  donné  audience  n'était  pas  scloit  les 
règles  de  »n  [lulitiijue,  i^e  ])ouvai)t  <lonc  échapper  il  cet  oonui,  il  se  détermina 
3t  l'alTi-enter  tout  de  suite  cl  il  s'en  délivrer;  il  se  leva  de  lable.ct  avec  lui  se  Icvii 
•le  mémo  la  riibicondo  coinpiignio,  sans  toutefois  interrompre  le  tapage.  En 
ayant  demandé  pci-missioi)  i\  ses  h6tes,  il  s'.tpfHWha'  d'un 'air  fk-oidement  poli 
dn  religieux  qui  s'était  aussitôt  lové  avec  les  autres  ;  il  Ini  dit  :  a  Ho  i'oil&  h  vos 
ordi'es,  »  et  le  coniUiisit  dans  un  antre  salon. 
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n  Qu'y  a-t-ïl  ponTTOtre  service?  »  dit  don  Rodrigo,  an  sa  ]il»uU»l  sur  se;; 
•doux  pieds  ru  milieu  du  b^oii.  Tel  était  lo  son  de  ses  paroles  ;  mais  ta  muuière 
dont  dle«  étaient  pronoDciog  rigniDiH  clairement  :  Songe  devant  qui  tu  es  ; 
pèse  les  termes,  et  sws-  bref. 

Pour  donner  de  |a  hardietso  au  père  Cli4sloforo ,  îi  n'y  avait  pas  de  moyen 
pins  sftr  ei  plus  prompt  que  de  pFeodre  avec  lui  un  ton  d'importînonco.  Notre 
religieux ,  qui  ét»t  dans  une  sorte  dîiésîtation,  cherchant  ses  mots  ot  Ihisint 
«ourir  entre  ses  doigts  les  grains  du  diapelot  pondant  à  m  cointure,  comme  s'il 
espérait  trouvnr  dans  quelqu'un  do  ces  ^ius  son  oxorde,  n'eut  pas  plus  t6t  vu 
«et  air  de  don  Rodrigo  qu'U  se  sonUt  Tenir  sur  les  lèvres  plus  do  mots  qu'il  n'en 
avait  besoin.  Ifais,  penigant  combien  il  lin  importait  do  no  pas  g&ter  ses  aOkiras, 
ou,  ce  qui  était  bien  plus,  celles  des  autres,  il  corrigea  et  modéra  les  phrases 
<iui  s'étaient  présentées  h  son  esprit,  ot  dit  avec  une  humililé  circonspocle  : 
H  Je  viens  tous  proposer  lut  acte  de  justice,  vous  prier  do  lairc  une  muvre  do 
«barité.  Certains  hommes  de  pou  do  méiilo  ont  mis  en  avant  lo  nom  do  votre 
illustrissime  seigneurie  pour  Mre  peur  à  un  pauvre  curé  qu'ils  veulent  détour- 
ner de  remplir  son  devoir,  et  pour  abuser  de  la  feiblosae  do  deux  înnocouls. 
Vons  pouvea,  d'un  mot,  confbndre  ces  gens-lft,  rendra  an  bon  'Irait  sa  fot-cc,  et 
Urer  do  poino  ceux  envers  qtù  l'on  exerce  une  si  cruelle  violence.  Vons  le  jiou- 
ven  ;  et,  Aba  lors  la  con  scion  ce,  l'honnour  

—  Tom  me  parler»»  do  ma  consdence,  lorsque  j'irai  me  confesser  à  voua. 
Quant  &  mon  honneur,  sachei  que  c'est  moi  qui  en  suis  le  gaidlon,  moi  seul,  cl 
ipie  je  regnrdo  comme  un  téméraire  qui  l'offense  quiconque  ose  partager  ce 
soin  a^<oc  moi.  » 
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Fi-Ëi'o  Ciistofoi'o,  nverti  pur  un  toi  langage  quo  don  Rodi'igo  chorchait  à  pous- 
ïci*  <1«  son  càlè  los  choses  au  pir« ,  pour  faire  tourner  l'entretien  en  disputB  al 
ne  pas  lui  laisser  le  moyen  de  le  serrer  de  trop  près  sur  le  point  essentiel, 
s'appliquii  (i'aulant  plus  îi  n'opposer  aux  provocations  quo  la  patience,  résolut 
de  souinir  tout  ce  qu'il  pLiiiail  ,1  l'autre  de  dire,  et  répondit  aussitôt  d'un  ton 
soumis  :  «  Si  j'ai  dit  quelque  those  qui  puisse  ^ous  déplaire,  ç'a  èié  certaine-, 
ment  contre  mon  inLeiilion.  Corrigez-moi ,  l'epi-enez-moi,  si  je  ne  sais  parler 
comme  il  coniionL;  mais  daigne/  m'écouter.  Pour  l'amour  du  ciel,  pour  ce 
Dieu  devant  qui  nous  devons  tous  comparaître  u  Et,  en  pronon<;ant  ces  pa- 
roles,  il  avilit  pris  eiili-e  ses  doigts  et  mettait  dcvnnt  les  yeux  de  son  sévère 
imdilciu'  la  pelile  tfle  d(^  mort  eu  liois  susin:oihie  i\  son  chapelet  :  «Ne  vous 
obstine/  pas  ù  nil'usor  unr  justice  si  r;i{;ile  el  >i  bien  duc  ;\  de  pauvres  gens. 
Soiigex  que  Dieu  a  tonjiuii  s  les  yeiis  sur  eux,  el  que  leurs  cris,  leurs  gémis- 
sements sont  écoutés  là-bmit,  I /iniifx-euce  est  puissante  à  son  

—  Eh,  pùro!  interromiiit  ll[■il^([^ll■Illent  don  Rodrigo,  le  respect  quo  je  porté 
il  votre  babil  est  grand,  saus  doute;  mais,  si  quelque  chose  pouT,iit  me  le  faire 
oublier,  ce  serait  d'en  voir  rcviïlu  un  homme  qui  oserait  \enir  se  faire  chez  moi 
mon  espion.  » 

Go  mol  lit  monter  le  fou  aux  joues  du  ivligîeux,  qui,  cependant,  avec  l'air  d6 
quoiqu'on  qui  avale  une  potion  ti'ôs-Hiiière,  l'eprït  :  «  Voua  ne  croyox  pu  qu'un 
loi  titre  doive  m'6tre  donnj.  Yons  sentai  duiB  votre  «dut  que  la  démarche  qno 
jo  fuis  on  ce  moment  n'eat  al  nie  ni  mépiiBablo.  Écontea-moî  donc,  aeigneiir 
don  Rodrigo  ;  et  tasie  la  c|el  qu'un  jour  no  vienne  pas  ofa  tous  voub'  ropontlrioz 

do  m  m'avoir  pas  écouté  I  Ne  mettes  pas  votre  gloire  Quelle  (^oïre,  soigneur 

don  Rodtigol  quelle^  gloire  devant  les  hommes!  Bt  devant  Ueul  Tous  pouvez 
IranuGonp  Ici-bu  ;  nuis  

—  Savez-vons,  dit  don  Rodri^,  l'interrompant  avec  aigreur,  mois  non  sans 
quelque  soimsement;  savci-^vons  que,  quand  îi  me  prend  fimtalsie  d'entendre 
un  -sermon,  je  sais  fortlnon  aller  tout  comme  un  autre  i  l'é^sef  Hais  dune  ma 
maisonl  Ohl  »  et  poursuivant  arec  un  sourire  forcé  de  plkisantorie  :  a  Tous  me 
ti  ailes  comme  étant  plus  quo  Je  ne  suis.  Un  prédicotonr  chex  soil  II  n^  a  que 
les  iHïnces  qui  en  aient. 

—  VA  ce  Dieu  qui  demande  compte  aux  jH^ncea  de  la  parole  qu'il  leur  ikît 
entendre  dans  leurs  palais;  ce  Dieu  qui  vous  donne  en  ce  moment  une  marque 
do  sa  miséricordo  on  vous  envoyant  un  de  ses  .ministres,  indigne  et  miséraUe, 
il  est  vrai,  mais  un  do  ses  ministres,  pour  vous  prier  en  bveui*  d'une  inno- 
cente  

—  Encore  un  mot,  père,  dit  don  Rodrigo  en  faisant  mine  de  partir,  je  ne  Siiis 
<  e  que  vous  voulez  diro  ;  tout  ce  quo  j'y  comprends ,  c'est  qu'il  doit  y  avoir 
quelque  jeune  iille  à  qui  vous  prenez  grand  intérêt.  Alte*  faire  vos  conQdenccs 
'^  <pii  bon  vous  semblera,  et  ne  prenez  pas  la  liberté  do  fatiguer  plus  longtemps 
lin  gentilhomme.  » 

Au  mouvement  de  don  Rodrigo,  notre  religieux  s'était  placé,  mais  avec  Itcau- 
cou|)  de  respect,  devant  lui  ;  et,  los  mains  levées  comme  ponr  le  supplier  et  le 
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jii'Li  1M>  ,iliL^  '-lue  V.      ,  rc  .iml  ,iMH'^       ,  [\\n<'  cl  l'iiiiLi'u,  m'iiiléiv'ssutil. 

\i\ui  qui!  mon  pi'nprc  sang.  Dnii.ltoilriHn  !  jii  mi  (iiiis  fiiirc  aiilrc  chnaa  |>Oiir  vous 
ijuo  (le  jiricr  Dieu  ;  mais  Je  le  Tenu  du  l'ontl  ilii  ctuiir.  îio  rao  rolmc-^  pus  ;  ut!  ris- 
Icnez  pas  dans  l'ungoUso  cl  Li  tcritiiir  uiio  pauvre  innocente.  Un  nioL  du  vous 
siinil. 

—  Eli  bien,  diL  don  Uodrigo,  puiiHiuc  vous  croyez  qno  ju  puis  Tuiro  bciiucon|i 
jinur  ciitlc  pcraoniic,  iniisi|uo  i;uLle  pui'soiiuD  \mm  Lionl  liinL  îi  cienr  

—  Eli  bioK  î  fâiiondil  nvce  itiisiâté  le  ijôi-e  Crislnforo,  à  (|ui  l'air  ut  lus  ma- 
niCreH  de  don  Rodrigo  ne  jici'incllaienl  ytas  du  se  livrer  ^  rcspciiiiice  iiin;  sent- 
blaieiil  deTOir  iiispii'ci'  ces  paroles. 

—  Eh  bien,  uuiisuilleK-lui  devenir  se  nielUe  nous  nr.i  j)i-iileini<)i).  Il  ne  lui 
manquora  pbis  rien,  et  poi'MOnno  n'usera  rini|inélur,  ou  ju  ne  suis  pas  i:lievii- 

A.  une  U;lle  proposition,  rinilignalioii  du  iiîlijîiiiux ,  jusiiu  idors  cuinpi'iimV 
iivee  peîuL',  iii^!iapi»a  île  son  eu-itj'.  Ttjul.  cii  qtri)  s'rliiil  jii'up'iso  de  iii'inlciici;  l'L 
lie  piilieiii:o  k'i'ii  ;i11:i  on  loniij<;  :  le  viuil  huniini;  si'  Irouv^i  (r.iicijEil  .ivi-r  le.  nuii- 

ileiix,  ■<  XkUi'  ])riili'cli(iii!  »  s'i'i'riii-l-il  it:  liiisiint  pus  eu  iii'i-iiTC .  se  pusaiiL 

lièi'onK'iil   MM'  U:  pii'il  ilniil ,  iiii^lhiill  s:i  \\i:i]u  dmik-  -nr  -;i  li.uirlir,  lvv;iiil  \:i 

eiilLiniiiH's  ;  i.  VuIi'li  [H'oliiclinti  1  II  viiuL  iiiiiiu.'i  (jnc  vous  iivlv  lenn  r-u  l;iii)^;ij(e. 
ijne  vous  m'avcx  l'iiil  iiue  semblable  pro|iusitiuii.  Vovis  avei^  romblÉ  la  mesura: 
oL  je  ne  vohh  crains  plus. 

—  Comment,  parles-tu,  moine?  

—  Jd  parle  eonimc  un  parle  !i  <|ui  esl  iibanduuné  de  Uicn  el  nu  peut  plus 
hiru  ]ieur.  Yulre  jtralectjon  I  Jû  savais  bien  tjuû  eolUi  innireenlo  cel  sous  la  piii- 
Lcelioii  du  Dieu  ;  mais  vous  me  le  Rulas  senlii'  maînleniinl  avec  une  telle  cerli- 
UmIu  qno  ju  n'ai  plus  besoin  du  mi^nat^menls  pmir  vous  parler  d'elle.  Je  dis 
Lu<:ia  :  vuyex  comme  jo  proiionru  m  nom ,  le  rroiiL  levé  el  les  ytux  innnoj)ilL's. 

—  O^mmcnl!  dans  celle  maison!  

—  J'ai  pilic  (le  <-i:Ui\  nmisnu  :  i;i  iii;iIéiIiLliini  ilii  ciel  |ilanc  sur  i-llc.  l'ciisr/.- 
viins  dijni;  \:i  jnMv;;  ili-  Dii>ii  i  iini'li;]\i  il(:v;iiU  qnali'e  jkiei'i'O-^  el  i|Uiilriî 
bandil.s'?  Vous  a\u/  nu  ([w  Dieu  ^iviiiL  fiiil  iiniî  n-i';;Hni'u  !i  smi  itiiiiiif  pnin-  vnus 
donner  le  plaisir  de  la  lournieiiLer!  Vous  ;ivl';<  nii  ijiK'  llicn  ne  sain-ait  |iiis  la 
dffcndi'c!  "Vous  avoï  méprisé  son  avertissement!  Vous  vous  iMcs  jus^t'.  W  l  u'ur 
de  Pharaon  était  endniri  eonime  le  vûlre  ;  et  Dieu  a  sn  li'  iirisi  r.  l.u-  ia  n  'a  l  ii  ii 
il  cniindrii  ilc  vuiis  ;  je  vous  li;  (ii-,,  moi,  [lauvriï  iimiiii'  ;  cl,  i|uiiiil  à  voii-^,  l'ami- 
tcx  bien  ce  i|iie  je  muis  imiu.iir,..  i:n  j.mi'  ■.wmW:-   .. 

non  Itodri-o  éUiil  jiiMiu'.il.ir.s  .;,'iii;'iiiT  nili-i;  la  i:l  la  sni'|M'i>c,  iah-i-dil, 

ne  liTinvaiiL  pas  di;  |)ai  ok's  pouf  cvpi  imcr  i:c  pass.iil  iliins  stiii  àrni' : 

mais,  (juaiid  il  l'iili^ulil  i^nlnnnur  nue  |ii'éilirliijn,  uiii^  sui  if'k'  v\  lointaine  l'itoii- 
vanle  viril  se  joindri;  à  sa  furem'. 

11  saisit  rapiiiemenl  eu  l'air  celle  main  me)>iii;aiiie ,  et,  baus.s.inl.  la  vwix  ixmr 
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câii|ior  celle  du  fïiiioslo  propliËlo,  il  s'Éciia  :  «  Sors  «l'îci,  Idméi'aiiv  maniiiil, 
ruinËiint  cncHpuchniiné.  » 

Ci!s  (tarolcs  si  pi-ûcisos  Ciilmiu'onl  IL  l'insbiiil  lo  pbn»  Ci-islorora.  A  l'idÉe  ilc 
inaïK-nis  U-aiUuucnU  et  d'injuivs  {Uiit  si  liicn  cl  doiniU  si  lonfi;tcini>s  associéu 
']an«  son  cspiil  1  idÉo  de  palioiico  résignée  cl  do  silcnco  quo,  bous  lo  coiip  d  iino 
lello  iiiiostrophc .  M  itinorU  subiLomcnl  en  lui  tniiL  moii\-omcnl  de  colbro  cl 
d'uatiiousiasmo.  cl  il  ne  couaorra  d  nulru  râsolulion  que  ccllo  d  écouler  Inm- 
i|uillcincnt  co  qu'il  phiiiiiit  il  don  llodrigo  d  ajoulcr.  Ainsi.  roUrnnl  avec  doii- 
rcui-  sii  miiin  dos  serras  du  goiililhommc .  il  inclina  sa  t6lo  ut  dcmcunt  iniiDi)' 


bile,  de  11 


s  Ib  fort  <lf  l  o 


de  l<in  espCCU  puiir  leur  eiisciiiin:!'  m 
IHiiJui'.  Sviis  iiviïc  le»  Jlunl>e!^  iioui 
celle  fois  .  et  nous  viirituis  l'ii- 
ïiiilc.  « 

lïii  disuiiL  ces  mois,  il  moiili-ii  i\\ 
liuiftL.  iivcc  lin  impÉnuos  inc|»'i!i 
■me  pui-lo  upposëu  ù  colle  piii-  hi- 
(jiiclle  ils  eliiiciiL  entrés  :  le  pen 
Unsloloni  baissa  I»  UiUs  et  sortit 
liiissant  (Ion  Rodrigo  mesurer  d  ini  ^, 
pns  liiribund  lo  cliiiinp  de  kttriillc. 

Oiiaiid  lo  roliffieu?!  enl  toriiic  l;i  |)ot  le  dci 
iillail traverser, un liuniiii(.'i|iiL. su  l'ei.niiii.ciL 
p'iiirn  6lre  pas  ii|>ei-iMi  du  salon  ou  1  eiiUetn 
doniesliqiie  nui  eliiiLvomi  le  roœvoir  h  U  poilo  du  diàtei 


d;ins  cellis 
(■-  de  (loi 


I  depui:^  'inaranle  ans  peiilreire,  c  est-ft-n 
lll  c 


.isdLMiiib.  Dov:iiiiM>ii  Ml 
iscr  iiiiraili'c.  enri>rc  m 
'  cjii  il  voyait  loul  le  loi 


I  I  ï<       JlL  |l  IpL 
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damation,  murmurail-il  entre  ses  dents  quelque  reprodie  en  pariant  à  sea  ca- 
marades, qoi  s'en  amusaient  et  quelquefois  mfime  prenaient  plàisir  &  toucher 
cette  -corde  pour  lui  bire  dire  pûis  qu'il  n'anraitTaalu,  et  l'entendie  répéter 
l'éloge  de.  l'tuuienne  ntini&re  de  vivre  dans  Celte  maison.  Ses  criUqueS  n'arri- 
vaient aux  oreille»  dO'  maître  qu'accompagnées  du  réôt  des  rires  qui  les  avaient 
accueillieB  ;  de  sorte  qu'elles  devenaient  pour  lui-même  un  sujet  de  plaisan- 
terie, sans  qu'il  en  voulût  au  censeur.  Puis ,  dans  les  jours  d'invitation  et  de 
réception,  le  viens  devenait  un  personnage  dont  on  ne  riait  plus  et  qui  avait  de 
l'importance. 

Le  piîrc  CrisUiforo  le  regiirija  en  passant,  le  salua  et  poursuivit  son  chemin  ; 
mais  le  vieux  homme  s'apprudia  liii  lui  niysti'i  ii;nsenii  iil,  se  mit  le  tloigl,  sur  la 
bouche,  et  puis  du  môme  doigt  lui  fil  un  sifiiii"  pour  rciit;ager  i"i  entrer  jivec  lui 
dans  un  corridor  oliscur.  Quand  ils  y  fiir.  nt  eiiseinlile,  il  lui  dit  à  vois  basse  : 
H  Père,  j'iïi  tout  entendu,  et  j';ii  besuiii  de  vous  parler. 

~  Dites  vite,  brave  ll^^nlnn^. 

—  Niiu,  pas  ieii  Dieu  }i:ir(le  que  mon  maître  s'iiperçûl        Mais  je  sais  bien 

des  choses,  ('t  ie  forai  en  -(.rU-  d'aller  ilcmain  au  couvent. 

—  Esl-cc  qu'il  y  a  i(uel,iiie  ]>u(],-V' 

—  Quelque  chose  sûrcTuent  se  machine  :  j'ai  déjik  pu  l'entrevoir.  Mais  main- 
tenant je  serai  aux  aguets,  et  j'espbre  tout  découvrir.  Laissez-moî  .foire.  11  mo 

raut  ici  voir  et  enlondre  des  chosesl,'....  des  choses  k  fiiire  trembler!  Je  suis 

dans  une  maison  I  Hais  je  voudrais  sauver  mon  àme. 

—  Dieu  vims  bénisse!  —  Bt  en  prononçant  tout  bas  ces  paroles,  le  reli- 
^eOx  posa  M  nain  snr  la  téte  dn  domestique  qui,  lo  pins  vieux  des  deux,  ne 
s'eii  tenait  pas  niions  courbé  devant  lui,  comme  aurait  bit  un  eplànt.  Dieu 
vous  récompensera,  poursuivit  le  religieux,  no  manqnea  pas  de  venir  demain. 

—  J^rù,  répondit  le  domestique;  mais  vcos,  partes  vile,  et,  au  nom  du 
ciel  un  me  nommes  pas.  »  En  disant  ces  moist  ot  en  n^rdant  soigneuse- 
ment autour  do  lui,  il  gagna  par  l'autre  bout  du  corridor  un  peUt  salon  qui 
donnait  sur  la  conr  :  Uk,  voyant  le  champ  libre,  il  appela  an  dehors  lo  bon  p6re, 
ilout  la  flguro  répondit  ft  ces  derniers  mois  dn  vieillard  plus  clairement  qu'an- 
cnne  protestation  n'.iiirail  \m  le  faire.  Celui-ci  lui  montra  la  sortie,  et  le  pbro, 
sans  rien  ajouter,  paiiit. 

Cet  homme  avait  écouté  ,\  in  porte  de  son  maitrc  :  avait-il  bien  hiil?  et 
A>6re  Cristoforo  faiaaitil  bien  de  l'en  louer?  Selon  les  règles  les  ])lus  communes 
et  les  m(»ns  contestées,  c'est  fort  mal;  mais  In  circonstance  ne  pouvait-cllc  pas 
être  regardée  comme  ime  excepHonî  Et  y  a-t-il  des  enceptiims  aux  règles  les 
phis  communes  cl  les  moins  contestées?  Questions  importantes,  mais  que  le 
lecteur  résoudra  de  Ini-môme,  .si  bon  lui  semble.  Nmis  n  cnleinions  pa.s  ilon- 
ncr  des  jugements ,  c'est  asseï  pour  nous  d'avoir  des  tnit>  ii  raeouler. 

Une  fois  dehors,  et  après  qu'il  eut  tourné  le  dos  i\  cette  Irislu  maison,  frère 
Cristoforo  respira  plus  librement,  et  prit  à  grands  pas  le  long  de  la  descente, 
ayant  le  visage  en  feu  et  l'âme  bouleversée,  comme  on  le  conçoit  sans  peine, 
tant  par  ce  qu'il  avait  entendu  que  par  ce  qne  lui-même  avait  dit.  Mais  cette  offi-c 
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si  impréme  du  vieillard  lui  araît  M  d'un  grand  sonlagement  :  il  lui  aeinblail 
avoir  reçu  du  ciel  un  signe  ^isibls  de  protoctlon..  a  Void  un  fil,  disaît-il  «9n'l)■i■^ 
mâtne,  un  Dl  que  la  Proridence  met  entre  me»  mtiinj.  Et  daus  cetto  maitton 
memel  Bt  sans  que  je  Bon^Bse  à  le  diercher'l  »  An  milieu  de  ces  réBeiions,  11 
leva  leB  yeUx  Ters  l'occident,  fit  le  Boleil  jwet  à  dispkrolkè  derrière  la  cime  de 
la  montagne,  et  s'aperçut  que  le  jouP  éUîl  bien  prèi  de  finir.  Alorâ,  quoiqu'il 
sentit  ses  membres  Attigués  bt  affaiblis  par  toutes  les  diverses  peines  de  celte 
journée,  il  pressa  cependant  encore  plus  sa  marche  pour  poui-oif  rapporter  uii 
avis,  quel  qu'il  fftt,  à  ses  protégés,  et  nrrivcr  ensuite  au  couvent  avant  la  nuit; 
car  c'était  une  dos  lois  les  plus  précises  et  les  plus  sévfercmciit  obsenécs  du 
code  des  cnpuciiis. 

Cependant,  sous  l'huiiibli;  t<iit  de  Liicia,  avaient  été  proposés,  examinés,  dé- 
IhiUus  di^s  jiiojels  dont  il  coniicnt  d'iiifoi  nicr  le  lecteur.  Apix's  lo  départ  du 
U's  personnes  qu'il  avnit  quiLUii'--  l'-liLioiit  diiituun'c.  i|iie'if|ue 

Leni]is  ;  Liinia  préparant  IrisU^iiiusi!.  li:  dîner  ;  liciirti),  sur  le  \muA  fi 

eli;u|iie  mninciU  de  partir  pour  Tiiir  la  \m:  de  ratlliclion  de  sa  liancée,  et  ne  sa- 
<'li;nit  s'y  résonilre;  A),'tiese  tout  allonlivc  on  apparence  au  muet,  qu'elle  fiiisalt 
tiniriier;  mais  i.cllo-L'i,  dans  le  fnil,  mfirissait  un  projet;  ût  lorsqu'elle' le  jngeu 
mûr,  elle  i-oinpit  k  silence  on  ces  ternes  ; 

■1  ÈcoiilcK,  mes  enfants!  Si  vous  voulci  avoir  du  cœur  et  de  l'adreBse  niilanl 
qu'il  en  faut,  si  vous  avez  conllanec  en  votre  niêre  (ne  mot  de  vofreM  tressaillir 
Liicia),  je  m'engage  ù  vous  tirer  de  cet  embarras  micuic  pout-Mre  et  plus  vite 
(pin  le  père  Crisloforo,  quoiqu'il  eoit  l'bomme  qu'il  est.  >>  Lucia  a'arr&tnetla 
roj^arda  d'nu  air  (|ui  exprimait  plus  d'étcnmement  que  do  confiance  dans  nno 
pramcsse  si  magnifique  ;  et  Itonio  dit  aussitôt  :  «  Dn  comrT  de  l'adresse?  dites, 
dites  ;  qu'y  a-t-Il  b.  fidroî 

—  Ifcslril  pas  vrai,  ponranirit  Agnese,  que  si  vous  éliei  mariés,  ce  serait  déjà 
une  bonne  avance,  et  que  ponr  tout  le  rosle-  on  Uvin-erail  plus  bdlement  un 
mofonî 

—  Paa  de  doute,  dit  Benco,  si  nous  étions  mariés,  tout  le  monde  est  pays  ;  ol 
à  deux  pas  d'ici,  sur  les  terres  de  Borgame,  celui  qui  travaille  lu  soie  est  roç» 
bras  owerU,  Vous  savei  combien  de  fois  Bortolo,  mon  cousin,  m'n  fait  presser 
d'aller  y  demeurer  avec  loi,  ^aanl  que  jo  ferais  fortune,  comme  il  a  Tait  lui- 

mftuio  ;  et  si  jo  ne  l'ul  jamais  écouté,  c'est  que  Eh  bien  quoi?  c'est  que  mon 

coiiir  éUiit  ici.  Une  fois  mariés,  nous  y  allons  tous  ensemble ,  on  s'établit  là,  on 
y  vit  en  paix,  hors  dos  griffes  de  ce  brigand,  loin  do  la  hmlaUon- de  hire  nne 
sottise.  N'est-ce  pas,  Lncia? 

—  Oui,  dit  Liicia;  mais  comment?.... 

—  Ciomme  j'ai  dit,  reprit  la  mère  :  du  cmur  et  de  l'adresse;  et  lu  cho.^c  est 
lïu^ile. 

—  Facile!  dirent  enscmUc  les  deux  autres,  pour  qui  clic  était  devenue  ai 
étrangement  et  si  douloureusement  dilBcile. 

—  Facile  en  la  sacbant  ISairo,  répliqua  Agnese.  ÉcoulCK-moi  bien  :  je  lieheriii 
'le  vous  la  faire  comprendre.  J'ai  entendu  dire  par  des  gens  qui  savent  les  cbo- 
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ses,  et  j'uii  ni  Tiiônit!  vu  un  uxiiiiiplo,  que  pour  faire  uu  mariage  il  laul  bien 
flik  effet  un  curé,  mais  qu'il  n'esl  pas  nécessaire  (|u'il  veuille;  il  SniBt  qu'il  y 
soit. 

—  Comment  arrangez- vous  celle  nlTaii-e-lS?  (Icmamln  llonzo. 

—  Écoutez  cl  vous  le  verrez.  H  faut  avoir  deux  témoins  bien  alorles  et  liien 
(l'accord.  On  va  chez  le  curé  :  le  grand  point  est  de  l'allraper  à  i'improvistc, 
pour  qu'il  n'ail  pas  le  temps  de  s'échapper.  L'homme  ilu  :  Mohmchv  le  curé, 
voici  ma  femme;  la  femme  liit  :  Mmi-icnr  ]i-  nnv.  '.niri  riiini  rii:iii.  Il  faut  que 
le  curé  entende,  que  les  léiiiiiin^  l'ntL  ink'nl  ,  cl  h'  limi  f  l  laii ,  i'.iit  el  sacré 
comme  si  le  pape  l'avait  fait  lui-mênie.  Quand  li^s  paruh's  sont  dites,  le  curé 
pent  ci'ier,  lempûler,  faire  le  diable,  c'est  inutile;  vous  êtcp  mari  et  femme. 

—  Est-il  possible?  s'Écria  Lucia. 

-—  Commentl  «lit  Agnese,  tous  vcitcï  que  duns  Uciitc  ans  que  j'ai  passés  au 
monde  avant  que  voaa  Aissiez  nés,  vous  uitres,  je  n'aui'ui  rien  apprisl  La  cbose 
est  tout  comme  je  tous  le  dis,  &  telles  eos^gaes  qu'une  de  mes  amies,  qui  vou- 
lait épouser  UQ  certaïn  hommti  contre  la  volonté  do  ses  parents,  At  do  celte  ma- 
nière, et  en  vint  il  ses  Uns.  La  curé,  qui  s'en  doutait,  se  tenait  sut'  ses  gai-dcs; 
mais  les  deux  diables  s'y  prirent  si  bien  qu'ils  le  :^aisirciU  ju.ste  au  point,  direul 
les  paroles,  et  ftirent  mari  et  femme;  quoique  ensuite  la  pauvra  i>ci-soune,  au 
bout  de  troi»  jours,  s'ea  nAt  repentie.  » 

Agnese  disait  Tmi,  et  pour  la  possibilité,  et  pour  le  danger  de  ne  pas  réussir. 
Car,  comme  ceux-Uk  seuls  recouraient  &  nn  tel  expédient  qui  avaient  rencontré 
des  obstacles  ou  un  reAis  dans  les  voies  ordinaires,  les  curés  mettaient  nn 
grand  soin  h  éviter  cette  coopération  forcée  ;  et  si  l'un  d'eux  venait  cependant  à 
être  surpris  par  un  de  ces  couples  accompagné  de  témoins,  il  lïiisaît  tout  ce 
qu'il  pouvait  pour  se  tirer  de  leurs  mains,  coOime  Protée  des  uiaina  de  ceux  qui 
voulaient  le  foire  projAétiser  par  force. 

—  Si  c'était  vrai,  LiuHal  dïtRenu»,  ù  regardant  d'un  air  d'attente  et  do  snp- 
pHcalioit. 

—  Gomment  I  si  c'était  vrai  I  dit  Agnese.  Vous  aussi,  vous  creyes  que  je  dis 
tics  chansons?  Jo  me  tourmente  pour  vous,  et  l'on  ne  me  croit  pas?  Bien,  bien, 
lïrei-vouB  d'aShire  comme  vous  pourrez  :  je  m'en  lave  les  mains. 

—  Ahl  non,  no  nous  abandonnes  pas,  dit  Denxo.  Je  parlo  ainsi  parca  que  la 
chose  me  parait  trop  belle.  Je  suis  dans  vos  mains  ;  je  vous  regarde  comme  m» 
propre  mère.  » 

Ces  mots  dissipèrent  la  pclîto  colère  d'Agnese  cl  lui  firent  oublier  un  dessein 
qui,  à  la  vérité,  n'avait  pns  6t6  bien  séi-ieux. 

«Mais  pourquoi  donc,  ma  mère,  dit  Lucia  de  ce  ton  soumis  qui  était  tou- 
jours le  sien,  pourquoi  cela  n'est-il  pas  venu  &  l'esprît  du  père  Cristoforo? 

—  A  l'esprit?  répondit  Agnese;  imagine-toi  donc  si  cela  ne  lui  est  pas  Tenu  & 
l'cspril!  Mais  il  n'aura  pas  voulu  eu  parler. 

—  Pourquoi  7  dcmnndèrcnl  ensemble  les  deux  jeunes  gens. 

—  Pai-cc  que  parce  que,  puisque  vous  voulez  le  savoir,  les  gens  d'égliso 

disent  qu'au  fond  c'est  une  chose  qui  n'est  pas  bien. 
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—  GommenL  se  poiil-il  quVllD  iic  soit  \ii\s  bien,  fit  (|iri?llo  soit  bien  faite  qiiimd 

^  One  viiule/-Muiv  qiu;  ji;  ïim>  disir.'  ]ii]iiiiiilit  Agtiosu,  iU  oui  liiil  la  loi 
TOimne  ils  uni  \inûu  ;  d  imiiim  itutios,  piiiivius  gens,  nous  no  iwuvons  pas  tout 
compi'CiKli'c.  Kt  (1  ailli'iiis,  que  de  choses....!  Tcncx,  c'est  comme  do  lâcher  ua 
coup  lie  poiu^'  siii  )in  l'hi  iHieii.  Ce  ii'e^t  pts  hinn;  malB  qu'U  le  tienne  une  fois, 
et  le  pape  Uii-mèine  iti;  peut  pins  le  lui  fiter. 

—  Si  la  chose  n'est  pus  bien,  iVil  Lucia,  il  ne  faut  pas  la  faire. 

—  Quoi!  dit  Aj^iicse,  esl-ce  que  je  voiuliais  le  donner  un  conseil  contraire  à 
lii  crainte  île  rieuï  Si  c'était  contic  lu  volonté  de  tes  patents,  pour  piondrc  un 
mauvais  sujet,  oii  !  alors....  Hab  lorsque  j'nppronve  et  que  c'est  pour  prendre 
i:c  garçon;  et  )Hiis  eolui  de  qui  naiHEOiit  tontes  les  difOeultés  est  un  coquin;  et 
M.  le  cur6  

—  C'est  claii',  et  chacnn  lo  compnmdrnit,  dit  Rcnzo. 

~  11  nu  faut  pas  en  parler  au  pèreGrisloforo  avant  de  faire  In  chose, ponrsiù- 
vil  Aguesc  ;  mais  une  Ans  ftiile  et  avec  bonne  réussite,  que  penses-tu  que  dira 
le  père?  —  Ahl  jeune  fille  ,  c'est  une  belle  équipée  que  vous  avex  fuite  li^;  vous 
m'avcx  joué  lo  lour.  —  Les  gens  d'émisé  doivent  paHer  ainsi.  Mais  croie  bien 
ijii'uu  fond  il  en  sora  lui-même  bien  aise.  » 

liUÔa,  sans  trom'or  de- quoi  répondra  &  ce  rtiisonnemont,  ne  s'eii  montrait  ce- 
pendant pas  satisAuto  ;  mais  Renxo,  tout  réconforté,  dit  :  «  Puisque  c'est  ainsi, 
la  chose  est  ftaite. 

—  Doucement,  dit  Agnese.  Et  les  lémirins?  Trouver  deux  lionunos  qui  con- 
sonlent,  et  qui,  on  attendant,  sndient  so  taire?  Bl  pouvoir  saisl^  M.  le  curé  qui, 
depuis  deux  joiuv,  se  lient  dai»  dans  la  maiaonîEt  le  fàire  rester  en  place? 
Car,  bien  qu'il  soit  ptisout  de  i»  nature,  je  vous  réponds  qu'on  vous  vojnnt  pa- 
raître do  cotte  hçou,  il  deviendra  leste  comme  un  chat  et  se  sauver*  comme  le 
diable  du  milieu  do  l'eau  bénite. 

—  J'ai  trouvé  le  moyen,  je  l'ai  trouvé,  dit  Itcnzo  en  happant  dn  poing  sur  la 
table  et  Ihlsaut  trembler  les  pauvres  ustensiles  do  ménage  préparés  là  pour  le 
(Itner.  Gt  il  exposa  sa  pensée  qu'Agn&s  approuva  de  font  point. 

—  Tout  coin  est  embrouillé,  ibt  Lncia.  Ce  n  csi  pas  coulant.  Jusqu'à  présent 
nous  avons  agi  droilomonl:  continuons  de  môme  avec  foi.  ei  Dieu  nous  aidera; 
c'est  co  qu'il  dit  le  père  Cristofom.  Demandous-Iui  son  avis. 

—  Laissc-l^)!  coiidniro  par  qui  on  sait  plus  que  loi .  dit  Agncse  d'un  air 
^ave.  Qu'esl-il  Iwsom  do  dcinnnder  avis?  Dieu  dit  :  Aidc-loi  et  jo  faidemï. 
Nous  ijicoulerons  tout  nu  père  après  que  ce  sera  fait. 

—  Ucin,  dit  Itonra.  me  rcricz-vous  défaut  maiitlenanlî  NavoHS-nous  pas 
lout  fait  eu  lions  ehréUciis?  No  dcviions-iions  pas  èlre  déjà  inaii  et  femme?  Le 
eiiré  ne  nous  avait-il  itus  donné  le  jour  ol  l'heure?  El  à  qui  la  faute  si  nous  de- 
vons i\  présetil  nous  aider  d'un  peu  d'adresse?  Nou,  voua  ne  rao  forez  pas 
défaut.  Jo  vais  et  je  reviens  avec  la  réponse.  »  El  saluant  Lucia  d'un  nu- de 
prière,  et  Agnoso  d'un  .lir  d'intelligence,  il  partit  rapidement. 

Ijcs  Iribtilations  aiguisent  l'esprit  :  et  Itcnxo  qui,  jusqu'&  ce  moment  do  sa 


rie,  en  :n;Lit  suivi  le  mui's  pur  un  sentier  ilreil  (il  uni  où  il  n'avait  jamais  eu 
l'occiiîiiHi  lie  sV\i!n-or  fi  In  lido^ise,  venait,  dans  cette  eircouslAnce,  de  eonoevoir 
un  pl;iii  cjui  ;nir;[it  liiit  iHnuiour  à  un  jui'isronsulte.  Il  s'en  fut  en  droiture,  selon 
qu'il  l'avait  priijelé,  ;\  la  maison  d'un  certain  Tonio  qui  n'était  pas  loin  de  là,  et 
le  tiDuva  dans  sn  cuisine  oii,  un  genou  sur  la  mai'cho  do  l'dtre,  ni  tenant  d'un» 
main  le  bord  d'une  marmite  posée  sur  les  cendres  chaudes,  il  y  tournait  de 
l'autre,  avec  le  roulâiiu  recourbé  destiiié  h  cet  usage,  une  petite  ^o/enfà  '  grise 
de  blé  sarrasÏD.  La  mèra^  un-  ftfire,  là  feuime  do  Tonio  étaient  A  lable,  et  tittis 
ou  quatre  petiU  enfants,  debout  à  c6té  de  leur  pËre,  attendaient  les  yeux  fixés 
sur  la  lOalmite,  qnc  le  moment  fût  venu  de  la  renverser.  Mais  il  n  y  avait  pas 
Ift  cette  gbicté  que  la  vue  itn  iVmcv  dumn-  onliii.  I  I  rnt  gagné 


,,,  il  la  iTonro  iluia  «liculiiiie,,.  (P.  78.) 
par  leur  lUtigae.  Le  volumodola  pokMa  était  en  mlson  deln  récolte  do  l'année, 
mais  non  pas  du  nombre  et  de  la  bonne  Tolonlé  dos  conmcs,  qui  tons,  poiianl 
uliiiqiiemciit  un  rcgurd  do  convoitise  alKunéo  sur  leur  pitance  commune,  sem- 
blaicnl  songer  A  la  portion  d'appélîl  qui  devait  lui  surrivre.  Pendant  quu  Uenio 
écfaaiigeaii  iies  shIuis  avec  la  inmuie,  Tniiio  reiivursu  la potenta  sur  lu  plateau 
do  héirc  qui  était,  préparc  uour  la  i-ecevoir  et  OQ  cilo  parut  comme  une  petite 
lune  finns  un  granu  cereic  uc  vapcui's.  Ncaiiinoins  les  fciDinos  dirent  poliment 
ii  Itenz»  :  «  A  voire  sunice.  >.  Liompinncni  «ne  le  navsan  oe  LombardiO.  cl  dc 
bien  u  uuu-t;s  pavs  sans  uouie,  ne  manque  laniais  «e  lane  a  coiui  qui  lo  ti-ouve 
inauKeauL,  lors  même  due  eemi-ci  seraii  un  ricnc  irourmanil  sorti  de  table  ik 


mot  is  pou- 

vons uiier  uiner  un  caoarui  ou  nous  parierons.  »  La  proposiuon  lui  u'aulnnt 
mieux  acenciuie  iiar  Tonio  ([ii  eue  était  moins  atleilduc:  ol  ios  fommes,  les 

'  La  poienra  so  imi  seitemiomcni.  nvcc  <M  M  intiDO  ne  moM  Doniiiie  unis  rann  arac  n>  pm 
lie  lel.  Cuit  rnliincnl  le  plw  coinmiiii  du  peuple  dans  im«  grande  pn'Hia  del'Iisliu.  (N.daT,] 
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onfants  «ux-mËmos,  (car  en  une  telle  matière  ils  commencent  de  bonne  heure 
it  raisonner)  virent  sans  regret  se  retirer  un  des  concurrents  la  polenta,  et  le 
plus  formidable.  Le  convié  n'en  domanttu  pas  iluvantage  et  partit  avec  Renzo. 

Arrivés  au  cabaret  du  village,  ils  s'assirent,  en  toute  liberté,  dans  une  parfaite 
solitude  ;  car  la  uiisëre  wait  changé  les  habitudes  de  toua  ceux  qiil  aupaTavimi 
Fk^uentaient  ce  lien  de  délicod.  Aprbs  avoir  Mt  apporter  le  peu  qui  s^y  trouvklt 
et  vidé  une  bontulle  de  vin,  Remoi  d'Un  air  de  mystère,  dit  &  Toniq  :  «  81  tu 
TOUX  me  rendre  un  polit  service,  je  toux,  moi,  t'en  rendre  un  gittad. 

—  Parie,  parie  :  je  suis  à  tesordres,  féponditTonïo  enrËmpliBBautBobverM. 
Aujourd'hui  je  me  mettrais  au  Iton  pour  toi. 

—  Tu  dois  vingtrdinq  livres  i  monsieur  le  curé  pour  le  fermage  de  son  dtWp. 
que  tu  cultivais  Tan  passé. 

—  Ah,  Renia,  ftomtoltume  g&lea  lo  bionlïiit.  Ouc  vhs-tu done cherchftr  Ut?  Tu 
m'as  fait  passer  ma  bonne  humeur. 

—  Si  je  le  pftrie  de  la  dette,  dit  Ilenso,  'C'ost  parce  que,  si  tu  Veux,  j'entends 
te  donner  les  moyens  de  la  payer. 

—  Tont  (ie  1)011? 

—  Tout  (le  Ijoii.  lihî  scF.-kis-tu  content?  . 

<lonl«'.tU?  Pai'bicu,  si  je  serais  content!  Quand  eu  ne  serait  (jub  pour  ne 
voir  CCS  mines  ut  ces  signes  do  tâle  que  me  fait  monsieur  lo  cur6  chaque 
l  ui»  i|ue  nous  nous  roucontrohE.  Et  puis'toqjours  :  Tonio,  rappelez-vous  :  Tonio, 
ijuund  nous  verrons-nous  pour  cette  aDhire?  Cesl  au  point  que  lorsqu'cn  prA- 
(^hiint  il  Use  aiis  yeux  sur  incn,  j'ai  presque  peur  qu'il  ,me  vienne  dire  là  en 
public  :  Tonio,  cck  vini^l-ciiiq  liwesTIfatidites  soient  les  vinglrdnq  livrasi  Et 
imis  d'uilluiiL's  il  mu  rendrait  te  coUiar' d'or  do  ma  fbmme,  que.  j'échangerais 
contre  niilinil  ûi3  puluuta.  Hais  

—  Mais,  mais,  si  tu  veux  mo  rendre  nu  polit  service,  les  Tingt-dnq  livres 
sont  toutes  prClus. 

—  P;iil<i  donc. 

—  Miiis  !  dit  Iteii/o  en  se  ni<;Uant  le  doii^t  sur  bi  l)ouchc. 

.  —  G'i!sl-il  iiécosïi^dro,  cela?  Tii  me  coniiitis. 

—  Monsiuiii'  lo  iim'i  s'en  va  chercher  je  ne  sais  quelles  raisons  qui  n'ont  pas 
11'  sein  ciiKiiiiini  iioiir  traiiicr  en  longueur  mon  m.-iiiagc;  cl  moi,  au  contraire, 
je  yoiiih  ais  me  déjjOchcr.  Un  me  donne  pour  s&r  que  les  lieux  époux  se  pi'é- 
sciUant  devant  lui  avec  deux  témoins,  et  disant,  moi:  Voilàmafemme,  etLucia  : 
Voilit  mon  mai  i,  le  marï^  est  Ikit.  H'as-lu  compris? 

—  Tu  veux  que  je  scrro  de  témoin  ? 

—  Tout  juste. 

—  El  lu  paieras  poiu'  moi  les  vingt-dnq  livre*  ? 

—  C'est  ainsi  que  je  l'etitcnds. 

—  Au  diable  si  j'y  mamjucl 

—  Mais  il  faut  ti-ouvcr  un  autre  témoin. 

—  Je  j'ai  li-ouv6,  Mon  nigaud  de  fi^  Gervaso  font  ce  que  je  loi  dirai.  Tu  lui' 

IHiyeras  à  boire? 
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—  RI  ;ï  manger  aussi,  répuinlil  Muiv/.o.  Nous  lo  mènorona  ici  so  diverUr  avec 
no»s.  Hais  snura-tr-il  foire? 

—  Je  lo  lui  &|^-endrai  :  ta  sais  bien  que  j'ai  en  sa  part  de  cervelle. 

—  Demain  

—  -Bien. 

' —  Sur  la  brune  

TrèBlMen. 

—  Haia  dit  Renio  en  se  metUuit  de  nouveau  Le  do^  sof  sa  bouche. 

—  Obi        répondit  Tonio  en  baissant  Ib  tUe  sut  l'épaule  droite  et  levbnl 

la  main  gaocbe,  et  avec  une  mine  qui  disait  :  Tu  me  fois  iûjnro. 

—  Hais  si  ta  femmo  te  deoiande,  comme  sans  ancnn  doute  elle  to  deman- 
do^a...^, 

—  Ba  bit  de  mensonges  je  suis-  en-  reste  avec  ma  femme,  si  fort  en  reste 
que  je  ne  sais  ai  ï'arrivends  jamais  à  solder  le  compte.  Je  trouverai  quoique 
histoire  pour  lui  inoUro  le  cœur  en  paix.  - 

—  Demain  matin,  dit  Renzo,  nous  parlerons  pins  &  l'use,  pour  nous  bien 
entendre  sur  tout.  » 

lÂ-dessns  ils  sortiront  du  cabaret,  Tonio  se  dir^eanl  vers  sa  maison  et  cher- 
chant ia  Enble  qu'il  bàUrait  à  ses  TelnmeS,  et  Renzo  allant  rendre  compte  des 
arrangements  convonua. 

Pendant  ce  temps,  Agncse  s'était  Ikligui^c  cnvnin  à  poi  suiidcr  su  fille.  r.(ill(i-Ri 
opposait  &  chacun  de  ses  inisonnomeuts  liintAl  I'hiiu,  tiiDtùt  l'iuitt'c  purtits  de 
de  son  dilemme  :  ou  la  chose  est  mauvaise,  cl  il  no  faut  pas  lu  fiiirc  ;  ou  elle  no 
l'est  [MIS,  et  pourquoi  ne  pns  la  communiquer  au  père  Aïstoforo? 

Renzo  airiva  tout  triomphant,  fit  son  rapport,  et  termina  par  un  oAh  ?  inter- 
jection qui  signifie  :  Suis-jo  ou  ne  stiis-Je  pas  un  homme?  pouvail-on  rien 
trouver  de  mieux?  vn  atiiicz-vous  eu  l'idée?  cl  cent  auU^s  clioses  sembla- 
bles. 

Lucîa  secouait  doucement  lu  tClc;  mais  les  deux  nuli'cs,  tout  échauffés  dans 
Iciii'  projet,  ne  faisaient  guère  attcnlio»  jl  elle;  ils  la  traitaient  comme  un 
cnrant  à  qui  l'on  n'espère  pns  de  faire  bien  comprendre  la  raison  d'une  chose, 
mais  que  l'on  amènera  |dus  tard,  par  les  prières  cl  par  l'aulorilé,  ce  que  l'on 
veut  de  lui. 

K  Voilà  qui  est  bien,  dit  Agneso  :  voilii  qui  est  bien  ;  mais  vous  n'avez 

pas  songé  il  tout. 

—  Qu'csl-ce  qui  mimque?  répomlil  R<mzn. 

—  Et  Perpétua  ?  Vous  n'avez  pas  songé  h  Perpcliia.  Elle  iair^^^cra  bien  RiUrer 
Tonio  cl  son  frère  ;  mais  vous  I  vous  deux  I  Imaginer  donc  !  Elle  aoiii  ordre  do 
vous  U'uii'  plus  loin  qu'on  ne  lient  un  curant  loin  d'un  poirier  dont  les  poires 
sont  mùi'Rs. 

—  Comment  ferons-nous?  dil  Hcnxo  un  peu  interloqué. 

—  Voici  :  j'y  ai  pensé,  moi.  J'irai  avec  vous,  et  j'ai  un  secret  pour  l'atlircr  ol 
pour  l'amuser  th  manière  qu'elle  no  vous  a|icrçoivo  pas  et  que  vous  i»uissio/ 
entrer.  Je  l'appellerai,  et  je  lui  touchei-iii  une  corde  vous  \-ciTeï. 
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—  Que  loci«i  vous  liétiisscl  s'éciia  Rouxu  ;  je  l'iii  lonjoui-s  dit,  quovous  êtes 
noli'c  »idc  «D  tout. 

—  Mais  loiit  cela  ne  sert  de  rion,  dil  Agncse,  si  nows  ne  pancnons  &  pW- 
simtler  ccHc-pï,  qui  s'obsliue  ù  diry  que  c'usl  péché.  » 

Hcn/o  mit  nussi  son  Élo(jiiûiice  en  jcn;  mnh  Lnm  ne  h<;  lainsait  pns 
cbraiilei'. 

li  Je  no  sais  que  l'cpoudre  ;i  Li)iites  vos  niisons.  (lisaiL-elle,  mais  jo  vois 
(jiic,  pour  faire  la  chose  TOiniiie  vous  dites,  il  fauL  jl^lHi'i-  (|\k!  p^ir  siipordiiinys. 
j>ar  mensonges,  par  triciicrius.  Ah!  Denzo!  ce  n'cil  ]jas  aiusi  qm!  nous  aïoii.s 
commencé.  Je  veux  èliu  votre  femme,  »  et  il  n'y  mail  pas  rniiycn  pour  die  de 
prononcer  ce  mol  el  <l'eipi'imer  cette  intention  sans  cjuc  son  visage  se  couvi'it 
de  mugeur  ;  njc  veu\  Gtre  votre  femme, mais  par  le  liroit  chemin,  avec  la  erainle 
de  Dieu,  à  l'aulel.  I«iissons  faire  Cehii  qni  est  iii-haut.  Vous  ne  voulez  pas  qu'il 
trouu--  !c,  in'i>  hii  de  iiiiii''  auler  mieux  que  iioii^!  ne  pouvons  le  faire,  nous,  avec, 
toutes  rcs  li-iiiiipeeies?  VA  piiurc|ueL  laire  ili'J^  liiyslères  au  père  Cristofoi-o?  " 
,  La  dispute  allait  sou  train  élue  paraissait  |>as  pr^s  do  flnir,  loi's<|uo  des  pas 
quiac  IllU»iciit  sous  des  sandales,  cl  le  In'uil  d'une  robe  agïUo  semblublo  colui 
rics  b(mirËe.s  de  veut  dans  une  voile  dËtcuduc,  aiinontôvont  lo  père  CiÎBtoroi>(}. 
Tous  so  turonl  ;  al  Agnese  ciii  fi  peine  le  temi»  do  soulOer  i>  l'oroillo  de  Lucin  : 
«  Prends  bien  garda,  i-ois-ln,  do  lui  lien  dire.  » 
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:ti-m;iii<liius 
l'iilLiLiiik- 

iiprtM  avoir 
pcitlu,  sftiis 
im'il  y  «il 
do  aa  fiiulc, 
une  biiUillo 

mporlmito ,  alUigé  mHÎs  nou  cl6ooura|j6,  pensir 
■nais  nnu  déconcertâ,  courant  mais  uo  Uiyaul  pas, 
a  porte  Uk  où  lo  besoin  1  appallo  pour  narantii*  les 

points  monacËs,  iiilliei*  ses  U^mpos  et  donner  de  non* 

oi'di'cs. 

"  Ui  piiix  soit  avec  vous,  illt-il  un  untniiil.  I)  n'y 
Il  ncii  a  cs])6i'ci-  <\(i  cul  homme  ;  il  raiil,  d'iuitaiit  pUm 
se  conlier  en  Dien  :  cl  j  ai  Aùjh  (nicliiuc  gage  <lc  sa 
prolccliiiii.  » 

Bien  aucun  ilc  nos  ti-ois  iier.snn  nages  n'eiH 
péi'6  beaucoup  de  la  lenlalivo  <1u  pi^i  c  Ci'istorai  ii , 
piii-ce  qu  ik  ijtivaiisnt  cunibieii  c'^lail  diriKU  raru,  ponr 
ne  pas  dire  moine.  <pie  de  voii'  nii  honiini:  jinissanl. 
l'cnnn'M'.L'  !i  une  niërlianlo  nclion  sans  yCli-c  conlratiil 
et  par  |nui'  '  inHli'srumiancc  pour  des  prif'ies  d(!Siir- 
in^es.  cependant  Ja  triste  ccrtitu'li'  qoc  Inii-  ilouiuiient  ce.s  paroles  ilu  pei-e  fui 
nu  coup  seufiiMo  |iour  tous.  Ia's  lioiiini^s  liaissercnl  la  IHc  :  mais  dans  1  Ame  de 
Hcnzii  Li  iTili'i-c  iii'^valul  sur  I  allaitement.  f;clle  annonce  le  trouvait  digi"!  clia- 
griii  et  ii  nU:  pai  l^tnl  de  .surju-ises  miiclles.  de  lenlalivcs  uifnielueuses,  d  espé- 
rances dénies  :  idie  le  trouvait  de  plus  aigri  dan.s  ec  momenl  par  la  rfsistiuire 
de  Liicia. 

»  Je  voudrais  savoir,  s  ficna-t-il  en  gi-ineant  des  dents  et  en  élevant  la  voix 
plus  (|n  il  ne  I  avait  encore  Tait  en  présence  du  pere  Ciislnfoi-u;  je  vuudniis 
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savoir  quelles  misons  ce  cbieii  n  donné  us  iioni'  sontoiiir        que  iiiii  liuiioot; 

ne  doit  |»i3  être  ma  lliiucce. 

—  Pauvre  Rcilïo!  l-é|>OniUt  lo  raligiuuv  il'niuï  ut'w  ^'l  iivi;  cl   cl, 

avec  1111  rcgai'il       conimanildil  aflcctueiiseincnl  )<;  et  ia  iiiodératiou  ;  si 

lliomiiio  piiissiiut  (|ui  vent  commettre  l'injustice  était  toujours  oblifié  <le  (iii'c 
les  l'aisoiiK  (lui  le  fwit  af;ir,  les  ehoses  n'iiMieut  pas  comme  elles  vont. 

—  11  a  donc  simiilrnienl  ilit,  le  nhieii ,  qu'il  ne  veut  pas  pal■^^e  qu'il  ne  veut 
lias  ? 

—  Il  n":i  |)as  nu'iiu' ilil.  rclii ,  paiivre  Hoii/ii  1  11  y  auiitit  encore  avaiiliigc  à  cc 
<|«e,  pour  l'uiiiiLi.'Itic  riiiii|iuli-,  un  liil  obligé  de  l'avouer  oiivertenieiit. 

—  Mais  ciiliii  il  a  ih'i  dite  iiiu'lque  those :  qu'a-l-il  ilit,  ce  lison  d'enfer? 

—  Ses  paroles,  ji?  Ii's  ai  oiitoiulues  et  ne  saurai;,  te  les  ri^péler.  Les  paiiiles 
du  niécliaiit  ijni  est  Un  i  [lénètreul  et  fiiicnl.  11  pevit  s'irriter  de  ce  que  vuuis 
monlres  sur  lui  du  soupçon,  et  en  mËme  temps  vous  faire  sentir  <pie  Tobv 
soupçon  est  juste  ;  il  peut  insulter  et  so  dire  oU'ensé,  sa  tuoquor  el  dïimluider 
saUslkcUon,  effrayer  et  se  plaindre,  Ctre  elfronté  et  ne  pas  donner  sur  lui  de 
piise.  N'en  demande  |ias  davantage,  l'.ot  homme  u'.i  jws  pnnumef  le  nom  Oe 
colla  innocente,  ni  le  tien  non  plus;  il  n'a  pas  mi>me  )>arii \on$  connaître  ;  il 

n'a  énoncé  Huciiiie  [H'cluLition  ;  mais  mais  j'ai  pu  U-oj)  bien  eiimprendre  (lu'il 

est  inébrftnlaltle.  Néanmoins,  confiance  en  Dieu  I  Voua,  ptiuvrcs  fomlnes,  no 

TOUS  luÏBsez  pas  abattre;  et  loi,  Heuso  Ohl  crois  bien  que  je  sais  ms  mettre 

h  ta  place,  quo  je  sons  co  qui  se  passe  dans  ton  cœnr.  Mais  patience  I  G'esl  Id 

UDO  parole  maigre,  une  purolo  amitre  povir  celui  qui  no  croit  pu»;  mitis  toi  '! 

ne  TOudni»-tà  pas  accorder  ft  Dieu  nn  jour,  doux  jours,  le  temps  ttuH  voudra 
prendre  pour  biro  triompher  la  jostice?  Lo  temps  lui  appArlïenl;  et  il  nous  en 
B  tant  promis!  Laisse-le  filtre,  Eenxo;  et  soeho.....  sachei  tpus  que  je  tiens 
A6i&  un  fl]  pour  tous  aider.  Pour  le  moment,  je  no  puis  vous  rien  diro  de  plus. 
Domain  Je  ne  viendrai  pas  1d  ;  11  fàut  quo  je  reste  touto  la  journée  ou  couvent, 
pour  vous.  Toi,  Renio,  tAche  d'y  venir;  ou  si,  par  une  circonstance  imprévue, 
lu  ne  pouvais  pas,  cuvoyex  quoiqu'un  de  sAr,  quelque  potit  gar^n  intelligeut 
et  sonsé,  par  qui  je  puiaao  vans  Ihira  donner  nn  ans  au  besoin.  11  so  Ikit  nuit; 
il  faut  que  je  coure  au  couvent.  De  U  Toi,  du  courage;  ot  adieu.  » 

Cela  dit ,  il  sorUt  A  lu  bftte  et  b'ou  alla  courant  et  comme  santillniit  à  la  dos- 
•'euie  par  le  souUcr  pierreux  ot  tortueux  poiu'  ne  pas  risquer,  en  amvant  trop 
lard  au  com-enl,  de  s'atUrcr  une  Torlo  réprimande,  ou,  ce  qui  lui  aurait  été 
plus  sonsible  encore,  une  pénitence  qui  l'oftt  empAchff  le  lendemain  do  se 
trouver  prftl  ot  libro,  pour  tout  co  que  poumuent  récbimcr  les  intérMs  de  ses 
pi-otégés. 

«  Avez-vous  entendu  co  qu'il  a  dit  d'un  je  qo  sais  quoi  d'nn  UI  qu'il  tient 

pour  nous  aidorf  dit  lAicia.  11  Faut  se  Aer  A  lui;  c'est  un  homme  qnl  lorsqu'il 
promet  dix  

—  Si  c'est  là  tout  inUîi'TOmpit  Agucse,  il  aurait  <lù  pailcr  pins  dair,  un  me 

pi'ciidrc  II  pai'l  cl  me  dire  ce  (juc  e'esl  que  ce  

—  Somottos  que  tout  cela  !  Je  Unirai  l'alTairo,  moi ,  je  la  finirai  I  iiitcrruinpit 
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RiinEO  k  son  tocr,  cii  parcourant  lu  chnmbre  Dii  long  ot  en  Ifli'gc,  cl  Hvec  une 
voix,  avec  nu  risago  ù.  ne  pus  luisser  do  ilonlc  sur  le  sens  de  ces  piiroles. 

—  Oh  !  Ttcnxo  1  a'ëcriii  Liicîa. 

—  Que  voulex-vous  Aim  ?  s'écri»  Agneac. 

—  Qn'cstril  boaoin  de  direî  Je  lïi  flnirui.  Qu'il  ail  cenl,  qu'il  iiil  mille  dËinoiis 
itnns  l'Amo,  Hnidcmenlil  csl  ilc  chiiir  ol  d'os  tout  comme  un  nuli-c  

—  Kmi ,  non ,  poiii'  l'iimour  île  Dîcw  !  dit  l-ucia:  oL  ses  pleurs  lui  ooii- 

jiiii  i'iil,  lii  \<i\\  iiuiic  rc,  qn'iillc  iiilail  ajoiittr. 

—  11V.  son!.        l;'i  (k;s  pi  iipos  \i  liuiir,  mriiKi        pbd'auliiiio ,  ilil  AglU'si'. 

i:L  ll\a]iL  sur  i;lli;  <U'U\  c-    l'iii-        i -;,nk'rii_'  !  M'ri'i.'/.  h\  Cil  se  ni  ilc, 

la  |)lELisarilo(k'. 

—  Oli!  Hci>v,ri:  <lil.  ,im>.'  iH-iuo  il  U'ovui'S  •^(;^  siLi!gli)l>,  ji:  \m  \<iii^  ;n 

—  Mo  ilili'-  ili'  [■( ->  i-[h(S('s-Iei,  [louf  raiiifiui'  du  cio.l ,  mpiiL  ciic-oro  bien 
vite  Agiicsc  L'ii  l);iisï:uil  la  voi\.  HsL-cc  que  loiis  oublit/  i.ombii'ii  iifX  hnmnifi 

do  br:is  il  ses  onii'es  '!  lîl  quand  ULi'imc  Bip.w  g;u  dii!        Coiilic       (liiiivccs  il 

y  a  toujours  une  jusLico. 

—  Je  la  fciiii,  moi,  lu  justice!  Il  csl  temps.  Ut  chose  u  est  pus  lacilu,  je  le 
sais.  11  se  garde  bien,  ce  chien  d'ussnsain;  il  sail  ro  qu'il  cal;  muis  n'imporle- 

HésoluUon  et  palicnce  et  le  momonl  nrrivc.  Oui ,  je  lu  remi,  moi,  lu  jiislico  : 

jo  délivrerai  le  pays ,  moi.  Que  de  gens  me  bénironl  !  Et  puis ,  en  Udîs 

sauts  ! 

l.'liDi'rciir  (pli;  .l.uria  icssiiiUil  di;  r(;s  |i:ii  L.ih!f.  plus  cl.iii'ts  siisiicinlil  ses  ploiu  - 
liLhiMlouua  11  li.in;  ilc  p.n  Ici-,  lliiloviiiil  diMl(;daiis  ses  luaiiis  son  Yisii|,'c  cmi- 
\cfl  tli;  Ijiriiios,  rll,'  (li;  à  llcii'i,  :<vi'i-  un  «iTciil  de  ilmilcur  nuis  do  riisolnlioii  : 
1'  Vniis  ni:  Lmnv  ii->\\<:  j  iii'n', nir  piiiii'  rommi!?  J'avais  |)i'oi«is  ma  main  il 

un  jciiiLu  Iminiui' ilwilI  la  i  ::uiiic  do  Dieu;  luiils  au  homme  i|iii  aiicail  

Fût- il  ;i  l'iibi-i  di:  Uni  le  jnslici;  cl  de  loiile  wiigciuicc ,  UU-il  le  lils  du  roi  

I<:ii  bioii  1  cria  Iteuxo  Hvee  un  viiMgo  plus  boidovorsé  i|nc  jiunuis  ;  jo  ne 
xiiis  aniMi  pas;  mais  il  no  xonn  aura  piis  non  plus.  Moi  ici  sans  vous,  cl  lui 
elle/,  le  

—  Ail  !  iiou  I  par  iiilii!,  ne  [larUsï;  ])as  ainsii,  uc  l'ai  les  pas  ces  yr,n\  :  uoii>  ji;  nu 
puis  vous  voir  nomme  rida,  »  s'écria  l,ncia,  jdeiic.iiil,  siippliinil,  les  mains  joinlcs, 
Liudiï  qu'Agnese  ap|>claiL  le  jeuuo  liomme  par  son  iieoi ,  répété  plusieurs  Tuis 
de  suite,  cl  lui  louchuiL  légi^itimoul  les  épaules,  les  bias,  les  mains,  pour 
l'apalBci-.  II  s'arrôla  quciqnos  momonls,  immobile  cl  ponsil',  ti  contempler  celte 
figure  suppliante  de  Lucia;  puis  tout  A  coup  il  la  rognrdn  d'un  iiir  farouche, 
l'ccula,  Icuditlc  br.-is  cl  le  doigt  rei-s  elle,  et  s'écHa  :  «  Tjii  voilik!  oui,  la  voiK'i, 
celle  qo'il  veut  avoir.  11  faut  qu'il  meure  I 

—  mmoi,  quel  mal  voua  ai-jc  fait,  pour  que  vous  me  ftiasicK  mouiir?  ilil 
Lucin  cii  se  jolanl   goiioux  devant  hii. 

—  Vous  I  répondil-il  d'une  v(hs  qni  cxpi-lmnil  une  coltra  bien  dilFfrciile . 
mais  louLcrois  cncoix:  de  In  colore;  vous!  quelle  est  voItc  amitié  pour  moi? 


Source  gallica.bnf.fr /  Bibliothèque  nationale  de  France 


CHAPITRK  Vtl. 


85 


Quclio  HM'u\o  mon  ;i\«-\i-,iis  iVinnrt: Ni-  iiiu>.  iii  ji'  pii(H\  i-l  priée,  cL 
pi'ifi;  '      >  niis  ;  mm  I  iini  ! 

—  Oui,  oui,  léponilil  |>iécii>il^mim(!iilljiicia  ;  j  inii  clio/  le  cnic,  demaÎD,  toiil  . 
fl  l'henre;  si  vous  voolox,  j'irai.  UcdcvcncK  comino  auparavant;  j'irai. 

—  Vous  le  promcllcxT  dil  Itoiixo  d'une  vois  ol  avec  uue  Uguro  deronuos  loiil 
Pi  coup  plus  bumnîncs. 

—  la  vous  ie  prameU. 

—  Vous  me  l'avez  prolnïa. 

—  Mon  Dieu ,  je  vous  l'cracrcie  I  »  s'âcrin  Agnese  iloublomcut  conleiilc. 

Au  milieu  de  sa  grande  colère,  Renxo  avait-il  ponsé  ft  L'nvunt^  qu'il  pouvait 
retirer  do  la  fi'nycui'  de  Lucia?  el  n'avait-îl  pas  us6  d'un  peu  d'arti&ce  pour 
acci'otti'c  cette  friiyeui'  ol  lui  riiire  porter  son  finil?  Notre  nutcnr  prolcsle  n'en 


loi  [ 


rien  Savoie:  cl  le  crois  <|uo  llciiïo  ne  le  savail  ]t;i-i  hwn  hii-ni6niG.  l-o  fiiitcsl 
<|iril  élnit  i-ëdleniciit  turieii:^  conti'e  don  RiHliigo.  al  désirait  ardemment  lu 
<-*' 111  seulement  do  Lucia  :  ol  qnaud  deux  Tories  passious  ciienl  cnsemblo  dans  le 
vmir  d  un  Iiommo,  porsnnno.  pas  raCroc  le  patient,  no  pont  toujours  distingue]' 
clHircmonl  une  \ois  de  l'autre  el  dira  avec  oorliliido  quelle  osl  colle  qui  crie  le 
plus  liant. 

«  Je  vous  l'iii  promis,  répondit  liuciu  d'un  ton  de  mprochc  timide  cl  nlToc- 
UiL'ux;  mais  vous  iiussi,YOus  avicx  piynnis  de  ne  piis  faire  de  scènes,  do  vous  eu 
11' me  lire  au  père  

—  Ah  ça  t  pour  l'amour  do  qui  osl-co  que  jo  mo  mots  on  colère?  YouIbî-ïoii» 
iniiinlenanl  rwonir  sur  vos  pas?  et  rao  faire  Tairo  imo  solliseî 


—  N. .11.  11(111 .  riil  Litriii,  iTi'i.nmiriHiiiil  ii  s'i-lfi^iiycr.  J'ai  |H'iiiiiIs,  c 
«li'ilis  Miiir;  vi>iis-im''tin.'  riuiinn'iil  vmis  iii'iivcï  Hiil  |H  i>niL  11 
vciiillc  qiio  ii<iii>  Li'iiviiiis  |i:is  

—  l>oiii-i|noi  \<mlL'/:-Miiis  pivsii ]o  ni:,[ ,  Uioii  sail  ijoi;  nui 

—  I*fi'iiii'lli  y-iiiiii,       iiiiiiiis.         (clli'-i'i  si'iM  i,i  iliiniii'-rt'. 


iil  i\'  ([iii  ik'Viiil  su 
1,1  lui  s>iiih;iiti-l'Ulll 
l.s  rhn  fll.ïs  à  ,1110. 


^1  iiii  ji.iu-  iili-iii  ri  a.^il.iliiin  cl  -If  iL.iiiiiu'iiU,  rl  i|iii  l'it  |ii-<':ri-ilo  un  ;iiilro.  ilesliniî 
it  i:in'  L'iilrciji-i.i'  inijn n-Miili'  il-^nl  l.i  l'i'iis^ilc  iiicorlaiiic.  Hcii/n  n'|i:inil  de 
Ihiiiiih  lifiii'c,  !■!  .■i.iiri'flii  n\v.c  les  (ommcs.  .lu  |illilùl  iivff  Afruf*''-  J-'iainJi; 
<>l)(''riili.ni  ilii  si)ir,  l  iiii  ul.  raïai'e  |H'OiwMimL  cl  wsolvjiiiL  Imir  3  luiir  li-s  ilil'llirnl- 
li's,  |iiï;\n_viiiil  1rs  ('<iiiliv,-k'ni|)s,  l'I  ivri}iiiiiioin:!Uil  plus  irunc  l'uis  i'i  ilrcnrc 
l'afraiiT,  fiimmc  vu  nii-inilcraïl.  iiiio  rhwsc  i'xi'm'ii16l'.  1-in-iîi  orfmlail  :  cl  siins 
ai>|)rfiuvei'  iiiii'  ws  pariilo»  ru  i|ii  i'llc  ne  iiiiin^il  ii[ipi'i)iiv>'i'  iliins  son  cii'iir.  l-IIi.! 
I  j  11  I  niellai  il  de  tu'iiv  lu  niiunx  (iii'olli^  piuii'iiui. 

I.  Uc'scuiiilivx-vims  an  cniivuiil  |niiir  iKiiiiii-  u»  \>i)iv  llrisliiruin.  iMitnme  il  vdiis 
r»  ilil  hiur  lin  soir?  iliimiimln  A(;iic:iiï  .^i  ILcn/u. 

—  \  «l'iiiili'cs  !  ré])nu(lil  rcliiin'i ,  vous  savcit  riiwls  ilialik-s  iryciis  a  11-  ptirc  ;  il 
lîi'jiil  sur  ma  (l^iii'u,  raiiinm  ilnns  un  livi-c,  qu'il  y  a  (|iiL'l<|iif  diiisc  en  l'air;  ol 
s'il  nioLUIl  il  mu  fiiiru  ilcs  r|iiu!ilînns,  jo  nu  ])iiiitTais  un  sm-lir  ii  mun  avan- 
la^.  D'ailittui-s  il  TaiiL  ijiiu  je,  ivslxi  ici  ])Otir  si>ip:iR>i'  l'iill'iiii-u.  Il  sura  niiuiix  ipic 
viiMs  y  ciivoyicï  r|iic](iiriiii. 

—  J"y  cmunai  Mmu  ». 

—  C  usl  biuii,  "  iT|iiiiidil  lluiiî!":  uL  il  parlil  |niiir  Miji(îin;i-  ralliiii-c,  nniinif  il 
avait  <lil. 

A^iusu  a'un  TiiL  îi  un»  maison  viiiKiiic:  l'iiuiihur  Sluniin,  iiulil  ipi'"':""  iri'nvinni 
jlinwcaiis,  pas  mal  déjçonnli,  olipii,  pai- l'onsins  uL  bu;mx-rtiM'L's,  flail  un  \wn 
s<iii  novcii.  Ellu  li;  duinamla  à  sus  parunLs,  cmiiinc  i)  lili-u  di>  jiirL.  pour  lunli! 
la  jiinrnûu.  pour  un  i-iirlain  sorviuu,  dil-clk;,  «iii'i-llu  <l^sii-îiil  du  lui.  "  Lurs- 
«[u'i'liu  l'cnl.,  c\\t\  lu  nicnii  dniis  sa  ciiisiiiu,  lui  (Imina  il  (li\iuiiiu'r.  i<L  lui  dit  d'al- 
lur  h  Pusi'arunirn  cl  du  s«  ]trusunlur  an  iifru  Crislrirmo,  i|ui  le  itiivuriaiLunsiiiti! 
iLVi'u  nne  rcponsu,  ignand  il  suiiiil  IcinpH.  «  I.»  pJ'it  Ciislfirmn,  liuaii  viuil- 
laifl.  In  siiis  bir:ii,  i|iii  a  la  Itarlxr  ]iliin[;hc,  l'ulni  iiii'uii  :i|i]ii'llu  ]l>  saint  

—  Ju  i'iini]tmiils,  dil  Mciiini,  ruliii  (|iii  nous  laix'ssu  Linijcnirs.  nous  autres 
4'Mt'îmls,  Il  imiis  (jiiinic.  de  li'iii|is  un  l<'iii]is  r|m-li[nc  inia^ïc. 


Source  galllca.bnf.fr  /  Bibliothèque  nationale  de  France 


riiAl'iiiii':  vil. 


l'ii  iiiMidiiiiil        nuliiàni  <l(ilïii[  ni  ili-^nluiiillà. . .  (1*.  Hî.) 

—  Ilii-ii  :  NUIS  cl-  |ini<li-ii(;  cl  (|iiiinil  In  ruviumlriis  ikvui*  1»  iv|)ii]isi'  

ii'^anli';  kvs  licnx  licllus  /Hir/mt/fnid-*  liiuli-s  lu-iivtîS  pimr  loi. 

—  Uiiiiiii>x~Ii;m~iiiiji  iiliiiiIi'IIi-iiiI  :  i.\  (*sl,  lniil  ik<  nil>mu. 

—  tiiiii.  lu  k'!'  )i)iii>i;ii.i.  \a.  liiiM  bii'ii  in  hrifty^w.  ni  Lu  m  uiii  in-c 

Diiiis  li:  rcsic  (li^  rellu  liiii};iu'  nmliiiri'.  ciin-iil.  cor-tHiiii'»  jiitrlx'iilniili's , 
ilmil  li'K  tlcnx  Iniiinii)»  ilcjii  Li-hiiIiIul'k  iii<  connirriil  yinn  pua  il  ]ii(|iiiultitlu.  l.'n 
iii>-nih»iii,  i|ni  II  rU»l  iti  lirniil  ni  (Ic^iciiillu  i^iniiiiiu  sos  paruils,  el  tlmil  la  ll^iiii- 
iiviiiL  r|iiol<|uo  dnisit  (lu  Kiiiiibro  cl  Miiislm.  ttiilra  pinir  ileiniiiidur  I  iiuniùnc.  i-ii 
.icIiinL  fil  i:l  lii  ('(M-liiins  rugiiiils  4lus|)iiiii.  Un  lui  iloiiiiii  un  niomMu  ilc  [liini, 
■|u  il  l'ci.'iiL  oL  mil  lUitis  ii;i  bcsiii'i.'  nvci.'  une  iiKliflornnrc.  mnl  ilisMimiiUio.  Il  xiii'- 
i-t^hi  cnsuilc  il  i-iiiis(.-r  ;tvi.'i'  niii;  suiic  (I  uilntiiLciiu  vl  ou  iiièini;  loiiips  avL<c  hes]- 
><iliiin,  liiisiml.  itliMicuis  ([uciiliiius  iiiixtincllos  Agnoso  sa  hiltit  i\o  h^pnndr'G  tini- 
.ii'iii-s  11!  i-imli-iiiri;  i\<:  ru  ()ui  l'iiiil.  Si!  mnitllaiil  tïusiiilc  ou  mill-('lll^  roinuii- 
jiiiui'  M  i  n  aller,  il  li'ii;iiil  <lc  su  U'iiiii|kt  t\a  \nirU\  piissri  [liii-  i-l'IIl*  c-itndui.-iiiil 
A  i  CM  nlirr.  ol  hi  ilmiiu  ii     Ii.iU- 1111  nuti'L'  i^ou])  il  iL'il  iuikuirilo  lui.  lit  iiiii-ux 
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(lii'il  [iiil.  Iliimiiii:  on  lui  wiiiil  ;  «  KIi!  cli  !  oii  a!li'/,-\fuis,  hr.iyv,  lioninit?  jwr 
pnr  inil  »  ii  revint  sur  ses  pas,  cl soi-til lUi  cùiA  ([iii  Jui  éltil  iiidiq^tié,  oa  s'm- 
ctisaiil,  UTcc  une  «jumission ,  iiiio  hiunililé  nDbctËe,  qui  aviil  poinc  k  so  loger 
iliins  les  li'iiil»  s.nivHijes  ol.  ilurs  ilc  e,c  fAehoux  visiigc.  Api'ts  ecliii-lil ,  irnulrc^i 
lljçin't'.s  6li"iiif.'i'K  ((hiiliiMiOTOiil  ,\       liiirr  ytnr  ,\f.  lem|>s  on  loinp-^.  I!  n'ciil  ]y.\< 


I)  (le  l'osil.  ilans  In  i:linmlirp. 


;illoi'  itiLiDurcr  ilcn  Uodrigo,  ijiio 
ié  hier  seul  dans  iiiio  mi\a 
lifLlciin,  iiprts  lu  <l£pflrl  <lu  ptrit 


iii'iiii'c,  i:tlLc  sallu,  :wx  niiii's  lic  lariiiollu  iHiiiiMiL  siisi>«niliis  dus  |ii>rli:iils  ûv 
rnmillc  ilo  plusieurs  gÉiiÉiiilioiis.  Quand  II  so  tinuviiil  noiitj'c  un  mur  uL  sis  lom- 
nikil  clo  l'aulro  cûl6,  il  TOywl  vïs-ft-ris  lUs  lui  nn  do  ses  iiiieClro^,  liommc  do 
guerre,  lerreur  des  ennemis  «L  do  ses  soldiil« ,  nynnt  le  regard  sévtre,  les  cbc- 
vcux  liroils  cl  courts,  des  moiiitlii(.-hii<(  plin'-es,  iM>inLu<;s,  cl  on  Siiillie  sur  les 
jrjiics,  le  nioiilou  i)blii|iiis  :  lu  liiirus  tUil  ilobnnl,  .iwi:  s(;s  lniusi!iui\.  vii^s  iiiii- 
saiils,  sa  cuirasse,  ses  1j  ras  s  uni  s,  ses  gaiils,  loiil  ilo  fiM-,  hi  niaiii  iin>ilc  siii'  lii 
hanche,  el  In  gnjelic  sur  le  poinincnu  du  son  ëii6c.  D<m  llmlrigo  lu  rcguiclail. 
Cl  iinand,  arrivé  dessous,  il  ac  rcLountail  oucoru ,  voilà,  lui  faisiiul  liice,  un 
initindo  SOS  «Icns,  mngistist,  lonvur  dos  pliiidciirs  ol  des  avocals,  ttanU  sur  un 
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;{r<iii'l  liiulcuil  wliitiit.  l'Oiitio.  eiivulo|i|i<!  iliiiiu  iimplu  -siiniirru  noiro;  loiil 
noir,  ik  l  ext;e[>tian  d  un  rubal  blanc  A  doux  larifos  divisions,  el  d  une  tourruru 
de  ziboliao  renvureëe  (uéUiil  La  marquo  disUncltTC  dos  sfiiutlours,  et  ils  ne  lu 
pot'tnicnl        I  lu  ver.  co  <|iu  fait  qiKin  ii«  li-oiivuru  jnmiiis  un  poiii-iiit  do  nèv»- 


—  liiuii.  hi\  |ii;i  wiiiiL's  lit!  sHile  |imir  l;i  |)i'oiii(;n»(k'  ;  ^iir-lo-diiimp.  Mon  épco, 
mil  ciipo,  moi)  liliiipcHii  ;  h  l'iusUiiil.  » 

1*  dumoslniiii;  ]iiirUl  un  répondnnt  par  udo  inclîniilion  ;  ol,  pou  npr&g,  il 
lei-iiii  apporliiiil  I»  liclie  6|>é<t  donl  le  miiilnj  ac  ccignil,  I»  cape  qu'il  jcUi  sur 
SL-s  i-pii'ilca  ;  le  i-|i!i]>i.'au  it  HiamiM  pliimra  r|irit  mil,  ilii  |iliit  il.!  sa  niuin,  uii- 
t-mii»  siii'  sa  liHo  ;  t^i'^m  iVova-^o.  Il  mmvM  vois  la  ivu  lo.  cl.  y 

lus  six  banilit,,  Unis  urinÉs,  qui,  iiyaiil  failla  liaic  sur  son  passade  cl  s'cliuil 
inriinés,  se  iniinnL  ii  Sii  suilc.  Plus  fiii'Oucho,  plus  hnuUiin,  pins  sombre  diina  lu 
l'Oijiird  qu'A  ronliiiuifc,  11  sortil,  ol  ilirigon  sa  promonurlo  voi's  Locco.  lios  pny- 
auns,  les  ouvriors,  un  le  voyant  \-ouîr,  so  rangckicnl  lonl  conlro  lo  mur,  ot,  dt> 

li 
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lit,  chapcnu  bas,  lui  fiiisaioiit  (tes  l'évéreiicos  iiiofoml^s,  iiux(|iiGlles  il  no  i-Épon- 
lias.  GcHs-lA  mflme,  que  ces  derniers  appolîiicnl  dos  lui^ssicurs,  le  siiluaieiil 
comme  ses  inférieurs;  car,  dîins  Ions  les  environs,  il  n'y  ,uait  personne  qni 
pùt,  mfiiie  (le  liieu  loin ,  le  lui  disputer  pour  k  nom ,  l;i  ri(;hesse ,  les  alliances 
et  la  \(ilfiiili''  il  n-i'i'  lie,  l'iiil  f.A-i  ]ioay  se  tenir  ;iu-dessus  des  autres.  Il  rfponilait 
ii  reii\-<i  avec  \uu\  li-nide  dif,iiitL'.  Ce  jt>iu'-]ii,  il  ne  reneonlra  p.is  le  cominan- 
danl,  esjiagnoi  liii  ehàteau  ;  mais,  loi'hijiie  celle  renconlixs  avait  lieu,  le  salut 
était  Ègalenicnl  pratoml  de  part  et  d'aulre  :  la  rliosc  se  passait  tomme  cnlre 
deux  potuntals  qui  n'ont  rien  i  démûler  ensemble,  mais  qui,  par  iionvenancu. 
Fout  réciproque  m  Mil  honneur  à  leur  rang.  Poui'  (li.s^ipci  un  peu  sou  Inuneur  et 
opposer  à  l'image  du  moine,  qui  assiégeait  toujours  sa  penséi>,  iU-~  imaffcs  tout 
;'i  liiit  différentes,  don  Rodrigo  enlra  cette  après-midi  dans  une  iiiai^on  nii  s;; 
réunissait  habituellement  beaucoup  de  monde,  el  oii  it  fui  [e(;u  aicc  ri^Lle  poli- 
tesse empressée  l't  rrvéreucii;use,  t<iiij(jui  s  léservée  ■.uis.  iHuiiuies  (;ui  s(^  l'ont 

comte  AUiliii  venait  lui-un^oie  île  n'nhcr;  i^t  I  rm  surs  it  le  si.iu]iei',  peudiint  le- 

!■  r,im-.ii.  r|iiaiii]  paypn'/.-Y^ius  l'cK.u  ^aj-'cuie?  dit  d'un  ton  maliu  et  moqueur 
le  comte  Allilio,  aussitôt  qu'oii  eul  desseni  et  que  les  domcKliqucs  se  ftirent 
retirés. 

—  Lu  Saint-Martin  n'est  pas  enivre  passée. 

. —  Tant  vaut  (juo  vous  lu  payiez  tout  de  suite  ;  eai-  loua  les  sninls  du  calen- 
ili'ioi'  piissvrtHil  uvaut  quo..... 

—  Cost  co  qui  est  ft  voir. 

—  Cousin,  vous  voiilcx  Taire  le  lin  ;  mais  j'ai  loul  deviné,  et  je  suis  bjllamenl 
HÙr  il'avoii-  gapné  la  pigeure,  (juc  je  suis  prêt  i\  en  faire  une  uulre. 

—  Laquelle',' 

—  Que  le  pérc  le  péi-e  comment  s'appello-l^-ïl  donc?  ce  moiu«,  cnlin, 

vous  a  convci'li. 

—  Bn  voili"!  encore  nue  des  vùtiTS  ! 

—  Conrorli,  c<mijin;  converti ,  vous  dis-jc.  Quanl  h  nu»,  j'en  suis  ftoit  aise. 
8«vez-vous  qu'il  scia  beau  de  vous  voir  lont  contrit  cl  les  yoiut  buissôa  ?  Et 
(|uellc  gloire  pour  ce  pèro  !  Comme  il  sera  retourné  flor  &  son  couvant  I  Pareils 
poissons  ne  se  pi-enncnl  pas  tons  loa  jours,  ni  avec  loulc  sorte  d«  Dlcts.  Soyez 
sûr  qull  voua  citera  pour  cxemide  ;  et,  quand  il  ira  prAcbor  quelque  mission 
nn  peu  loin ,  il  parlera  do  votre  histoire.  Il  me  semblo  l'entondrc.  n  Bt  i(d ,  pre- 
nant une  voix  narillarde ,  et  accompagnant  sob  mots  de  goslos  chargés ,  il  con- 
tinna  aurnn  km  de  prédication  :  «  Dans  une  partie  de  ce  monde,  que,'  par 
égard,  je  ne  nomme  point,  virait,  Irba-cbcra  audilon»,  et  vit  encore  un  cheva- 
lier libertin,  plus  ami  des  Ibmmoa  que  dos  gens  dévoU,  lequel,  halnUié  à  Enlre 
ftigot  do  tout  bob,  avait  jeté  les  yeux...., 

—  C'est  bon,  c'est  bon,  înterrom|rit  don  Rodrigo,  moitié  souiiant,  moiliii 
ennuyé.  Si  tous  voulez  doubler  le  pari,  j'y  suis  do  mon  cAté  tout  pi-ét. 

—  Diable  !  serait-ce  vous  qui  auriea  converli  le  plïre  7 
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—  Ne  me  pailcx  |>as  du  cet  homtnc  :  cl,  quant  .111  jiari,  suint  M.irlin  en  déci- 
dera- -  l'A  cni'iosité  du  comto  était  piquéL';  il  n'épargna  pas  les  questions  ;  mais 
don  Rodrigo  sut  les  éluder  toutes,  s'en  remiittanl  toujours,  porir  la  décision,  au 
jour  qui  la  dcviiit  faire  nonnnîlrc ,  et  ne,  voulant  pas  coin  mil  iiir|  lier,  fi  sa  partie 
adverse,  des  projets  qui  iL'(U,ii(iiil  p;i-.  i'iii  ulh  l'u  \o[>-  il"i'\i'r\ilii)ii ,  ni  mémo  dé- 
liiiili veinent  arrCLés. 

lit!  lendemain  malin,  don  Hodiigo  sp  ii'ii'illa  dua  Hodiit;o.  L'appréhension 
([110  le  rude  un  jour  vien</>u  lui  avait  misi;  dans  IMiiie  s'était  pleinement  dissi- 
pùi;  avec  les  songes  de  la  nuil;  et  la  cuièri.'  senic  d-lait  rustt'O,  cnveuimce  encore 

(LLi  iKuie  ti'inLii|ihaio ,  des  riHf  ri'uciis ,  des  bons  accueils ,  i;t ,  avf e  cela ,  le  Iiadi- 
najy.  l'ailleiii-  dt-.  son  niiiMii,  n■a^:li,■lLl  pas  coiLnliué  à  Un  ruiulre  son  an- 
ciL-nnu  ciiuri^io.  A  [nûin:  fuUil  ie*é,  qu'il  lit  appelci-  le  liri^o.  ..  H  y  a  du  sérieux 
sur  II!  liipis,  11  dit  en  Ini-méme  le  valet,  â  qui  l'ul  ilonui''  rot  ordre  ;  cur  l'iioinme 
c|ui  jiortail  ee  snrnoiii  n'éUiL  rien  iiiojiss  (|ui!  le  eliid'  di's  bi-iivi,  ndiii  à  qui 
riaient  conliées  les  euLi éprises  ks  phu  hasardeuses  et  les  plus  iniques,  le  ser- 
vil.rni-  i\v.  roniïaiH  c,  dr  son  niaîti'r,  el  qui  éUiiL  tout  à  lui,  non  moins  par  inlérôt 
i|(ie  par  l■^^l.■()nnais^:iuua'.  Après  avoir  tué  un  particulier  on  plein  joui"  sur  l;i 
piaee  publique,  il  ëlail  venu  implorer  la  proleeliun  de  dou  Rodrigo;  et  celui-ci, 
en  le  l'cvûUnt  de  sa  livrée,  l'avait  ini.s  i\  couvert  do  toutes  recherches  dala  jus- 
tice. Ainsi;  en  s'ciigageant  pour  luut  r.riino  qui  lui  serait  commandé,  cet  homme 
s'éljiit  assuré  rimininité  du  premier.  Quant  îi  *lou  Rodrigo ,  l'acquisition  n'avait 
pas  été  pour  lui  d'une  luiuce  impoiiance;  car,  outre  que  le  Uriso  était,  sans 
Comparaison,  le  plus  capable  de&gonïde  BB  maison,  il  était  aussi  la  preuve  de 
eo  que  son  maiti-e  avait  pu  oser  avec  aucc&s  contre  les  lois  ;  de  manibro  que  lu 
puissance  de  celui-ci  y  avait  gagn6  dans  le  Atil  et  dans  l'opiniou. 

«  Griso!  dit  don  llodr^^o,  voici  une  occasion  do  montrer  ce  dont  lu  es  ca- 
pable. Aviiul  dcniiiin,  cctl«  Lucia  doit  so  tronror  dans  ce  château. 

—  U  ne  sera  jamiiîs  dit  que  le  Griso  ail  reculé  dÈ%-aut  uu  ordre  do  Tillustris- 
simo  suignenr  son  mettre. 

—  Prends  aulaiil  d'hommes  que  tu  pourras  en  avoir  bosoio  ;  ordonne  et  dis- 
pose comme  to  le  jngcras  le  mieux,  pourvu  que  la  chose  arrive  &  bonne  fln. 
Huis  prends  garde  sui'tout  qu'il  ne  lui  soit  Tait  oncnn  mal. 

—  Monsùjur,  un  i>eu  d'cITroi,  pour  qu'ollo  no  fiisao  pas  trop  do  bruiU....  on 
no  ponmi  gnÈrc  éviter  celi. 

~  I^i'ollkoi  je  le  comprends  est  inévitable.  Hais  qu'on  ne  Ini  touche 

pas  un  cheveu  ;  et  surtout  qu'on  lui  porto  respect  do  toute  manière.  Tn  en- 
tends? 

—  Honsionr,  on  no  peut  détacher  une  Deur  de  sa  tige  ol  la  remettre  h  votre 
seigneurie  sans  y  porter  la  main  ;  mais  on  no  Tera  que  lo  pur  nécessaire. 

—  Tu  m'en  réponds.  Et  comment  feras-tu? 

—  J'éLiis  &  y  penser,  monsieur.  Heureusement,  hi  maison  est  au  bout  du 
village.  Il  nous  ftiut  un  endroit  où  aller  nous  poster;  et  il  y  a  tout  juste,  prés 
de  lit,  cctie  masnre  inhabitée  ol  isolée  an  milieu  dos  champs,  celte  maison  
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volrfî  suigiieiiric  ne  saiL  iii-nbiiblcmcnt  rien  du  i.'t-s  oliftsus-lfl  une  niîiismi  [|iii 

tiri'ilH  il  y  il  (|uclqii«s  iiimiicii,  i>l  qu'on  n'a  ]iu  i-c|]iiii;r  faille  il'argciil.  ;  nn  l'a 
:il>iiniloiii)^i<,,  eL  iniiiiiltiiiniil  c'esL  \a  rmiiltu^vniis  des  sorcières:  jnaiK  1:0  n'e«t 
liais  iiiijniiiirhui  !i»niu<li ,  liL  Ju  m'en  nini|)io.  Ces  villufrcois ,  qui  kiiiiL  pk'ins  An 
fi'a^'Giii's ,  n'en  appiiidii^iiieiil.  dans  iuiuiinn.  {\i}s  miils  du  lu  scniaiiic,  pour  loiil 
l  oi-  du  mnndu  :  do  Illaui^]-e  t\\ii'  nous  piiiivinis  aller  nniis  imUlif  Ifi,  bien  sfti-s 
i|nu  persoiinu  n'y  viendra  (çAler  uns  airaii-es. 
—  Yoilfi  <[iii  csl  bien  :  itL  ensiiiUi?  a 

Iri  le  (irisa  sa  mil  il  pinpuser,  cL  don  ilixirijrii  ii  disriiler,  Jiis<|ii'i^  ce  ipi  ils 
eussent  bien  eonccrlé  ensemlile  le  moyen  de  mener  ii  b[>ul'  l'enli'epi'isu,  sans 
qu'il  i-e»ljkt  anriinu  Iraee  de  ses  anleui'ii  ;  lo  moyen  an^sj  du  ilrluni  nor  lus  suiip- 
»;i)iif:.  oltli',  Im  (liri^'or  iV^m  aiilro  ciMi>  par  île  l'ans  indii-os.  d  niipoNcr  silence  à 


la  iKiiivi-e  A^iiC'M',  'li'  I'iïiihh'i  II(!ii/ii  iI'iilu-  IVayeiir  ijiii  Ini  ùLAL  Uujl  !t  Iri  Tuis  vl 

In  douleur  v.L  l'iilL-e  du  roi  rir  11  la  jiislic;- ,  el.  jiisi|ii'ji  l'unvie  ilc  se  pbiiiidi'e  ; 

loiilcs  les  mÉchanreli>.s  enihi  iién;!isaiii's  au  snei-ts  de  la  niéi'1iiiiii:eL6  priiiripale. 

Koiis  nèglij^ons  île  rappoiU-r  les  dc'ïlails  du  ces  ciinibinaisinis,  paivu  qnu, 
i'i>mme  lo  vuri'a  le  leeleur,  ils  ne  stml  pas  nécusMiiivs  h  riiilclli<!enee  de  I  his- 
'.iiliv,  ul  110UN  sommes  nous-ni^muK  bien  aises  ilc  n'aviiîr  pas  h  le  faiin;  assister 
pins  longlenipâ  ati  «udlinpic  du  ces  deux  ndicnx  cnqnins.  !Niais  dii-nns  seulcnienL 
qne ,  punilaiil  que  le  Griso  s'en  alluil  ponr  niel.ire  la  main  h  l'u-nvi'o .  ilmi  11»- 
ihifîM  le  l'appela  oL  lui  dit  :  <>  /^'inili!  ;  si.  |iiir  hasard  ,  ce  nislm  iniperliiienl  vi- 
iiaiL  ue  soir  11  vous  tomber  sons  lus  {rrift'cs,  il  ne  kuiti  pas  mal  i|ii'i]  ivçnive  pir 
anlii-ipalirin  nu  bon  memcuto  sur  les  ép;mles.  Le  celle  iniinièic  ,  l  inilri'  i|iii  lui 
sera  inUmé  demain,  <lc  ne  dire  mol,  fera  pins  si^remcnl  smi  eirul.  Mais  ne 
l'alk'z  pas  chercher,  ]X)iir  ne  (nis  giiler  ce  qui  csl  le  |dns  essentiel.  Tn  m'as 
■■nmpris? 

—  r.'esL  niriii  all'airc,  »  i'c|)iindi]  le  lii  iso  t  n  s'inclinant  d'un  air  de  res]K'ct  cl 
de  siilllsaiieu,  el  il  N'en  Tiil..  Li  inalinée  lut  ciuplnyi'-e  fi  l'aiii'  dc^  lonrnées  pour 
ireiinnattre  le  tenalii.  Ce  tans  nieiiiliaiil  [jui  «'élail  inliMiliiil  si  avaitl  riansia 
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queiail  ce  qui  itoui  niil  su  pusscr  dana  la  rue  ul  jugoniil  le  inomonl  où  tous  les 
habiUnIs  sm-aicul  ronlrés  ches  eux;  les  deux  auircs  dc^anl  se  tenir  ticdans ' 
occupés  a  joucj-  cl  à  boii-e  en  amateurs,  mais  obscntmt  avec  soin  loul  ce  qui 
leur  pnraitrait  môiitcr  allenUon,  Liii-mCme,  avec  le  gros  de  sou  inontle,  rostii 
dans  le  lieu  d'ombusciKlc  l\  atlcnUrc. 
Le  pituvrc  vieux  troLtiiit  lîncoru,  les  lioia  cxploralcurs  arrivaienl  iV  leur  poslf, 
■  le  soleil  liaissiiit,  lorsque  Llenzo  entra  chcK  les  femmes  et  leur  dit  :  i<  T.iiuo  cl 
Gervaso  m'altcndeul  là  dehors  :  je  vais  avec  eux  à  raubert^eiiiiiiigeriiLiiiiorneiiii, 
al,  lorsque  VAngélus  sonnera,  nous  viendrons  vous  prendi'i;.  Allons,  cotii'iige. 
Lncia.  Tout  dépend  d'un  moment.  »  Luciii  soupira  ot  répétii  ;  "  Coin'iif^o,  •>  d'uiio 
voix  qui  dcmentail  le  mol. 

liorsque  Henxo  et  ses  deux  compagnons  arrivêreul  an  c;ib!irct,  il.s  y  Irouvi'rniil 
l'individu  dejA  planlc  en  senliiiflle  sur  la  porlc  oii,  le  dos  appuyé  ceulie  l'un 
des  montants,  les  bra's  l■r^^lsl^s  ^uf  lu  poitrnie,  il  ob.struHil  i\  moitié  le  passage, 
cl  ne  cessait  de  resîJu-diM-  :i  m-mlf  ni  a  gauche  on  rLiisanl  briller  tour  h  tour  le 
blanc  cl  le  noir  de  ses  dcu\  yem  ri  epervicr.  Un  béret  plat  de  veloui's  eritmoisi, 
mis  de  travers,  lui  coinniit  la  iiioiue  du  toupet  qui,  se  partageant  sur  un  fronl 
basané,  tournait  de  i  un  et  iic  1  ^lutr-e  côté  sDos  losordllcs,  et  Unissait  eu  tresses 
iirrCtées  prir  un  pci^ue  derrière  la  Iftte.  Il  Icnnit  soulevé  d'une  main  nn  gros  el 
pcsnut  gourdni  :  quant  a  des  armes,  il  n  en  itortnit  point,  A  proprcnieiil  pnrlei'. 
d'apparentes  :  mais,  rien  qu  il  voir  au  llgttre,  nu  enfant  mCmo  iiurall  jn^'é  qu'il 
dorait  en  avoir  sous  ses  habits  autant  qu'il  eu  pouvait  tenir.  Lorsque  llciuo, 
qui  passait  le  promler,  se  présenta  pour  entrer,  cet  homme,  sans  se  déranger, 
le  regarda  flxoment;  mais  le  jeune  homme,  soigneux  d'éviter  tonte  noise, 
comme  font  tons  ceux  qni  ont  nue  cntropnse  scabreuse  h  conduire,  n'eut  pus 
l'tùr  de  s'en  npercerolr,  ne  dit  pas  même  :  «  Itanj^i!  vous  un  i>uu;  n  ol,  rasant 
l'antro  montant,  il  passa  <Ir  Inais,  le  cetc  en  avant,  par  le  vide  que  lalssnlt  cette 
cariatide.  Ses  deux  comp^^ons  tarent  obligés,  pour  entrer,  do  faire  la  nitnic 
manmuvre.  Lorsqu'ils  tarent  dedans,  ils  riront  les  autres  pergonnugos  dont  ils 
araient  (léjft  cntondn  la  toîx,  c'ost-4-diro  nos  doux  coquins  qui,  assis  A  un  coin 
(le  la  table,  Jouaient  à  la  num  en  criant  tous  les  doux  h  In  fïrfs  (id  c'est  le 
Jeu  qui  le  demande)  et  se  versant  Jt  boiro,  tantAtrun,tant6trautTo,du  vin  d'une 
grande  bouteille  placée  entre  onx.  Ceux-ci  &  leur  tour  llxbront  aussitôt  leurs 
yeux  sur  la  société  qui  survenait,  et  l'un  d'enx  notamment,  tenant  eu  l'air 
sa  main  droite  avec  trois  gros  doigts  étalés,  et  ayant  la  boncho  encore  ouvorte 
pour  un  grand  liïrqui  Tenait  l'instant  m6mo  d'y  foire  son  oxplosîon,  observa 
Honxo  do  la  téte  aux  pieds,  aprbs  quoi  il  dignn  l'œil  von  son  camarade, 
et  puis  vers  celui  de  la  porte,  loquol  répondit  par  un  léger  mouvomont  de  tâto. 
Itenso,  concoranl  du  soupçon  à  la  rue  de  ce  manège  dont  il  no  savait  trop  se 

-  ■  Cmt  Xta  j«n  Irba-eominiin  pAnni  le  )>eii|>1c  eu  Italie,  snrloul  imrmi  lo  peuple  dca  cabarets. 
Dnix  hoiniDH  Iwieent  aimnllnniineni  leur  poing  en  nranl  pour  montrer  un  corlnïa  nombre  de 
iloigla,  «a  méoM  tenpa  qn'ili  ptononcouC  aroc  foroe  el  por  de»  dclnl»  Je  vmx  un  nombe  i)tu)l- 
conqne  qni  tlmt  m  trouver  iltDa  corlaîas  r(ipp«r<B  avEC  l«  nombre  des  doigU  qui  ont  éia  mon- 
tré*. (N.dnT.) 
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rciiOit!  compte,  l'iigai'diiil  ses  ilciis  conviés,  comme  s'il  cûl  voulu  chercher  sur 
leur  (Igtii'C  1  ' in U-'ipti! talion  du  lous  ces  signes;  mais  leur  figure  u'indiiiuiiil 
autre  chose  <|u'un  lion  appétit.  L'hôte  le  rcgAnluit  lui-niûme  en  face,  comme 
allcndant  ses  ordres.  Le  jeune  hoiorao  lo  fit  venir  avec  lui  dans  une  chambra 
voisine,  et  Coinmltnda  le  souper. 

«  Ow  sont  ces  4itrangeni?  demanda-t-il  ensuite  à  voix  bftsse  •^  son  hoiimie, 
r[uand  celui-ci  revint  a\-cG  une  nappe  groSaibi-c  souS  le  bras  et  une  bouteille  h 
la  main. 

—  Je  ne  les  connais  pas,  répondit  l'hôte,  en  dfiployhnt  la  nappo. 

—  Commcntl  pas  un? 

Vijus  ^:iv(]/  liion,  l  ûpomlil  oiioorc  l'hôte  en  étendant  de  ses  deux  msiins  lu 
-iir  la  Lilil.',  l|UI^  la  pi  i.imii'ie  l'cgie  (ie  noire  raélier  est  de  ne  pas  nous 
oiKjuérir  îles  alliilres  di!,s  autres  :  ;"i  lel  poiiitqne  nos  femmes  mêmes  ne  sont  pas 
curieuses.  Nous  surions  fiais  vraiment,  avec  tant  de  gens  i|ui  vont  et  viennenl  : 
c'est  toujours  un  port  du  mer  ;  i|uand  les  aimées  sont  raisonnables,  s'entend 
Mais  pas  de  chagrin  ;  le  bon  temps  i-cviendi'ïi.  Tout  ce  qu'il  nous  faut,  c'est  <ju<- 
les  chalands  soient  d'lionn(ttP.s  gens  :  qui  sont-ils  enaniUj,  ou  no  sont-ils  pas, 
cela  ne  l'ail  rien  ù  l'affaire.  Et  je  vais  vous  apporter  un  plat  de  jra^tte  ^  dont' 
\ot(s  n'■,l\^•7.  jamais  mangé  les  pareilles. 

(!i>jtHiu  iiL  |juii\i  /-viuis  ■.arijii  donc7uliait  reprendra Renxo  ;  maisl'hùlo, 

dr  j.i  I  ti  iLi.iR  Le  M  [  S  la  i  ni^iiic.  eimlinuason  chemin.  Uk,  tandis  qu'il  prenait  la 
casseriile  ûca  poljieitc  anuoiicées,  \int  h  lui  tout  doucement  co  bYlVO  qui  avuitsi 
nltenlivemcnt  examiné  notre  jeune  honuno,  ot  il  lui  dit  tout  bas  :  Qui  sont  ces 
pjirliculicrsî 

—  De  braves  gens  du  village,  répondit  l'halo  en  ranTorsant  les  po^etle  sur 
le  plat. 

—  C'est  bon  cela  ;  mais  eommcnt  s  appelIcnt-llsT  Qui  sont-ils?  ropritrautn) 
on  insistant  ot  d'une  voix  quelque  peu  impolie. 

—  L'un  s'appelio  Renxo,  répondit  t  hûtc  en  pnrlanl  bas  aussi.  C'est  un  bon 
jeune  homme,  bien  rangé,  fliour  de  soie,  4|ui  sait  bien  son  métier.  L'antre  est 
un  paysan  nommé  Tonio;  bon  vivant,  toujoui's  gai  :  c'est  dommage  qu'il  ail 
pcud'osplicos;  car  il  les  dépenscruit  toutes  ici.  Ijo  troisième  est  un  imbédio  qui 
mange  toutefbis  roloutiors  quand  ou  lo  régale.  Pormottex.  » 

Gt  fiiisant  uuo  piroootle,  U  paasa  entre  lo  roumcau  ot  le  qoestionncnr;  et  alla 
porter  lo  plat  &  qui  do  droit.  «  Comment  pooTer-vous  savoir,  dit  Ban»  repre- 
nant aa  demande  quand  U  le  Tit  reparaître;  comment  pouvci-vous  savoir  que 
ce  sont  d'honnêtes  gens,  d  >'ans  ne  les  connaissoa  pus? 

—  Les  acUona,  mon  chor;  c'est  aux  actions  que  Ton  connaît  l'homokc.  Ceux 
qui  boivent  lo  vin  sani  lo  eritiquor,-  qui  payent  lour  compte  »Kns lésiner,  qni  ne 
se  prcnnont  pna  do  qncrollc  avec  les  antres  chalands^  et,  s'ils  ont  nn  coup  do 
couteau  à  administrer'à  quelqu'un,  vont  l'attendre  dehors  ot  loin  de  rauborgc, 
en  sorte  que  le  pauvre  bAtelior  n'y  soit  pour  rien,  ceux-là  sont  le»  honnêtes 
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I^Ds.  Ponrlnat,  û  l'on  Jhiut  bien  conuntti'e  sou  monde,  comme  nous  nous 
cannnissons  noue  qu&tra,  ce  n'en  est  qufl  mieux.  Mftis  d'où  diable  vous  \ieai 
l'envie  de  saroir  bint  de  choses,  lorsque  vous  allez  vous  mAricrel  que  vous  dem 
avoir  bien  d'autres  idéus  en  I6lcï  cl  tnnclis  quu  vous  avox  devant  vous  ces 
polpeile  qui  feraient  ressusciter  un  mort  ?  ■>  El  on  disiinl  ces  mots,  il  s'en 
retourna  à  sa  cuisine. 

Noire  auteur,  en  reuiarquaiit  les  uianï^i'cs  différantes  qu'avait  ccl  aubergiste 
de  saUsraire  aux  questions  qui  lui  étaient  adressées,  dit  que  c'était  un  homme 
ainsi  foit,  qui  dans  tous  ses  propos  faisait  profession  d'être  fort  ami  des  honu&tvs 
gens  en  général,  mais  qui,  diini*  la  pratique,  usait  de  beaucoup  plus  de  compliii- 
sance  pour  oum  ipii  nvaiiMil  la  n'-iiulatioii  du  la  mine  (le  coquins.  Quel  sinf^iilicr 
caractère,  u'f^st-oc  pasV 

IjO  souper  ito  fut  pas  fort  \-ni.  Ix»  deux  conviés  iiuraieul  vonlu  un  gofiler  le 
chainic  tout  fi  leur  aise;  mais  leur  amphitryon,  ]n'éoccupc  de  ce  que  le  locteui' 
sait  bien,  cnnnyd  et  mùmc  un  peu  inquiet  de  l'élriinj^e  contenance  de  cci 
inconnus,  6liiil  fort  impalienl  de  p-u'lii'.  A  cause  d'eux,  on  ne  parlait  ([n':"»  voix 
liassy  ;  et  c'étiiiont  des  propos  sans  suite,  l'ioids  ul  dépourvus  de  saveur, 

<i  Cijuinie  c'est  drOle,  ladia  de  bulen  blanc  Gervasu,  que  Henïo  veuille  prondie 

femme  et  qu'il  ait  besoin  !  »  Heii/o  lui  III  une  mine  sévère.  «  Veus-tu  le 

Uiire,  animal  !  »  lui  dit  Tonio,  accompagnant  l'épitlittc  d'un  coup  de  coude.  I,.a 
convei-salion  fut  toujours  plus  froide  jusqu'à  la  tin.  Renzo,  s'obsei'vanL  pour  le 
boire  comme  pour  le  manger,  eut  soin  lie  verser  du  vin  aux  deux  témoins  tout 
juste  autant  qu'il  en  fallait  i»our  donner  un  pou  do  virncité,  san»  leur 
troubler  le  cerveau.  ,La  nappe  levée,  et  aprbs  que  l'icot  de  tous  eût  £t£ 
payé  par  celui  qui  avait  le  moins  consommé,  ils  Airent  encore  obl^s  tous  les 
troÎH  de  passer  devant  ces  fïdirasos  UguRS,  qui  tontes  ae  tourneront  vers 
Itcnxo,  comme  lorsqu'il  était  ontrA.  Quand  il  eut  ftiit  quelques  pas  hors  de 
I'huIki^,  il  regarda  dorrièro  lui  ot-  vit  quo  les  deux  hommes  quil  avait  iaimU 
assis  (tans  ta  cuisine,  le  suivaient  :  il  s'arrêta  alors  avec  ses  deux  compagnons, 
comme  poui'  dire  :  Voyons  ce  quo  ces  gong  mo  veulent.  Haia  les  doux  hommes, 
lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'ils  étaient  observés,  s'arrClèront  aussi,  se  parlèrent  h 
vou  Imbso  et  retournèrent  sur  leurs  pas.  Si  lleuxo  avait  été  asses  pr&s  d'eux 
pour  cntondre  leurs  pnitdes,  elles  lui  auraient  paru  fort  étranges  ;  a  Go  serait 
pourtant  bien  glorieux,  sans  compter  l'étrcnnc,  disait  l'un  dos  bandits,  si,  eu 
retournant  au  château,  nous  pouvions  rjtconler  que  nous  lui  avons,  en  un  tour 
do  nuûn,  aplati  les  cAb»,  et  cela  de  nons-mémcs,  sans  que  le  seigneur  Grisu 
fût  Ut  pour  nous  foire  la  lo<;on  1  » 

—  Oni-dik;  et  nous  exposer  h  gAter  l'affoiro  principale  I  réiiondait  l'auti-c. 
Tiens ,  vois  ;  il  s'est  aperçu  de  quelque  chose  ;  il  s'arrête  à  nous  roganler.  Ah  ! 
s'il  était  plus  tard  1  Kotoumous-nous-on ,  ptmr  ne  pns  donner  do  soupçons.  Tu 
Toisqn'il  vient  du  monde  de  tous  les  cAtés  :  laissons-les  aller  tous  au  poulailler.  » 

Il  y  arait,  on  oDbt,  ce  liourdonnoment,  ce  bruit  confus  que  l'on  entend  dans 
un  villafc  lorsque  le  soir  arrive,  et  qui,  peu  do  moments  après,  Anl  place  au 
calme  solennel  do  la  nuiU  Les  liimmos  nn'enuÎDnl  dos  champs  iiurtaut  leurs 
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Honnissons  sur  leur  con^et  menant  par  la  main  leurs  enfitnts  im  peu  plua 
gi-andB,  auiiquols  elles  biisaient  réciter  leurs  prières  du  soir.  Lob  bomnaes 
i-clournaieut  avec  leurs  bêches  et  leurs  pioches  sur  leiurs  épaules.  A  mesure  que 
les  portos  dos  inaisuns  s 'on  vrai  en  t ,  on  ïoyail  briller,  çà  el  14,  les  ftjux  allumés 
pour  le  pauvre  souper  des  familles.  On  cntondiiit  échanger  dans  la  rue  des 
siiluts  et  quelques  mots  sur  l'eTiguIté  de  la  récolte  et  la  misËrc  de  l'année  ;  et, 
dominant  toutes  ces  voix ,  râsonnatcnt  dans  l'air  les  coups  réglés  de  la  cloche 
qui  annonçaient  la  An  du  jour:  Lorsque  Ronzo  vit  que  les  deux  indiscrets  obser- 
vateurs s'étaient  retirés,  il  continua  son  chemin  dans  Vob^urité  croissaiito,  en 
Fiiisant  îi  voix  bnsse  «ni  rappel ,  tantùt  par  un  mot ,  tantôt  par  un  autre ,  à  cha- 
cun dos  dciiï  frtro'i.  I.^i  Linit  i^Uiil  fhi^i^  lorsqu'ils  ^UTivÈri'nt  .'i  l;i  petite  maison 

Entre  l.i  prcniirie  i)cn.scf  il'ouu  end-i  piise  lei  rihk;  lil  snn  i^ïéciition  {a  Uit  un 
iKivbiire  qui  u  ct  uL  piis  siiiis  [!.';Liii'),  l'iuLcr^iilli.'  est  nn  scnig>'  plciu  ilii  fantômes 
et  <le  frayc'Ufs.  Lui'iii  (Mait  dcpn]-,  |i]u-ii!Ui's  hr.'uccs  ilans  les  ^^ll{;(n■,!^^;^  il'un  tel 
suiige  ;  el  Afjnc^e,  A^'ncsi;  elliMni^me;,  rnuU'ui'  du  t:i)nseil ,  iLail  simcieuse  et  ne 
Irouvait  i\u':,m-v.  peiin;  lUis  p;u-ule>  ixmi  (luinu;i-  du  rMtm  h  sa  flUo.  Mais,  iiu 
mijmenl  <li;  t-i:  r^vcilliii-.  c'csl-à-du'e  an  nioinunt  de  coiliilioncor  l'iBUvre,  l'Ame 
se  Lroiivi!  lnnLe  i;li;ui|;i';e.  A  l;i  ci  aiulu  cl  ;iu  i-ourage  qui  ^'y  livriiieiit  un  combat, 
MifCftdeiU  une  autre  i-rainlc  fX  nn  autie  courage;  l'cntii'piisc  so  présente  !i 
l'i'spiil  riminic  vim  nouvelle,  apiiarition  ;  quel  qui' foi  s  t-.c.  qui  oiïrayait  le  plus 
d'aboiil  semble  tout  fi  coup  deveuu  facile;  quelquefois,  au  controiro,  se  montre 
!;rand  et  redoutable  l'obstacle  auquel  on  avait  à  peine  prêté  attention  ;  l'imagi- 
nation recule  troublée;  los  membres  semblent  roftisor  d'obéir,  et  1c  cœur  faillit 
aux  pi-omcsscs  qu'il  avait  Alitos  avec  le  plus  d'annrance.  Au  faible  coup  que 
Den/o  frappa  i\  la  porto,  Ludu  Ait  saisie  d^une  tello  tcireur  qu'elle  résolut  dans 
<:e  moment  du  souffrir  toute  chose  an  monde,  d'être  pour  toujours  séparée  de 
lui,  plutôt  que  d'exécuter  la  détermination  qui  avait  été  prise  ;  mais  quand  il  se 
lut  montré  et  qu'il  oui  dit  :  «  Mo  voici,  allons;  •  quand  tous  los  autros  so  mon- 
Irbrent  prfits  &  se  mettre  en  marche,  comme  pour  use  chose  arrôtéo  et,  irrévo- 
cable, Lucia  n'eut  ni  le  temps  ni  In  force  d'Alovor  dos  dinicullés,  et  comme  traî- 
née, ollo  prit  en  tuemblanLun  bras  do  sa  méro,  un  bms  do  son  Ilancé,  ot  marcha 
ai-ec  l'aventureuse  compagnie. 

En  dlonco,  dans  les'  ténèbres  ^  k  pas  mesaréa ,  Ils  sortiront  do  la  maison  et 
prirent  leur  chemin  hors  du  viUi^.  11  eût  été  plus  coDrt  do  traverser  le  village 
m6me;  car  ainsi  l'on  alluitdrolt  &  la  maison  do  don  Abbondio  ;  mais  ils  choi- 
sirent l'autre  voie  poiv  n'Atre  pas  vus.  Passant  par  des  sentiers  h  travors  los 
jardins  ot  los  diamps,  ils  arrivèrent  prés  de  celte  maison,  cl  Ift  so  dhisérenl. 
Ijos  deux  fiancés  restèrent  cadiés  deirièro  lo  coin  du  bfttiment  ;  Agncse  avec 
eux,  maLi  un  peu  plus  en  avant,  pour  courir  h  temps  vers  Periwtua  et  s'en 
emparer  ;  Tonio  ot  l'imbécile  Qcnaso,  qui  no  savidt  rien  faire  do  lui-mémo  et 
sans  lei]uel  rien  lie  se  pmivait  faire,  se  présentèrent  hardimoni  h  Ui  porto  et 
Il  apparent. 

«  Qui  est  là  h  cotte  heuro-ci  ?  cria  une  voixjMnr'feaétre  qui  s'ouvrit  en  ce 
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momenL  Gétiit  là  voix  dî)  Perpetaw.  U  hyji  pàs  de' malades,  gnc  je  sache. 
Sefaît-ilaffivéqtiftlquBiMllieufî-'  ■  -  . 

—  C0Bt'niàî,'iép4mdU  Toïrio,  avec  mon  trbt».  Noua  à>6ns  &  parier  1t  H.  le 
curé.      :  ■  . . 

—  EMr^'iiiie  heure  de  diréden  qtie'GeUc-4^?  dît  biiisqiieinent  PMpetua.' 
OneUe  dîscréUon  l  Uoveneï  demain. 

—  Écoutes  :  je  zATÏeiidrâî  ou  ne-miondrai  paa;^  m'ert^rentréje  ne  sais  quol 
nrgent,  et.  je  venais  pour  acquitter  cette  petite  dette  qne  itms  B&vei  ;  j'avais  id 
vingt^nq  balle*  'ie^ugSe  toutes  ricaVcs  ;  mais  si  cela  ne^  peut ,  patience  ;  ju 
snis  comment  les  dépende,  et  jo  reviendrai  qnahd  j'en  aumi  ramassé  d'autres. 

—  Attende/,  iittendex,  je  vais  rcvcnii'.  Mais  pourquoi  clioisir  une  telle  heure? 
' —  Je  les  ai  moî-mAmc  reçues  il  y  n  ]>cu  de  temps  ;  et  j'ai  pens^.,  comme  je 

viens  «le  vous  le  Haro,  que  si  jo  les  mets  dormir  atcc  moi  cette  nuit,  je  ne  sais 
trop  de  quel  avis  je  pourrai  Clro  demain  matin.  Cependant,  ai  lliofiro  ne  vons 
platt  pas ,  je  n'ai  rien  &  dire;  pour  moi,  mo  voici;  et  si  vous  no  mo  roules  pus, 
je  m'en  vais. 

—  Pion,  non,  nltcndcx  un  moment  ;  jo  vai.s  revenir  a»ec  l:i  roijoiisi'.  n 

Eu  disant  ceK  mois,  elle  rcrerma  la  fenêtre.  Dans  i:c  Liioinciit  A^iium;  se  <léla- 
Bha  d'auprès  des  linncis,  ol  après  avoir  ilit  loiil  lia^*  i"i  Lin;iii  ;  (;iiiiritj,T.  ;  c'est 
l'nlTairo  d'uu  montent;  (;\^sl  rniiKiiii  iniii  iliiiit  (|(i'oii  se  fait  arraclicr:  •>  elle  vint 
joindre  les  deus  frères  devititt  la  poi  te,  el  se  mit  îi  juscr  avec  Tonio,  de  manière 
que  Perpëlua,  venant  ouviir,  pAl  cmire  qu'elle  élnii  nriivéo  I&  par  hasard,  et 
que  Tooioravalt  retenue  na  moment. 


'  — — 
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u  GxTnéudel  Qui  étiài  cet  honuDc-llL?  »  sa  donuiidalt  ft  lid-mftme  don 
Abbondio  assis  sur  aau.  grand  Ibolouil,  dam  une  cliBnibrd  an  premier  éttiga, 
jiv«c  nu  petit  livre  ouvert  devnnt  lui,  lorsque  PBrptflua,«ntni  peur  M  porter  lu 
message.  «  Cam6adel  c'ost  un  nom  qu'U  mo  semble  bien  avoir  In  quelque 
ipnrl  on  entendu  prononcer;  ce  devait  ôtro  un  homme  d'études, un  grand'lettté 
des  temps  auciens.  C'est  un  nom  dans  ce  genre-lft  ;  mais  qui  diable  étaitrce 
donc?  »  Tant  le'  pauvre  homme  élalt  loin  de  prévoir  l'orage  qui  se  foniiait  sur 
saUilel 

U  taul  savoir  que  don  Abbondio  se  plaisait  i.  htro  .chaque  jour  nn .  peu  de 
lecture,  et  un  curé,  son  voisin,  qui  avait  une  petilo  bibliolbèque,  lui  prAtail  un 
volnmo  après  l'autre,  le  premier  qui  lui  lombuil  sous  la  mnin.  Cîelui  snr  lequel 
méditait  on  ce  moment  don  Abbondio,  convalescent  de  lit  fièvre  de  la  peuTi 
phis  guéri  m&mu  (quant  il  In  fièvre) ,  qu'il  n'aurait  roulu  le  laisser  croire,  était 
loi  pniiégyrique  en  l'iioimoiir  de  saint  Qini'ICK,  pi'onono^,  deux  uns  avtint,  aver 
^'l'iiiidc  liinpliaiic  ci  6coul<S  avuc  une  admimlioii  nuii  moin»  giaudc,  dnns  la 
laUièdi'iilc  de  MiUui.  Lu  «iiint  y  étiiil  compuiè,  pour  l\iinou]'  du  l'étiidu,  hArcbî- 
niùilo;  ul  jusqnc-Ift  don  Abbondio  ne  s'ûUil  pas  Irouvô  cniijun'nssé,  piircc  quu 
Ai'cliimèdu  a  jirodiiil  dos  rcuvrcs  si  cniicuscs,  n  UiU  fiiit  piirler  dn  lui  que,  ])uui- 
cn  siivoii-  [|iicl<[uc  uhose,  il  n'esl  pns  besoin  d'une  èiudilion  Irès-vaslc.  Mais, 
après  Ai'chimèdu,  l'ornlenr  appelait  aussi  ii  figurer  dnns  une  comparaison  Car- 
HÉadc;  et  ici  lu  luctuur  s'était  vu  ariClé  tout  court.  Ce  fut  dans  ce  moment  que 
l'urpctua  cntiii  pour  annoncer  In  visite  de  Tonio. 

<'  A  celle  hcmc-ci?  dil  nussi  don  Abbondio,  comme  c'était  tout  simple. 

~  Que  v«ulez-\ous?  Ces  gens-là  n'ont  pns  do  discrétion;  mais  si  vous  ne  le 
pi-cncx  A  la  voléo..,.. 

—  En  etTct,  si  jo  -ne  le  prends  pas  iliins  ce  moment,  qui  sidt  quimd  je  poui'- 
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rai  l'avoir?  l'iiitt-s-le  venir  Eh!  ch!  Oles-vous  bien  sûre,  au  moins,  que  ce 

soit  hii? 

DiabK'!  »  iqwmlit  Perpctuii;  tt  elle  desceiulil,  ouvrit  ht  jioHç  cl  (iit  : 
'<  Où  6li;$-vcius7  »  Tuiiio  se  moAtra,  et  (^1ns  le  mCmc  moment  s'avança  nuBst 
Agncsc  qui  salua  Ferpietnta  par  ioa  nom, 

•t  Boniioîr,  Agnofio,-  dit  Perpoluà;  d'où  venoi-Yous  comme  ça  h  lIioaTO 

qu'il  nal'l 

—  Je  viens  àé.....  elle  nomma  un  petit  nll&ge  voûân.  Bit  ii  tous  saviez..... 
i:onliiiua-t^e,'  Je  m'y  suis  hrtktÈa  pliis  longtemps,  précisément  &  cause  de 

—  Oii!  et  pourquoi?  domandâ  Perpétuai  ot  se  louriiant  vers  les  deux 
frères  :  EutreE,  dit-elle,  je  l'eus  suis. 

—  Parce  que,  répondit  Agnosc,  une  do  ces  femmes  qui  vculonl  parler  sans 
suTOÏr  les  choses  s'obstinait,  le croiriex-vous  bien?  ik  inc  dire  que,  si  vous  n'aviex 
pus  épousé  Beppe  SdoUvoccIi'ui  ni  Anselme  Lunghigna,  c'est  parce  qn'ils 
n'a^'aîont  pas  voulu  de  tous.  Jg  sontenais,  moi,  que  vous  les  aviez  refusés  l'un 
et  l'antre. 

—  Certainement.  Ohl  la  menteuse!  l'impudonle  monteuse  t  Qui  cet  ■celte 
romnie7 

—  Ne  me  le  demandes  pas  ;  Je  n'afmo  pas  à  mettre  les  gens  mal  cnsorablo. 

—  Vous  me  le  dires)  vous  dovei  me  le  dire.  Oh  I  la-  monteuse  I 

—  ToiU  pourtant  I  mais  tous  né  sauriex  croïrs  combien  j'ai  i-ogrcltô  de  no 
pas  bien  savoir  toale  l'histoire  pour  confondre  cette  personne. 

—  Voyoadonc  s'il  est  possible  de  fbi^  ainsi  des  coules  1 1  s'écria  do  nou- 
veau Perpétua;  et  elle  reprit  aussîlAt  :  «  Qnant  &  Beppe,  tout  le  monde  sait  et  a  ' 

pu  voir  Ehl  Touîol  ponsBcs  In  poi4e  tout  contre,  oLinonlcx  toujonra.  Je 

vous  suis.  »  Tonio  répondit  du  dedans  ;  «  Oui  ;  »  et  Pcrpotnn  con  Itnoa  sa  cliu- 
leurenso  narralion. 

En  face  do  la  porte  de  don  Abbondïo  s'onvrîiit,  entre  deux  petites  maisons, 
une  ruelle  qui  easnïta  tournait  vers  les  champs,  Agnoso  marcha  de  ce  cAlé, 
comme  à  elle  avait  voulu  se  mettre  un  peu  à  l'écart  pour  parler  plus  libiv- 
mcnt;  et  Perpétua  la  suivit.  Lorsqu'elles  eurent  tourné  le  coin  et  qu'elles 
fui'cnt  diins  un  cndrMt  d'oii  l'on  no  pouvait  plus  voir  ce  qui  ao  passait  devant  la 
maison  i\e  duii  Abbondio,  Agncse  toussa  fort.  C'était  le  signal;  Itcnto  l'oulon- 
dit,  sollicita  d'un  sei-ramcnl  do  brus  lo  counigo  de  Lucia,  cl  tous  demij  sur  la 
pointe  (tu  pied,  s'iivunc&rcnt,  msaiil  h  pas  de  loup  la  muraille;  ils  aitivlircnt  h. 
la  porte,  la  poussèrent  doucement,  doucement;  baissés  et  en  gi-und  silence,  ils 
onirèrcnl  dans  le  vestibule  oà  étaient  les  doux  frères  à  les  atlcndrc.  ilensio 
repoussa  la  poile  bien  doucement  encore  ;  et  tous  les  quatre  se  mii'cnt  ;'i  moii" 
1er  l'escalier,  ne  faisant  pas  do  bruit  pour  un.  Arrivés  sur  le  iialicr  d'un  haut, 
les  deux  Aires  s'approchèrent  de  la  porte  de  la  nhambrc,  «lui  (Liit  sur  le  càté 
de  l'escalier;  les  fiancés  so  seii-Ëivitt  contre  le  mur 

H  /Jco  f/raliat,  dit  Tonio  d'une  voix  claire  ut  déployée. 

—  C'est  Tonio,  n'est-ce  pas?  Entivx,  »  i'é|ioiidil  lu  voix  du  dedans. 
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Le  personnage  appelé  ouvrit  la  porte  tonl  juste  anlanl  (in'il  lu  tiillail  poui 
i|ue  lui  et  son  frère  piis5i(.'iit  passer  l'un  ajirès  Taiilrc.  T.;i  laii:  ili;  hiiiiière,  qui 
sortit  iiiopinfimiînt  par  cotle  ouverture  ut  se  dessina  sur  le  caiTelage  oh.snur  du 
palior,  m  lros^iuillil■  Luoia,  comme  si  elle  était  découverte.  Les  frCres  étant 
i'ilIh'-,.  l  iHild  tua  la  porte  aprcK  lui.  Les  liancés  demeuriiwat  immobileB  d^lHtB 
k-^  téiu'IiiT-,  pi  iMaiil  l'oreille,  retenant  leur  sonRIe;  lo  bruit  la  plos  fort  était  le 
battcmeul  (|ue  faisait  le  panvi'e  cicur  tle  Liina. 

Don  Aliboiulio.  assis,  l'Ouiiiiu  lions  l'avons  dil,  siii'  un  vifdx  fiiiileiiil,  était 
enveloppé  il'une  viciik'  soulaiu',  cijiit'é  d'un  lionuci,  h  IiouiTislot  nircu- 

laire  '  tjui  lui  f:iisail  comme  une  bordure  autour  du  visage,  sur  ]eiiu«I  unis  potile 
kniipe  projetait  sa  faible  luiDÏëi'c.  Deux  épaisses  louiTus  de  cheveux,  qui  s'ccha])- 
lialenL  de  dessous  le  bonnet,  deux  ép^iis  sourcils,  deux  épaisses  moustaches, 
nn  épais  bouquet  de  Ixirbo  au  menton,  tout  cela  blanchi  par  les  ans,  tout  colu 
i^pai's  8U1'  cette  f^<ice  bnuic  et  ridée,  pouvait  so  comparer. à  dës  buissons  cou- 
verts de  noîge  sortant  d^une  ruine  de  rochers,  au  clnîr  de  la  lune. 

«  Ah  1  ah  I  fut  son  sulut  pendant  qu'il  Atail  ses  lunettes  et  les  mellait  dans 
lo  petit  livre. 

—  Monsieur  lo  curé  dira  (pie  jv  suis  \emi  tard,  dit  Touio  en  s'ïnelin'ant,  ce 
({uo  Dt  aussi,  mais  plus  ganchemeut,  Gervaso. 

—  SAroment  qu'il  est  tai>d  :  lard  de  loutiis  les  miinibreB.  Vous  aavat,  n'est-ce 
pus,  que  je  suis  malade? 

—  Oh  1  j'en  suis  fftché. 

—  Vous  devex  l'aroir  entoodn  dire;  je  suis  nialad«,  el  je  no  sais  quand  jo 
imnrmi  sortir  Mais  pourquoi  nvos-voua  miiné  avec  tous  ce.,...  ce  garQOU? 

—  Comme  ça,  par  compagnio,  monsieur  le  cnré. 

—  Allons,  voyons. 

—  Ce  sont  vingt-cinq  fterfiM^Ae  neuves,  do  colles  qui  ont  le  saint  Ambroiso  & 
i;ho\-aI,  dit  Tonîo  on  tirant  un  poUt  paquet  de  sa  poche. 

—  VoyoAs,  rdpila'don  Abbondio;  et,  prônant  le  paquat,  il  remit  ses  In- 
netlcs,  l'ouvrit,  on  sortit  les  bei-Uitgbe,  les  compta,  les  lonma,  les  retourna,  les 
trouva  sans  dô^tut. 

—  Mainicnnnt,  mousicnr  le  curé,  vous  me  dotiuorcx  le  collier  do  ma  Tecla. 

—  C'est  jnslc,  répoiulil  don  Ahbondio  ;  puis  il  alla  vers  une  armoire,  tira  une 
def  de  sa  poche,  et,  rcgaivlant  autour  de  lui  comme  pour  tenir  éloignés  les 
«pcctalours,  il  ouvrit  eu  padiu  l'une  des  pui-Uss,  remplit  de  sa  personne  l'ouvei'- 
lurc,  mit  la  lélc  dedans  itour  i-egardci',  cl  un  bras  pour  prendre  lo  collier,  le 
prit,  et,  rcrcnnnut  l'armoire,  le  remit  h  Tnnio,  e»  disant  :  G'csl-il  bien  ? 

—  A  pi'éscnt,  dit  Toiiio,  ayez  la  bonté  de  mettre  un  peu  de  noir  sur  du 
blanc. 

—  Encore  ceci!  dit  don  Abl>ondîo;  ils  les  savent  lonlcs.Kh!  comme  lo  monde 
est  devenu  méAnut!  Est-ce  que  vous  ne  vous  Hcz  pas  à  moit 

—  Comment,  monsieur  le  cnré  1  Si  je  m'y  flu?  Vous  mo  Mtcs  injnro.  Mais, 

■  PapaHmit,  bonnet  dii  popo,  lel  qu'on  la  voit  dans  h  plopart  itei  ptsiTaita  dn  Sourenûn 
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comme  mon  nom  ost  sur  le  gros  livio,  du  cùtÉ  de  la  ilellc...  otite  raison , 

puisque  vous  avoz  déjà  pris  lu  peine  d'éci  irc  une  foii ,  il  pi  npiis  de 

la  vie  à  lu  moi'i  

—  Bien,  bien,  intemiminl  don  Al)ljfiriiti(),  cl.,  vu  ^'iiiiiiiiii'l"iHiL  il  lir'u  i'i  lui  lill. 

liroii'dc  sii  talilc.  •<>  s.n'lit  l'criL.iiv .                 \::,\>u'i .  <■[  -•■  mil  OrniT,,  vÉpé- 


],»  pauvre  nlk-,  nv.  r      lolx  cinufc ...  (P.  IH^.) 


lanl  de  In  voix  les  mots  mcsnrn  <|u'il!i  soiUiieiil  itu  la  pliimi^t.  Penilanl  ce. 
temps,  Tonk),  cl,  à  un  signe  de  imsIiû-cî,  Gerviisa,  se  mii-enl  dcliuiU  (iL'Viinl  la 
Ubio,  do  nuinibre  â  ûtëi'  iin  curé  lu  me  de  In  porte  ;  <tt,  comme  pai'  dés<uiivi-c- 
monl,  ils  ailakml  fruUanl  d»  loura  pieds  le  plnnclier,  ])our  (loiinei-  à  ceux  qui 
éUient  dehors  le  s^iuil  d'entrer,  et  pour  cou\Tir  en  m6me  teni[>s  le  bmitdt; 
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leurs  piis.  Don  Aliboiidlo,  loiit  à  son  itlTLiiiu  d'éciiluie ,  ne  [ireiiuil  pus  giiiiU  ,\ 
;\\itiv,  ''host'.  Ail  IVnllcmciU  des  qiiulrc  pieds,  Itmixo  saisit  un  brus  de  Liicia,  le 
suiTii  \m\ir  i|w'elle  prît  courage,  et  s'Hvaiiça  lii  ti'iiîiianl  iiprâs  lui  toute  trom- 
?jlaute;  cai;  d'elle-mtMiic,  elle  n'oûl  pu  venir.  Ils  entrfîrenl  tnut  don  cément,  sur 
li»  i>ointe  du  pied,  i'(!teuiint  leur  luilcinc,  cl  sû  ciichÈrent  derrière  les  deux 
l'rôi-es.  Ccpoudiint,  don  Aliboudio,  ayuut  Uni  d'écrii-e,  reliil  altentivemcnl,  sans 
lover  les  y<iu\  de  dessus  le  jiiipiei',  plia  la  feuille  eu  quatre  en  disiinl  :  «  Serez- 
vous  content  cette  fois?  «  el,  prenant  d'une  in;iin  sur  son  nez  ses  lunelles ,  de 
■  l'autre  il  présenta  le  papiei"  ù  Tonio,  en  i'ele\anl  la  tCte.  'f  oiiio,  en  mâmc  temps 
(]u'il  Icnditil  la  m;iin  pouv  fict'ndi'e  li;  papiiT,  lie  iTtirîi  d'un  rôt^  ;  (iervaso,  sur 
un  iii;;iie  i\u"i'.  lui  li:,  icliia  ilo  l'uiilrc,  cl.  au  niilit'n,  ninuno  p;ir  la  subite  di- 
vi^i■ln  il'uiii'  d('n  iKil.il i[i  lio  llnvilni ,  :L]i]):i['ur.>iil.  It.'nzo  ot  Ijiciii.  Don  Abbondio 
vit  cijnrusénieiit  d'alwid,  vit  (;laif  eusuile,  .s't^iïraya.  s'étouna,  se  courrouçn,  fé- 
Itccbit,  prit  une  résolution  ;  tout  cela  dans  le  temps  que  Honzo  mit  à  prononcer 
les  mois  :  «  Monsieur  le  cnré,  en  présente  de  ces  témoins,  void  ma  femme.  >> 
Ses  lèvres  n'étaient  pas  encore  revenues  au  reims,  que  don  AJiJwndio,^. laissant 
tomber  le  papier,  avait  déjfi  eiiipoigné  flo  lu  muin  gauche  at  ponlevA  la. lampe, 
saisi  de  lu  di'oite  et  tiré  violemmiMit  A  lui  lu  liipis  qui  uouvrait  la  bible,  jetant  à 
leii-e  livii;,  papier,  vcntoire  cl  sablier,  el  que,  d'nn  hoiid  Tait  sot  Ini-mAme 
entre  la  table  cl  le  faoleuil,  il  s'était  rapproché  de  Lucia.  La  pauvre  fillo,  avec 
sa  Toix  dolice  etdima  ce  moment  toute  treftiblante,  avait  à  peine  pn  din>  :  a  Et 

volet  »  que  don  Abbondio  lui  avait  inùvilement  jeté  le  tapis  sur  la  tfite  et  bi 

Sgnre,  pour  l'empAcher  d'achever  la  Tormulo.  Et  (ont  ausidlât,  laissant  tomber 
la  lampe  qu'il  tenait  do  l'autre  main-,  il  ae  servit  des  doux  ensemble  pour  la 
GoiSïr  du  taiûs,  si  liioii  qu'il  l'itoullait  presque.  En  mAmo  temps',  il  criait  do 
toute  la  fbrce  de  ses  poumons^  :  «  Perpétua  1  Porpetua  I  h  la  tnihlaon  I  au  se- 
cours I»Lo  lumignon,  monrunl  sur  le  idunchor.  Jetait  une  lumiftre  pAlo  et  vadl^ 
binto  sur  Luda,  qui;  lout  &  foit  égarée,  no  chen^it  pas  m£me.à  ib  dégager,  et 
pouvait  fiiro  prise  pour  une  statue  ébauchée  on  terre  glaise,  sur  laquelle  l'ai^ 
liste  a  jeté  un  linge  humide.  Toute  lumière  ayant  onllïi  cessé,  doii  Abbondio 
laissa  In  pauvre  ftllo,  ot  alla  cberchaut  à  Uttons  la  porte  qiii  donnait  dans  une 
idiambre  plus  reculée,  la  trouva,  entra  dans  celte  clumbro,  so  forma  dedans , 
sans  cesser  de  crier  :  «  Perpétua  1  ik  la  trahison  I  au  secours  I  '  Sortes  de  cette 
maison I  Sortez  <Id  chos  moil  »  Dans  l'autre  pièce,  tout  était  désordre  et  con- 
nision  ;  Ilonso,  tflchanl  d'arrêter  le  civé,  et  ramant  do  ses  miùns  cominos'il 
jouait  it  colin-maillard ,  était  arri%-é  &  la  porte  ot  fhtppaît  en  criant  Le  Ouvres, 
ouvrez,  ne  failcs  pas  de  Lipago.  »  Lticia  appelait  Renan  d'une  voix  défaillante, 
et  disait  d'un  ton  do  prière  ;«  Allons-nous-en^  al  Ions-non  a-en,  pour  l'amour 
do  Dieu.  »  Tonio,  à  quatre  pattes,  balayait  do  ses  mains  le  plancher,  pour  n>- 
voir,  s'il  pouvait,  sa  quittance.  Gorvase ,  mourant  do  XHUir,  criait,  siuitnlt.au 
hasard ,  diei'chant  la  porto  de  l'escalier  pour  se  sauver. 

Au  milieu  de  cette  scène  si  étrangement  agitée,  nous  no  saurions  no  pas  nous 
arrêter  un  momciil  à  faire  une  remarqiui.  Kenzo,  qui  portait  le  trouble  nuitam- 
ment dans  la  maison  d'nulnii,  qui  s'y  était  introduit  par  une  manœuXTo  flirUvo, 
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et  qui  teùalt  lo  m-tUi-c  Im-mèmc  iisswira  dans  une  trhiiinljri;,  n  limk;  I  once 
dtio  oppi-easeUr;  et  diuii  lu  {:ul,  iic^iiunoins,  c  vV.iil  hii  iim  vUi\  i  i)|)iJi]Liu-.  Don 
AbbondiO,  Surpns,  mis  va  fniU;.  fpnmanli; ,  peiulaiU  (|ii  il  viniuail  (mH(|iiille- 
rtient  àses  occupa tion s ,  sfinbloriiil  l;i  iirlnii.'  ;  l't,  l'u  ic:ihl.i'  poiirlaiU,  t  nijus- 

Mcc  «-tiiit  de  son  cùtc.  Ainsi  v;i  souvent  1.^  inondi;   viHis  dire  {[il  il  allail 

ainsi  iui  dix-sepliemi!  sicnlu. 

l/iisKiâgi> .  voyant  f|ue  l  uiincmi  ne  faisait  pas  miriu  de  rcliaitc,  ouvrit  une 
croisée  qui  (1i>miail  sur  la  placi:  (h;  !  i^sjIim'  ,  i^l,  mit  ;i  ciier  :  "  An  sctoius  !  An 
secours  !  Il  faisait  le  plus  beau  i-lair  .ic  liuui  .lu  monde  :  rombi*  de  I  éi;lisc,,  ci. 
plus  loin  l'ombre  <lii  rloirhfi-  alloiLf;i;i>  eu  |iniiitii  ,11^110,  s  étendait  obscuru  et 
nett»>mont  tracée  sui-  le  s[il  bei'lii'iis  i:l.  tuiit.  éclaire  de  la  iilaee  ;  cliaquit  objet  se 
pouvait  OistiiiKUcr  luesqiie  C!)nimc  de  lour.  Mai> .  à  quekiiie  dislance  qn  amvflt 
le  i-egnrd,  nul  inrlice  d  iMni  \i\ant  vu:  i,v,  luoiarait.  (.uiUio  le  mur  lato ral  (ic 
l'église,  cepiMidaiiL-  et  [uei^semtîiil  du  i-ôU-  du  presbyslere.  cUit  nn  pctil  r6duit, 
DUO  éU'Oite  loi^p  iiù  coiii-hait  ]•.:  sn.-eistaiu,  Celui-Ci  lut  rCvcillc  par  i',es  cris 
étranges-  tlt  nu  bond  sur  son  lit.  eu  dcsceiidil  pieapiUimtneuL,  ouvrit  une  petite 
fcnèlro,  mit  la  tiMc  dehors,  ayant  les'  yeux  encore  îi  dotni  fermés,  ol  dit  : 
»  Qu'est-ce  ijuc  c'eslî 

—  GoureK,  Ambro^'in!  au  secours  I  du  monde  cbei!  moi,  criu  yen  lui  don 
Abbondio.'  —  J'y  vais  tuul  de  suite,  »  ré|>oiidit  t'aulcc  :  il  i-eliru  sa  t&to,  l'efcrma 
la  fbnfrlrè,  cl,  quoique  fi  demi  endormi  et  plus  qu'i't  demi  transi  de  peur,  il 
Irôûva  sur-lo-cliamp  un  expédient  pour  donner  plus  de  secours  qu'il  ne  lui  en 
éUiit  demandé,  sans  se  mettre  lui-m&mc  dans  lu  bagnrro,  quelle  qa'oUo  pttl 
fitre.  Il  prend  ses  (^hausses  qu'il  tenait  sur  son  lit,  les  met  sous  son  bras  comme 
nu  cbapenu  do  gala,  cl  descend  |Htr  sauts  un  polît  escalier  de  bois  ;  il  court  an 
clodier,  saisit  la  corde  de  la  moins  potito  dea  donx  docbos  qui  s'y  Ironvaienl, 
ol  soDuo    mantéro  de  locun. 

Ton,  ton,  ton,  ton  :  les  villageùs  couchés  dans  leur  lit  so  mettent  d'un  bond 
sur  leur  séant;  les  jeunes  garçons  étendus  au  grenier  sur  la  paille  prèlcniro- 
reilloet  se  dressent.  Qn'est-ce  que  c'est?  Qu'est-ce  que  c'est?  Lo  tocsin I  Sal-co 
le  flBu  ?  des  Voleurs  ?  des  br^uds?  Plusieurs  funimos  conseillent  à  leurs  maris, 
les  prient  de  ne  pas  bouger,  de  laisser  courir  les  autres  :  quolques-nns  so  lÈ^-ent 
et  vont  ft  la  foDétru  :  les  poltrons,  comme  s'ils  se  rendaient  aux  prières  qui  leur 
sont  fhilos ,  retournent  sous  les  couvertui'os  :  les  plus  curieux  cl  les  plus  braves 
descendent  pour  prendre  leurs  fournies  ot  leurs  ftisils  et  courir  au  bruit  : 
d'autn»  restent  ponr  voir. 

Uùs,  avant  qu'ils  Ausont  tons  prêts,  avant  même  qu'ils  russont  Men  dégagé 
du  sommûl,  le  bruit  était  pan-cnu  aux  oreilles  d'autres  personnes  (|ui  voillnienl 
non  loin  do  là,  debout  et  leurs  babits  sur  le  cmi>s  :  les  bmvi  diiiis  nu  endroit, 
AgnoscetParpetnadansun  aulrc.Nous  dîronsd'nbord  brièvement  ce  qu'avaient 
fkit  les  premiers,  'depuis  le  moment  ob  nous  les  avons  laissés,'  iiarlie  dans  la 
masiire,  et  partie' au  cabaret.  Ces  trois-ci,  lorsqu'ils  virent  toutes  tes  portes  Tcr- 
mécs  et  la  me  déserte,  sorlircnl  il  la  hâte,  comme  s'ils  s'étaient  apci'çns  qu'il 
était  tard,'  ot  en  disimt  qu'ils  nllaienl  tout  de  suîlc  reprendre  lo  chemin  de  leur 
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«iGtncuve  :  ils  firent  un  loiir  dans  le  village  pour  bien  reconnaître  si  chacun  ÉUiit 
i-cnti-é  chcK  soi  ;  et  en  eft'et  ils  «c  renconli-èicnl  ime  qui  \i\e  ol  n'ontondiroutjms 
le  moiudic  liruil.  Ils  passèrent  aussi  bien  en  silence  dc\'ant  notre  pnvnTO  poUle 
maison,  la  |)lus  t,riiii(|iiltle  lie  ton  tus,  puisqu'il  n'y  avait  personne.  Ils  nllti-cnt 
alors  ilii  i-i  U  iiii'iil  1.1  Kiasui-o,  Cl  firent  leur  rapport  au  seigneur  Griso.  Aussitôt 
celui-ci  mil  >tu-  ^,t  lôl  '  iHi  ijrand  chapeau  rabattu,  sur  ses  épaules  un  manteau 
de  toile  ciiéo  gauii  dv.  coipiilles,  piit  uu  bouillon  de  pëlenn,  dit  :  <c  Marchons 
en  bravi;  silence  cl  attention  aux  oiilrcs,  n  s'achemina  le  premier,  le.-,  .'iiilrci  :'i 
sa  suite;  et  en  un  moment  ils  arrivèrciit  à  la  petite 
maison  par  un  chemin  opposé  il  celui  par  lequel  notre 
lielile  troupe  s'en  étJiit  éloignée,  allant,  elle  aussi,  ,1 
son  expédition.  Le  (irïso  ari-iita  son  monde  'a  quelques 
]H(s  de  distiiuco,  s'avanga  seul  pour  explorer  les  lieux, 
et,  \ojanl  Uinl  désert  et  tnnK|iiille  au  dehors,  il  fit 
venir  fi  lui  deux  de  ses  brigands,  leur  doiinii  l'ordixi 
d'escalader  sans  bruit  le  nuu'  qui  entourait  ta  cour,  et, 
uuc  l'ois  dedans,  de  se  cacher  dans  un  coin  dcnièro 
lin  liguicr  tonHii  qu'il  avait  mmarqud  le  malin.  Cola 
fait,  il  frappa  un  p(!lit  coup  la  porte,  avec  rintenUon 
lie  se  (lire  un  pëleiiu  égiiré  qui  deimndult  asilo  jus- 
i|u'au  jour.  Personne  ne  répond.  11  bnppedo  nouveau 
mt  peu  plus  fort  ;  pas  mftine  un  chut  un  retour.  Alors 
il  ra  chercher  un  Iroisi&me- bandit,  lo  Ikit  dcscendi-e 
<liins  In  cour,  do  la  môme  manièro  que  los  deux  autres, 
avec  ordre  do  détacher  Mon  délicntcmont  In  scrnu-u, 
pour  avoir  libres  l'onlréo  et  la  rclruito.  Tout  s'oxéculu 
avec  grando  ]H-6cantion  et  plein  succès.  Il  VK  «ppclov 
les  anlros,  loa  faitontroi*  uvoc  Iiù,  les  envoie  so  cacher 
A  cAlé  des  premiers,  roponssola  porte  Inen  doncomonl, 
y  poBO  en  doduns  doux  sentînellcs  et  va  droit  à  la  porto 
delà  maison,  lin-appo  encore  U  ol  il  atiand  :  il  ponvnit 
attendre.  Douccmont,  tr&s-douccmcnl,  il  force  oncora  cotto  acrrurc  :  personne  dn 
dedans  ne  dit:  Qui  est  lit?  poi-sonneiiesofkitonlendro.  Go  ne  saurait  aller  mieux. 
Eli  a\-iint  donc:  «l>stli»  il  appo1lecouxduflguier,ontrc  avec  eux  dans  la  chambro 
d'en  bas  ob  lo  malin  il  mit  méchamment  attrapé  co  cei-Uin  morceau  do  pain, 
il  tiro  lie  sa  poche  amadou,  i^orro,  briquol,  allumettes,  allume  nne~poUto  lan- 
lerne,  entre  dans  l'autro  chambre  plus  an  fond,  pour  s'assurer  que  porgonneno 
s'y  li-ouve  :  il  n'y  a  porsouno.  11  reriont,  va  vers  la  porto  de  rcsCalicr,  rogorde, 
prâte  l'oroille  :  solitude  ot  silence.  11  luÎHao  au  rex-dc-chausséo  deux  autres  scii- 
linelles,  so  foil  suivra  du  Grignapoco,  un  bram  du  comté  do  Borgamo,  qui  devait 
seul  menacer,  apnlsor,  commander,  étro  en  un  mot  celui  qui  parlerait,  nfln 
qtu!  son  langage  pût  Jtairo  croire  ï  Agncso  que  l'expédition  vonalt  de  cos  con- 
trées. Avec  cet  homme  à  ses  cAtés,  et  les  autres  derrière  lui,  lo  Griso  monte  on 
Inpinoîs,  maudissant  on  «on  cœur  diaqnc  marche  qui  craque,  chaque  pas  de 


11  mini  la  conle... 

il  niNnUra  do  IomÎBi. 
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SL'.<  coquins  qni  Tiiil  bniiL.  VMiln  il  ckL  en  h»iil.  li;i  lo  j^lLo  du  liùvic.  Il  poussa 
du  IxxU  iIgs  ilnigh  1»  ixii-lfi  «lui  ilonnc  entrée  Anna  la  pi-omibi-c  cliiimhrD  :  l;i 
liui  U;  cède,  une  pclilc  ouveiUire  se  fail  :  il  y  pi-ésiMilc  l'oiil  ;  c'est  louloiiscur: 
il  .Y  pi-ésonto  l'oreille,  pour  culendre  si  rpiolqu'im  sonfUc,  roiille,  it'iTiiic  th- 
ijuclquc  manibro  Ifi^lcii.ms  ;  rion  :  doiir,  en  avant;  il  met  lu  hmloi-ne  devant  sou 
visLi|;o,  poni"  voir  sans  ùtrc  vu,  ouvre  tout  h  fiiît  la  porte,  voit  nii  lit,  il  y  court: 
le  lit  est  fail  ut  uni,  le  revers  de  b  couverture  proprcniont  rnnifé  sur  le  clicvel. 
Il  plie  les  épiiules,  se  toiiruo  vers  sn  troupe,  liiil  .liguo  qu'il  va  voir  dans  l'ituliv 
(-hiimbi'c  et  qu'on  ail  A  le  suivre  bien  dourcmenl:  il  y  i-nUu.  liiil  lo  iiu^nH' 
manège,  no  ti-oiive  rien  déplus.  «Que  <liiil(li!  csL  leri  ■'  ilii-ii  ^iloi-,  i|iifk|iiL' 
(diien  de  trallro  nous  auiiiil-il  voiiilus?.i  II,  >i?  ii]i.>llriii  i.ju^.  .ivii-  ihumi-.  ilr 
précaution  à  l'cjmnlor,  à  furvlcr  il;uts  tous  les  coiiis,  lU  mi^tluiil  l,(  ni^u^'  m  ^i-n- 
dessus  dessous.  Pcnd;tnl  ijiiL'  rpux-t  i  smil  à  l'cllc  Iii'^'IL'IIi',  ih:i]\  ifiii  l'inl  l.i 
jiurde  ;i  hi  poi'le  ilc  l;i  rue  ciileiidiMil  Li  ni.iirlii'  iW.  \wa\-,  qui  .■-\n;iiicful  l'ii 

se  |)iv^>iliiL;  il^  s'iinii^iiieiiL  i|iU' qui  \iriil.  qu'il  |iMi;.^i;  i-lrr,  |ia--si'fii 

dCJil  ;  ils  reslelll.'ciî-.  et  à  IifiU  l'M'i.cjui'nl  m:  ll.iinuiiil  -iir-  !,■        v]'.f.  Ii' 

itra-ourail,  envoyi'-  |>iU'lc.  priv  n.v  U.n.i'. |,nMr  ilirr  ,iu\  (.■min.'^  qii  .lu   n.:rii  <iii 


.  M.-uii'i. 
■  ■-iiiil  Slli 


jlTiuiil  rci  :  l'un  (ti's  iKiu.liis  lui  nid  In  ituin  -m-  l.i  h.iiirli,.  ,  I  ..iidr  >.■„-[  un  ,  <.ii- 
[v.U,-<  lui  niin-  iirui-.  I.i'  |.!Uivtv  Miuiir.i  Irciulili'  .■■iniun;  \.i  W'udW  u'csMiii- 

lUiTih'  ili   i-i      ;  ru:iis  au  nu^uic  inslaiil,  cuinnie  li  s;i  pl:ii-e  et  sur  uu  liiu 

liirri  dilli'i'i'iil.  l.iit  l'uLeudi'c  ce  pn-niîer  mup  de  rlochc  si  iiu|m'<vii.  ni  h  la 
suil.i:  uue  Iruiiirli'  il  mu!  u  s  i  iiups  l'un  luui'luuil  ^alltr(^  IJui  es)  en  l'îiule  csl  eu 
eraiule,  ilil,  le  |iniM'i'l)e  uiil.iiiais  :  l'un  ni  rntili-o  di!s  dcii\  i-i..]niiis  i-rut  i-iileii- 
dre  dans  eus  r'rmps  son  iimu,  son  prémnn,  «on  fiurnoiu  ;  ils  Ulrliml  le^  !jr;is  du 
pi'lil  fjari;on,  ri;(lr<uil  iHi';i  iiiil.-immeiil  les  leurs,  .nivivnl.  luules  ■.Taïuhis  leur 
main  et  leur  l»on':l»e,  se  le^oileiit  iliiiis  les  yenv.  cl  i  Mun  iil  vei-s  hi  nuiison  nir 
(M:lil  le  fTI-os  de  l:i  li'Oiipe.  Mcnii-u  se  s;iiivc  ;i  liiuLes  jiimlics  dans  la  nie  du  i-ùlr 
du  i-liichcr,  où  ftcoup  sùr  il  devuity  avuir  queliiiiun.  I.es  autres  liiindits  i|ui 
riiuilliiieul  l:i  niaisini  de  la  eiivc  au  grenier  ii'onl  p;is  été  lunins  Traiipés  du  lurri- 
l>le  liuLc.menl.,  îltt  su  Ironbleiit,  viml  et  vieniivnt  eu  dMirdre,  si:  eifuscul. 
.s'cnln<H-hn(|uonl  ;  i-hanin  clieivlie  le  e.lieniin  le  plus  l  ouri  pnur  ^iiijuei-  In  inu  le. 
Jît  pourLuittr'étiiionl  tons  gens  éprouvas  el  haliilucs  ji  monti-L'j'  leur  Ïeut  à  IVu- 
ueuii:  mais  ils  ne  puitsut  tenir  Terme  contre  un  péril  iudélenuiné  l't  qui  ne 
selaitpns  hit  voir  uii  peu  do  luiu  aviint  de  liunher  sur  eux.  11  t'nliul  hmlc  la 
supérionlé  du  (irisu  [mur  les  leuir  «''unis,  île  mauiêi-e  que  ce  lïil  une  ivlrrdle  cl 
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lo- 


tion xina  rmlc  Cftmmc  le  chiun  <|iii  accompagne  un  li'oiipcaii  de  potn-ccanx 
l'oiii'l  UmlOtici,  UtDlùllà,  sur  ceux  qui  so  débaoïiont,  proiul  »ux  (IoiiIk  rui-oillo 
ûa  l'un  elle  lirorcis  lo  Li'onpcao,  ilo  sou  iioe  en  poiisso  un  aulrc,  aboie  uonLi-c 
un  aulru  cucoi-e  qui  suri  en  ce  momont  de  la  illc,  de  uiAnifl  le  pfileiiu  Miisil  au 
luupeL  1  un  du  ces  Iminmos  qui  déjji  U>uchaiL  le  seuil  <]d  la  poi'lc  cl  le  rctii'c 
violummunl  en  arritre;  il  ropoussccn  an  ifei-cavcc  sou  bourdon  celui-ci.  celui-lit. 
r|ui  V  *Iiri!,'c;unn(  ;  il  cfu;  api  cs  los  auli-es  qui  coui-enl  en  tout  sens  sans  savou' 
"II.  i  l  lail  IekiI  ijii  il  li;.-  lallii:  Iciiis  ;iu  miliou  He  la  cour,  n  'ViU),  vile  !  pistolets 
iji  isuuu,  i:oiili;aii.\         ;i  |uuL>r  ;  Imi^i  criscmliii;.  cl  puis  nouï  irons:  c  csl.  ainsi 


1|UC  I 


1.  Qui  ïiiiili-/. 


ilin  1 


iclic 


t-Taiids  biilors  (jne  vous  fies? 


uni, 

U' 

ranpiuc,  il  -^i 

mil  j  Ifi 

1-1.  siU'lil  1.;  1 

-0)1.  ri>ni]in; 

.  ilii  ^iU:< 

(n     \>n\  1 

uail  dolloi^s.t 
1  1 

L  luiis  k'  su 

1  1 

î      1  \ 

1 

II 

1  i 

l      1    1  l  1 

lU  lit, 

1     t  1 

ep 

1  l  1  11 

U-miis  la 

1  l 

1  1  1 

■Le 

1  i  ^ 

1  1 

c, 

Ile  li.ui-nrr  fi\ 

•crilueld 

1.1 

1     11  1 
■semblant  de 

Lt 

ni  iiivEeri' 

pimr  ne  piis  lui  donner  d. 
I  suivi-c,  Idclianl  nt^iininol 
■0  ilansliirdciLdu  ses  mai 
ileallcnlion.  eLde  temps 

'r  [in  p  '  soiiUinir  lu  l)abil.  elle  disail  :  «Ci-rUni 

ipie  r  est  :  cVsl  irès-bicn.  la  t'iiosu  est  dairi 

is  punilanl  iu  rminéin!  ollo  su  U-naïUdlc-mèin   _  __  _.. 

f  ii  liK  iiianik'nanL7  on  bien  y  .sonl-ils  oncoi-c?  Quels  eluurdis  nous  jivrms  élr 
l^  les  liiiis,  en  ne  sonKCant  itas  h.  convenir  de  quelque  Kignal  paiir  m  nvorlir 
tillu  csL  raie  :  il  n'y  a  plus  ii 
le  le  plus  longtemps  (pie  jn 
iu  ;  au  pis  aller,  ce  scpji  un  peu  ilo  lcm|ts  poi'du.  d  Ainsi,  il  pulilPs  niai-- 
•l  ."i  pclili-s  pausi's,  elles  /:laienl  rovoîines  jnsqn'A  peu  de  diManre  ilc  la 


eniit  lail  I  C  csl  une  Hero  soLUsc 
iiilru  rmiiede  (jne  d  amuser  ccLtc  femme 
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niaison  de  don  Ahhondîo  (jh'cUps  ne  voyaient  poiirliuil  piis  cncori!,  Ji  (.■ause  du 
coia;  etPei'palua,  s«  trouvant  ii  un  lu.iiit  iiii|ui]-l:uil  de  l.i  iian'ulion,  s'iilail 
laissie  arrCtej'  sans  faire  i-^sistance,  sans  airnu-  sdi  iipL'i  ri'vnii',  i|uaii<!  Lniit  !\ 
coup  vint  retentissant  d'en  haut,  dans  le  \k\e  immobile  iW  V:\ii;  dans  le  vaste 
silence  <le.  la  nuit,  ce  jn  emier  ci-i  désordonné  do  don  Abbondio  :  •<  An  secours  ! 
An  sceiini's  ! 

—  Miséricoi-dc  !  qu'est-il  arrivé  ?  cria  Perpétua,  et  elle  voulut  courir. 

—  Qu'y  a-t-il  donc  ?  tfu'y  a-t-il  ?  dît  AguAKe  en  la  retentiDt  par  (Mi  jupe. 

—  Hiséricoi-dc  I  Est-ce  que  tous  n'avez  pits  entendu  î  répliqua  l'autre  eu  biî  • 

dégageant. 

—  Qu'y  a-l-il  ï<[u'y  Ji-t-il  rtone?  répéta  Afincse  en  lui  prenant  le  hms. 

—  niaWe  (le  femme  !  »  >i'éoi  iii  Pi^pelnii,  en  la  repoussant  pour  se  mettre  en 
liberté;  et  elle  jirit  na  course.  Dans  i;o  inciiii;nt  KC  lit  entendre,  plus  éloigné, 
plus  aigu,  plus  bref,  le  h'iaiid  ('li  de  Meiiioi. 

"  Misérinoi  dc  I  crie  A^ncse  à  snii  lonr;  et  la  voilîl  courant  après  l'autro. 
mies  iiïaienl  à  peine  le\c  les  tiiloiis  qnand  la  cloche  (inta  :  un  coup,  deux,  trois, 
et  cela  se  suit.  C'eût  été  poui'  elles  des  éperons,  si  elles  on  avaient  eu  besoin, 
l'erpe.tua  arrive  de  quelques  instnnts  la  prf^mièrc.  Tandis  qu'elle  veut  pousser 
la  porte,  lu  porte  s'ouvre  h  plein  du  dedans,  et  çur  lo  sduil  paraissent  Tonio, 
Qorniso,  Kenzo,  Liicià,  qui,  ayant  trouvé  l'escalier,  en  avaient  sauté  les  msuvhes 
quatre  &  qnaln),'et,'entendant  ensuite  cette  torrible  sonnerie,  couraient  de  toutes 
lo»rs.for(»s  pour  se  iiaiïrer. 

K  Qu'est-ee  donc?  Jiu'est<^  que  c'est?»  demanda  Perpétua  tout  cssonDée aux 
doux  fk-bras  qui  liû  répondirent  par  une  bonne  poussée  et  tournèrent  lo  coin. 
«Btvoufti  cbnuDOutl  que  fldtes-vons  Id?»  demanda-V-ellc  onsoito  à  l'autro 
couple  quand  elle  en  .eut  reconnu  loa  Hgnres.  Hais  ceux-ci  sorUrent  de  même 
sans  répondre.  Porpetoa,  pour  so  porter  au  plus  vite  Ih  où  le  besoin  était  le 
pins  grand,  no  fitpas  d'autres  questions,  entra  préd^tamtnentdans-le  vestibule 
ot  conmt,  du  miotix  qu'elle  put  dons  l'obscnrité,  vers  l'oscalior. 

Los  deux  Onncéa  demeurés  tels  se  tronvbrent  en  face  d'Agnese  qui  arrivait 
avec  tout  son  bonblc. 

«  Ah  I  vous  voilA  !  dit  cello-d,  ayant  peine  Ik  tirer  les  roots  de  son  gosier, 
comment  qas'ost-il  passé?  pourquoi  cette  cloche?  il  me  semble  avoir  entendu... 

—  A  la  maison,  k  lu  moistm,  dit  Renxo,  avant  qu'il  vienne  du  monde  ;  »  et  ils 
en  prenaient  lo  chemin.  Mais  Henico  arrive  en  courant,  les  reconnaît,  les  arrête, 
ot  encore  tout  tremblant  leur  dit  :  «  allex-vous?  Tic  tournez,  rotoumcx  ;  par 
ici,  an  cotmml. 

—  Est-ce  toi  qni  ?  commençait  k  dire  Agncsc. 

—  Qn'osl-ce  donc  qu'il  y  a?  demandait  Bcnso;  l^cia,  do  pins  en  plus 
égarée,  se  taisait  et  tremblait. 

—  U  y  a  le  diable  dans  votre  maison,  reprit  Henico  haletant.  Je  les  ai  vus, 
moi,  ils  ont  voulu  mo  tner;  lo  p&rc  Crislolbro  l'adil;  et  ^'ous  aussi,  Rcnxo,  il  a 
dit  que  vous  venioi  tout  do  suito  ;  ot  an  surplus  je  les  ai  vns,  moi.  Quel  bonheur 
qnc  je  voua  Iranvo  tons  ici  I  je  tous  parierai  quand  nous  serons  dehors,  m 
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Rciiitn,  qui  de»  li'ois  avait  le  mious  sii  tète,  pensa  qao  par  ici  ow  par  là  tl  fitllnit 
s'en  nUer  prumplc'mcnl  :LvaiU  «ju'il  nccotirCll  ilu  moiido,  et  que  co  qu'il  y  avait 
lie  plus  sûr  étiiil  cli;  fiiiic  <(iio  Menico  conscilhiil  ou  plutdl  ce  qu'il  comman- 
dait inec.  l;i  force  d'un  6tre  ploiii  it'fjxmv.into.  En  chemin  nnsuite,  et  uni!  fuis 
liors  lie  danger,  on  |>oin'r;nt  itciiiiiuilci  .1  l  inilaLil  une  |,lic,ilii m  claire. 
..  l'asFiC  devant,  lui  dit-il.  Allons  ,i\ lu!,  li  niiiir-..  ■■  ll>  r.'li.iinu'reiit 

sur  leurs  pas,  marclK''rriil  graiiil  tiain  l'i'i^li-^c,  travei  KOicul  la  plaei*  oii  par 
bonheur  il  n'y  avait  ourui  i:  -.misiinini,  ciitrOrcnt  dans  nn  petit  cbumin  (pii  so 
trouvait  entre  l'église  tl  l.i  mais,  m  du  dun  Ahbondio  ;  puis,  à  la  preinièi-e  trauée 
qu'ils  trouvèrent  dan-  nnc  liaic,  \U  p^issèrciif.  par  lit,  et  rhominfrent  A  Iraiers 

Ils  ii'éliiicnt  pe-ul-ctrc  pas  enirfUT  à  ciLii[L(iiril(i  pas  lorsque  les  pons  du  Tillaf;e 
i'om7Tioi)(:cr('iU  ù  arriver  en  ruiiiaiil  sni'  la  pliicc,  cl  le  nombri;  en  nugmenlail 
à  cliainiu  iu^liiul.  Il-  -I!  i-L't;iirrl;ii','L"it  U'-.  uns  If.  auln-s  :  ;;bacun  avait  une  ques- 
lliiii  ,'i  ïw'r.'c ,  ]jci-soimc  nui'  1  l'iimisc  à  di>iLi]i'i\  Les  premiers  arrivés  coururent 
il  lu  [loclu  de  I  r  ;,-lise  :  «Ile  clait  rerniée,  lis  coururent  au  clochci'  par  dehors;  cl 
I  nn  d'fii\,  niettaiil  la  boucha  fi  une  petite  fenfltre,  &  une  espèce  de  barbacane , 
r  ria  dedans  :  k  Que  diable  y  ti-t-il  donc?  »  Quand  Amhrogio  entendit  une  voix 
iionnne,  il  laissa  allor  la  coiile  ;  et  certain,  par  le  bourdonnomeni  du  dehors, 
que  bien  du  moude  était  acuenru,  il  répondit  :  h  Je  rnis  ouvrir.  »  11  pissa  b.  la 
liftte  le  v6lomonl  qu'il  avait  apporté  sous  son  bras,  vint  parl'iiitérieur  &  la  porte 
do  l'église  et  rouvrit. 

•c  Qu'est-ce  que  tout  ce  vacnmie?  —  Qu'y  a-t-il  donc?  —  Oh  est-ïlf  —  Qui 
est-ce? 

-  —  Gomment,  qui  c'eftl?  dit  Amhn^o,  louant  d'une  innin.l'nn  des  Inltanls 
do  la  porte  et  de  l'nntro  le  haut  de  co  corluin  TAtement  qu'il  s'était  tant  pressé 
do  moUro.  Commontl  toub  ne  le  aiivex  pasî  du  monile  dans  In  maison  do 
M.  le  curé.  Allons,  onhnts  :  du  secours  I  »  Tous  so  tournent  vers  cette 
maison,  s'en  approchent  on  foule,  regardent  on  haut,  préloot  l'oroUle  :  tout  est 
tranquille.  D'uutivs  couront  du  cAté  de  la  porte  :  elle  est  ibrmée,  et  rion  ne 
marque  qu'on  y  ail  touché.  Eux  aussi  regiinlont  en  haut;  pas  une  fenêtre  n'est 
ouverte  :  on  n'entend  pas  le  moindra  hmit. 

n  Qui  Gsl-U  dodauH?  —  Ohé?  ohé?  —  Monsieur  le  curé!  —  Monsieur  le 
cni-él  » 

Don  Abbondio,  qui,  ansulAt  api'bs  s'être  aporçu  do  bi  fiiite  des  assatllanla, 
s'élait  retiré  do  la  fcnélro  et  l'avait  refermée,  et  qui  dans  co  montent  était  à  so 
chamailler  tout  bas  avec  Perpétua  qui  l'avait  laissé  seul  dans  un  embairns  si 
fitcheux,  fiit  oUigé,  lorsqu'il  s'entendit  appeler  par  la  wix  du  peuple,  do 
revenir  à  la  fonfttro;  ol,  ^"oyant  lo  secours  si  grand,  il  se  repentit  de  l'avoir 
demandé. 

«  Qu'ost-il  arrivé?  —  Que  vous  a-t-on  thit?  —  Qui  sont  ces  gong-IIt?  —  Oli 
soutes?  —  lui  criaient  cinquante  vnix  ensemble, 
—  11  n'y  tt  pins  personne  ;  je  vous  remei-de  ;  vous  pouTM  rotoumcr  chex 

TOUS. 


-Oii  sont  lis  allés?  —  (Ju  ii^L-c 


—  Do  iniiuviiiE 
■■cUtiiniR/.  cliM  \ 


goiiK.  dos  f.'tîUK  ijiu  ri 
is;  il  n'v  ;l  plus  ricii 


s  ils  oui  {ii'is  lii  finie  : 
mes  ciiliuits.  jo  vous 
.■L  m;i  lii  Iciiulrc,  Alors 


JIllVI 


ICIILIkiI'mI  IlilIl'H 


u'il 


lii'CKqiic  en  \Mit  (le  telle  lie  iii>^  lemi 
;ivail  VIL  (liiiis  la  peUle  i^oiii'  loiil  le  nu 
tu  Gl'iNO  Ml  doiiniiil  l;ml  ilc  peittu  pour 
i-itUon,  il  vriit  :  «  Ouo  riiilcs-votis  ici 
iliablc:  il  csl  là-biiR  nu  boni  cLo  I»  n 


iil  I 


cinl  U 


—  Quui','  —  Qu  esL-ee  i|iie  i-"est? 

—  Quni'!  J£,l  ici  caiiiinaiici}  iiiic  iliili- 
Ijciiilinn  LamiilUiGiiso.  Il  l'iiiiL  iillci'. 

—  Il  l'iiuL  voir.  —  Combien  soiiL-ils? 

—  Combien  NonllTll^s~nlJUs?  —  Qui 
siMiL-ilsî  —  Le  uonsul  !  lu  consul  ! 

—  Me  Yuilil,  i'4i|)0inl  le  consul  ilu 
inilien  du  la  l'niilii,  me  voilfi;  Jtliiis  il 
fiiuL  m'itiilci',  il  Tiinl  nvobcii'.  Vile  : 
0Î1  ttsl  le  sjiprisdiin?  A  la  cloche,  à  la 
flocbo  !  Vitu,  c|iielqu'iiii  qui  coure  h 
Locco  ehui-chei'  du  secours  :  Vone/ 
tous  ICI  » 

Qui  ac^oiirl,  qui  se  j^lisse  onli-o  un  homme  cU'aiilre  cl  s'uM|uive  :  le  ImniilU; 
(Hait  gi'ani]  loi'^qu'cn  voici  oncoi-c  un  qui  n  vii  Ica  bngiinilii  pnrlii'  i\  h  li.'ile,  cl 
i|iii  crie  :  «  Goiii'cz,  brnves  i^ns!  «les  voleni's  on  des  bnndiU  nc  .siiiivciilavci 
iiK  iièleHii  :  ils  S'jiil  dcjà  hors  ihi  villafji^  :  ilonimus  dcssns'  ildiiiiuni;  di  ssnsl  u 
A  col  avis,  i-^iiis  alLi;mlrc  l^^s  onli'es  ilii  <;liel,  il>  [laileiU  en  masse  el.  l  uurenl. 
]n"le-Tiièle  le  long  rli!  la  rue  :  fi  mi'iiiii'y  que  l  aniiée  s'aviiiice,  (|iu'li|iii's-irns  de 
•■eu\  di!  l'avaiil-garde  rale.iitisseiil,  le  [la-,  se  laissetil  d(''|^a^sel'  eL  se  glissenUliins 


.  Il  vil 


[P.  111] 


"n'ps  di!  buliiille  :  les  deri 
eiilin  an  lien  iniliiiiir: 


isseiil  ei 
n'es  <!,.  1 


,aiiL 


ieiil  ili^paiii.  On  cnire  lUii 


)  Ionien  cimln^iou 
iiin  lilaiciil  l'éecnles  cL  inani- 
eiil'onci'ie;  mais  les  ailleurs 
I  va  it  l;i  |)orle  do  la  iiiitisoit  : 
|)|)clle  :  ■'  Agnescl  t.ueial  l.e 
m  pHiM-iii.  —  rs.Ki,  m. M, 


■  iiU  enlevées:  Ils  le^  i 
posti-cnUlc  poursuivi 
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iiTiniiL  hftnto  pour  le  [«ivs  si  loiil  co(|iiin  iwiiv^iiL  impunen-icul  venir  ou  em|)i>rlcr 
les  Aiinraos,  comme  lo  miliin  cmpoilu  le*  puLits  iiouh^ls  ik'.  rk's.siis  imc  :iii'i' 
(Icsorl*.  Nouvelle  iluli  boni  lion  ni  ]iliis  luiiiiilUiiMisc  piicoro  ;  iiiiiis  1  un  il  ouv  l  cl 


obliiif  ni'.-iiice;  on  ne  ] 
s'é|i;ii-[)ilhi.  diacnii  nrli 
ik'         nionvrniPiiL  hv 


qui  <:  i?li)it  )  jKij'ii 


llll»!-,    (JUI  [lill-ill 


i  on  I  un  li'ii|)|)iiit  cl 
luiit.  Ii's  rjncsliim.s 


iliiiil.  p'iiiiL  (I  aiili  i;s  l'vi^innucnls. 
Jiiiii-  sou  ch^iiU|).  le  mcntuii 
<hiuK  l  ium  11»  ses  iDiiini'.  U' 
['uiiile  iippiive  sur  le  iiiiiiulK' 
llr  Sit  llQcllc  II  (k-llU  L'nroilri' 
fil  lemi,  cl  I«  [iieil  levé  siii  U 
Jlt  lie  1  insliiiniGnl,  i;u  commi: 
etiiuL,  (lis-ju,  il  relleulur  Kui-  li's 
iiivsU'i'CS  lie  ];i  unit  (tiisseu  el 
riur  lii  fsiison  eniupnsfu  do 
i|it  jl  iiviiit  diin-;w  el  tle  ce  i|ii  il 
lui  çouvenuiL  île  laire,  vjL  voiiir 
a  lui  <leiix  linmnies  île  l.i'rit- 
iithiislu  appui-vUre ,  elievehis 
riinim»  iluus  ruis  Uns  Fnuvs 
<le  lii  pivmitre  nwc,  el  loi  L  i«s- 
S4>n]|>]aiil.s  il  :iilk-iirs  il  ers  (Iihis 
k-oiivts  sur  li]s  pas  de  ilon  Alil>i>nrlio. 
il  nue  iiinuiei-e  encore  inniiis 
hieii  giiriler  de  faire  niirniie  iii;ini-Liln 
vrnii;  s  il  el.-iil  iukTi  riL'('  Mir  i  iï  lail. 
le  liiiiLcn  liiul  (|ii  il  licnih'^iil  :\  I  •:■<[)<■.] 


giircon...  (P.  US.) 


lutliviilus  4|ui  l'inq  jours  iiiipEiivivanl  »:rtiiiciil 
iitliiienl  les  niLMiiL'>.  dos  Iminmes 
Ki^'iiilierenl  ini  consnl  i]n'il  eiH  à  si 
poilo^liit  ilu  t»ii  itilveiui,  lie  dire  1» 
inser.  il  v  fiiirc  causer  les  villageois, 
e  mourir  île  luiiliiilie. 
■  Unnii-  il  llll  pas  l'iipnle  en  silonet 

liniM'   n--u-|lcf  -I   iiri.-n-.iii-    iw  k's 


iliiraiU  l;i  clianri'iis.^  r 
licnsii.n  cniilnsL-  ilii  ii 
-l'iUiiiK'ol  ilii  leur  |)ini 


c  In-iiilfiiilmni'l 


l'Iiis  In-uhi.' 
t"i  i  hanip  oi 


N  ilisliiirls.  .sciiiliLiLL  ni  } 
l  [illis  silli^t^l^  VluW- 
u  V  avail  nulle  liahilalni 
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ils  ralcnlirant  leur  mai-chc.  et  A^iiusi:  (ni  lu  )>■'(! m u^ra  (|m.  l'opriMimU  hnlvmc. 
rompit  le  silence  pour  (luinniidcr  à  Iteiizo  comment  la  chose  s  eUit  passée,  et  A 
Menico  ce  que  c'éliiit  que  eu  ihalilo  dans  la  iiiuisoii.  Kenzo  r.icontu  briûvcincnL 
sa  Uisle  histoire;  et  tous  les  trois  se  Lournereiil  vers  1  enfant,  qui  ritpporla  plus 
clairement  l'avis  du  père,  après  quoi  il  lit  le  récil  de  ce  qu  il  avnit  vu  cl  risque 
Ini-mèmc,  eloii  n'était  que  Irop  la  conlirmalioii  de  cet  avis.  Ceux  qui  1  ccoutaienl 


1  eomprii'cnt  plus  qu'il  ii 

t  \in 


:elte  révélation,  ds  fiis 


hiiit,(.u 


it  enlvc  I 


I' 


l'iit 


et) 


Il  ^^^^^^^^^^K:  lui  monlrer 
l^^^^^^^^^l  ^"  diingcr 
"  couru  pour  leur  salut,  et  pour  lui 
en  denianilcr  en  quelque  sorte  [Wir- 
don.  :<  Maintenant  retourne  à  ta 
iiMisnii,  pniir  qnc  les  parcnls  nu 
soient  jias  plus  longtemps  en  [Ktinc 
sur  Ion  complu,  lui  dilAgnese;  et, 
se  i'a|ipclan  t  les  iluiix  papiiglnHh  pru- 
iniscs,  elle  eu  |H'it  «iHutiv  dans  sii 
(luetic  ol  lus  lui  donna,  lijoutnnt  : 
«  Prittlu  Seigneur  que  nous  nous  re- 
voyions IhciiIAI,  ulalors  nllonxu 

lui  donna  une  ha-Unga  neuve  ol  lui 
recommanda  hnancaup  dit  no  polnL 
paiior  do  la  commission  qu'il  a\'ail 
niçao  du  pbro;  Ludu  le  caressa  du 
nouveau,  Ini  dit  adiou  d'nno  voix 
alffi|{éo;rcn&intaltGndriles  salua  tous,  et  s'en  retourna.  Ils  se  remirent  en  inai<- 
cfao  tout  pon8Ïb,los  Ibmnios devant,  H(initoapi>bs elles,  comme  Icurscrvanld'os- 
corle.  Lncia  sohmititBcrréeauki'nHdo  sa  mère,  clso  ddrobaildouccmenletavcc 
adresse  il  l'aide  que  le  jeune  homme  lui  oUVaitiiausIes  pas  difllciles  do  ce  voyage 
hors  dos  chemins  AiqrAs  ;  conftiso  intérieurement,  au  milieu  m£mo  de  soji  trouble, 
d'avcnr  été  «  longtemps  seule  arec  lui  et  d'une  manifero  si  familibrc,  lorsqu'elle 
s'atlendnit  à  devenir  sa  femme  dans  pou  de  moments.  Maintenant  quo  ce  Ttxa 
était  'si  dotdonreuscmont  évanoui,  idlc  so  ropoulail  d'avoir  été  trop  loin,  et, 
parmi  tantde  raisons  do  trembler,  elle  tremblait  aussi  par  cotte  pudeur  qui  no 
natt  pas  de  U  triste  sd«mcc  du  mal,  par  cette  pudeur  qui  s'ignore  clle-m6mc,8em- 
Uable  &  la  pour  de  l'onfanl  qui  tremble  dans  les  ^nèbies  sans  savoii-  j)ourqu<H. 

«I  Et  la  mnison?  m  dit  une  fois  Agnoso.  Hais,  quelque  importiinle  que  fût  la 
quoflUon,  personne  n'y  répondit,  parce  quo  persomie  n'avait  une  réponse 


.  mm  «oit  lané,  diUl...  (P.  113.] 
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satisfaisante  i\  y  fiiîrc.  Ils  |Kiui-Miivii  oiit  leur  chi'min  vn  siioiice.  et  bientôt  cnllii 
ils  <)él)ouchèni;iit  sur  l:i  petite  pl.icc  ifiil      Inni\;iil  (iciaiit  l'Église  du  couvent. 

I(en/,ii,  se  iiré-sent'int  à  hi  iiurte,  ia  |iiin^^,i  l^'^rrirnieul.  Piii'  le  fuit  la  porte 
s'ouvrit;  et  la  lumière  de  la  iuiic,  passacil,  [lai'  ciittii  ouverture,  éclaira  la  figure 
pfllc  ei  la  biirbe  ai'gent6u  du  pËre  Cristol'oro  qui  était  Ih  debout  ik  attendre. 
Lorsqu'il  eut  vu  qu'il  no  manquait  personne  :  «  Dieu  soit  loué!  »  dit-il,  et  il 
leur  lit  signe  d'entier.  Un  autre  cupuciu  était  à  sos  c61éE  :  c'était  lo  frère  1>Ù 
Bvcrîstain  que,  par  ses  raisonnemenls  et  sos  prieras,  il  avait  délûdé  ft  veiller 
avec  lui,  A  laisser  la  porte  seulement  poussée  et  A  s'y  tenir  en  sentinelle,  pour 
recevoir  ces  i>auvi-es  gens  menacés;  et  il  n'kvait  rienmoinï  fiilln  que  l'antorité 
dn  pè»  cl  sa  réputation  do  saint  ponr.obtenir  du  Mre  un  fecte  de  condescen- 
dance încommodo,  dangereux  et  contraire  &  la  ràgle.  Lorsqu'ils  furent  entrés, 
lo  përe  Criatoforo  repoussa  Mon  doucement  la  porte.  Alors  le  sacristain  n'y  tint 
plus,  et,  tirant  le  p&ro  &  l'écaït,  il  lui  murmura  tout  bas  h  l'oreille:  «Hais,  père, 

pëml  do  mût  dans  l'é^iae       avoc  des  femmes  Ibrmer  la  règle  

Mais,  p6rel  »  et  il  socouait  la  tète.  Pendant  qu'il'  arUculaït  péniblement  ces 
mots  :  «  Voyes  pourtant  1  se  disait  le  père  Oistolbro,  ri  c'était  un  bi^nd' 
poursuivi,  frère  Fuïo  no  lui  Ibrait  pas  la  moindre  dilHculté;  et  pour  nue  pauvre 

innocente  qui  se  sauve  des  grilTos  du  loup  —  Omiiiammidamimdù*,  »  àïb-H 

ensuite  en  se  tournant  subitement  vers  le  Crére  Vario  et  oubliant  que  colui-ci 
n'entendait  pas  le  latin.  Hais  cet  oubli  fut  précisément  ce  qui  llt'rifet.  Si  le 
père  avait  entrepris  de  discuter  par  dos  raisons,  tthn  VùAo  n-'«mwt  pas 
manqué  d'antres  raisons  ili  loi  opposer;  et  Dieu  sait  quand  et  commentlo  débat 
Durait  pris  terme:  Mais,  on  entendant  ces  paroles  ploinos  d'un  sens  inystérienx, 
«il  prononcées  d'une  maniËi'o  si  résolue,  il  lui  sembla  qu'ollcs'dcvnierit  contenir 
la  solution  de  tous  ses  doutes.  11  se  calma  et  dît  :  «  Suffît  :  vous  en  saveK  plus 

—  Soyex  tranquille,  »  l'épondit  le  pèi'o  Grisloforo;  et,  à  la  lueur  douteuse  de 
la  lampe  qui  brûlait  devant  l'autel,  il  s'approcha  dos  i-éfugiés  qui  attendaient 
dans  rinccrlilnde,  et  Icui'  dit  ;  a  Mes  enfants,  remercie»  le  Seigneur  qui  vous  a 
Situvés  d'uu  grand  péril.  Pout-btre  on  ce  moment  1  »  Et  ici  il  so  mit  à  expli- 
quer co  qu'il  leur  avait  Tait  dira  par  le  petit  messager;  car  il  no  soupçonnait  pas 
qu'ils  en  sussent  plus  que  lui,  et  il  supposait  que  Menico  les  avait  trouvés  tran- 
quilles dans  leur  maison  ^  avant  que  les  brigands  y  arrivassent.  Personne  ne  le 
dfiti'ompn,  pas  mCmo  Lucia,  qui  pourtant  éprouvait  un  certain  remords  d'une 
semblable  dissimulation  envers  un  tel  homme  ;  mais  c'était  la  nuit  des  imbro- 
glios et  des  faux  semblants. 

"  Apr^s  choses  pareilles,  continua- t-il,  vous  voyez  bien,  mes  enfants,  que  ce 
pays  n'est  maintenant  piis  sûr  pour  vous.  C'est  le  vôtre;  vous  y  êtes  nés;  vous 
n'uvcï  fait  <ic  mal  à  personne,  mais  Dieu  le  veut  ainsi.  C'est  une  épreuve,  mes 
enfants  :  supportez-la  avec  patience,  avec  cooflance,  sans  baine,  et  soyez  sûrs 
qu'un  temps  viendra  où  vous  vous  Ironvorex  heureta  de  co  qui  vous  arriva  ao- 

(I)  Tool  eat  pur  pour  q«i  «it  par. 
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joord'hbî.  Je  me  aà»  acenpé  de  vous  procurer  un  refuge  ponr  ces  premiei« 
momentB.  BîenUt,  j'espère,  vous  pourres  revenir  sans  risqucB  dims  to8  de- 
meures ;  quoi  4[u'û  èu  tmi,  IHed  jtfMkdrà  soin  4e  Vous  selon  votre  phn  grand 
kftflUge;  et  moi,  bien  .eartb&iMïient,  je  m'efforcerai  de  reconnattrè  1&  gtâce 
qb*h  IDB  fiih  en  me-  âtoislgafiit  ponr  tau  mlsiatré  auprès  de  vous,  ses  pauvres 
et  ehen  aflUgfis.  Tous,  pounuivil-ll.ea  se  toamant  vers  les  deux  linnnes,'nnis 
^iute(  volu-  atttxn  ï  14  vous  setex  saffllamment  écartées  du  dai^,-  ei 
en  mftm&tëmBB  pas  trop  loin  ds  ehBKvons..  Demandes,  en  cet  ondrèit,  notre 
,  eoqvëiil';  ftiUB  atijpslér  le  pèiV  gardien-';  rflmettea4ni  Cette  letb»-  :  Q  serft  pour 
vouï  tm  autre- :&&re  Crisiofttfo.  Ht  toianssi^  mon  càerHeiuo,  tu  dois,  pour  le 
dûment,  te  mettre  en  sAreté  contre  la  rage  des  autres  et  contre  Ift  tienne. 
Porte  cette  lattrâ  au  pftre'  Bonaventiin  de  Lodï,  à  notre  couvent  de  PorteMMtti- 
tale,  k HQàn.  fén  pour  toi  ïoBixxAe  p&rB,  'tà  guidera,  te  procurer»  de  l'ou-  ' 
vrage,  jn'sqn^à  ce  que  la  puisses  revenir  vivre  id  ïaqs  rien  craindre.  Allei  au 
bord-  dii  lac ,  fr^  de  l'embouchure  dû  Bione.  C'est  nn  torrent  il  peu  de  distance 
de  Pesearénîco.  Ul,  vous  verres. nn  bateau  en  station  ;  vous  direz  :  barque;  en 
vous  demandera  pour  quoi  ;  répondez  :  saint  François.  La  barque  a  ous  recevra, 
vous  transporlerii  sur  l'autre  bord,  où  vous  Irouverej!  une  carriole  qui  tous  con- 
dnii-a  directement  jnsqu'A  "'.  » 

Celui  qui  demanderait  comment  frère  CristoAiro  avait  aussi  promptement  li 
M  dlspodUoU  de*  DU^Fens  de  transport  par  eau  et  par  terre,  se  monlraralt  peu 
au  'foit  de  ce  qu'itût  le  pouvoir  d'un  capndn  tenu  pour  saint  dans  l'opinion 

n  resfidt  &  penser  it  la  garde  des  imusons.  Le  pbre  en  reçut  les  clefs,  se  chat- 
géant  dé  les  remettre  à  tel  ou  tel  que  Renzo  et  ^pneso  lui  désignèrent.  Cette 
delnii^,  en  tirant  U  sienne  de  sa  poche,  poussa  uu  grand  soupir  à  l'idée  que 
la  maison  était  en  ce  moment  ouverte ,  que  le  diable  y  avait  été ,  —  ut  qui  sait, 
—  se  distdt-elle,  —  ce  qu'il  peut  y  avoir  encore  A  garilcr? 
'  M  Avant  que  vous  parties,  dit  le  père,  prions  tous  enscmbU  le  Seigneur  pour 
qu'il  soit  avec  voua  dans  ce  voyage  comme  toujours ,  et  surtout  pour  qu'il  vous 
donne  la  force,  qu'il  vous  bsse  chercher  la  douceur  de  vouloir  ce  qu'il  a  voulu.  » 
En  disant  ces  mots,  il  se  mît  à  genoux  au  milieu  de  l'Église,  cl  tous  en  Qrcnl 
de  même.  Après  qu'ils  curent  prié  quelques  moments  en  silence,  le  père,  à 
voix  liasse,  mais  distinctement,  prononça  ces  paroles  :  «  Nous  vous  prions  aussi 
pour  cet  infortuné  qui  nous  a  mis  dans  celte  situation.  Nous  serions  indignes 
de  votre  miséricorde  si  nous  ne  vous  la  demandions  pas  pour  lui  du  fond  de  noti-e 
imc  :  il  en  a  tant  besoin  I  Nous  avons,  nous  autres,  au  milieu  de  nos  tribular 
lions,  la  consolation  do  penser  que  nous  gommes  dans  la  voie  oft  vous  nous 
Bveî!  mis  ;  nous  pouvons  vous  offrir  nos  peines,  cl  elles  deviennent  pour  noua 
un  avantage.  Mais  luil  il  est  votre  ennemi.  OIil  qu'il  e^t  .'i  {ilainilie!  il  lutte 
contre  vousl  ayez  pitié  do  lui.  Seigneur;  touchez  son  coeur,  rcndc/.-lo  votre 
ami,  accordcî-lui  tous  les  biens  que  nous  pouvons  désirer  pour  nous-mêmes.  » 

S'élant  ensuite  levé  comme  h  la  hâlc,  il  dit  :  «  Allons,  mes  enfants,  il  n'y  a 
pas  de  temps  à  perdre  ;  que  Dieu  vous  garde,  el  que  son  ange  vous  accom- 
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pikgnc  :  parlez.  >•  Ei  pendant  ((u'ik  se  iiictlai<;rit  en  ma]  uho,  avec  cetlc  émotion 
(jui  iiii  trouve  pas  lie  iiajdU-.  cl  n'en  a  lirM)iii  ]iinir  se  m.tnirtjsl^r,  le  ]tèto 
ajnula  •l'iiiii^  voiï  altrirr  :  <  l.i'  cAi-uy  un  <iit  i|ii<^  imiis  nous  IMSVerrons  bîonMI.  m 

Ctii  taincmcnl,  le  coiiir,  |)uui'  qui  l'6eoulc,  a  luujoui  s  quelque  chose  à  dire  sur 
ce  qui  scia.  Mais  que  sait-U,  le  ctAur?  A  peine  quoique  peu  de  ce  qui  fut. 

Sans  attendre  la  rËponâe,  A^re  Gristororo  alla  dans  là  Sacristie  ;  les  voyiigeurs 
sortii-cat  de  l'église  ;  et  trèie  Fazio  ferma  la  porte  en  leur  disant  adieu,  ce  qu'il 
nt  Ini-mëme  d'une  voix  émue.  Ils  marchèrent  sans  hpuit  vers  l'endroit  de  la  rire 
qot  leur  avut  été  indiqué,  y  virent  le  bateau  t6nt  prfit,  et,,  l'édiange  in  mot 
s'étantltaît,  ils  y  entrèrent.  Le  batelier  appuyant  une  raine  contre  le  bord,  s'en 
détacha  :  puis  portant  la  main  &  l'autre  aviron,  at  nunaht  de?  dbux  bras,  il  prit 
le  large  yers  la  rive  opposée.  Ntil  sonflle  de  vont  ne  se  bisàit  sentir;  le  lac  était  ■ 
uni  ot  calme,  il  aurait  semldé  inunolnle  sans  le  tremhlenienl  et  là  légère  ondu-  - 
lalîon  dos  reflets  de  la  lune  qui ,  du  haut  du  (ùel  et  commo  sur  un  vasto 
mirùr,  y  reproduisait  son  image.  On  n'entendait  que  le  flot  snr  la  grève  oh  il 
venait  lenjl  et  mourftnl  se  briBOT,  le  murmure  plus  lointain  de  l'ean  so-ronqiant 
contre  les  piles  du  pont,  et  la  chute  ré^ée  de  ces  doux  rames  qui  fendaient  ht 
surface  azurée  du  lac,  d'un  même  coup  en  sortaient  ruissèlàntes  et  s'y  plon- 
geaient encore.  L'onde,  divisée  par  la  barque  et  se  réunissant  derrière  la  Jtoopo, 
formait  une  trace  ridéo  qui  allait  peu  &  peu  s'éloignant  du  rivi^.  Les  passa- 
gers, silencieux,  la  téte  tournée  on  arrière,  regardaient  les  montagnes  et  le 
pays,  sur  lequel  la  lune  répandait  une  âbondànte  claité,  Uftversée  Qà  et  U  de 
grandes  ombres.  On  distinguait  les  villages,  les  maisona,  les  chaumières.  Lo 
chftloan  de  don  llodrigo ,  aveu  sa  tour  plate ,  élevé  an-dossus  doe  maisonnettes 
groupées,  an  pied  du  promontoiro,  llgurait  comme  un  être  féroce,  qui,  debout 
dans  les  ténèbros,  au  milieu  d'êtres  endormis,  veillerait  méditant  un  dimo. 
Lucia  le  vil  et  frissonna.:  elle  suivit  do  ses  regards  les  pentes  du  lorrain  jnsqu'i 
son  village,  ot  les  Ibca  vers  son  extrémité  ;  elle  apoi-çut  sa  petite  maison  ;  elle 
aperçut  lo  fcnillago  tonDta  du  llguier  qui  dépassiùt  le  mur  do  la  cour;  elle  apor- 
i;ut  lii  rciiiHrn  de  sn  chambro  ;  et,  posant  le  bras  sur  le  bord  de  la  barque  nu 
fond  de  hi<iuullc  etio  était  assise ,  elle  baissa  le  fWtnt  snr  ce  brns  comme  pour 
dormir,  et  jilcui'a  sccrMcment. 

Adieu,  inoiitn(,'ncs  sortant  du  fond  dus  eaux  et  s'6Iovnut  jusqu'au  ciel;  cimes 
inéj^ilcs,  connues  de  celui  qui  a  ikissë  jiarmi  vous  le  pi'cmiei'  Slf^o  de  mi  vie,  et 
non  moins  gi-.ivC-cs  dans  son  esprit  que  les  traits  de  ses  plus  proches  ;  torrent 
dont  tt  disltnf^e  le  murmure  comme  le  son  des  voi\  domestiques  ;  ehumpOtrcs 
habitations  éiuii-ses  et  blanches  sur  le  pcnclianl  du  coteau.,  comme  des  Irou- 
|>uiiux  do  brebis  au  pAturage  ;  adieul  Qu'il  est  triste  le  pas  de  celui  qui  a  grandi 
parmi  vous  cl  qui  vous  laisse!  Pour  rcluï-l.'i  mCme  qui,  voloiitairemcnl,  s'é- 
loigne de  vous,  ponss6  par  l'cspéiance  do  faire  loilune  ailleurs,  les  lûves  de 
richesse  qui  l'ciitraincnt  ]iDrdcnt  en  ce  moment  leur  attrait,  cbaime  qui  l'avait 
séduit;  il  s'étonne  de  la  résolution  qu'il  a  pu  pi«ndre;  il  retournerait  sur  ses 
pas,  s'il  ne  pensait  qu'il  reviendra  cl  reviendra  riche  uu  jour.  A  mesiuc  iju'il 
avance  dans  la  plaine,  son  œil  so  retire,  dégoûté,  lassé,  do  cctlo  vaste  unifor- 


LES  FIANCÉS. 


iiiilé  qu'il  y  trouve;  l'air  lui  iemhle  pesant  et  inorl;  il  oiili'o  nvec  Irislcsse  el 
tlistraction  dans  les  villes  brtiyantcs  ;  ees  maisons  juinles  i'i  des  maisons,  t^es 
vues  aljoTitissaiil  à  tics  mes,  lui  sumMenl  un  obslarte  fi  sa  re-pii-ntimi  ;  et,  de- 
vant les  édifiées  (|iio  réLL'iinRor  admire,  il  pense,  iivee  un  ilô^ir  iiii|niet.,  nu  petit 
champ,  ù  l;i  pi'litc,  iiiiii'^oii  de  son  pays,  f[ue,  depuis  lirui^lcniiis ,  il  rnuvoile  cl 
qu'il  achi'lrra  Inr^iju  jl  crvieiidi-a  nanti  de  fonds  ii  ses  in  inl  i^iii  -. 

Mais  que  dire  dr  i  iUi:  qui  n'arait  jamais  porté,  uu-dijlfi  do  ces  lieux  mômes, 
un  désir  fugitif ,  dont  lous  le-,  piojets  d'aveuir  y  éUiieiit  coucenlrÉs,  et  quîen 
est  tout  ii  coup  Jeir;i!  -.m  Inu  iniy  une  force  penei'seî  Que  diro  "de  ce  qu'elle 
ressent ,  lui-squc ,  tuuï  à  la  fois  arrachée  h  ses  plus  chères  habitudes  et  à  ses 
plus  douces  espérances,  elle  abandonne  les  montagnes  qu'elle  aime,  ]fODr  aller 
chercher  des  pcrsonnés  inconnues'  qu'elle  n'a  jàmtlia  désiré  de  tonn&ltro,  et 
lorsqu'elle  ne  peut  InAlne  ctatoeroir  le  moment  fixé  pour  son  retour?  Adieu 
celte  maigon  oii  aile  est  née,  oh,  asBiae  et  occupée  d'une  pensée  gui  sacacbait 
an  fond'de  son  ftme,  elle  apprit  &  diatingner  de  tous  les  antres  pas  un  pas  at- 
tendu dans  une  mjstérienao  crainte!  Adieu  cette  maison  encore  étrangère, 
celte  maison  sur  Inquelle  tant  de  fois,  en  passant,  elle  m'ait  jeté  un  regard  à  la 
dérobée  et  non  sans  rougir  ;  oii  son  imag^naliDn  so  plaisait  à  se  représenter  le 
séjour  tranquille  et  perpétuel  -dHine  épouse  t  Adieu  celte  église  où  son  Amo 
jouît  laut  de  (bis  do  sii  sérénité,  en  ehantant  les  louanges  ilu  Seigneur;  oh  uns 
cérémonie  avait  été  promise  et.  préparée;  ob  le  soupir  secret  du  «sur  dendt 
être  solonnellemont  béni,  Tamour  étro  commandé  el  s'appeler  saint;  adieu  1 
Celui  qui  TOUS,  donnait  tant  de  charmes  est  partout,  et  il  ne  trouble  jamais  la 
jdé  de  ses  cnAinls  que  poqr  leur  on  préparer  une  plus  grande  et  plus  sftre. 

Telle  était  la  nature  des  pensées ,  si  ce  n'étaient  les  pensées  mémos ,  de 
Iiucia,  peu  diiCfirenles  de  celles  des  deux  antres  voyageurs ,  pendant  que  la 
barque  les  nipprocluiit  do  la  rivo  droite  de  l'Adda. 


CHAPITRE  fx. 


IvL  li:iif|ui',  truiolhiiit  11!  ri^iigi!,  rlonn:t  iiiiu  scic(juwe  il  Liida  ([iii,  iipr&s 
Jivfiir  sécl»;  seiuolcnicnl  ses  lui'mcs,  Il'mi  hi  uyif,,  romiiio  si  nlli;  s.o  r('>veillait. 
Ilenxo  sortil  lu  piomior,  présenta  sa  main  ,\  A^'in'si)  inii,  soi  lic  ii  ■■rjii  lnui',  iloniia 
la  sienne  à  Ijiicia,  et  Iniis  trois  retryMCit^i  cuL  liislciiicnl  le  b.Uclici',  r,  c[noi  ? 
répondit-il,  nons  soniiiits  ici-lias  pour  ikuis  [liilci-  li:i  mis  les  auh  i'-,  »  el  il  relii'a 

Elrnuîn  ('lieiTliii  :\  y  f;lissi'i'  iiiiu  partie  île  riir[;;eut  f|n'ii  su  li'ouvail  avoir  liiiiis  su 
iwchc,  cl  dont  il  s'était  muni  ec  soir-lfi  dans  l'intenUoii  île  m;oii(iaiti'c  gÈiiéreu- 
scmont  envers  don  Abbonilio  le  Bonico  qais  i»jlui-ci  )iur>iil  roiuln  inalgi'é  lui.  Im 
cnrriolo  élait  Ut  loulo  prClo  ;  le  conducteur  snlua  les  trois  personnel^  qu'il  iillen- 
«lail,  les  fit  moiitor  ;  un  signal  do  lu  voix  h  bu  b6t«,  un  coup  <le  Touel,  ot  les  mUh 
en  route. 

Noire  auteur  no  décrit  pas  ce  voy«gc  nocturne;  il  tait  le  nom  An  jaya  vers 
lequel  le  p6ro  Crisloforo  a.Tait  dirigé  les  deux  femmes  ;  il  iJéclui-o  mémo  expras- 
sémcnl  ne  lo  voulmr  pas  <Urc.  Plus  liiril,  et  fi  incsuic  qu'on  nvniice  dans  l'his- 
toire, on  aperçoit  lo  motif  do  ces  réliceiiecN.  T^es  aveuliiies  dcLttcia  dans  ce  lieu 
se  trouvent  liées  &  une  intrigue  téiiébrense,  oii  ligure  une  itcrtonno  dont  la 
l^millo  était,  co  qu'il  paraît,  très-puissîuito  à  l'époque  oh  l'autour  écrivait, 
l^our  rendre  mison  do  l'élraimo  condnilo  de  cetla  personne  dans  la  drcunsUnce 
|iarliinill6rc  dont  il  s'agit,  il  li  été-  ensnile  obligé  do  ràcontor  succinctement  sa 
\io  antéiiouro,  ol  la  lîamillo  y  Jouo  le  rôlo  quo  vorrant  ceux  qni  voudront  nous 
lire.  Mais  co  qno  la  circongpoctlon  do  ce  pauvre  homme  a  voulu  soustmiro  h 
uotra  connaisBanco,  nos  rechoiTlics  nous  l'ont  fait  tronvei*  d'autre  pnii.  Un  his- 
torien milanaÏB  >,  qui  a  eu  &  Inra  mention  do  celte  mémo  personne,  ne  la 

'  Jwepb  RîpKiuonlî,  ffit/sri»  pàM»  decndia  v  lib.  VI,  cnp.  in,  p.  SM  m  Mq.  (Note  de  FAn- 
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nomme  pas,  il  osL  vriii,  ni  le  pays  ntm  plus;  niiii»  il  iliL  iId  oc  piiys  que  c'fUiitun 
liDiir  j;  aiirii  11  l'I  Hoblis  Riiqui;!,  pour  être  ville,  il  n'en  manfuiait  i\uc  Its  nom  ;  il 
ilit  ailk m  -  qiio  II'  LamliTO  y  passe  ;  ailleurs  qu'il  y  a  un  archiprètrii.  Du  i-Afi- 
pi'fMîhemenl  do  ces  diverses  lionntcs,  nous  dédiiisous  que  c'était  Monza  infail- 
liltlement.  Dans  le  vaste  trésor  des  inventions  savantes,  il  pourra  s'en  Irouver 
rte  plus  fines,  mais  je  ne  ci'ois  pas  rte  plus  jusles.  Nous  pourrions  aussi,  sur  rtos 
conjectures  tri-s-fonrtées,  rtirele  nom  rte  la  famille;  mais,  quoiqu'elle  soit  éteinte 
depuis  lonii'li'inp  .  iiouv  ju^T'ons  plus  fi  propos  de  legardorau  bout  do  U plume, 
pour  ne  ]ia-  [  i-ipi  i  dr  laii  c  tort  mftme  à  eeuit  qni  ne  scmt  plns,  et ponr  laisser 
aux  savants  ((uolquc  sujel  de  recherehes. 

Nos  voyageurs  arrivèrent  donc  A  Honaft  pan  après  le  lever  du  soleil.  Le  con- 
ducteur entra  dans  une  hôtcllerïe,  et  1&,  comme  étant  bu  tait  des  lieux  et  l'une 
des  connaissances  de  l'hôte,  il  leur  lit  donner  une  chambre  et  les  y  accompafjnu. 
Reuio,  au  milieu  de  ses  remercimcnls  et  rte  ceux  des  deux  femmes,  A~oulut, 
hinsi  que  liinlôt  prfcs  du  batelier,  <;ssiiy<!r  prfts  rte  a',  brave  homme  do  Ini  ftiira 
recevoir  quelque  argent  ;  mais  celui-ci,  de  mCme  que  l'auti-o,  avait  en  vue  uno 
mire  i-écompense,  plus  éloignée,  mais  plus  grande.  Lnl  aussi  retiiu  sa  main  et 
cou  rat,  comme  en  fuyant,  smgner  sa  bète. 

Après  nue  soirée  telle  que  noua  l'avons  déci'ile,  el  une  nuit  que  chacun  peut 
so  figurer,  une  nuit  passée  ou  compagnie  des  idées  que  l'on  sait,  avec  la  crainte 
Gontinaelle  de  quelque  fftcbeuse  rencontre,  au  souille  du  petit  air  plog  qno 
piquant  d'un  automne  avancé,  et  au  milieu  des  cahots  qui,  dans  une  Toiture 
peu  commode,  réveillaient  sans  cosse  et  sans  ménugoment  quiconque  d'entre 
eux  eût  jt  poine  commencé  ft  fennor  Vtjûl,  il  no  fut  pas  sans  quelque  prix  pour 
tous  les  trois  de  s'asseoir  aur  un  bnnc  qui  ne  remuait  pas,  et  dniia  les  quatre 
murs  d'une  chambre  quelle  qu'elle  pûl  être.  Ile  déjouubrcnt  solou  que  le  per- 
mettaient la  pénurie  des  temps,  l'oxigulté  de  leurs  moyens  en  proportion  des 
besoins  possibles  d'un  avenir  couveit  d'un  voile,  et  leur  peu  d'appélit.  Tous  les 
trois  ils  Bongftrent  au  banquet  que,  doux  jours  avant,  ils  s'attendaient  h  l'aire,  et 
cbncun  d'eux  poussa;  un  gros  soupir.  Itonzo  aurait  voulu  s'iui-ëlcr  là  au  moins 
toute  cotte  journée,  voir  les  fommos  installées  et  leur  rcnrti  e  les  premiers  soi  - 
licos  que  la  circonstance  pourrait  demander  ;  mais  le  pËi  o  avait  rcconutiandé  il 
celles-ci  de  lui  Taire  sans  retiud  continuer  su  route.  Elles  allèf^ufircnt  donc  et 
CCS  ordi'cs  et  cent  autres  l'uisons  ;  «{uu  le  monde  jaserait,  que  (ilns  la  sÉ[Kiration 
serait  l'ctnrdéc,  plus  elle  serait  douloui-euse,  qu'il  pourrait  venir  bicntùl  donner 
de  ses  nouvelles  et  apprcndi-c  des  leurs  ;  si  bien  que  ie  jeune  homme  se  dôcidii  ;\ 
partir,  lis  concertèrent  de  leur  mieux  les  moyens  de  su  revoir  le  plus  lût  que  ce 
itérait  possible.  Lncia  ne  eaelia  point  ses  larmes;  ncuxo  lotiut  avec  peine  k-s 
rionncs,  et,  scii'aïU.  h'n-n  (<>i  t  hi  main  rt'Agncse,  il  dit  d'une  \oi\  âtoiiU'ée  :  •<  Au 
revoir,  »  et  partit. 

Les  femmes  se  seraient  Imnvées  bien  enibari'assccs  sans  ce  bon  voiluriei' qui 
avait  ordre  do  les  conduire  au  couvent  des  capucins,  et  rte  leur  jinlter  toiile 
autre  ussiatance  doul  elles  pouiraieut  avoir  besoin,  lillles  s'aelicminèi-enl  (ione 
avec  lui  vûn  ce  couvent,  lequel  est,  comme  on  sait,  fort  peu  distant  de  Monxu. 
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Lorsqu'ils  furent  fi  ki  porte,  le  (toiiiliittuur  lira  lo  cunlijn  ilc  lu  clothello,  lit 
;i|>p<îloi'  lp  !«■''(■,  f^iiniicii  ;  riîliii-ri  vint  inissilôt  l't  sur  la  porto  mftnic  reçut  Ifi 
leUrc- 

"  Oh  I  II!  père  Ci  IstoCoro  !  ilit-il  en  i-ctonii  ai  usant  l'écriture.  "  Au  ton  de  su 
voix  cl  à  l'expression  île  si;i  Ir.iits,  il  étyil  l'acili!  de  voir  qn'il  iinKLiiiiuail  lu  uom 
d'un  de  ses  meilleurs  ami-i.  L'un  doit  supposer  ensuite  cpie  iiiitrii  hou  Ci  istoforo 
aïftit,  dans  celte  lettre,  recommandé  bien  chaudement  les  deux  femmes  ot 
raconté  leur  avonUirc  arec  beaucoup  de  sentiment  ;  «nr  le  gai^en  faisait  d« 
temps  en  temps  des  mouvements  de  surprise  et  d'indignation,  et,  levaàt  les  yeux 
de  dessus  le  papiei',  les  fixait  sur  les  feniines  avec  un  cortain  air  de  compassiôD 
et  d'intérêt.  Lorsqu'il  eut  lini  de  lire,  il  fut  quelques  moments  IL  réfléchir;- pois 
il  dit  :  "  U  n'y  a  que  la  signora  :  si  ta  si'gnoi-a  veut  se  charger  de  ce  soin  » 

Ayant  ensuite  pris  il  part  Agnesc  sur  la  place  qui  ëtiut  devant  le  courent,  il 
lui  fl-t  quelques  questions  auxquelles  elle  répondit;  et,  revenu  vers  Lutna,  U  dit 
h  toutes  doux  ;  «  Chères  femmes,  je  tenterai  et  J'oapfare  pouvoir  vous  trouver 
un  asile  -  des-  plus  sûrs,  des  plus  honorables,  eii  attendant  que  la  divine  Provi- 
dence ait  &it  nùeux  pour  vous.  Toulei-vous  venir  avec  moi  f  » 

Los  femmes  marqubront  respechieuBement  qa'ellea  éluent prêtes  àle  suivre; 
et  le  père  reprit  :  «  Uen  ;  je  vais  sons  autre  retard  vdus  mener  an  monastère 
de  la  t^Hora.  Itooes-vous  pourtant  éloignées  de  moi  de  quelques  pas  ;  car  le 
monde  se  plaît  h  mal  parler;  et  Dieu  «ait  quels  beaux  coquets  on  ferait,  si  l'on 

voyait  le  père  gardien  par  les  (diomins  avec  une  jolie  Hlle  avec  des  femmes, 

veux-Je  dire.  » 

En  disant  ces  mois,  il  passa  devant.  Lacia  rougit;  le  voituricr  stHuit  en  rejjar- 
dant  Agnese  qui  ne  put  s'ompécbcr  d'en  faire  autant;  et  tous  trois  so  mirent  en 

marche  un  peu  nprËs  le  p6rc,  le  suivant  h  la  dislnnco  de  dix  pas.  I^es  femmes 
iiloi's  dc[nand&rcnt  an  voituricr  ce  qu'elles  n'avaient  |>ii5  ose  demander  au  pbvK 
gardien,  ce  qu'était  la  sigtwi-a. 

Hlja  tigtmra,  répondit  celui-ci,  est  nue  roligieuso;  mais  Don  pas  une  reli- 
gieuse comme  les  autres.  Ce  n'est  point  qu'elle  soit  l'abbease  ni  la  prieure;  car, 
au  contraire,  on  la  dit  l'une  des  plus  jeunes;  mais  elle  est  de  la  c6te  d'Adam, 
et  ses  parents  du  vieux  temps  étaient  de  grands  persoiuiagos  venus  d'Espagne 
ofi  sont  ceux  qui  commandent;  c'est  pour  cela  qu'on  l'appelle  la  xignora,  poni- 
dire  que  c'est  une  grande  dame;  et  tout  le  pays  l'appelle  de  ce  nom,  parce 
c(u'on  dit  que  dans  ce  couvent  on  n'a  jamais  eu  une  personne  comme  colle-lii  ; 
SCS  p^ireuts  d'aujourd'hui,  Ift-bas,  ft  Milan ,  comptent  pour  beaucoup  et  sont  de 
ceux  qui  ont  toujours  raison;  et  il  Monna  encore  plus,  parce  que  son  ptro, 
quoiqu'il  n'y  demeure  pas,  est  le  .premier  du  pays,  en  sorte  qu'elle  peut  faire 
haut  et  bas  li  sa  volontû  dans  le  monastfiru.  Les  gens  niftmes  du  dehors  lui 
portent  grand  i-espect;  et,  quand  elle  se  charge  d'une  chose,  elle  la  fait  d'ordi- 
naire réussir,  C'est  pourquoi,  si  ce  bon  l'cligieux  que  voilà  obtient  de  vous 
mettre  dans  ses  mains  et  i[irell<i  lous  accepte,  je  vous  réponds  que  vous  yscivx 
en  sûreté  comme  sur  l'aulf^l.  » 

Iiorsqu'il  Tut  près  de  la  porte  du  bourg,  aloi's  flanquée  d'une  vieille  tour  à 
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demi  rainée  et  d'an  reste  dé  fort  dtms  le  mônio  étal,  que  dix  do  moi  lectenre 
pMtr^tre  penrent  se  sonrenir  d'hToir  vn  snlnistant  encoro,  lo  père  gardien 
ii'&rrftta  ot  se  rotouma  pour  voir  n  les  autres  venaient.  Bnsuïte  il  ontrtt  et  mar- 
cha rets  le  Courent,  sur  la  porte  dnqiiel  il  s'airrfita  do  nouveau  pour  àtlendre  sn 
petite  troupe.  Q  pria  le  Toituriet  de  A-enir,  dans  une  couple  d'heurts,  prendre 
chei  lui  là  réponse.  Cclui-dl  le  promît  et  fit  ses  adieux  &nz  Tommos  qui  répon- 
dirent par  des  remerclmcnls  sans  nombre,  et  lo  chargèrent  de  btoa  des  commis-  ' 
ûons  pour  lo  ptre  Ct  islofoi  o.  Lo  jinn  g^ii'dicn  St  entrer  }&  mère  et  la  flllo  dans 
lapreoiîère  cour  du  mon;i$IËrc,  les  iiilrnduiiiit,  dans  lo  log;emontde  la  tourière, 
et  alla  seul  hiire  sa  demande.  Quoique  tomps  après  il  reparut  tout  Batisfhït  pour 
leur  diro  d'avancer  arec  lui  ;  et  il  était  temps ,  car  la  tille  et  la  mère  ne  savaient 


8a  flgare,      an»Mi£iiil  eotlton  vIOBl-dnq  aiu, . ,  (P.  ISl.) 


déjk  ^OB  comment  so  débarrassor  dea  questions  pressantes  do  la  toorièro.  En 
traversant  une  seconde  cour,  il  donna  quelques  avertissements  anx  femmes  sur 
la  maniËin  dont  dlcs  devaient  se  conduire  onTcra  la  ligniuv.  s  Elle  est  bien 
disposée  pour  vous,  dit-il,  ot  peut  vous  faire  du  bien  autant  qu'elle  voudra. 
Soyez  humbles  et  rospcclucuscs,  répondis/  nyrt-  sinrfi  ili  aus  demandes  qu'il 
lui  plaira  do  vous  adresser,  cl,  lorsque  VOUS!  jie  scre/.  pus  inlerrogÉes,  laisse^' 
moi  faire.  »  Ils  cnt^ronl  <l;iiis  iiuc  pitcc  au  cfz-diM'IiaiissJy,  d'mi  l'on  passait 
au  parloir,  \\:ml  d'y  iiiellrc!  li;  yiiod,  li;  ]iùrii  gardit'ii,  moiUiaiit  hi  porto,  dil 
tout  bas  iiux  fi'iiimLis  ;  t  Wlo  e^l  l;\,  ji  coiiiinc  pour  leur  i'a[)pylui'  lou^  sen  a\is. 
Lucia,  qui  n'avait  jamais  vu  un  monastère,  lorsqu'elle  fui  dans  le  i>arloir, 
regarda  autnur  d'elle,  cberchant  oii  était  la  lignorû,  ft  qui  ello  avait  à  faire  sa 
révérence;  ot,  n'apercevant  personne,  elle  restait  comme  interdite,  lorsqu'ayant 
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vu  le  pèn  et  Agoese  aller  vers  un  coih  de  Ih  piftce,  elle  regarda  de  ce  cùtâ  et 
vit  une  Eanfibv  d'une  IbriUe  particulière,  avêc  deux  grilles  de  fur,  grosses  et 
serrées,  di^ilmteg  de  moiiis  d'au  pied  l'uite  dé  l'autre,  ot  derrière  ces  grilles 
uoe  relî^enae  debout.  E>)L.ilgurfti  tpà  annonçait  environ  l'â^  de  vingt-diiq  knSf 
avait,  eùi  premier  abotd,  un. air  de  beauté,  mais  d'iine  bciiuté  abattue,  Euiâet  et 
je  dirais  presque  déeofflposée.'  Un  voile  noir,  éloré  et  lioriisoutftlenient  étitê^  sur 
la  léte,  tombait  dos  deux  cfttËs,  nn  pou  iSoigné  du  vUage.  Sous  vftiio,  nu 
bandeau  trbs-lilanc  do  toile  de  lin  ceigbait  jusqu'l  la  moitié  un  front  d'une 
blancheur  différente,  (Ulris  non  pas  moindrO  ;  Un  autre  bandeau  plissé  eiilonrait 
le  visage  et  finissait  sniis  le  menton  en  nne  j'iiiiope  qui  s'étendait  un  |>eu  sur  la 

comme  pur  uni-  cjiiti'ai-ticin  iloiikiiifiMij-c,  !■!  .ilm-.-,  lîi'iix  soiin'iis  niy.v  se  vii]i]H'o- 
chaieiit  rapidement.  Denx  yeux,  Irès-noiis  aussi,  mi  lixaii;[il  iiui^li[iu:l'L,i-,  d\ia 
air  d'investigatinii  miMcc  (le  lianU'iu'  -^ur  Je-i  pi'iM.nne- qu'l■ll^^  avail  en  sa  ]irc- 
sence;  i|uelnuefi)is  ils  se  baissiiii  iit  à  la  liiUi'  rommo  puiir  clieccher  ,^  hc  raclier; 
en  cerlains  moments  un  obscnalcur  atlcntit'  aurait  pensé  cju'ils  demandaient 
altectioa,  rëdprodté  de  sentiment,  pitié  ;  en  d'antres  il  aurait  cru  y  saisir  la 
révélation  qnbito  d'une  haine  invétérée  et  comprimée,  un  je  ne  sniB  quoi  de 
Ëumicho  et  de  menaçant ^.lorsqn'îlB  restAienl  immolnles  et  Bxei  sans  1116111100, 
qiielgueB-uiis  y  aunuDiit  tu  une  noncbalnnca  orgueilleuse,  d'antros  auraient  pu 
y  soupçonner  lo  travail  d  une  pensée  cachée,  d  une  préoccupation  fiuniUferfl  à 
l'ftme  ot  plus  fOtte  sur  elle  que  les  objets  présents.  Ses  Jones,  trds-pftles,  se 
dessinaient  en  un  contour  délicat  et  gracieux,  mais  ailéré  ot  rendu  efSIé  par 
une  lente  souffrance,  biîs  lèvres,  quoique  a  punie  colorées  d'un  mse  éteint- 
ressorlaïent  copondaul  sur  celte  paicur:  les  uioiivenionls  en  étiicnt  comme 
ceux  des  yeux,  prompts,  vifs,  pleuis  d  expivssniu  ot  do  iiivsl6re.  Su  tiiille  Élevée 
et  Mon  prise  disparaissait  sous  une  sorle  d  alianiloii  daii-i  io  maintien  on 
montrait  déflgiu-éc  dans  des  rhanpemenis  d  attitude  biiisques.  iiTéiîiiiiers  cl 
trop  résolus  pour  une  remnio.  cueruv  plu-^  poiu'  uii<  [  l'IiL'muse  D.ins  sfn  tl--il>il- 
lomentmômc,  il  y  avait  n  h\  qii,>li|iie  .lu-,'  rl  fimlu'.  MLi  de  uÉ'^Us^é  qui  déno- 
tait uno  religieuse  tort.'  [larlieiiliri.'  :  r,i|ii.,Lr[ii,  iif  .le  k.l  tiiille  élail  si.ij;iié  d'une 
manière  asscK  mondaine,  et  de  <lcssons  sou  kinile.iii  s  ëeh.ippuit  sur  nne  tempo 
nn^  petite  boucle  de  cheveux  noirs  accusant  on  l  onbli  ou  le  mépris  de  la  ligle 
qui  proscrivait  de  tenir  toujours  les  chovoiu  eonrta-,  après  qu^a  avaient  t\é 
coupés  dans  la  cérémonie  Holonnelle  do  la  prise  d'habit.  - 

Toutes  coB  choses  n'étaient  pas  ohjel  dû  ramarqne  ponr  les  deux  rommos, 
peu  faites  à  distiller  entre  ndigleuse  et  religieuse;  et  le  gardien,  qui  ne 
Toyait  pas  la  minora  pour  la  plvmî&re  fols,  s'était  habitné,  comme  d'antros,  h 
ce  je  no  sais  quoi  d'étrange  qui  pai-aissait  dans  sa  personne  comme  dans  ses 
manières. 

Elle  ^it  on  co  moment,  comme  nous  l'avons  dit,  debout  près  de  la  giillc, 
une  main  négligemment  appnyée  sur  les  barreaux,  avec  lesquels  sos  do^ 
très-blanes  s'ontrdaçaicut,  et  regardant  fixement  Lucia  qui  s'avançait  eu  hési- 
tent, K  EUvérende  mèio  et  illnstiissïmo  i^nor^  dit  le  gardien  en  baissant  la  télo 

i9 
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et  posant  la  main  sur  sa  poitrine,  voici  cette  pauvre  jeune  fille  pour  qui  vous 
m'avei  fait  espérer  votre  pui^santo  protection  ;  et  voilà  sa  mitre.  » 

Les  deus  personnes  présenlées  faisaiout  de  i;rundes  l'évÊrencos  ;  la  siijnwa 
leur  Qt  signe  de  la  main  que  c'6Uit  assez,  et  dit  en  se  tournanl  vers  le  përe  ; 
«  C'est  une  bonne  fortune  poui-  moi  que  de  pouvoir  être  agréable  à  nos  bons 
amis  les  pères  cajtucins.  Mais,  continutt-t^lle,  dîi«S-moî  un  peu  plus  en  détail 
l'aventure  de  celte  jeune  lille,  aiin  que  je  puisse  mieuic  voir  ce  qu'il  est  possible 
de  faire  pour  elle.  » 

Lucia  rougit  et  baissa  la  tôtc. 

«  11  Taut  que  TOUS  sachiez,  révérende  mère  "  commençait  i"i  dire  Agnese  ; 

nuùs  Ifl  gardien,  d'un  coup  d'œil,  lui  coupa  la  pnrolo  et  répondit  :  "  Ccite  jeune 
flUe,  ilinttlïsritùe  signom,  m'est  recommiuulcc,  comme  je  vous  l'ai  dit ,  par  un 
d«  mes  confrères.  Elle  a  été  obligée  de  partir  scci  étement  de  son  pays,  pour  se 
soustraire  à  de  graves  dangers;  et  elle  a  besoin,  pour  quelque  temps,  d'un 
asile  ilans  lequel  elle  puisse  vivre  inconnue,  et  oh  personne  n'ose  Tenir  la 
troubler,  quand  mOme  

—  Quels  danger.-:'?  iiitciionipil  la  mpim-a.  De  grOce,  père  gardien,  ne  me 
dites  pas  la  chose  ,iiiisi  on  <^iii^ii)i'.  Vous  savox  qua  nous  antres  rsli^uaes 
nous  aimons  qu'on  noi^s  cnnLe  les  histoires  en  détail. 

—  Ce  sdnl  des  dangers,  répondit  le  gardien,  qui,  nus  oreilles  très-pures  de  la 
i-évérende  mère,  (loiicnt  éli-e  h.  peine  légèrement  indiqués  

—  Oh  !  cei  lninement,  »  dit  a  la  hflte  la  sigmm  en  rougissant  un  peu.  Élaitco 
pudicité?  Celui  qui  aurait  obsené  une  rapide  «xprossion  de  dépit  qui  accom- 
pagnait cette  rougeur,  aurait  pu  te  mettre  en  doute,  el  d'auUint  plus  s'il  l'avait 
compai-ée  avec  la  rougeur  qui  do  temps  on  temps  se  répandait  sur  les  joues  do 
Lucia. 

M  II  suffit  do  dire,  reprit  le  ganlieii,  qu'un  gentilhomme  trop  puissant  

tous  les  grands  du  monde  n'usent  pas  des  dons  do  Dieu  pour  sa  gtoîro  et  pour 
le  bien  du  prochain,  comme  votre  illustrissime  soignenrie;  nn  gentilhomme 
l<'op  puissant,  api'ès  avoir  poursuivi  quelque  temps  cotte  Innocente  créatore 
par  d'indignes  moyens  de  séduction,  voyant  qu'ils  ébùonl  inutiles,  n'a  pas 
craint  de  la  poursuivi-e  ouvertement  par  la  force,  de  sorte  que  la  malheureuse 
a  été  réduite  h  hiir  do  sa  maison. 

—  Approcher,  jeune  flUo,  dit  la  ttgttara  Lucia  en  Ini  foisant  signe  du  doigt. 
Je  sais  que  le  père  gardien  est  U  boucha  de  la  v6ril6  ;  mais  personne  âe  peut 
en  snvtdr  plus  que  vous  sur  cette  afftdio.  Cost  H  vous  à  me  dire  si  ce  gon- 
tilbomme  élah  nn  pon£cutenr  bien  odieux.  »  Quant  &  ce  qui  était  d'apprtwber, 
Luda  obtit  tout  de  siUte  ;  mais  répondre,  c'était  antro  diose.  Une  demande  sur 
un  Ud  snjel,  quand  mémo  elle  Im  eAt  été  Mlo  par  l'une  de  ses  égalas,  Tannût 
grandement  embarrassée-  Prononcée  par  cette  dame,  et  avec  nn  coilain  Air  do 

douta  malin,  elle  lui  Ata  tonte  .force  d'arUcnkr  une  réponse,  a  Sigaarit  

mère        révérende  »,  fkirent  les  mots  qu'elle  balbutia,  et  elle  semblait 

D'avoir  rien  autre  \  dire.  Id  Agoese,  comme  étant  colle  qui  après  sa  Ûlle  était 
certidnemont  la  mieux  Informée,  sa  crut  autorisée  h  lui  venir  en  aide.  «  Hlns- 
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Irissîme-  tignora,  dit-elle,  je  puis  rendre  témoignage  que  inb  fllle  que  vailà 
haïssait  ce  gentilhomme,  conuno  lo  diable  l'eau  bénite  :  le  diable,  veux-je  dire, 
c'était  lui*,  mais  roua  m'excuserez,  si  je  parle  mal,  parce  que  nous  sommes 
gens  qui  n'en  savent  pas  davantage.  Le  Tait  est  que  ta  pauvre  enfant  était  pro- 
mise A  un  jeune  homme  notre  égal,  ciaiguant  Dieu,  et  en  bon  train  d'clablis- 
somcnt  ;  el  si  M.  le  CM-d  avait  6lc  un  peu  plus  do  ces  huiumes  comme  je  l'en- 
lends.....  Je  sais  quo  je  parle  d'un  homme  d'église,  mais  lo  pËre  Cristoforo, 
ami  du  pfere  gardien  que  voilà,  est  homme  d'église  tout  comme  lui,  et  celui-là 
est  plein  de  charité,  et,  s'il  éUiit  ici,  il'pouiTait  atiesler..... 

—  Vous  Êtes  bien  prompte  parler  sans  qu'on  tous  interroge,  interrompit 
la  sigmra,  d'un  air  de  hauteur  et  de  colère  qui  la  fit  presque  paraître-  laide. 
TaiscK-Yoïis  ;  je  sais  que  les  parents  ont  toujours  une  réponse  h  doimer  an 
nom  de  leurs  enfants,  u 

Agnese  mortifiée  jcl-i  surLucia  un  coup  d'fcil  qui  voulait  diru  :  Tu  vois  ce 
que  lu  me  vaux  pour  avoir  été  si  entreprise.  Le  gardien  de  son  côté  faisait  signe 
lie  l'œil  et  d'un  mouvement  de  lôte  h  la  jeune  flilo  quo  c'était  le  moment  de  su 
serouor  el  do  nu  pas  laisser  sa  pauvre  m&ro  fi  siii-. 

H  tlévérende  signant,  dit  Liicia,  ce  que  vous  a  dit  ma  xwro.  esl.  la  pure  v6rité, 
Le  jeune  homme  qui  me  parlait,  et  ici  son  visage  devmt  pourpre,  c  étail  de  mon 
gré  que  je  le  prenais  ;  cxcuscx  si  je  parte  trop  librement:  mais  ccst  pour  no 
pas  laisser  penser  mal  de  ma  mère.  El  quanl  à  ce  seigneur  (que  Dieu  lui  par- 
«lonne  !),  je  voudrais  plutùt  monrir  que  do  tomber  dans  ses  mains.  Lt  si  vous 
failcs  celle  œuvre  chariUiblO  do  notu  mettre  en  sûreté,  puisque  nous  en  som- 
mes l'éduiles  &  faire  cette  triste  figure  de  demander  asile  et  d  imporluneï  les 
gens  do  bien  ;  mais  que  In  volonté  de  Vàm  «oU  fiule  :  soyez  sOrc,  Minora ,  que 
personne  no  priera  pour  vous  de  meiUenr  eonir  que  nous  no  lo  ferons,  pauvres 
Ibnunos  que  nous  sommes. 

—  Je  TOUR  crois,  vous,  dit  la  sigaora  d'une  voix  ndoudet  Mais  Je  serai  Men 
aîae  do  vous  entendre  seule  avec  moi.  Ce  n'est  pts  que  j'aie  besoin  d'antres 
éclaircissemonts  ni  d'autre^  motib  pour  aaiisbire  au  d£sir  du  père  gardien, 
i^onla-t-ello  unssilAt,  on  se  louniant  vers  lui  avec  une  politesse  étudiée.  J'y  ai 
mftmo  déjà  pensé  ;  et  voîd  ce  que  je  crois  ponr  le  moment  pouvoir  Iklro  de 
niloux.  La  tourièro  du  couvent  a  marié  depuis  peu  de  jours  sa  denûftre  lllle. 
Ces  femmes  pourront  occuper  la  chambre  que  celle-ci  n  laisséo  libre,  et  la  rom- 
plncor  dans  lo  polit  Berrico  dont  elle  était  chargée.  A  la  vérité.....  et  ici  elle  fit 
signe  an  gardien  do  s'approcher  de  la  grille  et  poursuivit  &  voix  basso  :  à  la 
vérité,  vu  la  misère  du  temps,  ou  no  comptait  mettre  personne  à  la  place  de 

celle  jeune  Hlle;  mais  je  parlerai  à  la  raèro  ablM»se,el  un  mol  de  moi  pour 

obliger  lo  pire  gardien  breT;  je  vous  donne  la  chose  comme  fiùte.  » 

Ijo  gardien  commen^it  à  remerdor  ;  mais  la  ligioea  l'interrompit  :  «  l'as  de 
eéi'émonies  ;  je  saurais  ausù,  on  cas  de  besoin,  compter  anr  l'assistanco  des 
pires  capucins.  Apris  tout,  conlinua-l-ello  avec  un  sonrireoH  perçait  je  ne  sais 
<]uoi  d'ironique  et  d'amer,  après  tout  ne  sommes-nous  pas  frères  et  Mxurs  ?  » 

Cela  dît,  elle  appela  une  sœur  converse  (deux  do  ces  sœurs  étaient,  par  une 
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distinction  particnli^t  attachées  i  son  senice  personnel)  et  lui  ordonna 
d'bTËTtîi'  de  tout  cel&  là  mère  abbesie  et  de  lïire  ensidte  avec  la  toori&re  comme 
àTec  Agnese  les  brrat^ments  eouTenables.  Elle  congédia  celle-ci,  salua  le  gar- 
dien et  retint  Lucùi.  Le  gardien  accompagna  Agnes»  jusqu'à  la  porto,  lui  don- 
nant do  nouvelles  instrucUoiiïi,  et  s'en  fui  prËiiurei-  s.i  lettre  à  son  ami  Ui'istoforo 
snr  tout  ce  qui  venait  d'être  fait.  "  Singulière  tûle  que  celte  signora  !  pensail-il 
en  niEtrchaiit.  Quelque  chose  An  curieux,  par  ma  foi  1  Miiis  qui  sait  la  prendre 
lui  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut.  L'ami  Ci'istoforo  ne  s'atteml  coi  tainement  pas  à 
ce  que  je  l'aie  servi  si  vile  et  si  bien.  Ce  brave  lioiiinie  !  Il  n'y  a  pas  moyen  ;  il 
faut  toujours  qu'il  se  mette  quelque  besogne  sui-  lus  bras;  mais  il  lo  fait  jiour 
le  bien.  Heilrensemont  pour  lui  cette  fois  qu'il  a  trouTé  un  ami  qui,  Sans  tant 
de  bruit,  tant  d'àppardi,  tant  de  mouvement,  a  mené  l'amre  k  bon  port  dans 


Bllfl  élsitlailarnibro  fille  du  prineo  do"*(I*.  lit.) 

nn  din  d'anl.  11  sera  content,  ce  bon  Cristoforo,  et  il  veri  a  que  nous  aussi,  dans 
notre  pays,  nous  sommes  bons  li  quelque  chose.  » 

La  «j^muviqui,  en  présence  d'un  vieus  capucin,  avait  un  peu  étudie  si'smanierCH 
et  ses  parolos,  lorsqu'elle  fut  ensuite  l'esléesculc  a\c<  i<    i  II  tus 

expérience,  ne  songea  plus  autant  à  se  contenir  ;  cl  t  I  i  I  i  p<.u 
a  peu  si  étmngus  qu'au  lieu  de  les  rapporter,  nous  jugeons  plus  ii  pinpo^  du 
raconter  brièvement  l'histoire  antérieure  do  celle  inforlunéc,  c  esl-fi-ilive  ec 
qu'il  en  faut  pour  esplicjucr  ce  que  nous  avoua  vu  en  elle  de  mystéiicux  et 
d'iusolile,  cl  pour  faire  comprendre  les  motifs  de  sa  conduite  dans  w  qui  amva 
pItiK  Lard. 

Elle  i^liiil  la  dernière  flUu  du  prince  de  *",  grand  seigneur  milanais,  qui  pou- 
vait Cire  compté  imrini  tes  plus  richc:^  de  la  ville.  Mais  la  haute  idée  qu'il  avait 
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de  son  titre  loi  Aiisait  Toir  ses  biens  comme  à  peine  gnfBBimts,  triïp  médiocres 
mfonei  pvnt  soutenir  lu  di^ïté  de  cette  quAlïQcttion  ;  et  tout  son  sond  ittût, 
ïntiuit  <|ue  cela  pouvait  dépendre  de  Iiù,  de  les  mAinténir  tu  moins  tels  qu'ils  - 
élaiËDt  el  sons  division,  à  perpétuité.  L'histoiro  ne  dît  pàs  expressément  com- 
bien il  avait  d'enfants  ;  elle  fait  seulcmcnl  entendre  qu^l  avait  destiné  iia  cloître 
tous  les  cadets  de  l'un  et  de  l'auti'e  sgxg,  poui'  liiisser  sa  fortune  iata<^  àl-atné, 
destiné  lui-même  h  consei-ver  la  famille,  c'est-û-dîre  S  procréer  des  enfonts 
pour  se  toui-meiiter  et  ies  tourmenlcr  <lc  ia  m&mo  manière.  L'infortunée  dont 
nous  parlons  était  encoi'c  cacbée  dans  le  sein  de  sa  mére,  et  déjà  sa  condition 
était  irréïocablemontamMéc,  Il  l'pslail  seulement  à  décider  si  ce  serait  un  moine 
oQunenonuu;  d6i;iîiin  ihmk  (hj  avait  besoin,  non  de  son  consentement, 

mais  de  sa  préscncL',  l.  ji  iin  ''lli  vinl  an  jour,  le  prince  son  père,  voulant  lui 
donner  un  nom  qui  réii'ilUK  innii^'iliaUinu'.iit  l'idée  du  clriîlre  ut  qui  RÙl  été 
porté  par  une  sainte  de  haut  lignage,  1:l  iiDiiiTiia  Gcrti-iKU; .  Diis  ]i'iu|H'i's  \iMues 
en  religieuse  lurent  les  proillicis  joiu'ls  ([lu'  i'ijii  mit  dans  si'.}'  mains,  puis  (les 
images  représentant  des  religieuses;  et  ees  cadeaux  ét;ûonl  toujours  ^ll^cora- 
pugnés  de  grandes  rccomniand.alions  d'en  iivoir  bien  soin,  iU)mmc  de  cll€>se9 
précieuses,  et  on  ajoutant  cotte  interrogation  ai'lirmatiie  :  «  C'est  beau,  n'oat-ce 
pas  ?  »  Quand  le  prince,  ou  la  (irinccsse,  on  le  jeune  piince,  qui  seul  des  enfonts 
maics  était  élevé  dans  la  maison,  voulaient  louer  la  mino  de  prospérité  .de  la 
petite  Ulle,  il  semblait  qu'ils  ne  ti'ouvassent  d'antre  moyen  de  bien  o^nimeF 
leur  pensée  que  par  ces  mois  :  «  Quelle  mère  abbesse  '  1  »  Personne  ccpeQdonl 
ne  lui  disait  jamais  directement  :  Tn  dois  to  (hiro  relipeuse.  Célaît  une  idée 
MioH-onlendue  et  touchée  incidemment  dans  chaque  discours  qui  avait  irût  & 
ses  destinées  lùturos.  8î  qoelqaefois  la  petite  Gerlrode  se  montrait  un  peu  arro- 
gante et  d'humeur  impétiouBe,  ce  &  quoi  son  caractèro  était  fort  enclin  :  «  Ces 
aitv-tà,  loi  flîsalt-on,  ne  conviennent  pas  i  une  petite  flUe  comme  toi  ;  quand 
tu  seras  abbesse,  tn  commanderas  à  la  bagnette,  tn  fei'ns  haut  et  bas  i.  ta 
guise.  »  D'autres  fois,  le  prince  la  reprenant  sur  certaines  manières  trop  libres 
Ot  trop  bmilières,  auxquelles  elle  éUùt  pareillement  disposée  :  •<  Eh  1  eh  I  lui 
^sait-il,  ce  ne  sont  pas  là  les  façons  d'une  personne  de  ton  rang  ;  si  lu  veux 
qu'un  jour  on  te  porte  le  respect  (|ui  te  sera  drt,  apprends  d&sà  présent  A  garder 
plus  de  maintien  ;  souviens-loi  que  lu  dois  Cli-e  en  tout  la  pi'eniièri!  du  mouas- 
lÈre,  parce  qu'on  porte  son  sang  partout  oit  l'on  va.  » 

Tous  ces  mots  de  nifimc  fieiire  gravaient  (lans  l'espiil  de  ia  petite  niic  l'idée 
qu'elle  devait  être  relif^iciise  ;  uiais  i:eux  qui  sortaient  (le  la  bouche  de  sou  père 
faisaient  plus  d'effet  que  luiis  le^  autres  ensemble.  Le  maintien  du  piincc  était 
habituellement  celui  d'im  inaitre  s^^Ëre;  mais,  lorsqu'il  s'agissait  de  l'état  fulur 
de  ses  enfants,  son  visage  et  chacune  dQ  lea  paroles  respiraient  une  immobilité 
de  résolution,  un(t  jalousie  ombriigcuse  do  coDunandemsnt  qui  impiïmaît  le 
sentiment  d'une  nécessité  fatale. 

'  typ.sl  une  locution  iiailèa  faïuiliéreTneiil  en  Itniic  à  l'égnrd  dm  pammilM  qui  ont  de  Vtm- 
bou)ioini  gl  un  nir  lio  boDno  aantê.  (N.  liu  T.) 
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A  bIz  ans,  Gerbude  fut  placée,  pour  son  éductttion  et  encore  plus  pour 
rhcheOiînor  vers  la  Tocation  qui  lui  était  imposée ,  dans  le  courent  où  nous 
i'avonB  vnei  et  le  choil  do  Tendroit  ne  fut  pas  s&ns  dessein.  Le  bon  condnctenr 
des  deux  femmes  b  dît  que  le  père  de  la  tigfwra  ttail  lo  premier  fk  Monza  ;  et; 
en  rapprochant  ce  l^moigiiage,  pour  la  Tjdovr  qu'il  peut  avoir,  d'autres  indica- 
Uont  que  l'anonyme  Uisse  échapper  et  lit' par  inadvertance,  nous  pourrions 
peut-être,  sans  craînlu  d'erreur,  avancer  qu'il  était  1c  seigneur  fcudataire  du 
lieu.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  jouissait  d'une  trËs-gninctc  autorité  :  et  il  pensa  que 
lï  plus  qu'ailleurs  sa  fille  seriiit  traitée  avec  ces  «listluclions  et  ces  prévenances 
qui  pouvaient  le  mieux  l'iimcncr  choisir  ce  couvent  pour  sa  perpcluelle  de- 
meure. 11  ne  se  trompait  point,  l/abbtisso  et  qiicl(|ucs  autres  riiligieuscs  habiles 
qui  avaient,  conime  on  «lit,  bi  luain  à  la  pitte,  furent  ravies  de  joie  en  se  vnyanl 
offrir  le  gage  d'une  protection  si  utile  en  loule  orrnrrcni'c,  si  çrlohcusu  eu  tout 
temps.  Elles  accueillirent  la  proposition  iiar  ik's  (■s|iics>m[is  ilc  n'connnissiinco 
qui,  pour  vives  qu'elles  fuhsenl,  n'étaiuiit  iiniiit  i'\;Lf;("'n\  h .  i  t  l'Iliin  répoiulircnt 
pleinement  aux  intentions  que  le  prince  avait  laifisccs  «nlrcioii-  sui'  l'établisse- 
ment stable  de  sa  fille,  intentions  qui  s'accordaient  si  bien  avec  les  leurs 
propres.  Gertrude,  aussitôt  entrée  dans  le  monastère,  fut  appelée,  par  antono- 
mase, la  lignoràia;  elle  eut  place  distincte  à  table  et  dans  le  dortoir;  sa  con- 
duite était  proposée  pour  modèle  itox  autres  ;  les  friandises  et  les  caresses 
4taiont  sans  Un  pour  elle  et  asshfsonnées  de  cette  Ituniliariti  un  peu  respec- 
tueuse qui  séduit  A  Mon  les  enfiints  qnand  Ils  la  trouvent  cbei  les  personnes 
qu'ils  Toient  traiter  les  butros  eafiints  avec  on  ton  haMUiol  de  supériorité.  Ce 
n'est  pas  que  tontes  les  relieuses  consiuTassent  à  entraîner  la  pauvre  petite 
dans  lo  idé|^  :  il  s'en  trouviui  benuconp  entre  elles  qui  étaient  simples  de  cemr, 
âoignées  de  lonto  ïntrlguo,  et  auxquelles  l'idée  do  sacrifier  une  flilo  k  des  vues 
intéressées  aurùt  lUt  horreur  ;  mais ,  parmi  celles-d ,  tout  adonnées  à  leurs 
occupations  particulières,  ies  unes  n'apercevaient  pas  bien  tout  ce  manège,  les 
autres  n'en  discornaient  pas  tout  lo  mal ,  d'autres  s'abstenaient  de  lo  juger, 
d'autres  cnlln  se  taisaient  pour  ne  |)as  faire  ou  bruit  inutile.  Quclques-uncK 
aussi,  se  souvenant  d'avoir  été  amenées  \>in-  de  semlilaliles  ai-lilires  à  ce  dont 
ensuite  elles  s'étaient  repenties,  éprouvaient  de  la  compassion  pour  cette 
pauvre  innocente,  ol  se  soulni-eaieut  en  lui  faisant  des  eai-esses  tendies  et  mé- 
lancoliques, sous  lesquelles  celle-ci  étiiit  lui»  de  soupçonner  qu'il  y  eût  du 
mystère  ;  et  l'affiiire  marchait.  Elle  aui  ait  peul-Oti  e  ainsi  man  lié  jusqu'au  bout 
si  Oertrudo  avait  été  la  seule  jeune  lillc  dans  rc  innna^li-i  c.  Mais  parmi  le^i 
élèves  ses  comptées  il  s'en  trouvait  qui  ctiilout  (le^lLnlk'^>  maria);e  et  ne 
llgnoraioBt  poinL  La  petite  Gertrudc,  nourrie  dans  les  itU'ic-,  de  sa  supériurilé, 
parlait  en  termes  magnifiques  de  sa  future  destinée  d'abbesse.  de  pricn  essc  du 
monastère,  voulait  à  toute  force  Gti-e  pour  les  autres  un  sujet  «l'cnvu',  et  voyait 
avec  autant  d'étonncmciit  qnc  de  dôpil  que  i|ucl<|u<is-Hnes  d'elles  nu  l'enviaient 
nullement.  Ans  images  majestnenius  ,  mais  fmidcs  et  eiri.ijiiscriti.:s  ,  que  peut 
fournir  la  primauté  dans  un  i:iju\eiit,  elle>^  <i]Jiiiisait.'iit  le-,  images  v.iriées  et 
brillantes  de  noces,  de  repa;^,  de  soeiétés,  de  fêtes,  de  réunions  fi  la  campagne, 
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de  panim  ot  d'équipages.  Ces  ïnisBes  causèrent  dans  la  Ule  de  Geitnide  ce 
monTcment ,  ce  Temnement  qne  produirttît  une  grfende  corbeille  de  flenn  toi- 
chement  cueillies,  placée  devant  une  ruche  de  mouches  à  miel.  Bes  parenU  et 

SCS  instilulricos  avaient  cultivé  et  augmenté  sa  vanité  naturelle,  pour  lui  rendre 
le  dolti'c  agréiiblc  ;  mais,  quand  cotte  passion  fut  mise  en  jeu  par  des  idées  qui 
Ini  étaient  encore  plus  homogènes,  elle  les  embrassa  avec  une  ardeur  bien  plus 
vive  aussi  ot  plus  spontanée.  Pour  ne  pas  rester  au-dessous  de  celles  de  ses 
compagnes  que  nouiï  venons  do  désigner,  et  pour  satisfaire  en  même  temps  i 
son  nonvcnu  ROÛt.  (illi!  rfipoiidiiit  ([ih!  porsimno.  jiprÈs  tout,  ne  pouvait  lui 
mettre  le  voile  sur  la  ISte  sans  son  conseil  lu  ment,  qii'ell*!  aussi  pouvait  se  ma- 
rier, hiibilcr  un  palais,  s'umiiscr  lians  le  monde,  et  mieux  qu'elles  toutes; 
qu'elle  n'avait  qu'fk  le  vouloir  pour  le  pouvoir,  qnelle  le  voudrait,  qu'elle  le 
voulait  ;  cl  vile  le  vonliiil  en  effet.  L  iilee  de  la  nécessité  do  son  consentement, 
idée  qui  jii'iqu  altu  s  restée  ruiiiiiie  iiiii|ien  ue  ot  cachée  dans  un  coin  de  sa 

tôte.  s'y  dc\elii[)ii;i  d.iiis  iLiiuiienl,.  et  m;  luniitra  avec  touto  son  importanee. 
EIIë  l'appelait  iiiresb;immeijl  a  son  aule,  p'.iiir  gofllcr  plus  tranquillement  les 
images  d'un  avenir  qui  hii  sonnail.  Derrière  cctle  idée  eopeiidaut,  ne  manquait 
jamais  de  s'en  présenter  une  antre  ;  celle  (|n'il  s  agissait  de  le  refuser,  ce  con- 
sentement, au  piince  son  père,  qui  déjil  lu  tontiil,  ou  paraissait  le  tenir  pour 
donné  ;  et,  il  cette  dernière  pensée,  l'Ame  de  la  Jeune  personne  était  bien  éloi-  ' 
gnée  de  l'aMaranco  qu'alToctaient  ses  jiarolos.  Bile  se  comparait  alors  avec  ses 
compagnes  qui,  &  bien  plus  jnslo  titre,  pouroimit  se  tenir  certaines  de  leur 
sort,  et  elle  éprounit  donlonreutemeot  envers  elles  l'envie  qne ,  dans  le  prin- 
rapo,  ello  avait  oni  leur  inspirer.  Les  enviant,  elles  les  baissait.  Quelquefois,  ce 
sentiment  do  haine  s'exhalait  en  mouvements  dlinmenr,  on  manières  désoUi- 
gcantcs ,  en  propos  piquants  ;  d'antres  fois ,  la  conformité  de  leurs  penchants  et 
do  Icui-s  espérances  le  venait  assoupir  et  fiùsait  naître  entre  elles  uno  intimité 
apparente  et  passagère.  Tanlât  voulant,  comme  A  titre  d'avances,  so  donner  la 
joiiissanco  do  qnoiquc  chose  d'clTcctif  et  d  actuel,  ello  se  complaisait  dans  les 
préférences  qui  lui  élnient  accordées,  et  faisait  sentir  aux  autres  cette  supério- 
rité dont  on  avait  fait  son  ntLiilnil  ;  lanUtt,  ne  pouvant  plus  supporter  l'isnle- 
mont  do  ses  craintes  et  do  ses  désirs,  clle  nllail,  toute  bénigne  et  toute  bonne, 
rechercher  les  mêmes  personnes ,  comme  pour  solliciter  de  la  bienveillance , 
des  constnls,  dn  cenn^.  Au  milieu  de  ces  déplorables  petites  guéries  avec 
ellc-mômo  et  avec  les  autres,  elle  avait  dépassé  l'enfanco  et  entrait  dans  cet 
flgc  si  critique,  oii  il  semble  qm  l'àmo  est  comme  saisie  par  une  puissance 
mystérieuse  ([iii  cveilli;,  décore,  fortilic  tous  les  peneliaiit^,  toutes  les  idées,  et 
quelquefois  en  change  la  nature  et  les  détourne  vers  un  cours  imprévu.  Ce  quo 
Gcrli'ude  jusqu'aloi-s  avait  le  plus  distinctement  caressé  de  ses  vœus  dans  ces 
songes  de  l'avenir,  était  l'éclat  extérieur  et  la  pompe  :  maintenant  un  je  ne 
sais  quoi  de  tendre  et  d'alTcctucux  qui  d'abord  n'y  était  répandu  qne  légère- 
ment et  comme  sons  on  nuage,  commença  l  s'y  développer  ot  &  primer  dans 
les  idées  dont  ae  berçait  son  Ira^naUon,  mie  s'était  fiiit  dans  U  partie  la  plos 
wcrèlo  do  son  àme  comme  une  splendide  retiaito  :  là  elle  se  réAigîait  loin  des 
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olyMs  {ttégents;  là  elle  accneillaït  certains  poraoniiagcs  Ëlrangomonl  composés 
des  tourenirs  confiie  de  son  mifiiiicc,  «lu  peu  qu'elle  nvait  pu  voir  du  monde 
extérieur,  de  ce  qu'elIt:  avnil  appi-h  dans  la  coiivci'.siiliini  du  sos  compapnes  ; 
elle  s'entretenait  avei'  eus.  ii'ui  ii''i)iiiiilail  l'ii  li'ur  iii';;]  ;  là  rlk 

donnait  des  oi'dres  lit  iTfciait  <]i:>  ]].)iiiiiiiiiri's  de  timto  mjiIc.  JJi;  lf:ii|is  en 
temps,  les  pensées  de  l;i  l'cli^'ion  venaiciil  troiiltlci'  ces  lâles  hrillantes  et  labo- 
rieuses. Mais  la  religion  telle  qu'elle  avait  Été  cuseignoe  à  notre  pauvre  pen- 
sionnaire, et  telle  qu'elle  t'avait  comprise,  ne  pi-oscnvaït  pas  l'orguwl  ^.elle  le 
sanctiflait  au  cotitrtiire,  et  le  proposait  comme  un  moyen  pour  obtenir  une  fé- 
licité toimtre.  Ainsi  privée  de  son  essence,  ce  n'était  plus  la  religion,  mais 
une  ombre  fantastique  comme  les  bnbvs.  Dans  les  inlerràlles  oit  celle-ci  pre- 
nait la.  première  place  et  se  grandissait  dans  l'imaginaUon  de  Gortrude,  l'infor- 
tunée, sûsie  de  teireurs  confuses  et  touchée  d'une  idée  non  moins  confuse  de 
devoirs,  se  persuadait  que  sa  répugnance  pour  le  cloître  cl  an  rési^hmcc  aux 
in^nuaiions  de  ses  pai'euls  dan«  le  choix  d'un  éuit  éUiient  mm  l'iiutu  ;  et  elle 
prooHttait  dans  son  cœur  de  l'uxpici'  eu  s'eiifcnnaiil  diins  le  clijîlrc  volontaire- 
La  1m  voulait  qu'une  jeune  lillu  ne  in'it  iiri'nilrc  h:  uiile  ;l\;uiI  d'avoir  été  exa- 
minée par  un  ecclésiastique,  appelé  le  virairc  (U'>  :i;li^'ii'u^i^>,  un  p^ir  <|ui^lquo 
auU'e  ut  (^péri^lement  délégué,  afin  de  s'a'Mui']'  qn'cille  ^lllli^i^.^.,■lit  Uliri'inonl, 
CCI  l'iiil,  et  n:t  i'samen  ne  pouvait  avoir  lien  qu'un  un  ainr-  iiii'cllr,  aiait  i'.\i)osé 
ce  désir  h  ce  viciiire  dans  une  demande  jiai'  vcriL  Ces  ruli);icu^cs,  i^ui  ^'étaient 
donné  la  triste  Uche  d'amener  (ierti-tidc  h  se  lier  pour  toujours  avec  la  moindre 
connaUiancQ  possible  de  ce  qu'elle  faisnit,  prolitèroni  de  l'un  dos  moments 
dont  noua  venons  do  parler  pour  lui  faire  copier  et  signer  cotte  demande  ;  et, 
aUn  do  l'y  induire  plus  Ibdlomont,  elles  ne  manquèrent  do  lui  dire  et  Ini  redire 
qu'après  tout  CD  n'^itait  qu'une  fornialiti  pure  ot  simple,  dont  ta  valeur  (et  ceci 
étaK  vrai)  demonmit  toute  subordonnée  d'autres  actes  postérieurs  qui  dépen- 
draient de  sa  volonté.  Toutefois ,  In  demande  n'étiiït  iicut-ftlro  pa»  encore  ari-i- 
vée  à  sa  destination,  que  Gortnidc  s'était  déj.'i  rcppntio  d'y  avoir  mis  sa  signa- 
luro.  Elle  se  repentait  ensuite  de  s'être  repentie,  passant  ainsi  lus  jours  et  les 
mois  dans  une  eentinoelle  iillcmalivc  ilc  sciilimcnis  rnnlraires.  E]!e  tiiii.  long- 
temps cachée  it  ses  compagnes  la  déniunUm  qu'elle  ^nail  l'aile,  t:iiUi)l  pai'  la 
crainte  d'exposer  aux  contradielions  et  aux  ei'iisnrc-;  uiu>  iMiiue  viVrihiliuii, 
tantAt  par  la  houle  de  révéler  une  sntlisu.  Le  désir  riilin  ri  iiipnrta  ili'  -r,LiLij.'cT 
son  cœur,  .l'aller  t^n  .julHc  *ie  et. Lisfils  et  (le  courage.  Il  evislail  un.'  aiihv  l.)i, 
d'après  laqHi'Ilii  uni>  jeune  lille  ne  pouvait  itrc  admise  cet  (A.uiii  n  er  l,i 
calion  qu'après  être  restée  nu  moins  un  mois  hors  tlu  men^i^leie  oii  elle  avait 
été  élevée,  l.'nnnée  s'étidt  écoulée  depuis  l'envoi  de  la  demande,  et  Gci-trudo 
fut.nvcrlie  que,  sous  pou,  elle  ■orlîraît  du  couvent  et  serait  menée  h  la  maison 
paternelle  pour  y  passer  ce  rm^b  et  faire  tout  ce  ipi'esigeait,  selon  los  règles, 
l'achèvement  de  l'œuvre  qu'elle  avait  de  ftiit  commencée.  Le  prince  et  la  famille 
tenaient  tout  cela  pour  certain ,  comme  A  déjlt  c'était  fait;  mais  toute  autre 
était  la  pensée  de  la  jiHine  fille.  An  lieu  de  songer  h  remplir  do  nouvelles  for- 
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milité,  elle  cherdkail  le  moyon  do  revenir  sur  la  première.  En  de  tels  soucis, 
elle  pntloparUde  souvnriklune  de  ses  compagnes,  là  phis  délibérée  el  tou- 

joui-s  prSto  r\  dnnnyr  dos  conseils  do  résolution.  Celui  que  Gertrude  reçut  d«Ile 
fui  il  infoimin  ^mi  ]wn:  par  une,  Icttio,  de  »a  nouvelle  détermination,  puisqu  elle 
n'avait  pas  a?sc,/  iU:  v<v\u-  jioui-  lui  ilire  bravement  en  face  :  Je  no  veux  pas.  Et. 

i:omiin>.  les  rrjEi.i'il.  irr.iluit-i  ■ioiif  foit  rnres  (m  ce  mniido.  1  auteur  rfp  celiu-oi 

iiilresse  par  dfts  moyens  arlilicieuaemenl  coiiiliitii^s.  liLTLrudu  altemiail  dans  une 
lp«nde  anxiété  une  réponse  qni  narnva  jamais.  RtMdcmcnt.  quelques  jours 
après,  l'&bbeBse  la  Ut  venir  dans  sa  cliamhri-,.  et.  d'un  iiir  de  mystère,  de  mé- 
contentement et  de  pitié,  Im  dit  obscurément  quelques  mots  d  un  grand  touf 
roux  du  pnnce  et  de  quelquo  faule  quelle  dmait.Bvou*  connnise,  Iw  laissant 
toutefois  entendra  que,  si  elle  se  comxrartnit  bien,  elle  pouvait  espérer  que  tout 
s'oublierait.  La  jeune  fille  comprît  et  n'osa  pas  en  demander  davairtage. 

Vint  enfin  lo  jour,  objet  de  tint  do  craintes  et  désirs.  Quoique  Oerlrudo  sût  ' 
qu'olle  allait  fi  un  combat,  cependant  sortir  du  monaslËrc,  quitter  ces  murs 
fUiiis  lGS(|uets  elle  avait  été  buil  ans  l'cnfcrmfu ,  rouler  en  carrosse  h  travers  les 
chauips  libres,  l'evoii'  la  ville,  sa  maison,  lUrenl  pour  elle  des  sensations  pleines 
d'une  joie  tumultueuse.  Quant  nu  combat,  elle  avait  déj&,  sous  la  direction  de 
«es  confidentes,  prl>;  ses  mesures,  et,  commo  on  dirait  aujourd'hui,  dressé  son 
plan.  «Ou  ils  voudront  me  forcer,  pcnsait-cllc,  et  je  tiendrai  lion;  je  serai 
humble ,  l'cspcctueusc ,  mais  je  ne  consentirai  pas  :  il  ne  s'agit  que  do  ne  t>as 
iliic  oui  une  seconde  fois,  et  je  ne  lo  diiai  pas.  Ou  bien  ih  me  prondrant  par 
In  doucour,  et  je  serai  plus  douce  qu'eux;  je  pleurerai,  je  prierai,  je  tes  ton- 
cherai  de  compassion  :  après  tout,  je  n'ai  d'antre  prétention  que  de  n'être  pas 
sacrifiée,  n  Abds,  commo  il  arrive  si^uvent  on  foit  de  semblaldes  prévirions, 
l'événement  ne  véiïBa  ni  l'une  ni  l'autro.  Los  jours  se  possiùcnt  sans  que  ni  son 
piro  ni  personne  lui  pariU  de  la  dcnuuide  ni  de  la  rétracttUen,  sans  que  rien 
sur  l'objet  on  qneslûm  lui  tùt  dit,  ni  sur  lo  ton  de  caressea,  ni  sur  le  ton  do 
menaces.  Ses  parenb  étaient  sérieox,  tristes,  secs  envers  elle,  sans  Jamais  hii 
en  faire  connaître  le  moUf.  On  voyait  seulement  qu'ils  la  regardaient  ctmmc 
une  coupable,  comme  une  tille  indigne,  Un  mystérieux  anatliéme  semblait  pe- 
si>r  sur  elle  cl  la  retrancher  de  la  famille ,  ne  l'y  laissant  unie  qu'autant  qu'il  le 
l'allait  pour  lui  faire  Kontir  la  snji^Lion.  Rarement,  et  seulement  h  de  ccrlaïncs 
heures  déterminées,  elle  6lail  admise  on  la  compagnie  de  son  père,  sa  mferc  cl 
l'ainé  do  la  nicc.  Entre  ces  trois  personnes  régnait  une  familière  intimité,  qui 
rendait  plus  sensible  et  plus  douloureux  pour  Qerlrude  l'iibandon  oii  elle  était 
laissée.  Aucune  d'elles  no  lui  adressait  la  parole  ;  et,  lorsqu'elle  hasardait  timi- 
«Icment  quelque  mot  sur  un  sujet  où  il  n'était  pas  de  nécessité,  ou  l'on  n'y 
prétait  nulle  attention,  ou  l'on  y  répondait  par  un  regard  distrait,  dédo^oux 
ou  sévère.  Si,  ne  pouvant  plus  soutenir  un  traitement  n  amer,  si  humiliant  et 
si  exclusivement  réservé  pour  elle,  olle  inalatait  et  tentait  qnelqne  Ibmiliarité, 
si  clic  implorait  un  peu  d'amonr,  tout  ausùtAt  sonnidt  à  son  oreille,  d'une. 
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maiiitre  iudiiwl<>  diiiiT,  ecliD  tuurlic  liitiik'  'lu  rliiii\  il'uii  lil  il,  l'I  :i  uinK 

coiivoi'ls  (il)  lui  J'ilisilil  ciil<:ni]i'(;  iju'il  y  nviiil  iiii  jiiDveii  (!(.'  fc,'..i'iiL  ■  I  iilV  'l'I  n  m 
(lu  sii  riunilk'.  Alors  Gei'lrudc.  qui  ii'kh  vciiliiil  jiiis  ;'i  cuUu  conililioii,  nhiil  l'on- 
lr:iiiilo  lia  i  uvonil-  sur  sos  pas,  de  l'cfuscr'cii  quclqtiu  soi'la  ces  pi-Giiiici-s  signus 
ilo  bu^moilliincc  (|u'eUe  avilit  Unt  ilC'siiés,  île  rcpiviidrc  3îi  place  d'cxcomnni- 
iiiéc  ;  cl  pour  smici'oU  de  peine,  t^llc  y  rcslaîl  avec  viiio  ccrUiinc  apparence  di' 
lort. 

Du  lollcs  scn salions  il' objets  présents  et  l'fcl.s  fuÏMiiciit  un  iIodIoui'cux  coii- 
liiisto  nvec  ces  rîikiiles  visions  lioiU  Gci-Uiiilc  »'clait  déjà  tant  occupée  et  doni 
eJle  s'occu|Kiit  cni»)i'c  ilaus  lo  secret  de  son  uicur.  ISUc  avait  espéré  qiio,  dans  lu 
sploiidida  maison  paternelle  et  parmi  le  monde  qui  la  rréqnenUdt,  elle  pourrai! 
Diiro  au  moins  qucdquo  essai  posiljr  dOH  choses  qu'elle  M'éU)it  ivpi-éscntécs  ; 
mais  clic  se  vit  iIcLi-ompéo  de  Unit  pfjiiiL.  h.t  lécliisioii  ii'olail  ni  moins  élioilr 
ni  muins  complèlc  qu'an  moniislf'ic.  l>u^  iiromcn^idi'ï-,  il  n'eu  cUiil  pas  nipjiic 
question  ;  cl  nue  li-ibiine  cjiii,  île  la  miiispxi.  ilunnail  &.\u>  uiio  i^kI'M'  iiUoimntc. 
enlevait  jusqu'à  l'unique  Iwsoiu  qu'il  mir^iit  pu  y  iivoir  ili:  soi  lir.  Lu  ri)iii|)ni;ini' 
ctiiil  plus  Li'islc,  plus  restreinte,  moins  viirici;  que  tliirîs  h:  i-umm  iiI.  A  i  li.»(|iu' 
iinnonoo  d'une  visite,  Gerlrudii  cUiil  uldif^cc  di;  nifinli^- iiiiiiL-i.irilcs  pour 
s'oii|i.>iiiici- uidc  quelques  vieilles  rumines  ilr  scfvi'^i.',  et  r  i'lail  là  .iiissi  iinVUi' 
iii.iiui'.  il  (|iiiitid  iiiL  uv;iit  ilir  iiioiiili'  Tl  iliiiui'.  iliinii:-.lii|oi's  si'  (■i)iirorni;iiriil 

il, m-.  Ii  iii>  inanioi'C-  Cl  kinrs  ili-ii'oin's  ;t  l  oMMiipli;  cl.  iiiix  iiiloiiLiniis  îles  iiiailn's  ; 
la  qui,  pni- fai'^icli'rf,  aiir^iil  viiiilu  Iv.  le  i il lt  »\iNMini;  liiinil ia l'i 1 ilc 

Hi'aiulunr,  mais  il.uis  1  ri.a  ■  U  fllr  m'  Imhh.  il, .  iV  i.  'ii  ili'  kiir  jiart .^oiiinii' 
iiiif  ^Vi\f.a  (nn■h|lH'^  iii.ii'qiui-  i:  alli^clii  m  (1  l'^i;.!!  a  ■  ;,al  cl  -'a liaiv-^ail  jusqu'à  iimii- 
lUcr  auprès  d'eux  iIcIpIIcs  tlÈu[i>iisli;aiiin>.  (knuiiuiiil  liuiniliiie  utloiij'jiiis  plu- 
alUigéc  en  les  ïttjaiU  réptuidic  à  su^  a\au(*s  avec  nue  indiiréroncc  iiiai- 
qiiéc,  bien  qn'acci>m|ia!^iiik'  ih:  quelques  léfif-res  r<irmcs  de  dcrércni-c.  ICIk;  l'uI 
iwpcndant  lieu  de  s'apei-ccvoir  qu  un  page,  Iticn  diflm-eiil  do  cciî  K(:n^-là,  lui 
prirUit  un  respect  cl  sentait  XKiur  elle  une  compassion  d'un  gum-e  luul  parli- 
[^licr.  L'nh"  do  cel  adolcsecnl  élnitcequu  Gurlnido  nvu il  encore  vu  du  plus 
l'USKORiblunt  à  col  oi'di'e  do  choses  qu'elle  avait  laiil  contemplé  dans  sou  inia^-i- 
naUon,  it  l'air  do  ces  Cti'es  imaginaiiiis  qu'elle  se  )>laisnit  il  jçi'owpur  tuilinu 
d'cUo.  l>cu  h  peu  on  remai^iui  Jo  ne  sais  quoi  de  nouveau  dans  les  manières  d<' 
la  jeune  llllc,  une  tranquillité  et  uno  inquîéUido  dîITércntcs  de  l'ordinaire,  la 
ragon  d'une  personne  qui  »  trouvé  quelque  rJiose  selon  sou  doux  désir,  qu'elle 
voudrait  rogardor  toujours  cl  uo  [Ms  laisser  voir  aux  iiulre:t.  On  cul  rn;il  sur 
elle  plus  que  jamais.  Qu'est-ce  on  (|ue  n'csl-ce  [ws?  Tant  il  y  a  qu'un  malin 
elle  hil  surprise  par  Vimt:  des  reinmcs  dont  nous  pai-lions  loiil  à  t']u;lll'l^ 
lorsqu'elle  élait  h  jiliur  l'urlivemeiiL  un  papier  sur  li'ijuel  elki  aiiiail  rniuux  l'ail 
de  no  ri(!U  (écrire.  Après  luiu  courte  Inl.lc  puni'  s;)isii'  e,l  ]iiuii'  dél'eiuli  ii  le  papici , 
il  r*!Stîi  dans  les  mains  .le  la  vieille  uauifri-^le.  ir.>ù  il  pa<sa  dans  i-vAU:--  ilii 
prince. 

La  terreur  do  Certrudc  en  culejulaul.  les  jia-  de  son  pèi  e  ue  peut  ni  .se  iléiM-iii' 
ni  se  concevoir.  C'étail  ce  pbro  que  l'on  cuniiail,  il  était  irrilé,  et  elle  se  seiilnil 
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^andissnient  et  s'nrrCtaient  A  U  tOOfinOnte^  jàoâ  disUncUillLollit  0t  commo  à 
toi^ir.  Quelle  pouviiil  Hm  cotte  piutition  dont  In  menace  était  faite  sons  forane 
d'éiiigmK?  Il  s'en  ofTniit  plusieurs,  de  diverse  nntui'D  et  toutes  plus  ou  moins 
étranges,  à  son  imagination  ardente  et  inespériincnliHi.  Ci'llf  41Ù  lui  piu.ii-s.iïL 
la  plus  probable  éliiit  d'ôtre  reconduite  iiu  iimiuisLi'i  i;  ilf  Monnii.  d'y  ii'|)iu'iiîli'i\ 
non  plus  l'n  sigmiriiin,  niais  en  tille  coupable,  et  d'y  demeurer  renfermée,  Dieu 
s.iil  }><inr  r-iinihioii  tt'Liips  !  Dieu  suit  avec  quels' traitements  I  Ce  qui  dans  ce 
{['a^jj'i  ili'  \}m>i'<:.  iiounie  <le  tant  de  douleuis,  la  {(énétrnit  le  jtlus  ambra- 
menl  peut-être,  éUiit  hi  vue  de  la  bonté  qu'elle  aurait  &  sUlnr.  1^  phrases,  les 
paitilos,  les  TÏrgulos  do  ce  mallteufem  écrit  ft&ssaieot  et  repassoiont^dans  sa: 
mËtndre  ;  elle-  Se  led  représentait  observées,  peiéos  par  ce  lecteur  st  imprévu, 
sl'dJffëifiiit  de  œlui  à  qui  elles  étaient  destinées;  die  se  dïsùt  qu'elles  avalent 
pu  tambof  aussi  soiis  l&R  yeux  de  sa  mbre,  de  son  fl4re  ou  qui  sait  de  quel 
uotro  encore  ;  et,  auprèd  de  cette  idée,  tout  le  reste  ne  lui  semblait  plus  l'ieu. 
Ij'imi^  do  celui  qui  avait  été  la  cause  première  de  tout  le  scandale  ne  laissait 
pas  non  plus  que  do  venir  souvent  cbagdnor  la  pauvre  recluse  ;  et  Q^nrox-vous 
quelle  éu-ange  apparition  élàit  celle' de  oe  bntOtne  parmi  ces  auti'cs  si  peu  fnils 
^  sa  ressemblance,  si  froids,  si  sérieux,  si  menaçants.  Hais  par  cela  mémo 
qu'elle  ïio  pouvait  l'en  séparer  ni  se  reporler  un  hislanl  h  r.as  plaisiiii  fti[Jiitif« 
sans  qu'iiussitôl  ne  s'elTri-ssciil  i"!  elle  Iris  douleur.',  i|uioiL  Étaient  laeoiiséquence. 
elle  eoinnieni;.!!  peu  h  peu  fi  s'y  repoi  ti?!'  plus  rari'nient.,  à  les  i-epous^ur  do  sa 
niémoiiu.  fi  s'en  iléslntliitnei .  Ce  n'était  ni  plus  lnugueinent  ni  plus  volontiers 
qii'elk;  h'iii  riMail  à  ces  r^ïoi  îiais  et  brillants  dont  elle  avait  tant  aimé  fi  se 
lepailie  :  ils  ctaiciiL  trup  oppuM's  ,"1  la  r6nlit6  des  circonstances,  it  toutes  les  pro- 
baliiliu^s  du  l'avenir.  Le  seul  lieu  oti  Geiirudc  pfll  imaginer  pour  cllo  un  reloge 
tranquille  et  honoi-ablc,  et  qui  ne  fût  pas  une  illusion,  était  lo  moiiaslèi'o,  si 
elle  so  flécidail  il  y  entrer  pour  toujours.  Une  telle  résolution  (elle  n'en  pouvait 
douter)  répararnil  tout,  acquiltotait  toutes  dattas  et  chaînerait  on  un  clin  d'oeil 
sa  situation,  Gonb'o  uu  tel  prqjet  s'élevaient,  il  est  vrai)  les  pensées  do  tonto  aa 
vte.  Hais  les  temps  u'ét^ent  fîuB  las  mêmes  ;  et  dans  l'abbnQ  ob  Gertrudo  était 
tombée,  et  en  comparaison  de.co  qu'en  cei-taîns  momonls  elle  ])ouvail  ci-nîndrc, 
la  condttou  do  religieuse  fétéo.  honoréo,  obéic.  lui  scmbliut  inie  douruui',  Dcus 
sentimeuls  do  nature  opposée  contribuaient  aussi  de  temps  eu  teiiqis  a  dimi- 
nuer son  ancienne  avei-sion  pour  lu  eloiln;;  t  étiutut  piu  111111111:11 1-,  k  itmMi.U 

de  aa  fonte  et  une  sensibilité  ranlastiquo  de  déMiliuu  ;  daulru^  lu-,,  l.ir^.iijil 
B^-i  dans  son  Ame  etinilé  par  les  pmrnlo  .lu  sa  pi  ulii-iu  ■[m  ,-,uii..  iiL,  ,1  1.1 

vérité,  provoquée  par  «Ile)  se  veiineait,  lautut  tu  Im  f.L..,iiii  pi^m  .h-  l  .-  ili,\ti- 
menl  dont  elle  61,  t  n  t    I  t       I       j     I     t  1    I     t    I  IL 

Lom(uc  ensuite     11  II  t      b     f,       I'    !        t-       l  d 

proteelion  plus  il  |     1       II   D  l  1        t  1  t 

diverses,  le  dftsii  |    j  U    1    I    I       11  d      H  t    n  t 

de  paraîli-o  dev.int  elle  dans  un  i:tai  ou  elli:  serait  au-dcssus  de  sa  colère  et  de 
sii  pitié,  ce  désir  habituel  devenait  ii  pressant,  qu  il  lui  faisait cnvisi^r comme 
doux  et  agréable  tout  moyen  qui  In  pourrait  conduire  à  lo  satisfaire. 
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Au  bout  de  qunlro  on  cinq  longs  jours  de  pi'ison,  un  matin  Gcrlj'ude,  outrée, 
exaspérée  au  derjiiei'  dugi-é  pai'  l'une  ilo  cus  ItouUnlos  iiuerlifs  lie  su  gurdieiiue, 
alla  su  mctlro  dans  un  coin  de  lu  cliiiiiiliriï,  cl  là,  lo  visago  cnché  dans  ses 
niains,  elle  fut  quelque  tenipK  ;'■  dÉvoror  sa  ïugo.  Elle  sentit  alors  un  besoin 
impérieux  de  voir  d'aiitri;s  figui-cs,  d'onteudi'ii  d'fiutres  paroles,  d'être  traitée 
autrelUent.  Elle  pensa  h  sou  pùi-c.  famillu,  cl  !>oii  esprit  s'en  éloignait  épou- 
vanté. Hais  elle  songea  qu'il  ilcpciideiit  d'elle  de  trouver  on  eux  des  amb,-  ol 
elle  éprouva  une  joie  inattendue  ;  après,  vint  une  eonfiision-  el  un  repontir  . 
oitrnordinaire  de  sa  faute,  nvnc  un  égal  désir  de  l'expior.  Nou  que  sa  voloiHé 
fût  aiT6t6e  sur  ce  pi-ojet  vers  lequel  nous  l'avons  vue  tendre  ;  mois  jamàia  elle 
no  6'f  était  portée  avec  autant  d'ardeur.  Bile  se  lova  de  son  coin,  vint  &  une. 
table,  reprit  la  plume  fetnle,  et  écn^'lt  ft  son  père  noe  lettre  pleinA  d'entiiou- 
siasme  et  d'bbattement,  d'afîlîctîon  et  d'efipéranca,  ûnplorànt  son  pardon  et  se 
montrant  en  termes  généraux  prCte  à  fiure  tout  ce  qui  poonait  être  agréable  & 
celui  qoi  le  devait  uccordor. 
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moinmiLs  oii 
l'ilinc  ,  sur- 
tout (lauN  lo 
jeune  âge, 
est  disiKisée 
(le  killo  Hoi'lo 
[jne  In  moin- 
Avo  instaDce 
sunit  poor  ou 
i^lileiiii'  tout 
ce  qui  pont 
nvoir  imo  ap- 
pxrenco  do 

-  — —  .  bien  et  de  sacrillco  ;  comme  la  Aoor  qui  vionl  d'éclora 
^"^^  s'abandonne  moll(«aont  sur  mi  tigo  fhi^lo,  prCto  h  livrer  se» 
parfiima  au  premier  souffle  de  l'air  qui  go  fyaàe  sentir  fi  l'ontonr.  Ces  moments, 
qu'il  hudmit  admirer  arec  nn  timide  rospoct,  sont  précisément  ceux  que  l'as- 
Ince  intéressée  épio  attontivement  et  saisit  h  la  vnléo  pour  surprendre  ol  pour 
lier  une  volonté  qui  ne  se  garde  point. 

A  la  lectuiv  île  celte  lettre,  lo  prince  "'  vil  atissit6t  n'ouvrir  nn  jour  pour 
l'accom plissement  de  ses  anciens  et  constants  desseins.  Il  IIL  ihre  h  Ocrlrude 
do  so  rendre  auprbs  de  lui;  et,  en  raltuudiint.  il  se  <lis|)i>s;i  u  iKillro  le  lei'  pen- 
dant qu'il  élaitdiaud.  Gertrudo  parut,  el,  sans  lever  hia  veux  ^\\r  le  visage  du 
son  p5re,  elle  se  jcU  ïk  genoux  cl  eut  U  peine  lu  foi'cc  <le  dire  :  »  l'ardoii  i  »  Il 
lui  fit  signe  de  so  relever;  m;iis,  iVnnc  voix  peu  propre  :i  iMniiner  un  cniirah'c 
ilérnillanl,  il  lui  rôpoiulil  que,  pour  obtenir  le  pai'ilon.  il  ne  sulli'iiiil  jiiis  de  lo 
il£sii-er  cl  le  demandei-,  que  rien  u'étail  pins  naturel  et  plus  facile  île  la  [«irt  de 
toute  personne  prise  en  Hiule  el  qui  craint  la  punition  ;  que  ce  pardon ,  en  un 
mot,  il  fallait  le  mériter.  Gcrtrnde,  en  tremblant,  demanda  humblemcnl  ce 
qu'elle  avnit  à  faii-e.  I^e  in-ince  (nous  ne  saurions  en  ce  moment  lui  donner  le 
nom  de  père)  ne  répondit  pas  d'une  manière  tlii-cete,  mais  so  mit  iV  parler  au 
long  de  la  faute  de  Gerti  ude,  et  ces  paroles  paasaienl  cuisantes  sur  l'âme  de  la 
pauvre  UUe,  comme  une  main  rude  sur  une  plaie.  Il  eeolinua  disanl  que 
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quand  mftme  par  événemenl  il  aoniit  pu  précédemment  avoir  quelque 

iilce  «lii  l'établir  dans  lu  monde,  elle  venait  cllo-môme  d'y  inetti*  un  obstiiclc 
insurmio niable,  puisqu'un  gentilhomme,  nouni,  comme  lui,  des  lois  de  l'hon- 
neur, n'oserait  jamais  faire  îi  quoiqu'un  d'honnSte  le  cadeau  d'une  deinoiselte 
qui  avait  ainsi  donné  la  mof^mT  ili'  l'i'  diiul  elle  était  capable.  La  malheureuse 
était  anéantie.  Alors  le  priiiee,  La<l(,in:issu]it  par  degrés  sa  voix  et  ses  paroles, 
poursuivit  en  disant  iiw  re]ie[id;iiit  h  tiuilr  l'aute  il  y  avait  remËde  et  miséri- 
corde ;  (iiiu  ]:.{  siiiLiue  étiiit  Je  ^ell^■^  ]ir)ur  le-^'nielles  le  remède  est  le  plus  claire- 
mcuL  iiuHiiiir  ;  qu  elle  di'v.iit  voir  dans  ce  ti'isle  accident  comme  un  avcrtisse- 
mc^nt  pour  recounailre  que  la  vie  du  monde  étiiil  trop  pleine  do  dangers  pour 
elle  

«  Ah  oui  I  s'écria  Gcrtrude,  itgitée  ptii'  lii  cMiiiile,  [irépitréo  pftr  Ik  hoiita'  ot 
inomentancmeul  entraînée  par  un  monremelit  île  senrabililé. 

—  Ah!  vous  le  sento/  vous-même,  reprit  aussîtAt  le  pTincc.  Kh  bien,  qu'il  no 
soit  plus  (luestion  du  passé;  dès  co  moment  lont  s'effiicc.  Vous  aveu  pris  le 
seul  piirti  honorable,  convenable,  qui  restit  &  votre  disposition  ;  mais,  pUtca 
qne  vons  l'avez  pris  de  bou  gré  et  de  bonne  grâce,  c'est  k  moi  maînteuantii 
TOUS  lo  rendre  agi-énl)!»  de  toutes  les  manières,  h  \tma  en  liHire  rarenîr  tout  le 
mérite  et  tout  le  fruit.  J'en  prends  lo  soin.  »  En  disant  ces  mots,  il  afplà  une 
sonnoUe  qni  était  sur  la  tuble  et  dit  au  domesUquo  qui  se  présonbi  :  «  La  prin- 
cesse ot  le  jeune  prince,  sur-le-champ.  »  Puis  il  «ontinna,  s'adrassant  IL  Ger- 
trade  :  «  Je  veux  sang  retard  lonr  faire  pai-lbger  ma  jiùe,  ju  veux  qu'immédiate- 
ment tous  commeneont  &  tous  traiter  comme  il  convient.  Tous  avei  connu  eu 
[tarde  lo  pbre  sâvfero;  mais  désomuiis  tous  connatlmt  en  entier  le  père  plein 
d'amour.  » 

Eu  entendant  ces  paroles,  flertrude  était  dons  une  loila  d'étourdissenient. 
TnattA  elle  so  demandait  comment  ce  om'  qni  Im  était  échappé  avait  pn  avoir 
une  ûgnilicalion  si  étendue;  tantftt  elle  cIwrehaH  s'il  y  avait  moyen  de  le 
reprendre,  d'en  restreindre  lo  sens;  mais  la  persuanon  du  prince  paraiisait  si 
cnUère,  sa  joie  si  Jalonso,  sa  bienveillance  si  condhionnello,  que  Qertmd» 
n'osa  prononcer  uu  mot  qui  pût  le  moins  du  monde  troubler  on  lui  de  sem- 
blables disposihons. 

Au  bout  do  quelques  moments  ariivËrcnl  les  deux  gicrsunncs  mandées,  et, 
voyant  lit  GerUude.  elles  porlèrent  sur  elle  an  rc((ai-d  d  inccrUlude  ot  d'élonne- 
uicnt.  Mais  le  pnncc,  d  un  air  joyeux  et  tendre  qui  leur  en  prescrivait  un 
pareil  :  «  Vuili,  dit-il.  la  brebis  égaràc:  que  cette  parole  soit  la  dernière  qui 

pp  11    1  l    I  V  n  1  II       I   1   r     11    (.    t-ude  n'a 

pl    I         t  1         1  I  I  I    n     11   1  I  voulu 

d  elle-même.  Bile  est  décidée,  elle  m'a  fait  entendre  qu'elle  est  «léeidéc  

Ici  la  jeune  llllc  leva  vers  son  i.6i-c  un  rc(,-ard  moitié  conslerné,  moitié  su|>- 
pliant,  comme  pour  lui  demander  de  s'arri^ter  ;  mai»  il  poursuivit  hardiment  : 
"  Qu'elle  est  décidée  h  pi'eudi'e  le  vode. 

—  Bicnl  ik  mciTeille  !  »  s'écrièrent  ensemble  la  mÈrc  et  le  fils,  et  l'un  aprfe» 
l'autre  ils  ombrassèi«nt  Gertnidc  qui  reçut  4:cs  démonstrations  amicales  avec 
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dos  larmes  où  l'on  vonliil  voir  dos  larmos  do  joii).  Alor»  lo  princo  s''£lcndil  àann 
l'oxplicaUon  de  co  qu'il  ferait  pour  rendre  heui-oux  et  biillaul  le  sort  de  sn  Qllo. 

II  jxirla  des  distinclions  doBt  elle  jouirait  dans  le  convont  et  àaas  le  pitys  ;  ^uc 

III  elle  serait  comme  princesse,  comme  repi'ésenlanL  La  liimïllo;  qu'anssilQl  qne 
son  i^ù  le  pcnnetti'uit,  elle  serait  thn&a  &  la  pi-emièro  dignité,  et  qu'en  nllen- 
dnnt  clic  ne  serait  sujette  que  do  nom.  l^a  pnnccssc  et  lo  jeune  pnnce  ne 
cessaient  de  loiiuiivclct'  leurs  rëtjciialtons  et  loui-s  applaudissements;  Geitrudo 

«  huus  aurons  oiisiLilit  a  liKiii'  li!  jour  i>ii  nous  irons  h  Monza  laire  la  demande 
h  l  alilicsso,  dit  le  prince.  Comme  elle  scr-.i  contente!  Jo  rous  assni'e  que  tout  lo 
menasloro  saura  appi-écier  l'honneur  que  Gorlrude  lui  ImL  Eh  I  mais  pour- 
quoi n  irions-nous  pas  nujoui-d  hni  oiËmcT  Gertrude  sera  bien  aise  de  prendre 

—  Ju      veux  hiuu.  allons.  iliL  la  |iiiiHv;sM  . 

—  ,lu  vjiis  (lonnrr  lus  iirdrcs  iiiH'i^ssiiin":,  <lil,  k'.  )cnno  prinin;. 

—  Mais        piiiiionca  l.iriiickiiienl  (Juliuil.:, 

—  D[>iicL'nH^nl.  ilon.'(.'iLioiil,  r('])ri1  Ui  \miw.  :  laHs.,i)s-ln  (Ur.;idor  ollu-mOmc  ; 
pcut-cLrc,  ;ni|oniii  hiii  nu  sciil-cllc  pas  dispo.scc  \ifmï  r.elle  i'diiisc.  ol  pri;IV:- 
lerait-iîlle  atlunilii;  a  ilcmani.  DtU's.  vnirliiic-voiis  i|ue  nons  y  allions  anjour- 

—  Demain.  iiipoiidiL  il  mm  voix  faihlu  Ourlriidi!  ;i  il  scinbluit  qne  c'était 
quulqiiu  chose  encore  que  <li!  gagner  iiii  iwii  lie  Icnip;-. 

—  Dumam,  dit  solennellement  le  prince,  die  a  il.;i  uiu  ipi  on  Lrail  ilcinain. 
Ën  attendant  jo  i-ais  rhex  lu  rieaire  des  rcligiensi^s  ponr  iiircli  i  lu  jonr  ilu 
l'exiunen.  »  AussilOl  dit,  lu  prince  sortit  cL  iluignii  vniimcnl  ^i:c  qui  de  sa 
|Mrt  n'était  pas  pou  do  cboae)  se  transporter  dicx  co  vicaire ,  iii'ec  Icfjuel  il  fut 
couTunu  qUD  colui-ci  viondrail  dans  doux  joura. 

Dans  tout  le  l'esté  de  celle  journée,  Gorlrude  n  eul  pus  inie  minute  de  calme. 
Elle  uurail  désiré  reposer  son  Aine  de  tant  d'émoUons,  laisser,  poui'  ainsi  diii', 
s'éelairor  ses  pensées,  se  rendre  compte  h  clle-mCine  de  ce  4|u  elle  avnit  fait, 
de  co  qui  lui  restait  ii  faire,  sarair  i»  i|u'ello  roulaiL,  mlentir  un  insL-int  lo 
monvoinont  do  cette  machine  <jui,  ii  pome  mise  en  jon,  allait  si  précipitam- 
ment; mais  il  n'y  eut  pas  moyen.  Ijbs  occnpalions  se  siicccdiiicnt  sans  intcr- 
rnpUop,  s^cnchal liaient  l'nne  dans  1  anti'c.  Aussildt  que  le  prince  lut  parti,  elle 
fut  conduite  dans  le  cabinet  de  lodettc  de  la  prin<:essc.  pnur  v  (>tre,  sous  an 
diivclion,  coiiree  el  habillée  par  sa  piniiro  Icinmc  de  ihambro.  La  dcrniitrc 
miiin  n  iivait  pas  cncoi'O  etc  donnée  a  culte  opération  .  ipie  1  cjii  vint  annnncur 
que  le  dîner  élait  tïcrvi.  GeHnide  passa  mi  miliisii  de>  iiu  linalions  <le4  «toines- 
liqucs  qui  mai'<|iiaii;nL  ainsi  ia  part  ([uils  inctiaiunt  a  sa  !;i}i;nson,  et  elle 
trama  dans  la  salto  a  iHangcr  quelques  jKirenLs.  parmi  les  plii:^  proches,  qui 
avaient  été  invités  n  la  hftie,  pour  lui  laira  honneur  et  {loiir  sû  ruli<;itor  avec 
elle  des  ilaux  événements  heureux,  sa  santé  réUblio  et  sa  vncution  déclarée. 

La  i/msuia  '  (c'est  ainsi  qu'on  nommait  les  jouues  postulantes  pour  le  voile, 

■  Lu  jaune  époiisa. 
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oi  tons,  an  moment  où  Gcrtrudo  paiiil.  In  saluèront  do  ce  nom),  la  aposina  eul 
fort  h  fiiire  pour  i-épondiv  aux  compliments  qiù  liù  pleuvaiont  ào  tous  g6L6s. 
Ëlle  sontait  bien  que,  paTchncnne  de  ses  réponaes,  elle  acceptait  ces  rélicila- 
Uons  et  en  connrmait  le  sujet;  m.iis  comment  r6pondro  aulremoalî  Peu  après 
qu'on  (Ut  sorti  do  tnblo,  vint  l'houi-o  do  la  troltata^.  Gei'lmde  monta  on  carrosse 
iivec  sa  mËre  nt  deux  do  sos  oncles  qui  nvinont  été  du  dtnor.  Après  le  tour 
ni'dmaii'c.  on  sn  i  piiilil  a  la  Siratia  Mm-xni .  <\m  alors  Iraveisait  t  espace  occupfi 
aujourdliui  p^ii'  U'.  liinUii  pnljlu'.  v\  <' eUiil  In  lieu  on  les  irens  do  qualité 
venaient  en  voiuii'o  se  dclassw  dc^  U-avaii\  ilu  lii  lournée.  IjCs  oncles  aussi  par- 
lèrent il  Geiiniflc  (  '"immD  le  i'oiii[>orUiL  la  ciiroiistani  i?  :  cl  !  nu  il  eux  qui .  plus 


que  ij.ir.ii^-.iii  cuiuLiiUiv  cliaiiiH!  iiursuiiiH'.  i:h;n|ii[;  (;i|Lii|)ai;i'- .  cliaiiiK' 

tiMTc.  <'1.  a  Idiu    iiiii:ti{>ni  i|iii-li|iU'  l'tio.si'.  a  ilii'i'  sut'   iiii>ii:<]<mii'  loi  <iii 

iiia<laiiiii  wlli'  -[u.:  j  i.ii  iriii  (iiili-aLL  s  ;«livMii  lunl  a  i:f>up  a  sa  nit'cu  tit  lin  dil.  : 
B  AIl  !  Inpiuiini:  vous  lnunii!/  le  (ios.  vous,  a  lfi«li!S  ees  vanités.  \oi.is  êtes  une 
IliK'  i  i  iiiiiici't':  \o\\\  wm-.  plantcz-là  dans  nos  inis&i-cs,  nous  aulrea  panvrc» 
mijiulaiii^,  piiui  vou,  irtiLur  dans  uno  vio  do  bouhoiu-  et  vwus  rendre  eu 
IMC.nli-.  siii'.li;-,  ri>ulrLI,:'3, 

Vi  l-,  la  uiiLl.  <<n  imilra;  les  (li]iiL(;slii|ii(!S .  de^coiidanl  il  la  li:U(^  avec-  de- 
lluLLDciiix  II  l;i  iiiam.  aiiin'iiuiîrciil,  que  iifxiiln'ii  de  iii'i.-^OLinr.s  olauîut  MiuiH's  ru 
MMli:  fil.  aU.cuii.acnl.  La  nuiivclli;  s  eUiLt-  i'f;|)aLKhic .  c'  li;-  pan  iils  l'I,  auii> 
venaioiU  taiie  a.  lr  ili:  |iiiIlI.(.'.-,si;  cl  ili;  devoir.  Ihi  iMiLra  ilaii^  l.'  -^almi  :U'  ciuii- 

|>n};iiie.  La  ip.,::>i>a  en  lui  I  iilnh'.  l'ainusiMiiuul..  la  vird          (.Ilu  i];!  Li  Miulail 

[jour  sui;  qui  se  JiiL^ail  pioiiicLti-o  des  coiililiirus;  (jiii  ;»riniieUaiL  ili;s  visilts : 
cidui-ci  parliiii  do  la  inei'o  une  telle  sa  iKU-cnte  ;  celle-là  do  la  mère  telle  autrv 
iin'ollc  connaissait;  ici  on  vantait  le  climat  do  Mouxa  ;  lH  c'étaient  les  discours 

«  Juangu,  iliina  les  inrlncijialos  TÎUeii  d'Ilniia,  qiio  (oiilii 
'S  la  Hn  dii  jour,  pouT  nllor  ftiiro  in  tmr  Ar 
_  on  reTonaot,  InuUw  aoii  Toltnrtt  a'airitMt  ei 
911  rAimiKeenl  Hnr  iiii'  poinl  donikd,  nrdinaimmoiil.  prbs  d'un  ettità  d'oli  l'on  se  fail  ii|ipi)rler  div( 
mfVwchiBseiniaïl*.  -. 

(S 
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les  [lins  (lo^!x  siii  le  histie  rallrLuLiil  d^iiis  licniru^  s6j<Hir.  yinjlinies- 
\ms  qui  n'avaient  itiiiMri!  s'iippi  iii'hiT  iU:  Coi-lr  lulo,  ainsi  assii^géc,  guctlaient 
l'occiision  lie  s'iiv.iiiei!i'  et  so  reprochaient  ai  reliud  do  loiir  hommage,  l'eu  à 
peu  la  sociél6  «"éclaircit,  tous  parlirent  sans  se  reprocliei-  plus  lien,  et  Gei  tniile 
l'osta  seule  avec  les  auteurs  de  ses  jours  el  son  fi'ërc. 

••  Enfin,  dit  1«  prince,  j'ai  ou  U  satisfaction  de  voir  ma  fille  traitée  comme 
doit  l'Être  nno  personne  de  son  rang.  U  iiiut  aussi  convenir  qu'elle  s'est  con- 
daïte  &  memille  ;  elle  a  hit  TOir  qu'elle  ne  sera  pas  embarrnsséo  pour  jcmer  le 
premier  rAle  et  sonteuir  le  dticomm  de  la  fiimille.  a 

Ou  se  h&tb  de  souper  pour  se  retirer  InentAt  chacun  dans  son  appartement 
et  ponroir  Aire  prfits  do  bonne  heure  le  lendemain. 

Gei-trude  contristée,  dépitéo  et  on  inéme  temps  un  peu  glorieuse  do  tout  co 
qui  Ini  avait  été  dit  do  flatteur,  so  sonvint  en  ce  moment  de  ce  que  sa  geôlière 
lid  avait  bit  soulftir,  et  voyant  son  père  si  bien  disposé  à  Im  complaire  on  tout, 
hors  une  seule  chose,  elle  voulut  profiter  de  celte  veino  de  fïtveur  pour  con- 
tenter nu  moins  l  une  des  passions  qui  la  tou ■'mentaient.  ICIIc  montra  donc 
une  grande  rËj)ngnai)ce  ii  fi{!  Irouvei'  avi;i;  ccltt!  femme,  en  se  pliiifiiianl  vivo- 
meut  de  ses  pi'océdus. 

1'  Comment I  dit  le  prince,  elle  vous  a  manque  de  respeet  I  Demain,  dcmnui. 
je  lui  laverai  la  tCUt  de  la  bonne  façon.  Laissex-moi  faire:  le  lui  fciai  conuaitre 
ce  qu'elle  est  et  ce  que  vous  Ctes.  El  en  attendant,  nne  nile  ihinl  \(\  -.ms  roulent 
ne  doit  pus  voir  nupi'os  d  elle  une  [lei'soiuic  qui  Im  d^plail.  »  L-ûa  ilit.  il  lit  appe- 
ler une  ftulro  femme  et  lui  orilniiiia  de  sorvu'  dcrtrmle.  i|iii,  :ui  milieu  de  tnnl 
cela,  chci'ctuint  la  saveur  de  la  saLj>la(  lioii  i|u  «Ile  avait  obtouuu.  s  elounail  d  v 
en  trouver  si  peu.  ou  coniparaisou  du  ilÈsir  qu  elle  eu  avait  ÈprouvÉ  Le  qui.  mal- 
gré elle,  venait  leut  diiuiiuer  dans  son  imii  était  le  sentiment  des  grands  progrès 
qu'elle  avait  faits  linns  rt:llo  journée  sur  la  voie  du  clutli-c.  lii  pensée  que  pour 
s'en  retirer  mainlenanl  elle  aurait  besoin  do  bien  plus  de  force  cl  de  résolution 
qu'il  ne  lui  en  aurait  fallu  quelques  jours  plus  Ut  et  lorsque  copoiulant  elle  s'en 
était  trouvée  dépounue. 

La  personne  qui  vint  pour  l'accompagner  dans  sa  chambre  était  une  vieille 
femme  do  la  maison,  jadis  gouvernante  du  jeune  prince,  qn'olle  avait  eu  dans- 
Bos  mains  depuis  l'âge  du  maillot  jnsqa'ft  son  adolescence,  et  en  qui  elle  avait 
mis  tontes  ses  complaïsances,  tentes  ses  espérances,  toute  ta  gloire.  VUle  jonis- 
sait  do  la  décision  prise  en  ce  joar  comme  d'un  bonheur  qui  li^  eût  été  person- 
nel; et  Gorlmde,  pour  damier  amusement,  eut  &  recevoir  les  congratulations, 
les  élf^s,  les  conseils  do  la  vitûlle,  it  l'cntondro  conter  l'histoire  do  certaines 
tantes  h  elle  el  grand'lnnles  qui  s'étaient  trom'écs  fort  heureuses  de  leur  état 
de  l'cligienscs,  parce  qu'appartenant  à  une  fumillc  si  disliiiguée,  elles  avaient 
toujours  eu  ces  premiers  honneurs  en  parLigc,  toujours  su  tenir  une  main  au 
dehors,  et  de  leur  parloir  obtenir  dans  les  alTaircs  des  succès  auxquels  de  leurs 
salons  les  pins  grandes  dames  n'avaient  pu  atteindre.  Ello  lui  parla  des  visites 
qu'elle  recfail^  ;  cl  puis  quelque  jour  elle  aurait  colle  du  Jeune  prince  avec 
son  épouse  qdi,  sans  nul  doute,  serait  une  personne  de  Uès-hanl  parïge;  cl 
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■iloFs,  non-seulement  le  moiiaslt'fe,  mtth  t'  iil  h-  pnys  .ci-uil  m  iinnn.-mi'iil.  l.ii 
viiiiUi!  avail  parlé  pendant  qu'elle  déshiihilUiit  (i.'i Irml.',  j[>vi.-^  (inUiide 
s'était  mise  au  lit;  elle pailail encore  lorsque  Geilrudedéj;1  dormait.  La  jeunesse 
et  la  fuliguo  l'avaient  emporté  sur  les  soucis.  Son  sommeil  Ùil  inquiet,  Bgiti, 
plein  de  songes  pénibles,  mais  ne  cess»  qu'à  la  voix  f^apissante  de  Uvieille  qui 
vint  la  réroillor  pour  qu'elle  s'apprëtU  à  la  eourse  de  Monia. 

a  Allons,  allons,  g^ttora  apotina;  il  est  grand  jour  ;  et,  avant  que  vous  soycx 
coiUSo  et  babilléo,  il  but  une  heure  pour  le  moins.  Hadame  la  princesse  est  A 
s'habiller,  et  on  l'a  réveillée  quatre  heures  plus  t6l  que  de  coutume.  Le  jeune 
piiace  est  déjà  descendu  aux  écuries,  puis  remonté,  et  il  est  prftt  A  partir  quand 
on  voudra.  Tif  comme  un  levreau,  ce  petit  lutin.  Ah  I  dès  le  berceau  il  a  ton- 
joui'S  éii  àe  même,  et  je  puis  le  dire,  &ioî  qui  l'ai  porté  dans  mes  bras.  Hais 
quand  il  est  prCt,  il  no  faut  pas  le  faire  attendre,  car,  (inoifiwc  ce  soit  la  meil- 
leure pâte  d'eiifiknt  qui  se  puisse  voir,  alor^i  il  s'impatiente  et  il  tempête, 
l'auvi-e  ami  !  il  ne  faut  pas  lui  en  vouloir;  u'cst  son  caraelÈre;  el  puis  cette  fois 
il  aurait  bien  un  peu  raison,  puisque  c'est  pour  vous  qu'il  se  dérange.  Gare  h 
qui  le  touche  dans  ces  moments-lit!  il  ne  connaît  plus  personne,  si  ce  n'est  lo 
seigneur  prince.  Mais  un  jour,  le  seigneur  prince,  ce  sera  lui;  le  plus  tard  possi- 
ble, cependant.  Alei  te,  alerte,  sigmriim!  Pourquoi  mo  rcg<ii'deK-voua  comme 
lonlo  ébaubie?  Vims  ilcviic/  être  déjii  hors  du  nid,  » 

A  l'iinaf;!!  dn  jeiHiii  ]iriui;e  inip!ilii:nt,  tiiules  les  autres  pensées,  qui  au  (uo- 
iiii'iil  du  réieil  prési^iLliM^s  en  TouN!  fi  Ttisprît  de  Oerli'iule,  s'éloignèi-ent 

^o\idiiiii,  miinnc,  iLii  vol  fli;  miuniiaiiï  ;ï  l'appiirilion  do  l'^pcn iei'.  Klle  (ilifiil, 
s'haliillii  i\  la  hillo,  si.'  lai-sa  i.iiid'i'r,  cl  parut  dans  le  salon  oii  snii  pÎTe,  sa  mùrc 
el  sou  frÈrc  étaient  réunis.  Du  la  fit  asseoir  sur  un  fauteuil  à  Inas,  el  une  tasse 
de  chocolat  lui  fui  appurléu,  ce  qui,  dans  ce  tomps-lil,  était  comme  chex  les 
Itomains  donnor  lu  robe  virile. 

Quand  on  vint  avertir  que  les  chevaux  éliiienl  mis,  le  prïncc  prit  sa  illle  A 
|)art  et  lui  dit  :  a  Ah  ca,  Gertnide,  hier  voua  vous  êtes  fidl  honneur,  aujourd'hui 
vous  dovea  vous  surpasser  voiis-mémo.  Il  a'i^t  de  fdre  une  campamtion  solon- 
iielle  dans  le  m  on  asti  rc  el  dans  le  pays  oh  vous  êtes  deslioée  A  tenir  lo  premier 

rang.  On  vous  attend  (11  est  inutile  do  dire  que  le  prince  «Ynit,  lu  voillo.  Doit 

avertir  l'abbesse.)  On  tous  attend,  et  tous  les  yeux  se  porteront  sur  vous.  Do  In 
dignité  et  de  l'aisanco.  L'ubbosso  voua  demandera  ce  ((uo  vous  voules  :  c'est 
une  fomialité.  Tous  pouvex  répondra  que  tous  demandée  d'fitre  admise  &  pren- 
dre l'habit  dans  ceconi-enl  oti  vous  avei  été  élevéeavecnne  attention  si  tendre, 
où  mis  avox  reçu  tant  d'aimables  sains,  ce  qui  est  Tcxactc  vérité.  PrononcoK  ce 
peu  de  mots  d'un  ton  aisé;  qu'on  n'ait  pas  lieu  do  dire  <|uc  vous  avcx  £té  souf- 
Héc  et  que  vous  ne  savcx  vous  exprimer  de  vous-même.  Ces  bonnes  mères  tic 
savent  rien  de  ce  qui  s'est  passé  :  c'est  un  secret  qui  doit  rester  enseveli  dans  la 
famille;  ainsi  ne  proncx  pas  nu  air  contrit  et  embarrassé  qui  pourrait  donner  du 
soupijnu .  lUontnw  de  quel  sang  tous  sortes  :  soyos  polie,  modeste  ;  mais  souvo- 
iicx-vous  que  dans  ce  lieu,  votre  fiuniltc  exceptée,  il  n'y  aura  personne  au-dessus 
de  vous,  B 
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:  Sans  aUendi-o  lit  réponse,  le  prince  se  mit  en  marche;  Gertrade,  la  princease 
cl  le  joane  prince  le  sniriront  ;  ils  doscendii-ont  l'eBcalier  et  mont&rent  en  voi- 
loi'e^  Les  elobarraB  et  les  ennnis  du  moAde,  la  Tie  heureuse  du  dottro,  suiioal 
ponr  les  Jeunes  personnes  d'un  sang  trËs-noble,  furent  le  thbme  de  la  conversa- 
tion durant  le  voyage.  Lorsqu'on  fol  pr6s  d'arriver,  le  prince  renouveU  ses 
instrciclions  &  sa  flllo,  et  lui  répéta  plus  d'une  fois  la  formule  de  sa  i>éponse.  Sn 
entrant  à  Honzo,  Gcrlmde  sentit  son  cœor  se  serrer;  mais  son  attention  ttat  un 
instant  attirée  pâr  je  ne  sais  quels  personnages  qui,  ayant  Tait  arrêter  la  voi- 
ture, débitèrent  je  ne  sais  quel  compliment.  Se  remettant  en  marche,  on  blla  à 
peu  prbs  au  pas  jusqu'au  monastère,  bu  milieu  dos  regards  des  curieux  qui 
accoui^ùent  de  tous  les  cOtis  sur  le  diemin.  Au  moment  où  la  voiture  s'arrêta, 
devant  ces  mnrs,  devant  cette  porte,  le  cœurdeGcrlrode  se  serra  bien  plus  fort. 
Ou  mit  pied  h  teii-c  entre  doux  hulei;  de  peuple  que  les  domestiques  t'aisnient  se 
ranger.  Tous  ces  yeux  fisés  sur  In  piiuvro  jouno  pcisonne  IViijIigciiioiiL  à  cLmIier 
eontïnuellelnenl  son  luuinliiui  ;  mnin  tous  ou^^umblo  ils  lui  imposiiinul  moiii.s  ijiu; 
les  deux  yeux  do  son  père,  sur  lesquels  elle  ne  pouvait  s'einpùclu!!',  queliiue 
peur  qu'elle  en  cftt,  de  porici'  les  siens  à  clinquo  insliiiit;  et  eus  ji;iix-l,i  goiivor- 
nniont  ses  monmncnts  et  son  visage  comme  jKir  des  lôncs  imi.'.ibhis.  Après 
iivoii'  Iravei'sÉ  la  pi^cnilÈrc;  cour,  on  entr»  djins  iiiio  iuili  ii,  ul  lA  .su  (il  Miir  Ui  pni't*! 
lUi  cloîlie  inlôi'icni',  touto  grande  oiivcilu  ot  j^ariiiy  à  pkin  <k;  ri'ligiciises.  Sur 
la  prcmiti'u  ii(?iic,  l'abbcssc  ciiloiii'éc  <lus  mn'iuniius  ;  ik'i'rii'i'f,  d'iiulios  l'uliHiwi- 
ses  toutes  luÈlces,  dont  quokiucs-uuus  siii'  \a  pointe  dus  iiied^^  ;  duniier  l'iiuf;, 
les  convecscs  inonliies  sur  dos  bau(|in!ttos.  (Ju  voyiiit  du  plus  i;à  vl  \h  hi  illcr  à 
tni-hauUiur  (|uel(|ue5  pelits  yeux,  (|iiel<|ues  petits  miuois  venir  iioindro  tnivurs 
le»  robes  iioiiT'.s.  les  plus  iidroil<;s  ot  les  jdus  liaiilios  p^iinii  les  pou- 

sionuLiiE'i".  ^li>>.,iul  rl  m'  l'.ndilant  etdre  uue  ruiiyiouse  cl  r;:uli  r.  élaii'iil 

piil'vemi.'.-.  à  M'  l:ù\-<-  nu  pi  ii  de  jnur,  pour  avnir  aussi  leur  pari  liii  s]ii'(  Larlc.  !)e 
celle  Ibuie  s'éievaieut  des  acelanialious  ;  des  bras  eu  |,'i'aud  uouibi  e  s'agilatent  eu 
sigue  de  bon  accueil  et  de  joie.  Ouarri\ii  sur  l.i  porte;  Gerlrude  so  trouva  lace  il 
face  avec  bi  mËre  nbbossc.  Après  les  premières  politesses,  eollivei ,  d'iui  iiir 
moitié  joyeux,  moitié  solenuel,  lui  demanda  ce  qu'elle  désii'ail  en  ce  lieu  oii  il 
u'y  avait  pei'sonno  qui  prtt  lui  Hiui  refuser. 

Il  Je  viens,  »  vommcu<;ail  à  dire  lierlrudo;  mais  sur  le  point  do  prononcci'  les 
jmroles  qui  devaient  décider  presigne  iri  évocablomont  de  son  sort,  cllehésila  im 
moment  et  demeura  les  yeux  lixés  sur  la  foule  qu'elle  avait  devunt  elle.  Dans  ce 
court  moment  clic  apcrQot  l'une  de  ses  compagnes  d6j&  connue  de  nous,  qui  la 
H^rdail  d'un  air  mêlé  de  compassion  et  de  mnlico,  et  semblait  dire  ;  Ahl  l'y 
voilA  prise ,  notre  liabilc.  Celle  vue,  réveillant  avec  plus  do  vivacité  dans  son 
Ame  tous  ses  anciens  scnlimouls,  Ini  rendit  aussi  un  peu  de  son  ancien  et  faible 
courage;  et  d^k  elle  allait  cherchant  nue  l'épouse  quelconque,  dilféi'cnte  de 
celle  qui  lui  avait  été  dictée,  lorsque,  ayant,  comme  pour  essayer  ses  foi-coa, 
porté  un  regard  sur  le  visage  de  son  péi-e,  elle  y  vit  une  inquiétude  ù  sombre, 
ime  impatience  si  niountjanto,  que,  devenant  résolue  par  la  peur,  avoa  la  même 
promptitude  qu'elle  cAl  mise  ft  l^ir  devant  un  objet  lei'riblc,  «je  viens,  poui'sui- 
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vit^elle,  demander  A'ëlivi  admise  fi  prendre  l'habît  rolîgîenx  dtins  ce  couvent  où 
j'ai  M  élevée  avec  uno  attention  si  tendre.  »  L'abbesse  l'épondtt  aussitôt  qu'elle 
regrettait  beaucoup,  dans  cette  circonstance,  que  les  l'ëgles  ne  loi  permissent 
]tas  de  donner  immédîatomeat  une  réponse  pour  laifuelle  les  suffrages  de  toutes 
les  sœurs  devaient  âtre  recutiUis  et  que  dL'\  ait  précéder  la  permission  ûos  supé- 
rieurs ;  que  cependant  Gertnde  connaissait  ti  op  bien  les  sentiments  que  l'on 
avait  pour  elle  en  ce  lieu  pour  na  plis  prévoir  avec  certitude  quelle  serait  cetle 
réponse,  et  qu'en  Attendant  nulle  rèf^  n'empAndiiùt  l'abbesse  et  les  sœurs  de 
montrer  la  jde  qu'elles  reBsentaieut  de  cott«  demhnde.  Alors  s'élev*  un  bruit 
conlbs  de  félicitations  et  d'acclamations.  Tout  aussitôt  vinrent  d»  grands  pla^ 
team  combles  de  confitures  qui  Airent  présentés  d'abord  &  là  êpMÙa,  et  en- 
suite &  ECS  parents.  PondUUt  que  quelques  roli^euses  se  l'enlevaient,  que 
d'autres  faisaient  leur  compliment  ii  la  ihôrc,  d'autres  au  jeune  prince,  l'ab- 
)>c»sc  fit  prier  le  prince  <1e  vouloir  bien  venir  h  lu  grille  du  parloir  où  elle  l'ut- 
LeiKlait.  ISIlu  avait  auprès  d'elle  deux  anciennes,  et  loi*» qu'elle  le  rit  paraître  : 

"  PriucG,  dil-ollu,  pour  obëïr  aux  règles        pour  l'emplir  mie  formalité  indis- 

peiisiible,  quoique  dans  celte  circonstance        cependant  Je  dois  vous  dire  

que  chaque  Ibis  qu'une  jcuue  personne  tleinande  d'Ctrc  admise  à  prendre  l'ha- 
bit       la  siipcrieurc        comme  je  le  suis  très -indignement        est  obligée 

d'avertir  les  parents  que  si,  par  Imard  ils  forçjiicnt  la  volonté  de  leur 

lllle,  ils  encourraient  rescominiinicnlion.  Vous  m'excuserez  

—  Très-bien,  trfes-l>ien,  révérende  mèi-e,  je  loue  votre  exactitude  :  lien  de 
plus  juste  Mais  vous  ne  deveK  pas  (Imiter  

—  Oh!  prince,  :\  Dieu  ne  plaise        J'ai  parlé  pur  devoir  «^r4)S.  Du  roste  

—  Sfirement,  sûrement,  mère  abbesso.  ii 

Après  ce  court  échange  de  paroles,  les  deux  intpriocateifrs  s'inclinéi-cnl  île 
part  et  d'autre  et  se  séparèrent,  comme  si  le  léle-ji-IAte  lonr  pesait  égaicmcnl 
il  tons  les  deux  ;  ils  allbrent,  chacnn  de  leur  cAté,  r^oindrc  lenr  compiignie, 
l'un  an  dehors,  l'antre  au  dedans  de  la  porte  du  cloître. 

«  Allons,  dit  le  prince,  Oortmde  pourra  bientAt  jouir  tout  il  son  aise  do  la 
compagnie  de  ces  bonnes  mères.  Pour  le  moment,  nous  les  avons  assez  déran- 
gées. D  Puis  il  Dt  sa  révérence;  la  Dimillo  s'apprêta  comme  lui  au  déiiart;  on 
renonvela  los  compliments,  et  l'on  partit. 

Gcrtmde,  pendant  le  retour,  n'avait  pas  trop  on  vie  do  porlei'.  Blhnyéo  do  la 
démarche  qu'elle  avait  faite,  honteuse  de  son  peu  do  courage,  ttchée  contre  les 
autros  et  coaUu  el1e-m6me,  elle  fusait  tristement  le  compta  dos  OGcasions  qui 
lui  restaient  do  dire  non,  et  elle  so  promottnit  Riiblament  et  conltisément  que 
dans  telle  de  ces  occasions,  ou  dans  tollo  antre,  on  dans  telle  autre  encore, 
elle  serait  plus  adroito  et  plus  forte.  Au  milieu  de  tontes  ces  pensées,  elle 
n'était  pas  tout  il  fait  ■■c^'cuuc  do  la  fi-aycur  que  lui  avait  causée  lo  nronceincnl 
de  souiT.il  do  sou  pitre;  si  bien  que,  lorsque  d'un  coup  d'œil  jeté  A  la  dérobée 
Mir  la  figui'c  du  prin<Mv  elle  vil  qu'il  n'y  restait  aucun  vesUge  de  coléro  et. qu'il 
paraissait  an  cont  aire  roil  salisTait  de  sa  condnilo,  cola  Itii  sembla  un  véritable 
bonheur,  et  oilt  nu  pour  un  moment  toute  contente. 


ut 
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Dès  l'arrivée,  nouvcllo  loilutte;  puis  le  dlncr,  pvis  qiielqnos  visites,  puis  I» 
promenade  en  voilure,  puis  In  sociëtiS  du  soir,  puis  le  souper.  Vurs  In  (lu  de  ec 
■■opns,  le  prineo  mit  sur  le  tapis  une  autre  adiiu-c.  le  cboix  de  lu  m.irraiiic.  On 
appelait  ninsi  une  dnmo  qui,  sur  la  priÈi-c  des  parents,  devenait  gardienne  et 
aecompagnatriee  de  la  lenne  postulante  pendant  le  temps  qui  s  écoulait  entre 
la  demande  et  1  entrée  au  monastëi'e:  temps  qui  était  employé  a  visiter  les 
églises,  les  édifaeos  publics,  les  sociétés,  les  maisons  de  camiia^np.  loult^s  les 
choses  en  un  mot  les  plus  rem  arquai)  les  de  l;i  ville  et  des  rn\:i  m-,  iiliii  nue 
.leiines  personnes,  avant  de  jminiuicer  nii  ïibu  irrCvocalile.  siis-.i  iii.  im  ii  ^i  iruoi 
elles  renonçaieiil.  «  Il  faudra  souiîit  îI  une  mari-iune.  dil  le  iiriiicf!,  pai  ce  ([uc 
dciiinin  doit  venir  le  vicaire  des  religieuses  pour  la  formiilili:  de  roxamen,  et 
loul  de  suite  après  berli-ude  sera  propo.sée  un  chapitre  pour  otre  aveeplee  par 
les  mores.  »  bn  prononçant  ces  mots,  il  s  cLiit,  Iniinie  veis  l;i  ]i:iiirf:s:-i>.  cl 
velle-ci.  ci-ovant  que  c  ctail  pour  l  eupiser  ii  fauv  sa  pniiin'iilioii  ciiriLnii  iicait 
Hdiii.      11    lurnl  Mus  le  pun  l  1  |  \ 

la  mnri'aiiie  doit  avant  tout  Oliu  agréable  .\  la  s/msiiia:  et  (pioiquc  1  usiigc  t.'<Mie- 
nl  on  donne  lo  cboix  ma  purcuts,  cependant  Gerti-udc  a  tant  de  bon  sens,  tant 
ilo  jusiesso  il'cspiit,  qu'elle  m^^rite  bien  qu'on  Tasse  itour  elle  une  uxvcplion.  u 
Et  ici,  M  tournant  vers  Gortriide  de  l'air  de  quelqu'un  qui  annonce  une  grftce 
particulière,  il  poursiit\il  ;  cr  Chacune  des  daines  qui  se  siini  trouvées  ce  soir 
.  dans  notre  société  possède  les  qualités  requises  pour  titre  uiarniine  d'une  lllle 
(le  notro  maison  ;  il  n'y  en  a  aucniic,  ce  me  semble,  qui  ne  doive  se  lenîr  (wur 
honorte  de  la  préférence  :  choisisses  vous-m6mo.  » 

Gortnide  voyait  bien  que  choisir  était  de  sa  part  donner  un  nouveim  couscu- 
Lomcnt;  mois  la  proposition  était  Ihito  nvoc  tant  d'appareil  que  le  reftas,  pour 
bumblo  qall  fftt  dans  les  termes,  pouvait  avoir  l'air  du  dédain,  ou  au  mwas 
paraître  un  caprice  et  une  mignardise.  Elle  lit  donc  encore  ce  pas  de  plus,  et 
nonumi  la  domo  qui  dans  celte  soirée  arait  été  la  plus  do  son  goût,  c'osl- 
&-dire  colle  qui  lui  avait  fait  le  plus  de  caresses,  qui  l'avait  le  plus  louée, 
qui  l'avait  Iraîtéo  nvoc  ces  manières  aflbctueusosï  ihmilibroM  et  empressées 
qui,  dans  les  premiers  momouU  d'une  connaissance,  se  donnent  l'appa- 
ronce  d'une  ancienne  amitié,  a  Excellent  choix,  »  dit  le  prince  qui  désirait 
et  attondftit  précisément  celui-Ift.'  Qno  ce  fat  adressé  au  hasard,  il  était 
aiiivé  ce  qui  arrive  lorsqu'ira  joueur  de  (jobelets,  hdsant  passer  devant  vos  yeux 
un  jeu  (le  cartes,  tous  dit  d'en  |»cusor  une  et  qu'ensuite  il  la  devinera  ;  mais  il 
les  a  Ikit  passer  do  manièro  à  ce  que  ^-eus  n'en  voyiez  qu'une  seule.  Cette  dame 
s'était  si  soigneusemout  tenue  h  l'entonr  de  Gertnide  poniiant  toute  la  soirée, 
elle  l'avait  tant  occupée  d'elle,  qu'il  aurait  fallu  h  celle-ei  un  cfniii  d'iinagi- 
nalinn  pour  imrler  sa  pensée  sur  une  autre.  Tanl  d'nllenlions  n'avaieuL  |>as  été 
sans  motif;  la  daine  avail  dés  longtemps  jelé  les  jcii\  sur  le  jeune  prince  pour 
en  faira  son  gendre  ;  elle  regardait  donc  \v&  afl'aires  de  celte  maison  comme  les 
siennes  propres,  et  il  éUiil  fort  naturel  qu'elle  s'iulércssiH  j"!  wîtte  chtre  Ger- 
tnide non  moins  qu'A  ses  plus  pmclies  parents. 
IjC  lendemain  fîertrude  se  réveilla  avec  la  pensée  de  rcxiiminatcur  qui  devait 
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voiiii'.  cl  pendant  <[u'elle  étail  it  penser  si  elle  poiiiTail  saisir  i^ctlc  occasion  si 
décisive  de  m'cnii'  sur  ses  pas,  et  de  qnellc  nianifire  elle  dcvraiL  s'y  pi-emlre,  le 
prince  In  fil  appeler.  «  Ah  ça,  ma  fille,  lui  dit-il,  jusqu'à  pi-ésent  vous  vous  êtes 
coiifiiiilp  on  ne  peut  niieii\  ;  il  s'apl  .nijoiinl'Iiui  de  couronner  l'nnivre.  Tout  ec 
'-'v-A  fiiil  jusqu  ii'i  ^'cst  l'ail  ilu  viitm  consunUîineut.  Ri  dans  l'intervalle  il 
Tfiii^-  ôt^iil  vi'nii  (|ui'l(|iji;  iiii'i'Lliliidi',  i|ueU|iu;  petit  reffivt,  des  légiïretés  (le  jeu- 
iie^M'.,  viiu^  iiurie/  liVi  déi  liiirr  ;  iii^iis,  ;iu  point  im  cii  sont  les  i:hiises,  il  n'est 
plu-;  Ifiuiis  de  r;iiri!  des  iMitantillaKU^.  l.e  difiiie  liiiniii.e  qui  doit  venir  ce  matin 
vou^  fera  rejiL  liemaiides  sur  voire  \oi:Uioii  ,  .si  vous  vous  laite.s  religieuse  de 
voli-c  priipET  iifi,  et  le  iKiorquoi,  et  le  i:oiiirri>'iit,  et  sais-je  encore?  Si  vous 
lAt.i, niiez  diiiL?-  los  léponses,  il  iim-,  tieiulia  sur  la  s|.||,'iti.  i|ui  j,ai!,  combien  de 
liuiips  .'  Ce  sei  ait  pour  viuis  on  l'iiiiiii,  un  tonrinciit  ;  mai^  il  jiourrail  en  résul- 
ter quelque  eliose  de  plus  sérieux.  Après  toutes  les  démunstrations  publiques 
qui  ont  été  faites,  lu  moindre  hésitation  qui  se  Icrail  voir  en  vous  compromet- 
trait mon  honneur;  elle  pourrait  faire  croire  que  j'aurais  pris  une  velléité  de 
voti-c  part  pour  une  résolution  arrêtée,  qnc  j'uurais  précipité  la  chose,  que 

j'aurais  que  sais-je?  Dans  un  tel  cas,  je  me  verrais  obligé  de  choisir  entre 

deux  partis  égnlemcnt  pénibles,  ou  laisser  so  fonnflr  dans  le  monde  une  idée 
nchense  de  ma  conduite,  et  co  parti  ne  peut  absolument  s'bccorderavecceqae 
je  me  dois  iv  moi-nu^mc  ;  ou  dévoiler  le  vérttaUe  motif  de  votre  réaolnllon, 

et  »  Mais  ici  voyant  que  Qertmde  deranalt  écariate,  qne  ses  yeux  se  gon- 

llnicnt,  que  son  visage  se  contractait  comme  les  fouilles  d'une  leur  m  souffle 
de  l'air  chaud  qui  précbdo  l'orago,  il  romiùt  ce  discours,  et  reprit  d'un  air 
aorràn  :  h  AUons,  nllonsi  tout  dépend  de  vous,  do  votre  bon  sens.  Je  sais  que 
vona  en  avea  heauconp,  et  vous  n'Aies  pas  capable,  de  gfller  un  bon  ouvn^ 
toreqn'il  louche  ft  son  tonne  ;  mais  je  devais' pi-évoir  tous  les  cas.  N'en  parlons 
phu,  et  convenons  seulement  que  vous  répondn»  avec  assurance,  pour  ne  pas 
f«in)  naître  des  doutes  dans  la  lAte  do  co  bnive  homme.  De  cette  mantftre  d'ail- 
leurs vous  en  sores  quille  plus  promptemenl.  n  Et  ici,  après  lui  avoir  si^géré 
quelques  réponses  anz  questions  les  plus  probables,  il  rentra  dans  ses  discoars 
ordinaires  sur  les  douceurs  et  los  jouissances  qui  altendaiont  Gortinde  dans  le 
couvent,  et  1^  anti>atint  jusqu'au  moment  oà  un  domestique  vint  annoncer  le 
vicaire.  Le  prince  ivnoovolu  à  la  hfcte  ses  avis  les  plus  importants,  ut  laissa  sa 
Aile  avec  cet  ecclésiastique,  ainsi  que  la  li^e  le  prescrivait. 

Le  digne  homme  arrivait  avec  une  opinion  h  pen  près  formée  sur  la  vocatlou 
de  Gertmde  pour  le  cloître,  vocaUon  qu'il  supposait,  fbrt  grande  ;  car  c'était 
aiu^  qno  le  lui  avait  dit  le  prince,  lorsqn^l  Mait'.  allé  le  prier  de  venir.  A  la 
vérité,  le  bon  prêtre,  qm  savait  que  la  défiance  était  Tune  des  vorlii»  les  plus 
nécessaires  dans  sa  charge,  avait  pbû  maximu  do  ne  pas  ajouter  foi  trop  faci- 
lement aux  asserlions  de  celte  nature  cl  de  se  tenir  en  garde  contre  les  préoc- 
cupations ;  mais  il  est  bien  rare  que  les  paroles  affirmatives  et  positives  d'un 
personnage  imposant,  sous  qudque  rapport  qu'il  lo  soit,  ne  tdgneiitpas  de  leur 
couleur  l'esprit  do  celni  qid  les  écoule. 

Après  les  politesses  d'usage,  h  nudemoiscllc,  lui  dit-il,  je  viens  jouer  ici  le 
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rAle  du  diable  ;  jo  Wens  metbre  eu  doate  ce  que  dans  votre  denuBde  vous  axct 
donné  pour  coi'tiiin  ;  Je  viens  exposer  k  tos  ycnx  les  dîf&cnltés,  et  m'assurer  si 
VDUS  les  ares  bien  considérées^  Souffiwï  que  je  tous  fosse  quelque  question. 

—  Parlez,  »  répondit  Qortmde. 

Le  bon  prfttre  tilorH  conunença  It  rintorroger  dans,  la  forme  prescrite  par  tos 
rbglemenla.  «  Senles-TOus  dans  votre  ccenr  une  résolution  bonne,  spontanée 
de  VOOB  foira  religieuse?  N  ti-t-onpas  cmployÉ  en vArs  vous  la  menace  ou  lu 
séduction?  N  a-t-ou  pas  usi;  d  autonté  pour  vous  y  induiic  ?  P.irlcz  sans  crainte 
cl  iiYuc  liiiii^érilÉ  à  un  homme  dont 
li;  (luvoii-  de  couuattee  votre  vo- 
lonté bien  réelle  et  d'empècber 
r|u'il  vous  sait  ^it  ViolonCo  en  an' 

La  v6i-iliil)le  n';|>(in-iii  à  li.'llo 
duniiiuilo  se  présoiit.i  aussi lôl  ;\ 
l'esprit  de  Gortrude  iivw  iiiic  ti'i- 
rible  nUtrté.  Muia  pour  la  iloiiuc]-. 
cclU:  ri'^ponsd,  il  l'iillail  l'acrimijiu- 
1..       |.rci™  coimno.,™  «  fialen^^v...  fl'.  1H).      enci'  'l'""'-  *':il'!u:;ilio>.,  .iirc  qu'elle 

histoire  I.t  malheureuse  rccniti  d'épouvante  ilevmu  n'ile  iili'i'  l'i  m:  de 

chercher  une  autre  réponse  ;  elle  n'en  trouva  qu'une  qui  pût  lu  délivrai'  vile  el 
sûrement  de  ce  supplice)  celle  qni  était  la  plus  contraire  &  lu  vérité  :  «  Je  me 
lais  religieuse,  dil-clle  on  uchiint  son  trouble  ;  je  me  ftiis  rolïgîense  de  mou 
i(ré,  hbrumciit. 

—  Depuis  combiOM  do  tcmpM  (;elto  pensée  vous  est-elle  venue?  dciuandii 
encore  le  bon  pi-6lre. 

—  Je  I'hi  toujours  eue,  l'époi'idit  Gertrude,  devenue,  uprès  <;e  premier  |mis, 
l»IUs  hai<dlo  k  mentir  contre  olIo-mCmo. 

—  Ifols  quel  est  le  motif  principal  qni  vous  porto  h  vous  Ikire  religienBe  T  » 
Le  bon  prétiv  ne  SKvaît  pas  quelle  tornUe  corde  il  tonchnit  ;  et  Gerlmdo  lit 

un  grand  effort  sur  elle-^nèmo  pour  ne  pas  laisser  paraître  sur  sa  figure  l'cllot 
que  ces  paroles  produisaient  dans  son-  comr.  «  Le  motif,  dit-elle,  est  de  servir 
Dieu  et  do  ftiir  les  dangers  dn  monde. 

—  Ne  serait-ce' pas  quoique  déplaiûr?  qœlque  vonillei  m'excnsor,  qnol- 

qdo  caprice  f  Qnqlqiiofois,  utto  cause  momentanée  peut  Ihïru  une  impression 
qui  semble  devnir  durer  toqjonrb  ;  et,  puis  quand  la  eaueo  cosse  et  que  l'état  do 
l-flmo  change,  alors  

—  Kon,  non,  répondit  pi-écipïtamment  Qorlmde.  :  la  cause  est  telle  que  je 
vous  l'id  dite.  », 

Le  vicaire,  plulAl  pour  remplir  entièrement  son  devoir  que  par  la  pensée  que 
pût  Cire  néecssairo,  insista  dans  ces  demandes  ;  iniiis  Gortrado  était  déter- 
minée à  le  tromper.  Outre  l'clfroi  que  lui  causait  l'idée  de  mettre  au  fait  de  sa 
raiblesse  ce  grave  et  digue  prêtre  qui  paraissait  si  éloi^é  «l'avoir  i  sou  égxitl 
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un  soupçon  do  Cette  nulnrc,  In  pauvre  fille  peflabit  Busû  qu'il  pouratt  bien 
empteUor  qu'elle  Eo  fil  reli^ouse,  mats  que  là  DnissàH  ion  bntorité  suf -  ellia. 
et  toute  sa  protection.  Lorsqu'il  serait  piirti,  elle  nssterftit  seuls  âVeC  lo-  jtriftcD  ; 
cl  de  tout  ce  qu'elle  pouniiil  ensuite  nroir  à  souffrir  dans  cette  Uai86n,  'te  boii 
pràtic  ne  saurait  rien,  ou,  le  siiehiiiit,  il  no  pourrait,  àvec  toutes  ^CS  bimanes 
intentions,  faire  nuire  cboâe  (juc  'l'^noir  pitié  d'elle,  ctîtte  pidé  tnnqjiiUe 
mesurée  qui  on  gâ né liil  s'accorde,  comme  par  courtoisie,  A  qui  il  donné  une 
(.iiuso  ou  un  prétexle  au  mal  qui  lui  est  fait.  Ij'examinateur se  Jassft  d'îfiteiTOger 
iivanl  que  l'iiiforlnTiée  fiUiiissf.  de  mentir,  et,  voyant  ces  réponses  toujours  uni- 
lortnos.  n'iiy:uit  il';Lillenrs  aucun  motif  d'en  soupÇoUtter  sincérité,  11  fluif  pàr 
tli,uLi;i'i  lU'  liuiuii^r  ;  il  l'élicila,  s'oxcusft  en  quelque  sorts  d'avoii' tant  tfivâé 
il  rviiijilii'  (■>■  ili'viiii',  ;ijijiit,i  i|u'il  crat  le  plus  propre  i  la  conflmïBr  dans  sà 
lionne  résoliilieii,  el  |>iil  rmt^i;  d'elle. 

FAt  Iravorsaiil  les  valons  pour  sortir,  il  veiiCf^utiiL  le  ]iiiiire  qui  sciiil^lail  pas- 
sei'  là  iiiir  has;ird,  ol  le  lélieita  iins*i  sut  le-  })oiliuv-  ilisposHi.io-.  lUms  leMiiidks 
il  .iviiit  sii  lille.       pnnvi  iiviut  rLé  jusqn  aii.rs^ihi [is  une  atltMilo  torl  pé- 

pn'MHJi;  fji  (■.,.ur,.iil  icys  CiTijTidr .  la  l'i'iiiliLi  d'élo^fes,  de  e;iress(!S.  de  \tm- 
mei&es,  avec  une  joie  cordiuli;,  iivce  nue  leiidics-ri  en  firaiiiie  |iai-|ii;  >,iiin>re  : 
ainsi  csl  fait  le  elnms  ijui  s'<i|i{ie1[i'  le  ('leiir  ImniaiTi. 

Nous  ne  suivrons  pas  Gerlrude  dans  sa  Inurnee  eoiiliiuie  de  i  [li-.-rjiieiils 
cl  de  speclaeles,  iVous  no  décrirons  pas  non  plus  en  détail  et  par  ordre  lés  sen- 
tiineuls  qu'elle  éprouva  dans  tout  cet  espace  de  temps  :  ce  soi'iiit  une  lii.sloiri! 
do  douleurs  el  do  fluctuations  trop  monotone  cl  trop  ressomljlimte  aux  clioses 
déjà  i-itconlécs.  l^'agrèincnl  des  sites,  In  vai'iélé  des  objets,  l|e  plaisir  que,  injil- 
gré  tout,  ol\e  ti<OUVtlH  à  courir  çà  ot  lA  en  plein  air,  lui  i-cndaieut  plus  odieuse 
l'idée  du  lieu  oii ,  &  Ir  fin ,  elle  s'arrOLemil  |>oui-  la  dci  nidro  Ibis,  pour  tDqjoun. 
Plus  poii^uantes  encore  étaient  les  imiii-essions  qu'elle  recevait  dans  les  so- 
d£lés  ot  les  H&Ibb.  Lu  vue  des  jeunes  épouses,  auxquelles  nn  donnait  ce  lilro 
dans  le  sens  le  pIUs  commun  et  lo  plus  usité,  lui  cau»iit  une  envie,  un  déchi- 
mncnt  do  conir  insttpi»rtablo;  et,  qnoiquofoitr,  ft  l'aspect  de  personnages  d'une 
uulre  sorte,  il  Iw  semblidi  que  s'enlondre  appeler  d'un  semblable  titre  devait 
6lre  lo  comble  du  bonhoor.  En  cortains  moments,  la  poinpe  dos  palais,  l'éclat 
dos  parnrcs,  lo  mouvement  et  le  bruit  joyeux  dos  IMCs  lui  commnniqnaiehl 
une  telle  ivresse,  un  désir  si  ardent  do  vivre  dans  les  joies  du  monde,  qu'elle 
se  promettait  à  olle-miimc  do  so  dédire ,  de  tout  souffrir  pluUt  que  do  retour- 
ner à  t'ombre  froide  ot  morto  du  clollre  :  mais  toutos  cos  résolutions  s'en  al- 
laient on  Itimée  lorsqu'elle  considérait  avec  plus  do  sang^froid  les  diTficnltés, 
lorsque  seulement  elle  portait  ses  regards  sur  le  Visage  du  prince.  D'autres  fois, 
l'idée  d'avoir  à  quitter  pour  toujours  ces  plaisirs,  lui  on  rendait  pénible  cl 
ambre  la  trop  courte  éprouve,  comme  lo  malade  dévoré  par  la  soif  regarde  d'un 
œil  cbagrin  et  repousse  presque  avec  dépit  la  cuillerée  d'eau  que  lo  médocln 
uccordo  avec  peine  ft  ses  instances.  Cependant,  le  vîcure  dos  religiooses  avait 
délivré  l'attestation  nécessaire,  et  la  ponnission  de  tonir  te  chaplko  pour  l'»c- 
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ccptntion  de  Goiinide  était  arriTée.  Lo  cbaj^tre  se  tint;  U  pi'opositiou,  comme 
on  devait  s'y  attendre,  réunit  les  deux  tiers  dea  votes  secrets  qui  étaient  esïgéa 
par  les  règlements  ;  et  Gertnide  toi  àcceptée.  Elle-même  alors,  fatiguée  de  ce 
long  taurment,  denuindu  d'entrer  le  |dnB  t6t  posgilde  dans  le  mcmustèro.  Per- 
sonne, certainement,  n'éthitUt  ^TonliA modérer  son imptitiencè.  Qftit  donc 
âit  selon  sa  volonté,  et,  conduite  avec  pompe  au  couvent,  elle  y  revêtit  l'habit. 
Après  douse  m<HS  de  novidat  pleins  de  repentirs  qni  se  renouvelaient  sans 
eaisa,  elle  se  vit  parvenue  au  moment  de  la  profession,  an  moinontotl  îljlui 
fallait,  oudu>e  un  non  plus  étrange,  plus  inattendu  que  jamais,  ou  répéter  un 
oifi*  d^  dit  tant  de  fou  ;  elle  le  répéta,  et  fW  religunise  pour  toujours. 
C'est  un  des  attnbula  porticnlierg  et  mcommnnicables  de  la  religion  cbré- 
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tienne  de  ponvmr  diriger  et  consoler  quiconque,  on  quelque  conjoncluro  que 
ce  smt,  quelque  bot  qu'il  ait  en  vue,  nent  racornir  elle.  S'il  y  a  un  romèdo  à 
ce  qui  est  passé,  eUe  le  prescrit,  elle  le  fouinit,  olle  prête  ce  qu'il  tanl  de  lu- 
mière et  d'énergie  pour  l'employei-,  IL  quelque  prix  que  ce  puisse  être.  S'il  n'y 
en  a  point,  elle  donne  le  moyen  de  fkire  eSbcUvcmcnl,  et  en  réalité,  ce  qui  se 
(Bt  on  forme  do  provorbe,  do  nécesùlé,  vertu.  Elle  onsùgne  h  continuer,  avec 
prudence,  ce  qui  a  été  entrepris  par  l^reté  ;  elle  plie  l'ftinc  ft  cmbrassci*  pnr 
goût  co  qui  a  été  Imposé  par  la  force,  et  elle  donne  à  un  dioix  qui  Ibt  témé- 
raire, mnis  qui  est  irrévocable,  [toute .la  sainteté,  toute  la  sagesse,  disons-le 
lurdiment,  toutes  les  joies  de  la  \'oca(jon.  C'est  iino  voie  railc  de  lollc  aorUs, 
quo,  dn  quoique  InbyrinUie,  do  quelque  précipice  que  l'Iininmo  y  arrivo  et  y 
fasse  un  seul  pas,  il  peut,  de  ce  moment,  marcher  avec  satisfaction  cl  assu- 
rance, et,  juirun  bcurcuit  voyage,  atteindre  h  nno  hoorousc  fin.  Ën  prenant  cette 
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voie,  Gertrude  aùruit  pu  Ute  une  tvligiease  nùa\e  et  conienle,  de  quelque  RW- 
nibre  qu'elle  le  fùl  devenue.  ÎAiùs  t'iilforfonée,  auiiontrAiJ^,  se  débatlail  bouS 
le  joug,  et  en  sentait  ainsi  {dus  forleniont  le  pends  et  les  seconsses.  tin  ivgret 
incessant  de  sa  liberté  pehluo,  une  horreuf  (trofonde  pour  son  état  actuel,  do 
coutintiela  et  folîgiints  retours  à  des  d43irg  qui  ne  sei-aicnt  jaioaiâ  satisfaits, 
telles  étaient  les  pijncipalcs  occupatiens  de  son  Smb.  Elle  feVettàit,  et  toujours 
revenait  sur  ce  passé  si  amer  ;  elle  recomiwsail  dans  sa  ntéiAoïrâ  toutes  les 
cu-constances  par  lesquelles  elle  ftvail  êLé  nmciieu  au  Imu  un  nUa  étâit.  et  elle 
défaisait  indle  fois  inutilement  par  lii  pensée  ce  qui  par  I  action  avait  été  son 
œuvre  :  elle  s  aw.iisait  tle  failili's^e  ,  elle  nrnis:nt  les  ;iiitfes  de  tyrannie  et  de 
peHidie  ;  cl.  son  eirur  se  ivjn^'c;i.l.  L.lr  lilnliiliMit  Inui  a  la  fois  et  pleurait  sa 
beauté  :  elle  sëmi-,sait  sur  su  |(  r,ii. -s<>  ;i  sr  deli  iiire  dans,  un  lent  ei 

jierpétubl  martyre,  iH.daiis  eerUtui,'-  nioiiLi;iil-,  elle  iiji  l.iil  linvie  a  liiute  (einiile 
(jiii.  dans  iDiile  condition  (nieleoiupie .  ii^iee  quelqui^  l'oun'ieiire  iiiie,  ee  fût. 
jioiiKUt  librement  jouir  dans  le  inuiide  de  ees  inaiiliipes. 

liMT  di  .es  ulipii  u  is  <|iiL  niiuit  tuU  i\,<  .iiluiii  d  lus  c  iLisU^mnis 
iiii  flail  iKtiense.  lîlle  se  ra|>]ielail  le.s  nisi!'^  el  le-;  aiLifiees  c]ii  elles  ,iuiu-ul  mis 
en  a'iivi-e.  et  le;,  en  |)ay.nt  par  Uiul  autaiil  d  ii.ipulik  sses.  de  lnusi|iiei  ies .  on 
in6tne  imverlomenl  par  dos  reproches.  Celles-ci  devaient  le  pliii^i  souvent  ava- 
ler le  tout  et  se  taue  ;  car  le  prince  avait  bien  t>u  tyranniser  sa  fille  lorsque 
C'était  nécessaire  pour  la  pousser  dans  le  cloitra  ;  mais,  son  but  une  fois  altflint, 
il  n'aurait  pas  facilomenl  souffort  que  l'on  prétondit  avoir  i-aison  contre  son 
Mui);;  et  le  moindre' bnih  qu'elles  anfaîent  fiiK  les  cfit  exposées  i't  perdre  cette . 
haute  protection,  peiit^tra  même  &  se  foire  do  leur  pi-oleiioiir  un  eunemlill 
semblerait  que  Gorbude  aurait  dû  sentir  un  cerl^iiii  ponchaut  jiour  les  antrea 
sœurs  qui  n'avaient  pas  pris  (lart  à  ces  mannenvres,  et  qui,  sans  l'avoir  désirée 
pour  compagne,  l'aimaient  comme  telle,  tandis  que,  pieuses,  occupées,  plûnes 
d'une  joie  sereine  et  pnro,  elles  lid  montraient,  par  leur  ex^ple,  commefit  on 
pouvait  en  ce  lieu ,  non-senlomont  vivre ,  hiais  tio  trouver  bien.  Hais  colles-ci 
lui  étaiunt  odieuses  dans  nn  nutro  sons.  Lent  sir  do  piété  et  do  contentement 
était  il  ses  yooz  comme  nue  accusation  de  son  inquiétude  et  des  bisarreries  de . 
sa  conduite,  et  elle  no  manquait  aucune  occasion,  en  arrière  d'ellis,  de  les 
railler  comme  bigotes ,  on  de  les  dénigrer  comme  hypocrites.  Bile  leur  en  au- 
rait moins  voulu  peut-être, .si  olla  avilit  pu  savoir  on  deviner  que  de  leurs 
mains  étaient  sorties  le  peu  do  boules  noires  trouvées  dans  l'urne  oti  so  décida 
son  acceptation. 

Il  lui  semblait  quelqneTois  trouver  quoique  consolation  &  pouvoir  comman- 
der, h  se  voir  courtisée  dans  la  monastère ,  i.  recevoir  des  visites  du  debon ,  à 
fiiire  i-éussir  quelques  allhlres ,  ft  donner  sa  protection ,  i  s'ontendro  appeler  la 
s^Honi;  mais  qu'était-ce  |que  dos  consolations  semblables?  Sentant  leur  insut- 
lisaiioc,  son  cœur  aurait  vmiIu,  de  temps  en  temps,  y  joindre  celles  de  la  rolî- 
(;ioii ,  jouir  l^  la  fois  des  unes  et  des  autres.  Mois  celles-ci  n'accordent  leurs 
douceurs  qu'il  celui  pour  qui  les  premières  sont  sans  attraits,  comme  le  nau- 
h-Afft ,  s'il  veut  s'emparer  de  la  planche  par  laquelle  il  peut  atteindre  le  rivage  ' 
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fit  son  sidiil.  iloil  poiiL'laiil  biuu  lichcr  les  ulgiics  quo,  piic  mm  \  iijk'in  i'  il  iiis- 
Uni;L.  il  .iviiil  il  nh<ni\  saisjcs. 

Vùu  ii|H'es  SLi  lutilcssiun,  licHi'iulo  avait  Ét6  hile  malla-osso  tics  pinisioinuiHos  ; 
or  Qgui'Bz-vous  commcnl  ces  petites  Ollos  devaient  se  troiivor  sous  une  Uillo 
disciidino.  &05  anciennes  conQdontfis  étaient  toutes  sorbes  ;  muis  elle  conser- 
vait, rivantes  dnns  son  flme,  toutes  les  pussions  do  ce  teinps,  ot  d  une  manière 
ou  d'une  autre  ses  élbves  devaient  en  sentir  le  poids.  (Juand  elle  songeait  que 
plnsieui^  d'entre  elles  étaient  dosUnées  à  Tivro  dans  ce  monde,  d  oii  elle  était 
exclue  pour  toujours,  elle  éprouvuit  pour  cas  piiuvi-os  enfants  une  soile  d'aver- 
sion et  comme  un  dusii-  de  vengeance.  Elle  les  lenjnL  duicmenl.  au-dessous 
<l  ullc.  les  bi'iit;ili!i;ul.  leur  I;lis;i]1  pMvr.r  pur  Rntii^i|i!ilioii  li^s  pbiisirs  dont  elles 
devaient  louu  un  )omv.  l_hu  ilans  oes  mutnents-ln  iuirail  vu  de  quel  Ion  rangis- 
li-;il  et  (àchi:  nllc  les  iri  oiiilail.  pour  la  miiiii(li-epc.i;wi<lillL'.  I  aiir;i]Lpi  iso  |)oui-  une 
femme  d  ime  ilc\(>liiiii  siiii\aKt:  i^l  "^'il  ii'kI''<'-  l>  iiiilri;s  luis.  ,sa  iiiriiU'.  horidnr 
pour  le  clwli'o.  \w\\r  la  ri;!;lo.  puni'  1  oln'issanui;.  crlaLail  en  iic^ri's  il  inir,  loul 
aiilri!  liiiiiicnr.  Alors.  iimi-M-iilcmi>iil  r|j<.  sii|ii.iirlai I  U  hvv.v.u-V-  .Ik-ih;-! tU: 


Uu'buliMils:  elle  iiiciiaiL  pari  a  Ion 

1      ,         M    II         ,      ,       ,              1  .C 

4i]'<;llus  avaioU  <ui  >\'aU»ri\  l'iiiliMilio 

  ^1  <\"  1  Il  '1  il'ii' 

moL  mn-  h;  jjahil  <lo,  la  iiu-.r  al.biivsn. 

1.1  iiiailivssu  imilail       liiibil  b^ll^lll!lilClU 

(U  IL  l  iiMil  lin    s  1  II    d    .  jiiimIm 

•  lU  .    U  .lu  II    h  b^t  H  <[c  IlIIc  ilIi 

KIUM     1     ddlJ.Khl  ,U    klll  lllIlL 

'lli^  nail  alors  aux  eclaU,  ninis  ceUiiunt 

-les  rires  ((in  ii<!  la  laissaiijiil.  pas  | 

Uif  v'aie.  li>llu  avilit  ainsi  vécu  [tlusieurs 

;iiLi!écs.  ii-ayaiU  ni  le  iu.>v<!li,  w  l'i» 

.'a'^ii>u  clc  laire  plus,  lorsque  90n  malheur 

voulut  ijii  uite  occ-tuon  t  ml  ;l  .su  pru 

Parmi  les  distinctions  ot  pi-ci>(^itives  qui  hii  avaient  é\A  accniilecji  pour  In 
ilédominugcr  de  no  pouvaii-  Être  nbbcsse,  se  trouvait  celle  d'IinbiLer  un  corps  de 
logis  &  pai-t.  Cette  aile  du  muiiiislerv  éUiil  rontignE  H  une  maison  bribiLeu  par 
un  jeune  homme,  sc^érnt  do  in-olession,  1  un  de  ceux,  si  numbi'cnx  alors,  qui. 
avec  leurs  bandits  et  l'itllinnce  d'anlrcs  scoinrals,  pouvaient  jnsqu'fi  un  cortnin 
point  SG  rire  des  lois  et  de  lu  force  intbiique.  Notre  iiuinnsiTil  le  nomme  Egidiu, 
sans  parler  de  s»  Tamille.  Go  jeune  liommo,  d'une  liiuiirne  ({ui  donnait  snr  une 
petite  cour  de  ce  corps  do  logis,  avait  vu  Gertiiidc  ullcr  et  venir  en  cet  endroit, 
par  désoDuvroment.  Séduit  plutAt  qu'cffinjé  par  les  ilangei'»  et  l'iinpicLé  <lc  l'eii- 
troprise,  il  osa  un  jour  lui  adresser  la  parole.  Ijt  malheureuse  répondit. 

Dans  les  promiers  moments,  elle  éprouva  un  conUMilcmenl,  non  pas  celles 
<Ié){agé  do  môbiiiga,  mais  qnî  la  pénétrait  vivement.  Dans  le  vide  de  son  i\mo, 
réduile  .1  l'indolence,  était  \'onu  se  répandre  un  sentiment  vif,  continu,  je  dirais 
■me  nouvelle  et  puissante  vio.  Mais  ce  contoulement  était  semidable  iiii  bi-cii- 
vagc  rorliliant  que  ringcnicnsc  omnulé  des  lincîcns  TUrsail  an  cuiidamné  jioiir 
lui  <Ioiini;i'  la  Torce  de  supporter  les  lorlnnis.  lîn  mfiine  temps,  rjuelqne  chose 
de  LrinL  uonvcau  S(!  lit  ieiuari|ucr  dans  loulu  sa  i^Diidiiilc.  lOllc,  devinl  d'un 
imimeiiL  j"!  Taiitro  plus  niesiuco,  jilus  Lranquilic  ;  ellii  liL  li*vc  ù  sus  raillci  ius  ut 
ù  ses  niécliauts  murmures  ;  elle  «e  montra  mCtnc  |)oiio  et  caressante,  eu  sorte 
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(iiiD  IcB  sœurs  l'âliciUiîcnl  l'une  l'aulro  do  c«l  hciii-uiix  (^hnngoInent,  bien 
ËloignâDS  qu  cllos  étnicnl  d  en  Boupçonu«r  le  Yéril^iblc  inoiit  el  do  compi'endi'c 
(jiic  colle  iiouvvUo  verlii  iiâtait  aulro  chose  que  l'hypoci'isio  iijoulée  à  ses 
anciens  defaiiU.  CoLlo  api)aronce  exLériourc  cependant,  ce  deboi-s  blanchi,  po'nr 
ainsi  dira,  no  diu-a  pas  longlemps,  du  moins  d'une  maniôi'e  aussi  centinue  cl 
aussi  6giilfl.  Bienlôt  i-ovini-eul  el  ses  impalionccs  el  ses  capricus,  bicnlAt  recoïn- 
moncâront  ses  impi'âcnUons  cl  ses  moqueries  contre  la  prison  du  cloître,  et 
gonvBUt  eades  tormos  ôtrauges  dans  un  tel  lieu  comme  dans  une  telle  bouche. 
Uopendanl  chacune  de  ces  incarladcs  6U11L  suirie  de  rapenlir  et  d'une  gimido 
iitlcntioii  a  1rs  liiii-e  oiiblioi-  h  totix  du  laçons  doiicerouses  et  de  iiai-oles  bion- 
ïCilliiiUus.  l,t!s  stuiirs  suppui'laicuL  de  leur  inioiix  knilus  ciis  ullemalives  et  les 
alii'ilxiaicia  au  ciiracU;i-e  léger  cl  raiiliisquc  de  Iji  su/iior/i. 

l'endalil  iiuolquc  Ifiiips  il  m;  iiiiiiil.  [kis  f|ii  il  l'ilcs        luil  st-s  i.loes 


plus  loin  ;  mais  un  joui-  que  lu  tù/mii-a,  dans  une  querelle  f|u'el]o  arail  Giilo  ii 
iiii»  H(cui-  «»uvei-so  pour  je  ne  sais  quel!»  bagiilollo,  s'était  laissée  aller  A  la 
in.-ilU'ailor  sans  nieNiiro  el  luins  Du,  cullo-4;i,  api'ès  avoir  loUHacmonl  enduré  ces 
vinlenres  011  so  uiortbinl  les  linres,  peitlil  enflii  p;iliouru  et  laissa  échapper  nn 
niiil  oti  elle  r.iîsiiil  onleudrc  qu'elle  siivait  quelque  chose  et  qu'eu  Icmiis  et  lieii 
L'Ile  parlui'tiit.  Du  ce  inoiiient  la  eiguam  n'eut  plus  ilc  repos.  A  peu  do  temps  do 
Ui  ceiwudnnt,  la  siuur  conTOrao  un  matin  fut  vainement  alleiidue  h  ses  devmrs 
imlinairos  ;  ou  vn  voir  dntis  nti  œlliilc,  on  ue  l'y  Iromo  point;  on  l'appelle  h 
haute  voix,  elle  nu  rcjtand  pas;  on  ulierche  imr  u,  on  chei<chc  par  )à,  on  va, on 
Tienl,  de  la  i:a\'e  an  fpiinier;  elle  n'csl  nulle  pttrl;  el  qui  sail  quelles  conjcc- 
Itircs  un  inirail  Hiilus  si,  en  cherchant  tiiiisi,  l'on  n'eAt  découvert  un  trou  dans 
le  mur  du  jaiiliu,  ce  qui  lit  sup|M)scr  h  Iniitos  lus  religieuses  que  la  smur  s'était 
eiiruie  pur  \h.  Un  lit  do  grandes  {xn-iiuÏNitiouM  à  Mou/ii  et  daus  les  cavirons, 
priiid|);ilcin(iiu  h  Mcda,  éUil  k-  pajs  tic  w.Ui:  iMjiiïi;rsc  ;  ou  ci.'rivil  de  divers 
■viLûs  ;  un  11011  ciiL  iiliis  ht  ai-»iiiili-i!  nouvelle.  l'eiil-iHre  aiirail-on  pu  oa  savoir 
<lavantut;e  si,  an  lien  do  chenilier  au  loin,  nn  eùl  civiisé  trjiil  aiipi'C^s  la  lerro. 
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Après  boancou])  il'c  ton  us  monts,  car  pci'soimc  ii'iiui';iil  cm  celle  femme  rupabto 
d'une  nclioii  pareille,  après  (les  i'aisunii«meiits  du  toute  esptee,  on  en  vint  à  con- 
dui*  qu'elle  tlevail  Ctre  allée  bien  loin,  bien  loin  ;  et  parce  que  ce  mot  vint  une 
l'ois  ;\  la  bouche  il'iuie  siuiir  :  «  Bile  so  sera  sûrement  r6t'ii5,'iée  m  Hollande,  i> 
on  dit  aussitôt  el  l'on  l'ut  longtemps  ]icj'Su;l(1(;  ii;ims  le  rmiv<.'nl,  riiuuiu'  ;ui  dehors, 
qu'elle  s'était  i-éfugiéo  en  Hollande.  Il  ne  paraît  eiqiendanl  que  lit  sigiiwa 
fût  (le  cet  aiis,  non  (ju'elle  inontiilt  <le^  iloulc-.  ou  qu'elle  comballit  l'opinion 
commune  par  des  raisons  qui  lui  riissciit  paili('ulii''res  ;  si  elle  en  avait,  jamais 
raisons  ne  furent  .si  bien  ilissiiriulée-i  ;  et  il  n'élail  PÎcn  dont  elle  K'absttnl  plus 
volontiers  <\mi  ilc  l  eveiiir  sui'  celte  histoire,  i-ieu  iloul  elle  se  souciât  aussi  peu 
que  .le  soiuliT  ]r  l'i.inl  de  ic  .Miiis  inoiiis  elle  en  parlait,  plus  sa  pensée 

eu  i't;iit  plviiie.  Hiu'  di'  leis  i  h;n|oe  jour'  l'iiiKifre  de  cettu  femme  venait  subi- 
tement se  piéseuter  à  koh  i.'.^piit,  el  s^'iiirèlail  h\  et  ne  roulait  ]y.Mi  s'éloigner! 
Quo  de  lijis  elle  aurait  désiié  l'uiuii-  devant  ses  yeux  vivilnU^  el  réelle,  plutftl 
que  de  la  trouver  tuujoiu-s  gi  iivée  ilaus  sou  imagination,  pliilùt  que  d'ûlre  son- 
mise  à  passQi'  leis  jours  el  le<î  uuits  dans  la  ccimjiagnie  de  relie  forme  vuiikc, 
tBiTÎble,  impasdblel  Que  de  fois  elle  aurait  voulu  entt^iulie  sa  l  érilable  voix, 
quelles  qu'An  eussent  été  les  ïnenaces,  plutftt  que  d'ou'u'  sans  i  esse  au  fond  do 
son  cœur  le  murmure  fimlRStique  de  cotte  veixelcos  paroles  l  épélËGS  avec  une 
pcrsisljnico,  nvoe  une  opini&troté  infotignblo'  qu'aucun  6lra  vlvaut  n'eut  jamais  I 
Une  année  environ  s'ôlidt  écoulée  depuis  cet  érénemont,  loisqne  Luda  ftit 
présentée  h  la  lignora  el  eut  kvod  êllecêt  etitreUon  où  s'est  niri'flté  notre  rédL. 
Lu  wj^twa  multîplkit  ses  deuiftodes  sur  la  poivécutitm  db  doQ  Itodrîgo,  ol 
entrait  dons  certains  détells  nvec  une  intrépidité  ^guliéramont  uom-elle  et  ne 
popvant  quo  l'être  pour  Lucia,  hqm  jamais  n'était  venue  lliléc  quo  la  curiosilé 
dos  rel^ousoB  pAt  s'exercer  sur  de  somUables  sujets.  Les  jugements  dont  elle 
ontremUxit  ses  quosUons  ooqo'oUo  laissait  ontreroirn'étaient  pus  moins  étran- 
l^s.  mie  semblut  peu  pr6s  rire  do  l'horreur  si  grande  qoo  ce  personnage 
avait  toqjours  inspirée  A  Incla,  et  demandait  si  c'était  donc  no  monstre  pour 
foire  tant  de  peur;  elle  avait  presque  l'air  do  Uouver  que  la  résistance  de 
celle-d  eût  été  déraisonnable  et  sotto,  si  elle  n'avaiitonpour  motif  la  pi>élérence 
donnée  A  Benio.  Et  sur  Ronzo  Ipî-mAme  elle  so  jetait  dans  des  demandes  dont 
la  jeune  flUe  stupélinte  ne  pouvait  s'empêcher  de  rougpr.  S'apcrcerant  ensuite 
qu'elle- avait  trep  suivi  do  sa  liuiguo  les  idées  ob  elle  laissait  courir  son  esprit, 
ollo  chercha  A  corriger  et  faire  mieui  interpréter  son  bavardage  ;  mais  oUe  no 
put  empêcher  qu'il  n'en  restât  à  sa  pauvre  interlocutrice  un  pénible  élonne- 
mcnt  et  comme  une  vague  frayeur.  Pressée  de  s'en  ouvrir  A  sa  mère,  Ludk 
saisit  pour  col»  le  premier  moment  où  ollo  put  so  Irouwr  sculo  avec  ollo.  Mais 
Agncse,  comme  pins  exporte,  résolut  on  piiu  do  mot»  tous  ces  doutos  ot  sut 
expliquer  tout  le  mystèro  :  ii  Ne  l'en  étonne  pas,  dit-elle,  quand  tu  auras 
connu  le  monde  comme  moi,  tu  verras  qu'il  n'y  a  rien  là  dont  on  doive  filre 
surpris.  Le.s  (;ens  de  condition,  qui  plus,  qui  moins,  dans  tm  sens  ou  dans 
l'antre,  onl  tons  un  grain  de  folie.  Il  faut  les  laisser  dire,  surtout  quand  on  a 
besoin  d'eux  ;  faire  scml4ant  do  les  écouter  sérieusement  comme  slls  parlaient 
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jnslc.  N'as-ln  |):is  vu  île  i|iicllii  m.-iiii<!ri'.  clin  m'.i  r;ilii  ini<-i>,,  riiniiiMi  si  dit 
<|uelquo  gi-ossii  s()LliM^■?  Kt  [iLoi,  ji;  .li  p^is  rc^^ji  Ji'  li'  iiluliin  du  iiinudi'.  Ils 
sont  tous  ainsi.  El  ll>ji]<)1j!-1;i]iI  Und  Lcla,  iviinn  iuii-  li'  l  iul  ilc  ([uo  vMc 
rfamc  paraît  preiidie  iiiléi'6l  à  t«i  et  louloir  léiiUibleinent  nous  protéger.  Du 
resUs  si  Diou  te  prâte  vie,  ma  chôre  enliuLt,  et  s'il  t'Arrime,  encore  d'&Toir  afbire 
avec  les  gens  de  condition,  ta  on  verras  de  ces  cbosed,  tu  en  verrks,  td  eti 

l.ii  ûi^k  d'dtiligor  le  pÈrc  gardien,  le  plaisir  d'avoir  :\  protéger,  l'idée  rtn  bon 
oll'ol  ']ti[i  [H'iiihiiiaiL  d^iis  l'opinion  sa  protection  accordée  si  saintement,  une 
l'orlaiiui  int;liiiatimi  piiiir  Lncia,  et  nne  sorte  do  s  oui  âge  me  ni  ^inssi  ijn'olle 
éprouvait  à  faiie  du  bien  à  nne  créature  iniinccnie,  a  secourir  et  cousoler  des 
opprimés.  aviueiU.  réeliemont  disposé  la  sùjnom  i\  prendre  ;\  cœur  le  sort  des 
deux  painrcs  fnjiilives.  Sur  sa  demande  cl  A  sa  considération,  elles  furent  pla- 
I  dans  li>  lo^i  nient  du  la  touriciB  attenant  au  doitre,  et  traitées  comme  si 
l'Ile^  :i\uii'iil  él  '  iiiUcltécs  au  scniee  du  monasUiro.  La  môre  et  laflllo  se  féli- 
citaient ensemble  <1 'avoir  trouvé  si  vite  un  asile  sûr  et  respecté.  EUos  aumient 
aussi  grandement  souhaité  d'y  demeurer  ignorées  de  tous  ;  mais  la  chose  n'était 
pas  fodle  dans  un  monast&re,  d'auUnt  qu'il  existait  uft  homme  mallietirei]- 
sement  ti'op  animé  du  désir  d'avoir  des  nonrellcs  de  l'une  dos  deiu,  et  d'ans 
rame  (luqnel,  à  lii  ptission  ot  \  l'étrange  point  d'honneur  qui  t'j  bïsaient 
d'abord  sentir,  éUit  venu  se  joindre  lo  dépît  d'avoir  été  prévenu  et  trompé  dans 
soa  espérances.  El  nous,  laissant  nos  deux  femmes  dans  leur  gtte,  nous'  retour- 
nerons an  chAteuu  do  celui  dont  msm  porlons,  h  Thonre  oh  il  était  &  attendre 
lo  résultat  do  l'oxpédition  qn'avait  préparée  sa  sdUéralesse. 


La  tntro  tA  la  Hlla  m  fiSlidtiiicDL..  ISL.) 


CHAPITRE  XI. 


iil.i'c  lus  jiinibiïs ,  Icis 
iLsi  ijldiiuilu  «i^iiui'drcs,  l'vluurnMiuiil 
ilcîïnppmiiles  al  confus  ao  cliAtcim  de  <lon  Ho- 
<lrigo.  Celui-ci,  ilmis  l'iigjilulion  de  l'attenle, 
ai-peiilnit,  d'un  bouL  à  l'auti'o,  sans  lumièra, 
iiae  gi-nmlc  chambre  îiihabiUie  du  haul  do  la 
maison,  ùl  qui  donnail  snr  l'esjilnnado.  Du 
temiKt  un  temps  il  K'iii-i-ËUiil,  pi-CUiil  l'oi-oille, 
l'iïgiinliul  piU'  les  Ibnles  (li^  vioiix  «nuire vont» 
vui'muuhis.  ricin  irimpiitieiici;,  i-ii  dl'isl,  il 
11  (itail  iiiia  iiitii  ]ilus  siiiis  iimiiiiHndi;,  iniii- 
senlomont  par  niicerUltidi;  ilii  succus.  mais  luissi  imiui  li'-^  ''i>iisi'ipu:ui'i:A 
<|U  Mn  pareil  coup  poiivail  avoir:  rnr  <■  eUil  I  exploit  le  plus  ihiUlIjIl;  ol  li: 
plus  husardcux  qiiu  ilotro  vaillîiiil-  homiïH!  oiU  tanU:  a       piiir.  Il 

rassni'iiiL  cqiciHliiiil  pur  lu  poiiscu  (les  prei:aii lions  i|1m1  ;iviiil  |nisi:s,  m  <.i- 
n  cM  pour  prévenir  lus  soiipi,Mjiis .  <ln  moms  pour  delinire  les  iikIiccs.  "  1^1 
<jii:i!il  aux  soiiprinis.  su  (lisait-il.  le  m  en  luoquc  ;  je  wiuliiiis  savoir  (|iiel  sura 
le  (Iriilo  a.ssu/.  ''iii'ieii\  pour  venir  lei  vérifler  si  une  lllle  y  ûsl  ou  n  v  est  pas 
Oii  il  vieiiiiu.  <|ii  il  vinimu.  co  maraud,  il  sera  liicii  roçu.  Que  le  momo  vienne, 
(|u  il  vienne,  liii  vieille?  Qu  elle  aille  iMIcrifitmc.  la  vieille,  l/a  jiihIico?  Ilatil  la 
joallco.  Le  podeaUtt  n  esL  pas  un  cnlanl.  ni  un  r»u  non  iilua.  Elà  Nilau?  Qui 
est-ce  qui  s  occupe  do  cas  f^ens-là  il  Milan  ?  Oni  tes  Éconleiiiil?  Qui  sait  seule- 
ment  Ift-bas  s'ils  ousienlî  Go  sonl  goiia  comme  [lerdus  sur  la  terre;  fis  n'ont 
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p:is  miimu  un  m;ulre  :  ils  lu'  siiiit  il  iHM'^riiiiLi'.  Allmi-i .  iillnns ,  |niiii|  ilr  cviiiiito, 

b-ilivernns  ou  si  J[^  iliinni^  tkis  Snits.  Et  puis,...  si  pur  ha^iml  quitlquit  triiriissiiriii 

vcD'Ht  ;i  sensuivre  Que  saU-jfl?  Quelque  enueini  C[ul  vouKLt.  profiter  de 

l'iwcn'iLon  AUilio  lui-même  pour»  m'aider  de  M»  Congés;  llionneur  de 

louLc  la  parenlè  y  est  engi^.  »  M&id  l'idée  sur-lKqnelle  il  s'siretÉiit  le  plnsi 
parce  qu'il  y  U'olnbit  tout  à- 1&  toix  de  qucn  eûâoHuit  ses  cratûteB  et  rejiUUv  ia 
pBSBiea  pnncipale,  ^il  Celle  des  leurré,  Aei  promesses  qu^  eutploïeHiif  pouv 
adoileir  Lucia.  «  Bile  aura  tant  de  penr  en  Se  voyikilt  ici  s&aiei  m  milieu  de  ces 
gens-là,  de  ces  figuras.....  (Parbleul  la  Aguro  la  plus  bnnlaine  ici,  c'est  ta 
imenne)  q«ello  sera  obligée  de  recourir  ."i  moi,  ollis  dcvca  me  pner;  el  si  elle 

Pendiint  fju  il  f^iit  ras.  beiuij:  Ln)siiiini'im  nls .  il  i^nlciul  im  liniil  ili'  pas;  il  va 
lIltMKin  illMitn  liiiil.  >.L  ]  III  <  mIkiiI  <  .iilui  M  1 1  chaiSC? 
DiJillk  :  'lU  e=l  l;i  rhaisc?  I  i-ius,  nrn],  hnil  ;  il-  \  ■-i iiil  (m l-,  :  Ir  i .n-i i  y  est  aUSSi; 
la  vhdU^-  n'y  (■■-I  pii.:  ^lil^hll■:  !  Le  <iii--.,  ^,,  m\'u  reuilvc  ro!ii|sLo-  >. 

I.i;r,r|i|-Ll-  fmcril  ciilirs.  Ii'  «iri^o  Mr|n,si  (laiLs  I,;  iriiElu  sallù  au  rCK-dc- 

cl^.iii."!  ''.  MiiL  liiiLinliiii ,  M'ii  ;jrFi[ii|  cIlliilliii  ,  -ïDii  iiiiiiiUMu  a  cmjiiilles,  1:1,  selon 
le  devoir  de  sa  ehai')-e  que  personne  ne  lui  rnviait  en  <^e  moment,  il  monta 
pour  l'endre  à  sou  maître  ce  compte  snr  lequel  uclui-ci  s'apprAtait  &  le  juger. 
Dfin  Rodrigo  l'attendait  au  faont  île  1  escaliei',  et  dôs  qu'il  le  vit  pandlji'e  wee 
cet  air  gauche  et  dicenlenuicâ  d'un  coquin  trompé  dans  ses  vnes  :  «  Eh  bien , 
lui  dit-il  ou  plulAt  lui  crïa~t-il,  monsieur  le  fler*ï-bras,  mondQur  le  'etipittlDQi 
monsiear  r'eif  mon  ^Tli^^ 

—  Il  est  dur,  répondit  le  Sriso,  s'nrrfilkAt  d'Un  ^ed  siir  la  preml&re  fflarcbo, 
il  est  dur  de  recevoir  des  reproches,  après  avoir  tr&TAillé  fidèlement,  avoir 
chcrchâ  ft  Mto  son  dtivoir,  et  mAme  risqniS  sa  poau. 

—  Qu'est-ce  qui  s'est  passé?  Nous  allons  voir,  nous  allons  voir,  m  iHt  don 
Tlnili'igo,  el  il  s'nclicmina  vers  sa  cliajnbre.  Le  Griso  l'y  suivit  et  fit  aussitôt  le 
l'cciL  de  ce  qu'il  ai  ait  disposË,  fait,  vu  ou  non  vn,  entendu,  craint,  i^pai^  ;  et  il 
le  fil  avec  cet  oidre  et  cette  confusion,  cette  incertitude  et  cet  itourdissentent 
qui  (leviiienl  nÈ  cessai  rem  eut  régner  ensemble  dans  ses  idées. 

"  Tu  n'iis  |iar>  de  loris  ol  In  l'es  liîiui  coinhiil,  dit-don  Rodrigo;  lu  as  faitoc 

qui  SI!  pouvait  raiie  ;  mais        miiis  y  auiail-il  kour  ee  ti>il  quelque  Iraîli'e?  S'il 

y  esl,  si  je  jinn  irn^  fi  liï  di'rouiiir.  el  noui  le  'l('^<■o^lVl'iro^s  t'il  y  osl ,  je  me 
ell:il>.'e  de  l'nci-o  m  minier  cl.  île  !i:i  faire  p:iriii'f  l'iiiiiplèle,  ji;  Trii  réimnils. 

—  mi^iiii'  i.lr.'  ilL■|■^l  vriiiii',  TLiiiL>ii>iir,  ilil  If  (iris'i.  el,  si  nda  /'l;:!!,  si  Y:>\i 
veuail  à  dfeoiiM'ii  un  r.iiquin  de  eette  soiie,  votre  seigneurie  devrait  le  mellic 
dans  mes  niiiins.  L'n  penilard  qui  se  serait  douiié  le  divcrlisscmcnt  de  me  liiirc 
passer  une  nuit  comme  collo-ci  1  ce  serait  h  moi  l'on  payer.  Paurlant  il  m'a 
paru  pouvoir  juger  par  diverses  circonstances  qn'il  doit  y  avoir  llk-demous 
quelque  antre  intrigue  qui  pour  le  moment  ne  so  peut  comprendra.  Demain, 
monsieur,  demain,  la  ehose  se- tirera  au  clair. 

~  Vous  u'nvex  pas  6té  reconnus,  an  moins?  » 
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Le  Oriso  lépondit  4|u'il  l'cspéi'ait.  et  In  conclusion  du  colloque  fut  que  don 
Hodtlgo  lui  oi-doAnit  pour  le  Icndcmiiiii  trois  cIiosob  aniquollos  1  uulru  aurmt 
bien  su  penser  do  lui-iAènie.  DÉlnrher  dus  lu  matin  deux  hommes  pour  aller 
faii-c  nii  constil  cette  certaine  intimation  qin  lui  fut  hile  comme  nous  I  avons 
vu  ;  en  cxpâdier  deusautres  vers  In  masure  pour  eu  tenir  éloigné,  én  rôdant 
ftutnni',  tout  passant  désœuvré  qui  se  dingerait  par  Ift,  et  sonstrau-e  ainsi  la 
cliaise  ft  porteur  &  tous  les  regards  jusqu  ù  la  nuit  sunantc  ou  on  1  em-errail 
prendre,  attendu  qu«  pour  le  TDomenl  il  ne  convenait  pas  de  faire  rt  autres 
mouvements  qui  pourraient  doaner  du  soupçon:  enfin  aller  loi-meme,  lui  et 
quelques-uns  de  ses  hommes  les  plus  intellmcnts  et  les  plus  adroits,  se  môier 
parmi  les  gens  du  village,  pour  tAcber  de  débrouiller  {lueiqiiu  chose  ilcs  événe- 
ments de  la  nuit.  Ces  oixlres  donnés,  don  Itodiigo  fut  se  mellrc  nu  lit,  et  laissa 
le  Oriso  on  feire  autant,  le  congédiant  avec  beaucoup  il  Èli>(;i;s  ou  se  montrait 
évidemment  l'intentiou  de  le  dédommager  .1.;^  rclli()l■hl;^  U>-\>  lia^ianics  par 
lesqnels  il  l'avait  d'abord  accueilli. 


Ta  dormir,  pauvre  Griso,  lu  dois  eu  avoir  besmn,  l'auirc  ui  isu  :  A  1  u 

M  it,o 

tout  le  jour,  à  l'ouvrage  U 

nioiLie  de  la  nuit,  sans  comiitcr  le  ris(|iic  ilc  1 

omber 

sous  la  griil'e  des  vilains. 

■)u  de  charger  ion  compte  d  un  article  pour  i 

femme  liinmclc,  fi  joindre  ; 

ceux  <pii  (leiii  V  liguienl  ;  et  pin?  <:1rr  i  i:i,u  d 

ttL 

manitro  1  Mais  c'est  nins 

tjinl  |ni  viiir  dans  celte  ci 

connUmce  que  (]ueli|uefois  la  hikLicc,  si  ujIc  i 

pas  d'aliord,  arrive  liit  on 

lard.  inCine  en  ce  monde.  Pour  le  monieiil,  i 

1  dor- 

mir;  pcut-ftre  uu  jnur  p' 

uias-Lii  nous  [ouriiir.  il  l'appm  de  celle  obser 

ution. 

nue  iinti-e  pnuiïc,  et  plii-^ 

loliible  que  celle  d  aiiiounl  hni. 

Le  lendemain  malin,  le  Griso  ctaiL  de  nouveau  dchoi-s  et  a  sa  besogne, 
lorsque  don  Kodrigo  so  lova.  Cktlnt-ci  nlk  trouver  aiisail6t  le  comlo  Allilio 
qni,  du  plus  loin  quH  le  vit  pamHro,  prit  un  nir  rnillonr  et  lui  cria  :  «  Sainl- 
Martin  ! 


—  Je  n'ai  rien  i»  dire,  i-épondit  don  Rodrigo  en  aiTÏvanl  près  de  lui,  je  payo- 
rai  la  ea^jcure  ;  mais  ce  n'est  pas  li"i  ce  qni  m'alfecle  le  plus.  Je  ne  vous  avais 
lien  dit  de  ce  qui  se  passait,  parce  que,  je  l'avoue,  je  croy.iis  vous  siiriirendro 
grandement  ce  matin.  Mais  bref,  mtiintonanl  je  vais  tonl  vous  couler. 

—  Il  y  a  dans  cotto  aOtaira  quelque  cbosQ  de  In  midn  du  ce  moine,  dit  le  cou- 
sin, après  avoir  écoulé  tont  le  récit  avoc  plus  do  aérionx  qu'on  n'aurait  pu  s'at- 
lendro  d'une  tfitc  autoi  évaporée.  Go  moine,  conUnun-t-il,  nvcc  ses  manières 
de  chattemite,  aTCC  soa  propositions  saugrenues,  Jo  le  Uens  poui-  on  Un  matois 
ot  pour  un  broaillon.  Vous  ne  vous  Mes  pas  lié  moi ,  vous  no  m'avu  pas  dît 
durement  ce  qu'il  élût  venu  vous  chanter  l'autre  jour,  m  Dou  Rodrigo  rapporta 
le  dialoffUG.  «Et  vous  avez  ou  tant  depstionce?  s'âcriit  le  comlo  AltiIio;et  vous 
ravei  laissé  partir  comme  il  était  venu? 

—  Q'ftnrieft.Tous  donc  voulu?  Qiw  je  ino  misse  ik  dos  tous  les  capucins 
d'Ilalio? 

—  Jo  no  sais,  dit  le  comte  Attitio,  u  dans  ce  moment  je  me  serais  souvenu 
qu'il  y  eût  d'aubes  capucins  au  monde  que  cet  imiMidcnt  coquin.  Maïs  allons 
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donc!  Ësl-cc  «lUC,  mOino  sans  sortir  des  règlos  de  In  prndcnco,  le  moj'en 
manque  puui'  liiur  wilisfucliou  il'uii  cti|iuciii  lout  comme  il'uii  nulie?  Oiï 
redouble  de  lionnes  manières  ciiveis  tout  le  corps,  et  l'on  se  procure  ainsi  la 
lacilHé  Ao  donner  impnoi'niont  nnc  volfo  de.  eoups  do  b&lon  à  l'un  de  ses 
membres.  Ënliii,  il  a  esquive  1»  punition  (|ui  lui  allait  le  mieux;  nuis  je  le 
prends,  moi,  sws  ma  proiuclioti ,  et  Je  veux  avoir  le  plaisir  de  lui  montrer 
comment  on  parli»  à  gens  du  notre  espiïce. 

—  N'allés  pas  mo  meltiv  pins  mal,  au  moins. 

—  RapporteK-vous-en  donc  ù  moi ,  une  fois  ;  Je  vowt  servirai  en  parent  et  en 

—  Ont;  complux-voos  Hiiie  ? 

—  Je  ne  sais  encore  ;  lu^iis  pour  sùr,  il  auv;i  tic  nios  nouvelles,  le  moine.  J'y 

pcnsoi'iii,  el  le  comlc,  mon  oncle,  dn  conseil  secitst,  ehL  celui  qui  me  i'era 

ccLle  11  Ifii ire-là.  Ce  cliei'  oncle  I  Gomme  je  me  divertis  chaque  fois  (juc  je  1«  fais 
Iraviiillei'  pour  moi  1  Un  homme  d'État  <le  ce  calibre  !  Après-ileinain  je  serai  îl 
Milan,  et  de  manière  ou  d'iuitre  le  moine  aura  ce  (|ui  I«i  ruviciiL.  » 

On  servit  le  déjeuner  qui  n'interrompit  pas  l'entretien  sur  une  affiiirc  de  cette 
importance.  Le  comte  Attilio  en  parlait  à  son  aise;  et  quoiqu'il  y  prit  toute  lu 
iwrt  que  rédamaient  sou  amitié  pour  son  cousin  et  l'honneur  de  leur  nom, 
selon  les  idées  qu'il  av'ait  de  l'amilic  et  do  l'honticur,  cependant  il  ne  pouvait 
de  lomps  on  temps  s'empGchcr  de  rire  tout  bas  d'un  aussi  biillant  succès.  Mais 
dou  Rodnifo,  qui  était  dans  sa  propie  cause,  el  qui,  lorsqu'il  croyait  faire-eii 
silence  un  grand  coup,  l'uvail  manqué  aroc  tout  de  bniil,  étoit  ugit6  de  sonU- 
locnls  pins  pénibles,  et  occupé  de  pensées  pins  désagréables.  «  Ils  vont  en  con- 
ter de  belles,  disail-il.  Ions  ces  manants  des  onrirons.  Hais,  an  reste,  que 
m'importe?  Quant  IL  la  jostice,  je  m'en  moque  :  il  n'y  a  pas  do  preavei;  et 
qnond  il  y  on  am«it,  je  m'en  moqueries  du  même.  En  alteodant,  j'ai  Ihit  ce 
malin  nvortir  le  consul  qu'il  ait  à  se  bien  garder  de  Itàvo  sa  déposition  sur  l'évé- 
nmnent.  Il  n'en  arrivomil  rien;  mais  les  buvardagoi,  quand  ils  se  prolongent, 
m'ennuient.  G'esl  bien  osseï  que  j'aie  été  joué  d'une  manière  si  barbare. 

—  Vous  aves  trés-lùen  flùl,  répondît  le  comte  Allîlio.  Votre  podoslal...'..  quel 

enlClé  que  ce  imdostall  quelle  téle  cronso,  et  comme  il  cet  ennnyenzl  mais 

nu  Tond  c'est  uu  galant  homme,  un  homme  qui  connall  son  devoir  ;  et  lorsqu'on 
a  affaire  h  de  telles  gens,  on  doit  mettra  plus  de  siûn  k  no  pas  les  placer  dans 
nue  position  embarrassante.  Si  un  malotru  do  consul  fidt  une  dépoûUon,  lo 
podestat,  pour  bien  inlenlionné  qu'il  soit,  doit  cependant  

—  Hais  TOUS,  înterromnit  don  Bodrigo  avec  un  pcn  d'aigreur,  tooh  gttes  mes 
affaires  par  votre  manie  de  le  contredire  en  tout,  do  lui  conper  sans  cesse  la 
parole,  et  minus  de  lo  railler  dans  l'occasion.  Que  dïabtel  un  podestat  ne 
pouiYa-t-il  étiv  bôtc  et  olislinË,  quand  du  reste  il  est  honnttto  homme? 

—  Savci-vous,  cousin,  dit  en  le  regaMant  «l'un  air  étonné  le  comte  Attilio, 
save^-vous  donc  que  je  commence  ii  croire  rjue  vous  avcK  nn  peu  de  peur?  VoMS 
pi'enci!  au  sérieux  même  le  pouesut  

Allons,  allons,  n'avoz-vous  pas  dit  vous-même  qu'il  faut  lo  ménager? 


LES  FIANGKS. 


—  Je  l'ai  (lit;  cX  r|iijind  il  s'iigil  «riiiin  ii(l';iin'  siSiii^uso,  ji;  vous  fuiai  voir  que 
je  ne  suis  pas  un  cnfunt.  Siivez-vous  ce  que  je  suis  capiililii  dis  ftiiro  |>onp  vimis? 
Je  suis  honiiiie  ù  allei'  en  personne  Tniie  visite  ii  M.  le  podesUt.  Eh!  sei-a-t-îl 
^l.nti'^  il'uii  tel  lioiiiieiu  '.'  je  suis  iiommp.  ."i  lo  Ijiisser  parler  pendant  une  dcmi- 
du  ntriili'  ihic  l'I  dv  luAw,  votnuitai(\:\iit  esimgnol  (lu  châlCftu,  et  à  lui 
ilduiiiu'  viii-iiLi  eu  Imil.  iiii'im.'  loi-iqu'il  i-n  airvi  des  plus  exorhilunlcs.  Je  jetterai 
eiitMilr  d;ins  le  [lisf^oiu  r.  i]uel(juo  [jiitit  iiii^  siiv  le  comte  mon  oncle,  du  conseil 
seoreL;  et  vous  savez,  l'em^l  que  font  ((^^s  pelils  rriols  ik  celle  sovte  .1  foroitlo  de 
M.  le  podcstiil.  Après  tonl,  il  ;l  ])1us  he^iiin,  lui.  dt:  protection  ((ue  vous 

de  s;i  condcsccndiuice.  Tout  de  lion,  je  lei  iii  cola,  j'irai  e1  jo  vous  le  laissorai 
niien\  disposé':  <im-  jamais.  » 

Après  qucl(|ues  momenls  eoeuic  de  Niiidiliilde  conversation,  le  comte  Attilio 
sortit  pour  aller  à  la  cliassf.  el  dmi  llKlii-n  i e^ta,  attendant  avec  anxiété  le 

Li:  (ii'st)nire  de  la  niiil  aiail  /■té  si  lii'uvinil,  l:\  (li-,pavili.  .ii  df  Iviiis  iicrsiiiines 
dans  un  petit  endroit  Était  un  événement  si  consiiléraLle,  qiui  les  recherches,  (il . 
par  intérêt  pour  ces  pcrsannes  et  par  cnriosité,  deniienl  iialurolletneut  être 
multlplii^s,  aclii'es  ot  soutenues  ;  et,  d'un  autre  cttté,  cens  qui  aavaienl  qudquo 
ciio.sc  sur  un  point  cnpilnt  éUient  tivp  nomlii'cux  pour  (|uo  tous  s'accordassent 
A  UÙK  le  tout.  Pci'jielua  ne  pouvait  paraître  sui'  la  poi  tc  du  prcshytère  BBna  voir 
ausûtdl  l'un  et  l'autre  venir  la  harceler  pour  savoir  qui  avait  fait  son  mallru 
une  si  grande  tï-aycur;  et  Perpétua,  en  repassjint  dons  son  esprit  toutes  les  cir- 
constances du  AiU,etcompi'enantenlln  qu'elle  avait  6lépi'iso  iiu  picgeparAgneae, 
élttit  tellemenl  olciréc  de  cette  pcrildic  qu'elle  avait  un  vérilale  besoin  d'ëpan- 
clior  an  peu  sa  bile  qui  la  sufToquaiL  Ce  n'est  pas  qu'elle  allât  se  plaignant  au 
tiers  el  nu  quart  du  moyen  employé  potu>  la  surprendre;  sur  ce  point  elle  ne 
BOulHait  mot;  mais  le  tour  joué  h  son  pauvre  maître  Atait  une  chose  qu'elle  ne 
pouvait  tout  h  fiiit  passer  sons  silence,  et  snrtout  que  ce  tour  eût  été  tnun£  et 
tenté  par  ce  jeune  homme  si  Men  fiuoé,  par  cette  veuve  si  bonne  femme,  par 
cette  petite  béato  si  recueillie.  Don  Abbondio  pouvait  bien  tonr  à  tour  lui  pres- 
crire impéralivonent  et  la  priait  aAcluonsement  do  se  tùre;  elle  pouvnït  bien 
dire  et  r6pélor  qu'il  n'étuit  pas  besoin  de  loi  suggérer  nue  chose  si  dniro  et  si 
ukltirellc  :  ce  qu'il  y  a  do  eerbtin,  c'est  ipi'un  si  grand  secret  était  dans  le 
cœur  de  la  pauvre  femme  ce  qu'est  le  vin  nouveau  dans  nn  vieux  tonneau 
mal  cerclé  :  il  fermente,  il  fïémit;  il  bouillonne,  et,  s'il  ne  fiiit  pas  sauter 
la  bonde,  il  grouille  tout  autour,  îl  s'échappe  eo  écume  eulre  une  douve 
et  l'antre,  et  coule  çà  et  là  goutte  k  gouUo,  si  bien  qu'un  connaisseur  peut 
le  déguster  et  dire  ft  peu  prbs  quel  vin  c'est.  Gervaso,  qui  s'émerveillait 
d'en  savoir  une  fols  dnna  sa  via  plus  que  les  autres,  pour  qui  ce  n'était  pas 
une  petite  i^ro  que  d'avoir  èu  grnnd'penr,  qui,  enSu,  pour  avoir  mis  la 
main  k  une  arfairo ,  oh  une  odeur  de  criminalité  sa  faisait  sentir,  se  croyait 
dex'onu  un  homme  comme  un  auUe,  ficrvitso,  tout  pleiu  de  sa  prouesse,  nmu- 
rait  d'envie  de  s'en  vanter;  et  quoique  Tonîo,  qui  pensait  séricuscnieul  à  lu 
possibililé  de  recherches  et  de  poursuite»  oh  il  aurait  un  compte  h  rcudiut 


chai'Itiie  XI.  is? 

Im  fit.  en  lui  niuLUiul  lu  itoiiii;  sous  le  ncn.  le  plus  expies  commandommit 
de  garder  le  !<ileiiuu.  il  ii  v  «ul  irepeiid.iul  piis  movoii  d  étouffer  oiitièrement 
Ih  pai'olt;  dans  su  bouuhe.  Du  restu.  Toiiiu  Im-iuAlim.  absent  de  sa  maison 
dmis  uelti)  nuit  \  uni',  heni'e  lusolitc.  puis  rautre  rvoc  quelque  chose  d  insolite  * 
iiussi  dans  son  pas  comme  (laiis  sa  ligure,  et  diins  une  agilalion  d  espi-it  qui  ie 
dispusail  A  h\  sjiici'j'ite.  n  avFul  pu.  cola  se  conrait.  disiiiinuE<«r  le  fait  k  sa 
reinnie.  laquelle  n'élail  ]ias  inuolte.  Celui  qui  pat'Ia  le  moins  futMenico;  ait 
di    |i  I  cul    I  I       1111       (t  I    m  lit  l(    un  t,^péditioii , 

ceiiv-i;i  i-egarik'iTiU.  (  'iiiiiiii'  iinc  rluKe  si  lui  i'ilile  la  participation  d  un  de  leor& 
entants  a  di'^i  ol)sta<'li's  par  lesquels  luif  entieprise  de  don  Rodrigo  avait 
éd  ué    i«    I       1        11       11  I     [        I    1  I  t  L       1     IiLver  sou 

réeil.  Puis  aussitiii.  ils  lui  ik'fL'iiilin^iil.  du  ton  le  plus  luil  et  le  plus  menaçant, 
de  dire  a  '|ih  ijiii^  ce  lut  le  nniiii<ire  mot  sur  cette  altjure:  et  le  lendemain  ma- 
tin, ni!  se  si'iitaLit  pas  eiieoiu  assez  surs  de  leur  lait,  ils  décidèrent  de  lo  tenir 
reiifeiiiu;  ^iii  louis  pour  ce  jour  et  quelques  autres  encore,  Mais  quoiîEux- 
niCines  ensuite,  en  jasant  avec  les  j>ciis  du  village,  et  sans  jmrattre  en  savoii' 
plus  que  les  autres,  lorsqu  on  en  venait  a  ce  point  obscur  de  la  fuite  de  nos  trois 
pauvres  (ualés,  au  comment,  au  pourquoi,  h  1  endroit  de  leur  retraite,  eux- 
mfiows  lis  ajoutaient,  comme  chose  déjà  connue,  qu  ils  s  étaient  l'ébigiés  à  Pes- 
cirenico.  Et  cetto  cifconslance  vint  ainsi  prendre  sa  place  dans  les  converBU- 
tions  généralBB. 

Avoc  tous  cea  lalnboRux  tlo  reiisuigiienicnts,  rapprochés  et  cousus  enBomble 
en  la  manlbni  accanLtiiDâe,  et  avec  la  broderie  guo  la  main  tenant  l'ai^îlle 
ajoute  tout  natniTllemont  ft  un  tel  ouvrago,  il  y  avait  do  quoi  làiro  une  histfnra 
asseï  claire  ut  aaaex  sûra  pour  que  l'esprit  la  pins  habile  à  la  critique  pAt  eu 
AtFB  satlslkit.  Mais  'cetto  invasion  des  6nmi,  accident  trop  ginve  et  qui  avait  feit 
trop  de  bruit  pour  Aire  laissé  en  debora,  cet  accident  dont  personne  n'avaH 
une  connaissance  un  peu  positive,  était  eo  qui  dans  cette  histoire  venait  tonl 
embronillor.  On  murmurait  tout  bas  1b  nom  de  don  RodiïgD  :  sur  ce  ptnnt  tout 
lo  monde  jtait  d'accord  ;  pour  le  reste,  tout  était  olHCuritA  et  conjectures  de 
diverses  aortes.  On  pariait  beaucoup  dos  deux  feuot  à  médianle  mine  qni 
avaient  été  vus  dans  la  rue  vers  lo  soir,  ot  de  cet  autre  qui'  s'était  posté  sur  la 
porlD  du  cabaret;  mais  quelle  lumière  ponvail-on  tirer  do  ce  Ikit  isolé  de  tout 
autiv?  On  denuiDdait  bien  &  lliAte  qndles  éliùent  les  personnes  venues  chei  lut 
la  veille  au  soir;  mais  l'bôte,  h  ron'cnnre,  ne  se  rappelait  pas  mOme  s'il  avait 
ca  dn  monde  dans  cette  soirée,  et  son  i-ofrain  était  toujours  que  Tanbe^  étdt 
un  port  dé  mor.  Ce  qui  surtout  déconcertait  les  idées  et  déroulnit  les  conjec- 
tures était  ce  pblerin  qui  avait  été  vu  par  Slefono  et  par  Curiandroa,  ce  pèlerin 
que  les  brigands  voulaient  tuer  et  qui  était  parla  avec  eux  ou  qu'ils  avaient  em- 
porté. Qu'y  6tail-]l  venu  foire?  C'était  une  flmc  du  purgatoire,  apparue  pour 
prêter  secours  aux  fbmnws;  c'était  l'Ame  maintenant  damnée  d'un  pèlérin  mé- 
chant et  imposteur,  qui  venait  toujours  la  nuit  se  joindre  ft  ceux  qui  foisaienl 
les  choses  dont  il  s'éuit  lui-même  occupé  pendant  sa  vie;  c'était  un  pblerin 
vi^-ant  et  véritable  que  ces  gens  avaient  voulu  tuer,  dans  la  crainte  qu'il  criflt 
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et  icveilldl  le  ïillii«i!:  i.vÀitd  ivovok  donc  un  peu  ou  iiue  I  on  va  quelqnerois 
s  niiafrinurll  c  rUiil  un  di!  i-os  1ii  i!;.liuI^  itK-nu:  ilff;iiisf,  l'ii  ]H!l(;[-iii  ;  <;  ctiiil  cyoï. 

I  etul  Lcli  <  I  lui  lu  l  <l     lj    t  lUh     „i  t   nli\)>wiii(  (ki(jLis> 

II  iiiii'iiiciil  pwiiil  siiKi  [wiiL-  lui  Uhi-ù  liwciniïiir  C«  <|iit:  i:  ctait.  si  le  (iriso  ;tviilt  eu 
h  il6m6ler  colUî  pnrlie  ilu  I  histoire  iliiiis  les  propos  <les  aiiU'us.  Mais,  i-umine  li; 
lecteur  le  SiUl  bien,  ee  ijui  hi  luiuliiil  embrouillée  pour  iivx.  etail  prei;i.semuiil 
ce  qu  il  y  avaiL  pour  lui  di;  plus  daif.  et.  s  eu  faisant  une  clyl  pour  iiilti  prctei- 
les  iuilres  iioUons  recueillies,  soil  par  lui-nienie.  soil  par  les  explorateurs  sOus 
ses  ordi-es.  il  put  du  tout  composer  pour  don  Hodrigo  une  relation  suflisiim- 
ment  pri-eiM'  et  .■iimiisLiiiriée.  11  s'enlerma  anssitùl  avec  lui  et  1  nilorniii  dn 
rou]i  lente  1<'S  deux  ]ian\res  lianeei-.  ci;  i{\n  c\pliquiiil  nalui-ellenienl  pour- 
[i  1  I  S  il  I  1  Ml  I  iiq  I  1  1  on  i\  ut  suniie  11  U)  Mil 
sans  i|u  il  lui  biisoin  de  snpiioser  qn  il  y  eut  au  ehfilcau  quelque  traili-e.  comme 
disaient  ces  deux  liunn6lus  personnugcs.  11 1  inrorma  de  I»  Tuite,  et  pour  cette 
Unie  aussi  il  eUnl  lacile  de  trouver  dus  raisons  :  la  crainte  des  flancés  pris  en 
faute,  ou  quelque  utig  de  1  invasion  qui  leni'  avait  été  donné  loi'squ  elle  avait 
6té  découverte,  et  que  tout  le  village  était  en  conltasien.  Il  dit  entii)  qu'ils 
s'étaient  rélbg^éa  à  Pescarenico ;  sa  sdence  n'allait  imb  plus  loin.  II  lut  a^réublc 
h  don  Hodr%o  d'âtre  assuré  que  personne  ne  l'avuit  ti-iilii,  el  de  loir  qu'il  ne 
restait  pas  de  traces  dn  ftiil  dont  il  élut  l'auteur;  mais  ce  fui  une  satisËiction 
légère  et  d'un  moment  n  Ils  ont  fui  ensemble!  s'écria-t-il ,  ensemble I  Ktce 
coquin-de  moine  I  Ce  mmiiel  »  La  parole  sortait  rauque  de  son  gosier  et  muti- 
lée d'entre  ses  dcnts,  qui  ne  se  desserrulent  qne  pour  moi'di'e  ses  doigts-  :  sa 
flgnre  était  laide  commu  sos  passions.  «  Ce  moine  me  la  payera.  Qrisol  j'y 

perdrai  mon  nom,  on.....  Je  veux  savoir,  je  veux  trouver  ce  soii-,  je  veux 

savoir  où  ils  sont.  Point  du  repos  pour  Inoi  jusque-lA.  A  Pescarenico,  sur- 
le-champ,  pour  sarcrfr,  pour  voir,  pour  trouver  Quatre  écus  tout  à  l'heure, 

et  ma  protection  pour  toujours.  Ce  soir  je  toux  le  savoir.  Kl  ce  sciSléraL....  ce 
moine  1  » 

Toilà  de  nouveau  le  Griso  en  campaguc;  ot  lo  soir  mCmo  il  put  rappoiior  .1 
son  digne  maître  les  inronnations  que  celui-ci  désirait.  Voici  pur  quel  moyen. 

L'une  des  pins  grandes  dencenn  de  la  vie  ost  l'amitié,  ot  l'uuo  des  douceurs 
de  l'amitié  est  d'av'oir  à  qui  conflor  un  secret.  Or  les  amis  ne  mai-client  pas 
deux  k  doux,  comme  les  époux.  Clhaquo  personne,  généralement  parlant,  en  a 
plus  d'un,  ce  qui  forme  une  chaîne  dont  nul  ne  pourniil  li-ouvRr  le  duinier 
aunouu.  Lora  donc  qu'un  ami  se  procure  cette  douceur  de  déposer  un  scrcl 
dans  le  sein  d'un  autre,  il  donne  à  cdui-ei  l'envie  de  so  pi-oeurer  la  in^me  dou- 
CGur.tson  tour.  A  la  vérité,  il  le  prie  de  ne  rien  dire  fk  peisoniie  de  ce  <pi  il  lui 
communique;  et  une  lelle  condition,  si  elle  était  prise  A  In  lettre,  tiMiieherait 
immédialcinenl  le  cours  des  douceurs.  Mais  la  pratique  (,'énérale  a  voulu  <|u'elle 
oblige  Seulement  h  nu  conllci-  le  secret  qu'j\  un  ami  égalcmenl  sùr,  et  eu  lui 
imposant  la  mfline  condilion.  Ainsi,  d'amï  sùr  en  ami  sùr,  le  secret  lourue, 
tourne  le  lung  de  celle  immense  chaîne,  jusi|u'à  ce  qu'il  pai'\ieiiiie  fi  l'oieillc  de 
celui  ou  de  ceux  ii  qui  le  premier  i|ui  a  parlé  avait  tont  juste  l'intention  qu'il 
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no  jinnîiil  jamais.  Il  poiiriail  cependanl,  selon  l'oitlre  <;oininun  àiis  clioses, 
rCNtttr  Iou^l0]ii|is  uii  chemin,  si  chacun  n'avait  que  doux  amis,  celui  qui  lui  diL 
cl  celui  ^'i  <|uî  il  rcdil  lu  dmo  qui  doit  iiu  taire.  Mais  il  y  a  dos  hommes  privilégiés 
qui  les  coiu]itt!iil  par  ccntuinus;  et  quand  If  seirrot  est  arrivé  H  l'un  de  ces 
homiiii'-i  lii,  lesluurs  ilevieniiuntsi  rjipiJu^  i4  >i  iziiill.iplirs  (|ii"il  n'i;/t  plus  piissiblo 
rroiL  Ml  uni  kl  tiaeo,  Nolru  auteur  n'a  pu  s'assiii'L'i' ihi  injiiibie  de  liiniehes  par 
losipielles  avilit  piissé  le  secret  que  le  Grisii  avait  ordre  de  .découvrir.  Le  ftiit  est 
ijiie  le  brave  homme,  par  qui  les  femmes  avaient  été  euiiduites  ù  MoiiKa,  eu 
revenant  le  soir  avee  sa  voilure  Pesearenico,  fit  la  rencontre,  avant  (i'ôtt'e 
rendu  chez  lui,  d'un  auii  sûr  auquel  il  raeoiita.  bien  en  cinlldence,  la  bonne 
(i;nvro  qu'il  senait  de  faire  cl  le  reste  api  ès;  et  1<:  l'.iit.  est  eiicm'e  que  le  Griso 
put,  à  lieux  heures  delà,  couiirau  diilteau  et  rapporter  a  iluu  llodi'igo  que 
Lueia  et  sa  mère  s'étaient  i-éfufjiées  dans  un  couvent  à  Muii/a,  et  que  Hen/.o 
avait  poursuivi  sa  route  jusqu'il  Milan. 

Don  Rodrigo  éprouva  une  joie  scélérate  de  celte  séparatieu,  et  sentit  l'euaiti-c 
un  pou  do  sa  scélérate  cspéi-nnce  d'anivor  à  son  but.  Il  pensa  au  moyeu  pen- 
dant uuo  grande  partie  de  lu  nuit,  el  se  leva  de  lionne  heui-e  avec  deux  projets, 
l'un  nn-fitÉ,  rHuUeËbaiiché  seulement.  Le  premierétait  d'envoyer  im  m  édialemonl 
le  Griso  àMonza,  pouravoirdesinformaliDnspluBpréiùsessurlocompto  doLncïa 
et  savoir  s'il  y  avaitlà  quolqne  chose  à  tenter.  U  Ht  doacappoler  tontde  suite  ce 
tldàle  seiTiteur,  lui  mît  dans  la  main  lue  quatre  écm,  .lui  renouvela  sos  ^oges 
Kur  l'habilul^  aroc  laquelle  il  lea  avait  gi^és,  et  lui  donna  l'ordre  qu'il  avait 
clélorniinË  dans  ses  combinaiBous. 

«  Monsieur.....  dit  on  hésitant  le  Griso. 

—  Quoi?  it'ai-'je  pas  parlA  clair? 

—  SI  vous  pouviex  y  envoyer  quelqu'un  antre  

—  Comment? 

—  lllustrissimo  seigneur,  Je  suis  prAt  &  donner  ma  peau  pour  mon  maître  : 
c'est  mon  devoir;  mais  je  sais  aussi  que  vous  ne  voulu  pas  trop  hasarder  la  vie 
de  ceux  qui  vous  servent. 

—  Eh  bien? 

—  Votre  illustrissime  seigneurie  n'ignore  pas  cette  petite  liste  de  sentences 

que  j'ai  fflir  le  corps,  et  ira  je  suis  sons  votre  protection  ;  noua  sommes  une 

tronpo  ;  monsieur  le  podestat  est  nmï  de  la  maison  ;  les  abircs  ino  portent  respect, 
et  de  mon  cfil£.....  je  sais  bien  que  c'est  une  chose  qui  fait  peu  d'honneur;  mais 
pour  vivre  Iranqoilte.....  je  les  triùtc  on  amii.  A  Hilan,  Inlivrée  do  votre  seigneurie 

est  connue  :  mais  h  Monxa        c'est  moi  qui  snb  connu  au  contrùrc.  Et  votre 

seigneurie  sait-elle,  poiir  le  dire  on  passant,  que  celui  qui  me  livrarait  h  I» 
justice  ou  lui  porterait  ma  Ifite,  renul  un  beau  coup?  Cent  écus  l'un  sur  l'autre, 
cl  la  faculté  de  libérer  deux  cundamués. 

—  Que  dial)le'  dit  don  Itvdrigo.  Tu  me  fais  eu  ce  moment  l'cITet  d'un  chien 
de  basso-cour  qui  ose  h  peine  se  jeter  aux  jambes  du  passant  devant  bi  porto, 
en  regardant  derrière  lui  si  les  gens  de  la  maison  le  soutiennent,  et  n*a  lias  le 
eoiur  d'aller  deux  pas  plus  loin  ! 
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—  Ju  cl'ois.  mou  maître,  avoir  doniiv  «lus  pi^iiivos  

—  th  bien  doui; 

—  Lih  bien  duiic.  n'prit  guillanlomont  le  Gnso,  piqué  dhoniieui'.  ch  bien 

doiii'.  ffuiî  vdU'c  st'i[;neiirm  [H'einie  que  je  n  ai  non  (iil  :  uœur  do  lion.  j;imbc  dy 

l-.l  mal  jo  11  ^11       iliL  que  lu  ^iilli'K  seul.  Pi'ciids  aviîc  loi  une  couple  de  nos 

meillcuvs  hommes  le  Stïe^iiilo  el.     Tu'Li-iliitlo.  et  puis  va  <le  bon  eœur.  el 

sois  le  Griso.  Que  ,li;il)ie !  ■l'n.is  n'^\m:~  njniine '.i^i  uilus  cl  inii  vont  ;i  leurs 
alTiiires.  qui  veiix-tn  (pii  tu'  sdiI  liieu  .usr  de  li  -.  liii-seï'  |i;i--s('r  ;  11  luuih'iiil  (|iie 
ICB  sbiros  de  Monzii  liisseul  liieu  enimyes  de  la  \ie  pour  lii  jouer  eonLre  cent 


Im  Otïbo  prit  wi  doux  oonip*Bi>i>"*et  purtli...  (P.  IM.J 


iexia  à  on  juu  aï  périlleux.  Et  puis,  ol  puis,  jo  no  croiH  pas  Alro  si  inconau  IMma 
que  la  qualibS  d'homme  h  mon  -service  n'y  soil  compléii  ponr  rion.  » 

Aprfta  avoir  ainsi  Ihit  un  pan  do  Iionlo  an  Gi4so  do  sos  inquiéUiiics,  il  lui 
donna  dos  iiistrncUons  plus  amples  cl  pins  d£hù]l6cs.  Lo  (îi  iso  pril  sos  deux 
compagnons,  ot  parUt  a^-ec  une  mine  joyeuse  el  résolue,  mais  maudissant  au 
fond  du  cœur  et  Mon«»,  ut  los  sentences,  et  les  fommcs,  el  les  raulaisios  dc!< 
01)1111%$;  et  il  mait^hailoommclo  loup  qui,  iwussé  par  la  faim,  le  flanc  i-elréei,  les 
eûtes  saillantes  il  les  pouvoir  compter,  descend  clo  ses  moiilagncs  où  tout  est 
neige,  s'avance  ciaintivomcnl  dans  la  plaine,  s'ari'tto  <te  temps  en  temps,  une 
palle  l'clevée,  rcmuanl  sa  <jueno  îi  demi  pelée,  el  de  son  ne;;  eu  r;iii'  interroge 
le  vont,  pour  reconnaître  s'il  ne  lui  portei'fiit  jininl  (luelque  odeur  d'iioinme  ou 
do  fer;  il  ([l'esse  ses  oreilles  pointues,  cl  roule  deux  yeux  couleur  de  sang  oii  se 
font  voir  ensemble  le  pressant  besoin  irune  proie  et  la  Trayonr  de  la  chasse  i\ 
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laquelle  il  s'exposo.  Du  icsle,  ce  beau  vers  ',  si  l'on  veut  savoii'  tVoît  il  vient,  est 
\irè  d'une  dialilorio  inédile  sur  les  ci-oisndes  cl  les  Lombards,  qui  lik  nioi  ik'  sui  u 
plds  inédite  et  fera  un  beau  bruit;  et  je  l'ai  pris  parce  qu'il  me  ii;)iail  à  inupos, 
et  je  dis  où  je  l'ai  pris,  pour  ne  ptis  mo  ptirerdu  bien  des  autres,  sans  vouloir 
nini  iiliis  l;iiie  ^)ip|>»h(;r  ({ue  ce  soit  id  un  ftrtillce  pour  fkîre  Mmiv  que  l'auteur 
de  iii;il}UMii;  ut  ciioi  sommes  comme  deux  û^ras,  et  qua  Je  touille  &  mon 
gi-é  dans  ws  manuscrits. 

1,'auti'i/  pensée  qui  travaillait  l'esprit  de  don  Itodrigo  était  de  trouver  un 
moyeu  poui'  que  Itenzo  ne  pûl  plus  revenir  jji'Ès  de  Lucia  ni  metti'c  le  pied 
dans  le  pays  ;  cl,  dans  œlin  vue,  il  dicrcLail  s'il  un  injuixait  pas  lairo  répandra 
lie-  liruils  ih;  iiirnai'ns  <■!  (rcinliiK^lii!.-;  qui,  ari'haul  à  l'un;ilk'  ilii  joiinc  hiiinmc 

Il  lui  sL'iiiljl.i' t  n'iienilant  ensuite  que  le  plus  sùr  siirail,  si  c'était  possible,  do  le 
laiie  ( '^itiiKi  r  iii^  l'État,  et,  {wui'  y  réussir,  11  voyait  ^le  la  justice  le  sitL'virait 
xnicnx  la  ioiecOn  pourrait,  par  exempte,  donner  unto  certaine' couleur  k  la 
tout4iti\'0  faite  dans  la  maison  curiale,  la  dépoindre  comme  une  agression,  nn 
.  acte  séditieux,  et,  par  le  moyen  da  docteur,  Adre  entendre  au  podestat  que 
c'était  le  cas  de  lancer  contre  llcQzo  un  bon  décret  de  piîsc  do  corps.  Mais  il 
Bonlit  qu'il  ne  lui  conyenait  pas  de  remuer  cette  \'ilaine  «Ifaire  ;  et,  sans  rester 
plus  longtemps  &  se  creuser  lo  cerveau,  il  résolut  de  s'ouvrir  au  docteur  Anecca- 
Garbuglî,  autant  que  c'était  nécessaire  pour  loi  Mre  comprendre  son  déùr. 
n  II  y  u  tant  d'orilonnmmos,  se  disait-il,  et  lo  docteur  n'est  pas  un  oison  ;  il 
sauiu  bien  trouror  quelque  chose  qui  aille  H  nn  cas  toi  que  le  mien,  quelque 
grabu^  L  suacitoi-  à.  ce  manant.  Autrement  je  le  débaptise  *.  »  Hais  (comme 
les  chosGS  vont  quelquefois  dans  ce  monde  1}  pondant  que  llionnflle  diftlelain 
pensait  an  docteur  comme  ft  l'homme  le  plus  capable  de  le  servir  en  cette  occu- 
ronce,  nn  autre  bommC)  celui  auqod  personne  no  songerait,  Benao  Inl-mèmo, 
pour  l'i^peler  de  son  nom,  travaillait  do  coeur  et  d'âme  k  lo  serrir  d'une 
manière  bien  plus  sûre  et  plus  expéditive  que  toutes  celles  dont  lo  docteur 
aurait  jamais  en  l'idée. 

J'ai  vu  souvent  un  aimable  enlknt,  un  peu  trop  vif  peut-être,  mais  qui,  h  plus 
d'un  ugne,  parait  dci-oir  deronir  un  galant  homme,  je  l'ai  vu  sou^'ont,  dis-je, 
fort  aiTairé  vere  le  soir  pour  Caire  rentrer  &  couvert  un  troupeau  de  cochons 
dinde  qu'il  avait  laissés  pendant  lo  jour  se  répandre  en  liberté  dans  un  i>elit 
jai'din.U  aurait  voulu  les  lairo  aller  tous  ensemble  il  leur  gtte;  niuis  c'étmt  peine 
porduo.  Van  se  détachait  A  droite,  ot  tondis  que  le  petit  pUre  courait  pour  lo 
ramener  nu  troupeau,  un  autre,  doux,  trois  on  sortaient  t  gauche,  de  tous  les 

'  Lvya  il  miiBo,  odorando  il  voiito  iuliilo. 

Ck  vni's  »c  trouve  ilniis  k  )iounw  deTomsso  OroMi,  iitlitillé  I  Lumliarili  «lia  prima  crDcIniif 
(les  tAmbartla  iIuih  la  proiiiitira  croitMia],  onintga  qui,  iniblîé  |ien  oprËg  A»  Frûmei*i  ^nii,  n 
pldnemtnt  jtutiU  la  pradiDllon  do  IhiuOBi  par  le  «accAs  i^u'il  a  olitaMi  «1  Pcstïme  dont  il  j«it. 
parmi  ihu  1m  litléraunn  «a  Italie. 

*  IiB  leoteor  a*a  pas  onbliâ  qna  le  mliriquei  dn  doeleir  pAit  se  ImduiM  par  Mini  ite  aaeite- 
■  gntiajei. 
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cAtés  ;  <lc  aorte  qu'aprj;»  s'èirc  un  jiuii  iiiipntiunté,  il  fx  prêtait  El  lour'  goût, 
poussait  li'iibrtni  (ludiins  ciiiix  qui  étiiiL'iil  le  ]ilus  pi'fis  rlo  tu  porte,  puis  allait 
chei'clier  les  uiilfe)^,  uti  p!ir  ci,  deux  piii'  Mi,  Ii'oïk  dans  cet  anti'c  coin,  salon 
qu'il  pDuvnit  le  mieux  y  parvenir.  C'est  un  jcn  semblable  gn'il  nous  fout  fkiro 
uvec  nos  personnages.  Après  avoii-  mis  Lucîa  dans  son  asile,  nons  avons  couru 
;i  dun  Itodrigo.  et  maintenant  nons  devons  lo  quitter  ponf  aller  sur  les  paS  de 
IteiiKO  que  nous  avons  porcin  ilc  vni-. 

Aprts  la  doulouieiisr   {iic  nous  aVoHs  lucontfe,  Roniso  marchait 

(ie  Mon/a  vei-s  Milan,  d.iu.  1 1  ilv  -.idialion  d  espnl  que  chiicnn  peut  rucilonioni 
se  linuici'.  Abaudoiint)!'  maison,  laisser  son  métier,  et  ce  qui  ulait  le  pii'e  de 
tout,  a  «loiguur  du  Luiiia.  se  trouver  sur  un  chemin  sans  savon-  im  il  n.iit  ai: 
reposer:  ot  toul  cela  par  le  fiiit  de  ce  méchant  homme  I  iJuaLuI  a1  s  .iri'iH^Litjsm- 
l'une  on  snr  1  antre  de  ces  pensées,  it  se  livrait  tout  entier  a  sa  r.iL-e  el  ilCsir 


...  Il  uuiiniiflnij*  A  décuiivrii'  ilv»  cIw.Ium'H,  iIi^n  Iuiii'»...  (1'.  KM.) 


(le  so  vcnyor;  mais  ensuite  il  so  souvenait  do  celle  prière  qu'il  avMl  imitée,  lui 
aussi,  avec  son  bon  religieux  dana  l'Égliso  do  Poscarenico,  el  il  rentrait  en  lui- 
mftme;  puis  la  colère  le  repronaîl;  mais  on  Tirant  nuo  inuigo  pointe  sur  le 
mur,  il  Alaït  son  chapeau  et  s'arrOtait  un  momonl  A  prier  encom  ;  si  bien  que 
pendant  ce  Toyago  îl  bu  dans  son  cooin*  don  Rodrigo  et  le  ressuscita  vingt  fois 
au  moins,  La  iiMito  ëtail  alors  enfoncée  entre  deux  haulos  berges,  Ringcnse, 
pleine  de  pierres,  sillonnée  d'omiïres  profondes  qui,  après  une  pluie,  devo- 
niiiont  des  ruisseaux  iHJjordés  ;  et,  dans  certaines  parlios  plus  basses,  elle  s<> 
préseulnit  lotalemenl  inondée,  à  pouvoir  porter  bateau.  Dana  ces  ondroits-lft, 
un  poUt  senUor,  ft  pento  roido,  menant  comnte  un  oscnlîcr  sur  le  haut  de  la 
berge,  indiqtiaitqiu)d*nnti«svoyiigoin-a  s'étaient  bitiin  chemin  dans  les  champs. 
Kcnico,  étant  monU^  par  l'Hue  de  ces  éti<oiles  rampes  sin- ce  terrain,  d'où  l'on 
dominait  mieux  h  l'eutonr,  ril  cello  graude  masse  du  dnomo,  seule  dans  la 
plaine,  comme  si  elle  s'élevait,  non  pas  dn  milieu  d'une  ville,  mais  dans  un 
désci-l;  el.,  oubliant  tons  ses  maux,  il  s'nrrtia  lout  court  h  roulcmplei',  mAmc  ile 
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loin,  ccUa  humAme  nuu>\'eîtlo  dn  monde  dont  il  avait  tant  oiiT  parler  dès  son 
entauce.  Kaîs  ira  bout  <lo  quelques  inoments,  8o  taniitiuit  en  arrièrC;  il  vit  tt 
l'borixon  In  chaîne  ftestoanée  des  motita^es,  il  vit  hnutes  et  distinctes,  parmi 
leui^  les  crCtcs  <lc  son  resegone,  et  il  senlit  tout  son  sniig  so  troubler;  il 

t  l\  I    1 1  rt     \         i     trislemoiil  de  c«  côté  ;  puis  tristement  il 

se  l'elouriiu  cl  [(oiii'siuïit  sa  l'oiilo.  Peu  A  peu  ensuite  il  commença  a  découvrir 
lies  clochers,  de»  tours.  <le.s  coupoles  et  dus  luits  ;  il  redescendit  aloi-s  daUs  lo 
fihciiun.  luarcha  (luclque  temjis  encore,  et,  loisqu'il  reconnut  qu'il  était  fort 
t       1  1      11     1  [  irtlculiei'  qui  passait,  et,  lo  saluant,  il  lui 

iIli  dn  ton  le  |ihi'^  poli  iprd  sut  prendre  :  «  S'il  voHs  platt,  mouMoarî 
1      j        h  mmeî 

-  i-iiui  iif/.-ii>iis  ni  iniliipier  le  clieniiu  le  plus  court  pour  aller  &u  couvent 
I       ix  I  r      1*  turc  7" 

Jj'hommc  auquel  lleiiïo  s'adressait  éliiit  un  habitant  ais6  des  environs  qui, 
s'Étaiit  rendu  le  matin  de  ce  jour  Ji  Milan  pour  ses  aflïiires,  s'en  relouniait  à  la 
liùlo  sans  en  avoir  fait  aucune,  foi'l,  impatient  qu'il  était  tic  se  tremci'  ''Iick  lui 
et  peu  jaloux  de  se  voir  ainsi  MtTOii'  diin^  kmi  i  Ihi.  N(';;ihinoin'.  ^an^-  ibumor 
aucun  signe  il'impaticiice,  it  r^'iviiulil  il'iiii  ,iir  irmi'iL  iix  ;  "  MiHi  chi'i-  culaut,  il 
y  a  plus  (l'un  couvent  ;  il  fandr^iil  'jue  vous  piis^ien  niioii\  me  dire  ipii'l  celui 
4|ue  vous  cherche:!,  >j  Ilenio  alors  lira  île  sa  poche  la  lellro  du  père  Crist^tforo  et 
la  monLia  a  ce  monsieur  qui,  asaut  lu  sur  l'adresse  :  »  Porte  Orientale,  »  la  lui 
i-endit  eu  disant  :  «  Vous  uve»  du  konlicui-,  bon  jeune  homme  ;  le  couvent  que 
vous  chorcbOE  u'est  pas  loin  d'ici.  Prencj;  ce  sentier  j\  gauche,  il  abrège.  En  peu 
de  mmutes  vous  arriverez  au  coin  d'un  lifttïment  de  l'orme  longue  et  basse  : 
c'est  lo  laxarct  ;  tous  suivrez  te  ros36  qui  l'entoure,  et  vous  nboutirox  h  la  porle 
Orientale.  Vous  entrerez,  et,  après  avoir  fait  trois  ou  quatre  cents  pa»,  vom 
verros  une  petite  place  avec  de  beaux  oi-meaux.  Là  est  le  couvent;  vous  ne  pou- 
vOK  vous  tromper.  Adieu,  bon  jouue  homme.  »  Et,  accompagnant  ces  derniers 
mots  d'un  geste  bienveillant  de  la  main,  il  s'en  lat.  Bouso  demeura  tout  étomié 
et  non  mfHUH  édi06  dos  bonnes  manibras  des  dtadifiB  pour  les  gens  de  la  cam- 
pagne ;  il  ne  savait  pas  que  c*juùt  un  jour  «fiflïSrent  dos  Jours  ordinaires,  nn 
jour  oii  les  capes  s'inclinaient  devant  les  cosaques.  Il  snlvit  lo  chemin  qui  Ini 
avait  Été  indiqué  ot  se  trouva  k  la  porto  Orientale.  II  ne  liiut  pns  qn'ft  ce  nom  le 
lecteur  laisse  courir  sa  pensée  vers  les  im^os  qnî  maintenant  s'y  viennent  lier. 
Lorsque  Houko  unira  par  cette  porte,  la  route  an  dehors  n'allait  on  ligne  droite 
que  sur  toute  la  longnour  du  laBU>ot;  puis  ollo  sejponlait  resserrée  onlre  deux 
haies  qui  ht  bordaieuL  Ln  porte  eonsislait  en  deux  {uliers  avec  un  auvent.par 
ilossns  pour  goranlir  les  battants,  et  sur  nn  côté  nno  poUle  loge  ponr  les  com- 
mis aux  gabelles.  Les  bonlevards  doscondnicnt  par  nno  pente  irrégtilière,  ot  le 
terrain  n'était  qu'une  surfoco  inégale  et  raboteuse,  forméo  de  plâtras  ot  de 
débris  jet^  &  ravonlnro.  Ln  me  qni  so  montrait  h  colnî  qui  entrait  par  cette 
porte  pourrait  asses  so  comparer  à  cello  qui  maintenant  se  présente  aux  rogards, 
lorsqu'on  entre  par  la  porte  Gosn.  Une  rigolo,  commençant  à  pon  de  distance 
de  la  porto,  régnait  tout  an  long  an  milion  do  celte  rue  et  la  divisait  ainsi  on 
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<lciix|iclilesvojoslorlu4Miscs, couvertes  de  jioussièrc  ou  <lc  bone,  scion  lu  saison. 
A  l'diidroil  où  Hull  el  ofi  est  encori;  eelLr  l'iiellf!  liili!  iln  Bm-ghello,  U  rigole  so 
pei  iliiiL  iliius  1111  éginit.  Lfi  so  trouvait  une  colonne  surmouléi!  «l'une  croix,  qu'on 
iippt'Iail  1;l  colonne  ilo  San  Diom'i/i ;  fi  clroilc  L't  !i  gauche  étnicnL  (les  janlltis 
|jot;i;;i'i>  l'iitmii)'^  tic  liciTOs,  et,  jKtr  inlucvallcs,  dus  mai  sonnet  te  s,  la  plupart 
llFlll;lL■l'^  (Us  lilaiicliisseuses.  Ilen/o  enliT,  il  passe;  nul  des  gabeloiis  no 
soempe  rie  lui,  rhose  i|ni  lui  paiiil  cirange,  d'après  loni  re  qu'il  avail.  enleinhi 
l'aconlei',  par  le  peu  <le.  gens  <ie  son  pays  (4111  pouv.iicnl  si;  laiiLei  (i'a>iiii  i-U;  à 
Milan,  sur  les  queslions  et  len  visites  anx-qoelles  i''l;niTil  sniHiii-;  cv\\\  i\ui  ani- 
vaionl  du  deluus.  La  rue  Était  déserte,  m  sorte  que,  s'il  n'eût  enlendo  lui  bruit 
li^inlain  qui  auiioiii^iit  un  gntnd  nifuivAmunl,  il  aurait  cru  entier  dans  uiui  ville 
iuluilnt.Ée.  lîu  avani:ant,  et  taudis  qu'il  ne  savait  ce  qu'il  devait  penser  de  lout 
cela,  il  vil  à  terre  certaines  raies  blanches  cl  molles  sous  !e  pied  qui  ressem- 
blaieiil  à  (le  la  nei^e;  mais  ce  ne  pouvait  en  être  ;  r^ir  la  neige  iie  toui))e  pas 
piu' r^ues,  ni,  jiour  l'ordinaire,  dans  ectte  saison.  II  se  baissa  sur  l'une  de  ces 
traînées,  reiraida,  liau  liii  i-c.  oitnnl  que  .■'élail  de  la  l'.n-ine.  "  Il  Tant,  dit-il 
en   lu:-iu("uie,   ipif  l'uliii\i(liuii-i>  -  ni  l.ji'i]  i,i  luilr  à  Mil:, 11,   |)uisi|u'on  y  jelle 

(liselle  élail.  partout.  Vuilii,  \oiià  eoiuinr  ils  '.'v  iii'einirnl  :,r,iii-  laiie  tenir  Iriin- 
(juilIcG  les  pauvros  gens  de  lu  Ciunpagne.  "  .Mais  api  f  s  avm  r.iii  qin'liiii.'-  p:is  de 
plus,  iin'ivésurle  cfttcdo  Ui  colonne,  il  vit  i\'  ce  nn'iniitii'ni  '(|ucli|ui'  ebose 

tic  plus  extraoï'dintiii'e  ;  il  vit  sur  les  marches  du  s*icle  certaines  clitsses  l'iparsos 
qni  CBi'laincmcnt  n'étaient  pu»  (les  caiïlloux,  atquc,  sur  la  table  d'un  boulimgcr, 
on  n'oùl  piis  hésité  un  instiint  h  nommer  des  piiins.  Mais  llenîio  n'osait  si  vile 
eu  croire  ses  yenx  ;  car,  {inr  le  diantre  I  ce  n'^UiîL  pas  lii  un  eudi  uil  Tait  pour  y 
motlrodu  iKiiii.  «Voyons  nn  peu  ce  que  c'est  que  cotloalTaire-ci,  >•  dit-il  encore 
en  lui-mAme  ;  il  alla  vers  la  colonuc,  so  baissa,  en  prilnn;  c'est  bien  vérita- 
blomonl  un  paiu  rond,  Irâs-blanc,  et  commo  HonKon'on  mangeait  qu'aux  Jours 
de  gnmdos  fêtes.  «C'esl  dn  pain  tout  do  bon,  dit-ÎI  alors  l't  haute  voix,  kmt  étuit 
(fmndu  sa  surprise.  Cost  ainsi  qu'ils  le  sbment  dans  ce  pays,  dans  une  année 
rammo  celle  oli  nous  sommes,  et  ils  ne  se  déraugcni  pas  même  pour  le  ramas- 
ser qnand  il  leur  tombe  des  mains.  Sci'ait-co  donc  le  ))iiys  <lc  Cocagne  ?  »  Api-ès 
une  iniii-clie  àa  dix  milles  7t  l'air  Trais  du  maliu,  ce  pain  qui  excitait  son  élon- 
ncmonl  en  Ht  de  mémo  pour  son  nppcUt.  «  Lo  prcndmis-jc  ?  so  demandait-il  : 
Bah!  ils  ronllaisai  ]ft  h  Ib  discrétion  dos  diions;  autiint  vaut  qu'un  chrétien 
en  proilte.  Apr&s  tout,  si  la  maître  se  montre,  je  le  lui  payerai.  »  IJt-iIcssiis, 
il  mit  dans  l'une  do  ses  poches  celui  qu'il  tenait  h  la  main,  en  prit  im  second 
qu'il  mit  dans  l'autre  poche,  un  troîsitmo  ob  il  mordit  à  belles  dents,  et  il 
reprit  son  chemin,  plus  que  jamais  incertain  et  désireux  de  saTOirce  que  c'Ëbiit 
que  toute  cette  histoire.  Il  nrait  à  pcino  fait  quelques  pas  lorsqu'il  vit  paraître 
(les  gens  qui  venaient  do  l'iiiléricur  de  lu  ville,  cl  il  re){ar<la  atlcnUvomcut  ceux 
qui  SB  montrèrent  les  premiers.  C'étaient  un  homme,  ime  femme,  et  un  peu  en 
a^ri^re,  un  petit  garçon,  tous  trois  chairs  d'un  fliix  qui  semblait  au-dessus  de 
leurs  forces,  ol  tous  trois  ayant  ime  liguro  étrange.  Ils  éUtienl  blancs  de  fniïne 
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sur  leurs  vèlemonls  ou  les  hitillons  qui  leur  un  Icuîiionl.  lieu,  liliuiis  de  liiriiK; 
snr  leurs  visages,  ilonl  les  trails  boulcvei sl-s  injiiqiiiiicnl  une  vivo  agitation  :  et 
ils  murchitionl,  uon- seulement  couHjés  snm  li:\ir  fanlc;iu,  muis  iVna  .lir  de 
SOnfTt-HAce,  nimmi!  s'ils  nv;iienl  Oté  ffnih'"  rlms  (mi.-  leurs  membres,  l/homnii' 
portait  avec  \<run'  mu  .es  vjv.iuU-^  un  ^r^tri,!  l.iiii.,'  IfOllé  en  divers 

Biiilroils,  en  liil-ait  im  |ii  \,  i\  .'liaiin.'  i>l),l;ii  li  <\iU',  rciiconlriiil  le  pieil 

(tu  |)Oi-loiii',  ;i  l'biKiiic  iiiDuieiiieiit  ((ii  il  t;iis,Lil  hdis  il  ùiniilibrfi.  Mais  la  fleure 
1,1  triji  iii  (  l;i  plus  m;il  r^içoiinéc  :  nii  vvntm  ilémesnK;  qiw  sumhiaieiil 
MHi.cnii'  ,\\i'r  i  lïiiiL  deux  bi'asj  |)liés,  ee  i.|iii  pr^M'iibiit  l'aspccL  d'une  ciiitrme 
■■niche  iï  d()ii\  anses  ;  sous  ce  vcitli'e  deux  jambes  nues  jiiMin'nu-ilcssHs  du 
genou,  qui  s'avuiiçaicnt  en  chanËelaiit.  Itenio  rcgitrclli  mieux  encore  ot  vil  que 
i;i>  gi'os  corps  était  le  jupon  de  la  femme  f|u'olle  toniiit  par  le  boiil,  avec  autant 


I.'Ikiiuiiic  ]ior!uil  nii  giiind  «iie  il<  hrino...  (P.  105.) 

<le  furino  diuL-iiis  qu'il  y  en  aniïl  pu  ctiti-cr  et  mfime  un  pou  plus,  ilo  sorte  ifu'& 
eliaquu  pus  qu'i'llo  niisaît  do  petits  niui)^  fie  Airino  s'eiifuyaionl  dnns  l'air. 
L'oufhiit  tenait  de  ses  àcm  mains  sur  sa  Iftto  une  corbeille  comble  do  |iRÎns  ; 
niais,  comme  il  avait  les  jambes  plus  courU»  quo  ses  piirouls,  il  s'arriérait  peu  h. 
pcn,  et  lorsqu'ensuilo  il  pressait  sa  marche  pour  les  i-ojoindrc,  In  corbeille  per- 
dait l'Équilibre,  et  quelques  pains  tombaient. 

u  Jclles-en  encore  un  à  terre,  mauvais  maladroit  t  dit  la  m6ro  on  grinçant 
des  dents  vms  le  petit  giu^n. 

—  Ce  n'est  pas  moi  qui  les  jette  ;  co  sont  oux  qui  tombent  :  commcnl  fknl-ïl 
que  je  fiissc?r6pondit  celui-ci 

—  Kh  1  qnc  tu  es  bciircnx  que  j'aîe  les  mains  einlMirrassdcs  !  »  nqnïl  la 
Ibmmo,  en  romuaul  les  poings  comme  sidlc  secouait  le  pamTc  enihnt;  ot  dnns 
ce  mouTOmonl  nllo  fll  voler  bien  plus  de  farine  qu'il  n'en  eût  fiillu  ponr  fitiiv 
lus  deux  pains  que  l'enfant  avait  kiiss£  cboir.  «  Allons,  allons,  dit  l'homme. 
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nous  revîemirons  bs  preiMirc,  on  qiicicfii'iiii  .niUo  les  i-iiinnssei-a.  Depuis  si 
longtemps  im  soiill'io  ;  inainleu.tnl  qu'il  noua  vicnl  un  peu  d'abondance, 
tâchons  cl'en  jouir  en  pais.  » 

Opcndiiiil,  it'iuiti-cs  gens  arrivaient  du  cftt£  de  la  porte  ;  lit,  l'un  d'eus  s'ap- 
pnichaiit  ili;  l;i  nsmino,  lui  dît  ;  «  Où  est-™  qu'on  va  prendre  le  pain  ? 

—  Phi«  :ivaiil,  répondit  celle-ci  ;  et,  lorsqu'ils  furent  à  dis  pas,  elle  ajouta 
en  ^-l'ondant  :  Ces  coquins  de  villageois  tiendront  balayer  tous  les  foUrs  «t  tous 
les  magaiiiu^,  et  il  ne  reHlem  {dus  rien  pour  nons. 

—  Un  peu  pour  chhcafi ,  Trtil  tourment  que  tu  o« ,  dit  lo  mfcri  ;  l'ithOndAtico , 
l'abondance.  » 

De  ces  i;hoses  et  autres  scniliLiliU's  qu'il  \iiy\iU  cl  i^ultMiihiit,  llenxo  com- 
men(ja  ii  tirer  la  conséquence  qn  il  était  aimé  diins  inie  \  ille  insurgée,  cl  que 
c'était  un  jour  de  conquête ,  c'est-à-dire  que  ctuu  iin  pifuait  :t  |i[-Li|)iiilioii  de  sa 
volonté  et  de  sa  force ,  en  donnant  des  coups  en  |ia>v[iLei]L  Oni'lqne  désir  que 
nous  ayons  de  présenter  sous  un  jour  favorable  m.itiv  paiivrr  nuintitgnard ,  la 
vérité  historique  nous  oblige  ;\  dire  que  son  premier  seiitinuiut  lui  ilc  lii  satis- 
faction. U  avait  si  peu  ii  kc  louer  du  train  ordinaire  des  chosi'-i  qu  il  si'  frouvail 
disposé  îi  approuver  ce  qui,  d'une  manière  quelconque,  pmnail  LiMuhe  h  le 
changer.  Ët,  du  reste  ,  en  homme  qui  n'était  pas  supérieur  :\  son  sii'^cle,  il  vi- 
vait dans  ufltte  opinion  (^oinnie  lians  cette  passion  communo  ik  tous,  qui  attii- 
biiftit  ]«  rareté  du  pjiiu  aux  arcaparcurs  et  anz  honlangers ;  et  il  regardait  assex 
ToloirlîerB  comme  juste  tout  moyen  d'arrttcher  de  lenrd  mains  l'aliment  qnc, 
Boloo  coUe  opinion,  ils  i-efusaîcnt  cmelluneiït  à  la  bïm  de  tout  un  peuple. 
Teulafots,  il  so  proposa  do  se  lenif  en  ddiors  dn  tumnlto,  et  se  félicita 
d'fttro  envoyé  vers  un  'capucin  qui'lui  trouverait  un  arile  et  lui  servirait  do 
pftre.  Ces  penséosj  et  la  vue  de  nonvenux  conquérants  qui  survenaient  cbargéa 
de  dépouillea ,  l'occupèront  pendant  le  peu  de  chemin  qui  lai  restait  i  AUro 
pour  arriver  au  couvent. 

lA,  oh  maintenaut  s'élève  ce  beau  palais,  dont  une  haute  et  mi^slneiue 
colonnade  n'est  pas  l'un  des  moindras  omemenla,  existait  alors,  comme  il 
y  a  peu  d'années  encore,  une  peUle  idace,  an  fond  4o  laquelle  se  voyaient 
l'église  et  le  convent  des  c^mdns ,  avec  quatre  grands  ormeaux  au  devant. 
Nons  Dfilidtons,  non  sans  un  sentiment  d'envie,  ceux  de  nos  leclours  qui 
n'oiU  pas  vu  les  choses  dons  cet  état  ;  cela  montre  qu'ils  sont  Inen  jeunes  et 
n'ont  pas  encore  eu  le  temps  de  bire  beaucoup  de  aoUises.  Benso  alht  droit 
h  la  porte,  mit  dans  sa  poche  le  demi-pain  qui  lui  rastaït,  en  tim  la  lettre  pour 
la  tenir  prête  dans  sa  main,  et  sonna  la  clochette.  Un  petit  guichet  s'ouvrit,  et, 
à  la  grille  qui  s'y  trouvait,  parut  la  figure  dn  A-bro  portier  demandant  qnl 
c'était. 

K  Un  homme  do  la  campagne  qui  apporte  au  pfera  Bonavenlnre  une  lettre 
pressante  ilu  pùi-c  fWstofero. 

—  Sonncx,  dit  lo  portier  en  mettant  la  main    la  grillo. 

—  Non,  non,  dit  Homo,  jo  ihùs  la  lui  i«mctLro  en  mains  propres. 

—  Il  n'est  pas  au  couvent. 
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—  |jai)j.sc£-moi  ciilrer,  ralleiitlrai. 

—  Vuiui  Ci!  <|uu  je  vous  conseille ,  rÉ|n>iulil  k'  lïi'rc.  Alliv  rallciiili  i'  ;"i  l'i!- 
glisc;  vous  pourrez,  peiidanl  ce  temps,  faire  nu  \ii:u  di'  ]jriiTOH.  (lu  n'fiiLi'u  pan 
au  couvenl  pour  le  moment.  »  El,  cela  (lit,  il  jefeiiiia  lo  ■tunliet,  llcu/ii  rcstii 
1;V  sii  IcUru  h  la  main.  11  lit  <iix  jiiis  mu  s  la  |)in'te  de  régli-,r  poui-  suivre  l'avis 
(lu  pmiier;  mais,  ciisuiLe,  ridée  lui  vint  d  allei'  iuipar.iviuit  voii'  encore  un  puu 
le  lapage.  îi  Iravers:!  ht  |U'tiLe  plaee,  sur  U;  b'.nd  de  la  rue.  el  là  s'arn>la, 
1rs  hra-i  enjisés  sur  la  poiliiiie  .  [e^jaidiiiit  à  {;auelie  n  i  s  l  iTiK^neiir  de  la  lille, 
là  luL  il  y  avait  h;  plus  de  lnuli;  et  de  tindl.  l.e  tuiirMUnu  enli.una  le  ^perlaimir. 
a  Alloiiii  toir,  »  (lit-il  eu  lui-iiiCiuu ;  il  lira  de  an  ptielie  )suii  demi -pain,  et,  toul 
e\i  en  prenant  dos  bouchées ,  il  s'avuDça  de  ce  cdlé.  Pendant  ^u'il  chemine, 
lions  raconterons,  le  |)liis  brièvement  qu'il  nous  seru  possible;  les  causes  el  lo 
pi'incipc  du  co  désonliv. 


DomMoi,  dit  l«  poHiar...  (1*.  I«6.) 
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tait  dus  ap- 
provision  - 
niunonU 

aul&'iours  araîl,  jusqu'^  un 
cortain  i>oint,  couTOrllc  vida  ; 
et  la  population,  ui  ropuc  .1 
stiDisani»,  m  iiréciB^ment 
M,  ëUil  ainBÎ  arrivée,  mais  désonnuw  sai»  nuln  movonfi  iilUii'iuiirii  du 
mistitnIaUon,  à  la  moisson  do  1698,  époque  do  noiro  liistoiro.  Or,  celle  mois- 
son si  désirée  fui  oucoro  plus  miséniblc  quu  In  prËcédoulo,  soiL  d'un  cOlé 
par  l'cfTct  des  mtimms  ciicoiy;  plus  ronUiiirc^  (non  -  soulomonl  dans  le  Mila- 
mo»,  inuis  dans  iiiio  assct  gcaixli!  pai'liu  des  pays  i:ii'ConT0i3ing) ,  spit  aussi 
par  la  Taulo  des  hommes,  l.u  ruva^je  de  l:i  fjuci'iu,  <le  cette  belle  t^crrc  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  ce  ravaps,  rultc  dévastalinu  (taiciU  tch  «pie, 
dans  la  partie  du  duchc  la  plus  rjipjitocliée  de  ce  llcau,  nomliLi:  ilc  pro- 
priétés i-cslaient,  plus  cncoro  qu'à  Voidinairu ,  sans  culUiic  et  abandniniéas 
par  les  fijeus  de  la  ciunpagiio  qui ,  uu  lieu  de  se  proi:urcr  du  |i;iiii  el  d'en  pro- 
cmcr  aux  autres  par  leui-  Iraviul,  étaient  obligés  d'eu  aller  qui^lur  par  cliiirité. 
J  ai  dit  :  Plus  encore' qu'il  l'ordinaire;  car  déjîi,  depuis  quelque  temps,  les 
<  liiii  y:c's  iiiM[|)[jii]  [ailles  que  I  on  imposait  au  peuple  avec  nue  avidité  el  un 
;iiriiclcnic:iit  luiuiiscs  :l  I  mets  l'un  et  l'autre,  la  conduite  habituelle,  même  en 
pleine  paix,  des  troii|ics  loijées  4lans  les  villages,  conduite  que  les  tristes  docu- 
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moiit^  d»'  coMc,  (ipoijiii'  cum|inr<3iil  il  rollo  d'iut  eiiniiiiii  Jaiis  une  imasinn,*;! 
il'aiitn's  l'iiiiM'^  iiiicinc  (liml  l'éii nui ihii lion  nu  liiiiivoruit  lias  id  hii  platT,  pi'o- 
dlM^au■llt  Ifiil.'nii'iil  ri:  ltT,p  l;Uhi-;iJx  (:flct  «liins  tout  le  Miliiniib  ;  ol  les  rir.rmis- 
liiiiccs  iKiiliciilicres  doiil  nous  parlons  CiUiienL  comme  unis  soiidinne  irrilsition 
survenue  dans  une  maliidie  chronique.  Celle  récolUr,  queUe  qu'elle  fftl,  n'cUiil 
pas  encoi'C  loulc  renti'6c ,  lor'^tiuc  l'approvisioiuiemenl  de  l'armée  et  le  f;;tspil- 
lagc  Ifnijoiirs  rtccom|»aKne  pareille  opér-ttion ,  réduisirent  celle  faible  res- 
i,<,:irrt'  [l'iinn  aiiiniËi'e  li'lh'  i|iio  la  (lisetlfl  SS  fit  AUSSÎtAl  BeatÎT,  «t,  ItTÛC  IS  di- 
hoUe,  ■■■■I  <'<>i.->éqiii:iu'i.'  pénilil'',  im'is  salutaire  comme-  elle  est  inéribible,  le 

Miiis,  lursquc  ce  ruiichéiissemenl  arrive  If  un  certain  degré,  on  voit  toujours 
(on  du  moins  on  a  jusqu'il  présent  toujours  vu,  et,  s'il  en  est  encore  ainsi  après 
tant  d'Écrits  d'hommes  habiles ,  jugez  ce  qu'alors  ce  devait  èli  e  I) ,  un  voit  tou- 
jeurs  naître  parmi  le  plus  graud  nombi-e  l'opinion  que  les  hauts  prix  n'ont  pas 
leur  cause  dans  la  rai'«l6  des.  subsistances.  On  oublie  qu'un  l'a  redoutée,  qu'on 
l'a  prMite  ;  on  suppose  tout  d'un  coup  que  le  grain  ne  manque  point,  et  que  le 
mal  vient  de  ce  qu'il  ne  s'en  vend  pas  aaseï  pour  la  consommation  ;  supposi- 
UouH  désavœiftes  par  la  bon  sens ,  mais  qui  flattent  tout  h  la  fois  chez  ceux  qui 
les  foiment  leur  colère  et  loors  espérances.  Los  accapareurs  de  grains,  qu'ils 
fussent  réels  ou  imaginaires,  les  propriétaires  qui  ne  vendaient  pas  dans 
un  jour  tout  ce  qu'ils  en  avaient  récolté,  les  boulangers  qui  en  acbslaient,  tous 
ceuXi  en  un  mot,  qui  en  avaient  peu  on  beamunip,  où  qui  passaient  pour  en 
nvoir,  étaient  ceux  anxquols  on  s'en  prônait  de  la  pénurie  régnants  et  de  l'élé- 
vation des  prix;  sur  eux  pwtaient  tontes  les  {daintes,  totitas  les  malédictions 
de  la  mnllltnde  mal  vfetue ,  comme  de  celle  qui  l'était  mieux.  On  dis^  poûti- 
vemenl  où  étaient  les  magarins,  les  greniers,  combles,  regorgeant  dé  grains, 
étançonnés  pour  en  soutenir  le  pends  ;  on  donnait  an  Juste  le  nombre  des  sacs, 
nombre  immense  ;  ou  parlait  avec  assurance  des  nombreux  envms  de  blés  qui 
so  foisaient  on  secret  ponr  d'autres  pays,  ob  probablement  on  criait  avec  une 
assurance  égale  et  la  même  initatlon  que  le  blé  était  envoyé  de  llk  vers  SGlan. 
On  sollidtait  dos  magistrats  l'emploi  de  ces  mesures  qui  semblent  toujours,  ou 
qui,  jusqu'à  présent  du  moins,  ont  toujours  semblé  fi  la  multitnile  si  justes,  si 
simples,  si  propres  h  faire  rei>araltre  le  grain  caché,  muré,  enfoui,  comme  on 
disait,  et  à  rumuiicr  l'abondance.  Les  magistiJits  faisaient  bien  quelque  cboso. 
comme,  par  exemple,  îles  ordonnances  pour  fixer  le  plus  haut  prix  de  certaines 
donréos,  pour  infliger  des  peines  à  ceux  qui  refuseraient  de  vendre,  et  autres 
HcLes  de  mémo  sorte.  Mais,  comme  toutes  les  mesures  possibles,  quelque  vi- 
goureuses qu'elles  soient,  n'ont  pas  la  vertu  do  diminuer  le  besoin  de  nourri- 
ture, ni  de  Ihire  que  la  terre  profluise  hon  saison,  et,  comme  celles-ci  nolJim- 
ment  n'étaient  lien  moin.'i  que  de  nature  h  attirer  les  vivres  des  lieux  oii  il 
pouvait  y  en  avoir  en  surabondance,  le  mal  continuait  et  s'augmentait.  La 
midtiludc  lui  donnait  |k>u]-  cause  l'insuffisance  et  la  foiblesse  dos  romédos,  et 
en  demandait  à  grands  cris  de  plus  énerf^ues  et  plus  décisiib.  Son  malheur 
voidul  qu'elle  IrouvAt  un  homme  selon  son  cmur. 

as 
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"  En  ^;ll)S(Mlct^  (il)  f^oiivonicur  don  ijnii/iiUi  île  Qindov.i,  qui  com- 

mandait lo  siégi;  (iiivanl  Ciisal  de  MijuIlii rjil,  ses  l'un. lions  éUiciit  ccmpiics  à 
Miliui  ]iai-  le  t;vand  <^h;lnRelif^L'  Antonio  Funvr,  égalumonl  Espaf,'noI.  Ce.lni-oi  vil, 
—  et  qui  ne  J'auiait  vu?  —  qu'un  prix  ju^lo  ilaus  la  vente  du  pain  était  une 
chose  fort  (lési faille,  et  il  pensa,  —  ce  iul  là  sa  méprise,  —  ([u'il  suflisail  d'un 
oivlre  émané  de  pour  réaliser  cel  avanti[(|;e,  11  fixa  la  mêla  (c'est  le  nom  que 
l'on  donne  ici  au  taril'  en  malit.'re  dt^  c.omi'slihle^it.  il  lixa  la  iiwla  du  pain  au 
pris  qui  eût  été  juste  si  It  blé  ^'étail  vendu  eoinnipiiirincul  ;'i  tn'Tilt;-trois  livres 
le  muid  tandis  qu'il  se  vendait  jnsiju  a  i|ii:\tvc-vMi^(s.  il  Ml  rdinm.';  une  femme 
sur  le  i-ctour,  qui  croirait  se  rajeunir  en  altérant  son  extrait  de  Itaplûine, 

Des  ordres  moins  insensés  et  moins  injustes  étaient  plus  d'uuo  fois,  par  la 
force  mCnie  des  choses,  restés  sans  exécution  ;  mais  à  roxéculiott  do  celui-ci 
veilliiit  la  multitude  qui,  voyant  guRu  son  désir  converti  en  loi,  n'aurait  jtaa 
souKieFt  que  ce  fftt  par  badînage.  Blïe  accourut  aussilAt  aux  fonrs,  dcmnndaDt  du 
pain  nu  prix  d«  la  taxe,  et  le  demanda  de  ce  iop  dé  rdsolutîon  et  de  menace 
que  donnent  la  passion ,  la  foive  et  la  loi  se  trouvant  lénnies.  Jo  vous  lusse  h 
peuBor  ù  les  boulangers  jetèrent  les  hauts  cria.  Pâh.-îr,  enfonrner,  déTourner,  se 
démener  siins  relAche,  pai-cc  que  le  peuple,  sentant  lui-mbme  CDofkisément  que 
la  mesure  était  violente,  assiégeait  sans  cesse  les  foui-s  pour  jouir  de  ta  bonne 
aubaine  avant  qn'ollo  vint  il  prendre  lin;  travailler,  di«-je,  bien  plus  qn'ik  l'oi^ 
dinaire,  se  inottre  sur  les  dente  pour  n'aboutir  qu'à  de  la  pert«,  chacun  voit  ce 
qu'il  y  avait  Ift  de  plaisir.  Maiï  avec  les  mn^pslrata  d'un  c6fé  qui  infligeaient 
des  peines,  avec  le  penple  do  l'autre  voulant  être  servi,  et,  sur  le  moindre 
retard,  pressant,  grondant  de  sa  grtMue  vcrix,  et  menaçant  d'une  de  ses  justices, 
les  pires  de  toutes  les  justices  au  monde,  il  n'y  avait  pas  moyen  de  reculer  ;  il 
Rillaît  pétrir,  onfoomer,  défoumor  et  vendre,  Cependant,  pour  leur  Ihire  conti- 
nner  un  loi  train,  Q  no  sniasait  pas  de  louroommandwni  qu'ils  eussent  grtuid'- 
peur  ;  11  fiiUait  ^'ils  le  pussent  ;  et,  pour  peu  que  la  clioae  eAt  encore  duré,  ils 
auraient  eossé  de  le  pouvoir.  Us  représentaient  aux  magistrats  ce  qu'avait 
d'iqjuste  et  d'impDsdble  &  supporter  la  charge  qui  leur  était  imposée  ;  Us  pro- 
testaient do  leur  résolution  do  jeter  la  p&le  nu  four  et  do  déguerpir;  et  toute- 
Ibis  ils  allaient  do  l'avant  comme  Ils  pouvaient,  cspf  rant,  espérant  toujours  qu'un 
jour  on  l'autre  le  grand  chancelier  entendrait  raison.  Mais  Antonio  Fci'rcr,  qui 
était  ce  qu'on  appellerait  aiyourd'hnl  un  homme  Ji  caraclËru,  répondait  que  \es 
boulangers  avaient  fait  pnr  le  passé  <)c  grands  bénéfices,  qu'ils  en  feraient  de 
pareils  au  retour  do  l'abondanco ,  qu'on  pourrait  [icHt-eti  c  songer  A  leur  donner 
<|Uclquo  indemnité,  mais  qu'en  attendant  ils  ilcvaienl  aller  de  l'avant  encore; 
soit  qu'il  Ittt  convaincu  lui-mËme  de  la  justesse  des  raisons  qu'il  donnnit  ru<c 
aulros,  soit  que,  reconnaissant  h  l'épreuve  l'impossibilité  de  maintenir  son 
ordonnance,  il  vouKIt  laisser  il  d'autres  Todicus  de  l'acte  qui  In  révoquerait 
(car  qui  peut  maintenant  lire  dans  la  pensée  d'Antonio  PcrrcrT),  toujours  cst41 
qu'il  demeura  forme  dans  ce  qu'il  avait  arrêté.  Knlln  les  ilécurions  (corps  rie 

<  Meffgto,  mesure  âe  cnpnciU.  (Ni  <lu  T.) 
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magisU'ataro  mumciiJiilu  rfniiiiosi;  do  no])li;s,  qui  it  subsiste  .ihmhi  u  1  on  !H.  du 
siècle  dernier)  inronin  i.'nl        li  ln.v-      tjuiUL-cnCTii-  dii  1  Cuxl  lifis  rhosiis,  aliii 

qu'il  ll-oavftt  qUOlt|U0  ninvcu  ilf        hun'  i[i:ii  (;hi-r. 

Don  Gonziilo.  iibsiiilni  les  nlliiires  lio  la  Kiicrie,  fit  ce  que  le  lecteur 

s'iiii^iî-'iiio  sans  doute:  il  nomma  une  jwute  u  laquelle  il  donna  le  pimvou-  du 
luxav  1(!  |>jun  îi  lui  prix  qui  pût  allur;  quelque  chose  avec  quoi  1  on  pilt  se  liiet- 
(Vwmùvii  laul  iVun  lùté  que  (le  l'autre.  Lus  o-nninissaires  se  i-eunirent,  flu, 
oommc  OH  disait  alors  dans  un  jarfjon  do  ImrMu  om[.ruiilo  do  I  ospiigiiol,  se 
jinilcreiil :  al.  apros  beaucoup  do  revoreiiccs.  do  politosscs.  df  iircambiMos,  rfti 
soujiirs.  après  une  longue  hésitation  el  bien  des  propositions  en  lair,  tous 
i.iitraincs  vers  une  niÈmc  détermination  par  une  neccssilii  qui  était  senti«  de 
Icius.  snobant  bien  qu  ils  jouaient  gros  jeu.  mais  convaincus qu il  n  y  avait  JMU 
d':iutrc  parti  ri  prendre,  tous  ik  conclurent  a  prononcer  l'augnientation  du 
prix  du  pain.  IjCS  bouiangors  rospneieni ;  mais  le  pmipio  aenntfuneux. 

Dans  la  soirée  du  jour  qui  précéda  l'aiTi\  ée  do  Henso  ft  Milan ,  les  nies  el  les 
places  publiques  présentiiicnt  rujjitalioii  bruyante  d'une  tonle  d'hommes  qui , 
poussés  piir  une  mOmo  exaspération,  dominés  par  Une  inÈiDc  pensée,  connus 
ou  incoqnus  l'un  l'auli  o,  se  réunissaient  en  groupes,  sans  cçucerl  antérieur, 
eaas  s'en  apercevoir  en  quelque  sorte,  comme  des  gouttes  d'eau  répandues  sur 
la  mémo  pente.  Uiaquo  discoura  igontait  à  la  porsuasîoii  «t  &  la  passion  des 
auttitours  codiina  do  celui  qui  l'uTait  prononcé.  P&rmi  tant  de  gens  passionné»,  il 
s'en  trouvait  quolques-una  doués  dé  plus  de  sang  tlvid,  qui,  observant  avec  boiir 
heur  comme  l'oaa  se  troublait,  s'étudiaiont  à  la  troubler  encore  plus  par  ces 
biatmros  et  ces  raisonnements  que  les  rowbos  sont  toujours  prêts  à  composer 
comme  les  osprite  échauffés  à  y  cnûro;  et  ces  gons-ci  se  proposaient  Uen  do 
ne  pas  laisser  reposer  cette,  eau  sans  y  pGchor  quelque  peu.  Dos  mUliors 
d'hommos  Ibrunt  so  coucher  a^'oc  le  vague  sentiment  que  quelque  chose  devait 
so  hire,  que  quelque  chose  se  Itarnit  Ma  avant  le  jour,  de  uonvenux  attroupe-' 
monts  se  Orenl  voir  çft  et  liï  daiù.  les  rues;  des  enlànts,  des  femmes,  des 
hommes,  des  vieillards,  des  ouvriers ,  des  mendiants,  se  fassemUaient  au 
haurd;  ici,  c'était  le  murmure  conhis  de  voix  nombrouios;  Ih,  un  orateur 
déclamail,  cl  les  autres  applaudissaient;  celui-ci  Tais.iit  h  son  voisin  lu  même 
quoslion  qui  \'ennit  de  lui  Ctre  faite  à  luï-niCme;  cet  aulTO  répÉUiil  l'exolama- 
lion  qu'il  iivaît  entendu  résonner  à  son  oreille  ;  partout  c'ôliiicnl  des  phiinlos, 
dos  menaces,  des  cris  de  sui-prisc;  un  petit  nombre  do  mois  faisaient  le  fond 
do  tous  ces  discours. 

U  ne  manquait  plus  qu'une  occiisioii,  nnc  impulsion,  un  premier  i>as  quel- 
conque pour  liaduiie  les  paroles  en  actions,  et  cela  ne  taida  point.  Au  moment 
où  il  oomniençiiil  S  faire  jour,  les  appi-cnlis  lKiulanf;ers  sorl.aicul  des  boutiques 
oii  ils  servuiciiL,  cbai'i^'és  d'une  hotte  pleine  de  pain  qu'ils  allaient,  porter  chez 
les  pratiques  de  leurs  maili'cs.  Le  premier  de  ces  malenconti'cux  garçons  qui 
parut  devant  un  grou]>c  fit  l'clfct  d'un  serpenteau  qui  tombe  dans  une  pou- 
drière. "  Voyou  s'il  n'y  u  jias  de  pain  !  crièrent  cent  voix  ensemble.  —  Oui, 
pour  les  tyrans  qui  nagent  dans  l'abondance  et  veulent  nous  liiire  mourir  do 


LIÎS  FIANCÉS. 


l 'lu  :  «  Ijiiissc-mni 
:  liiisscx-moi  «llnr: 

ifirlu'  il  Ifs  llrjiiifïci- 


Icui'  iiiallu'di'.  su  Udiiviiionl, 
fiiloiiiTs ,  \ovanL  <|ii()l  inifuviiis 
vùiit  sLiulljiil,  dfiwsiiiciiL  fl'CTix- 
iiiùmcs  Icnr  olinr^  ol  se  sau- 
saiuiiL  ri  LoulAs  jninbes.  Tnntc- 
luis,  qui  l'osUiiontlcs  (Icnis 
loiiguc:^  ëCiiciiL  oiicoL'fi  »iiis  com- 
l>iii'iii8on  les  plus  nombreux;  li's 
i^oiiqu<ïninl8  niix-mùincs  n'i^UiioiiL 
■>  A  iiiie  i-ciii- lifliiu' 1  lui  ci-i- 1  011  ()■  17^)       |>iis SiiLisFuils  (l'une SI  litiblo  proïc ; 

et  puis,  mOlés  piirmi  les  nns  cl 
les  .iiiti'us,  élnionlccux  ((ui  nviiicnl,  t'oiniiLi'i  snr  un  iléxiirdrc  mieux  ronililionitr. 
"  Au  lonr!  au  l'oiii-î  »  xe  muL-on  îl  iTioi-  iilois. 

DaiiK  la  ina  nommée  iaCinnm  th'  Seii»,  îl  y  iiviiil  un  iunr  ijni  s'y  li-onvn 
auront  anjouitl'liiii  aruc  I«  m-me  nom  cprft  celle  i^pni|UG  ;  num  (|Mi,  en  luscim, 
HÎgniNe  le  Ibiir  lios  bcfiiiillo»,  cl  rpii,  en  iniliiniiis,  csl  eomposÉ  do  mois  si  licli^- 
rai-Iilcs,  si  bixanvs,  si  sniiviif^s  (|Ub  ralpliabel  do  In  Iniifaio  n'a  p:is  <lc  si^incs 
pour  en  indiquer  le  »na  :  0  esl  de  ce  c&té  que  se  pni-ln  lu  Foule.  I^^^s  jpjnx  de  ht 
bonlitfue  éliiicnl  h  inlfii-n>gci-  te  jciinc  (jni'çou  rovuiiu  Siins  sn  liolle,  el.  qui,  lonl 
j^fl^i'é,  lonl  éboniilTc,  mconltiil  en  biilbnliiinl  sa  li'isLe  nrcnlmc,  lorsqu'un  brnil- 
ile  \Kis  oLde  cris  se  Tiiil  enicndi-o;  il  au$;moiili.<  ul  s'appj-oi-hu :  h»  ]}Uis  ariiini'-x 
■1c  In  biuido  pin-iiissenL 

Qu'on  r<M'tiii'!  iin  iin  r<^nnc!  Vile,  vila;  Vun  c4-im'l  demander  ai<le  au  capiLaine 
do  jusiico,  :  U:^  muIi  us  ^i:  lii^tonl  de  former  la  bonUquo  l'1  en  IjiUTicadciil  la 
pot  in.  I.  alti'iiii[)(^iiiuiil  ;iii  ildior.-;  rommence  h.  ^{rossir  el  il  rrîcr  :  «  Du  pain  !  du 


!  Ouvifi!  !  Il 

l'eu  de  monienU  apr^s,  arrive  le  ciipilaine  do  juslii-<>  ii 


I  ili-larllCURDl 
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iiiui-s  conteuunt  ht  Toulu  avec  leur»  liiillclKirdcs.  Ouiind  ils  sont  tous  enti'és,  on 
IHiusse  un  énoinio  vcii'oii  ;  on  r»!inet  les  étais  ;  le  capitiine  court  eu  haut  et  »o 
présent»  à  une  fenêtre.  Ouf,  quelle  fourmilifere! 

<i  Mes  enfants,  leur  cric-t-il  ;  plusieurs  lèvent  lit  tfite  vers  lui  ;  mes  enfants, 
iilleï-vous-en  chez,  vous.  Prudmi  f^i'-upnil  h  l'eiix  qui  risiilriiiimt  t:)ul  ilc  suite 

—  Du  painl  du  pain!  ouvre,/!  ouvrez!  »  étaient  les  iiiotH  nui  se  d i s ti liguaient 
le  mieux  dans  l'horrible  hurlement  que  la  foule  lui  envoj'ail  en  réponse. 

—  Prcncj!  garde,  mes  cnûmts  !  Songe/,  à  ce  (juc  lous  faites,  vous  y  fites  en- 
core il  temps  ;  allons ,  parte/, ,  retournez  chex  \oii-.  Du  ]>:ùi]  ,  vous  en  aurux  ; 
mais  ce  n'est  ixis  ainsi  qu'on  le  demande.  Bh  !...  rii  !  liiilcs-vous  là-bas? 
Bh  1  il  cette  porUî  I  Allons  donc,  allons  donc  !  Je  vi)u-  vois ,  siLV(*/-vous  bien?  du 

bon  sens,  prenox  gardcl  C'est  un  gros  délit.  Si  je  descends  !  Ehl  «bl  quitlcx 

donc  ce«  OQtils;  à  bas  c«s  mains.  N'itvcx-TOUB  pas  do  boula?  Vous  autres  Hila- 
nais  qui  6tes  roDonunés  dans  tout  le  monde  pour  votrë  bonté I  écoulez,  écon- 
ten  :  vous  âves  toiiùoui's  été  de  bons  cuf.....  Ahl  ciinaillel  >> 

Co  l)rust[ue  changement  de  style  fut  rauaé  pur  une  pierre  qui,  parUe  de» 
mains  de  l'un  de  ces  hons  enfants,  vint  frapiK'i' :m  front  du  capitaine ,  sur  la 
prolubériincc  giiuehe  do  la  profondeur  mctiiphysiquu.  «  Ghnaillfl  I  canaille  I  n 
continuait-il  h  crior,  en  formant  Inen  vite  la  fenêtre  ot  so  rotininton  arribro. 
Biais,  quoiqu'il  oùt  crié  do  tonto  la  Iwm  de  ses  poumons,  ses  paroles,  douces 
ou  sévAres,  s'étalent  toutes  Avanonios  ot  perdues  en  Talr,  dans  la  tempête  dos 
(damenrs  qui  Tenaient  d'on  bas.  Co  qa'il  disait ,  au  resto ,  avoir  vu ,  était  un  jeu 
fbrt  iu:Ur,  qui,  à  coups  do  pierres  et  h  l'aide  des  promiors  ouUIb  que  ces  gens 
avaient  pu  se  procurer  sur  lour  chomin,  '  so  ftiïsiiit  conin  la  porto  pour  l'enlbn- 
twr,  et  nontro  les  fbnétrcs  pour  on  aiTachcr  les  baii-oaiix  ;  et  dfjft  l'icuvra  était 
tort  avancée. 

Cependant,  cenx  de  la  boutique,  mattroit  et  (^rçons,  qui  élaienl  aux  fljnfilrus 
(les  étages  sugiénonrs,  avec  nue  munition  de  pierres  (ils  avaient  prolmldemont 
dépave  une  coiii') .  criaient  et  foisaient  des  mines  monaçanlcs  vers  ceux  d  en 
bas  pour  qu  ils  eussent  h  llmr:  ils  montraient  les  pierres:  ils  faisaient  ^guo 
qii  ils  étJiient  prêts  i\  les  lancer,  \uvnnl  que  c  éUut  peine  pcr<luc .  ils  su  mirent 
h  les  lancer  en  oITot.  P.is  une  ne  touillait  h  faux  :  car  l'unliisseinont  tic  la  foule 
élnil  tel  qu  un  t;rain  de  millet,  comme  on  dit.  n  iiurait  ])u  arriver  iiisqii  A  IcrR*. 

"  Ah  I  méchants  coquins  !  Ah  I  chiens  de  hrif^iinds  :  c  est  Ifi  le  pain  que  vous 
iloniicit  iuix  pauvres  pcns  ?  Aie:  nie:  Attende»;,  altendeit  !  hurlfiil-on  d  en 
bits.  11  V  en  eut  plus  d  nu  nialtr,iité  :  deux  enriints  restèrent  morts  sur  la  pliice. 
l.rii  fumur  nrx;rnt  les  forces  de  la  mnltiliide  :  lu  porte  fut  enloncée.  les  liiirreiuu 
des  feni^ti'cs  iiir.-ichés .  cl  le  tori-ent  peneti'ii  jwtr  toutes  tes  onvcrtines,  <;eiix  il" 
dedans,  vovaut  comme  celii  louruiiil  niiil.  se  sanv^l'Gni  im  g,ilctas  :  le  ciipitiiine. 
les  hallcimrdicrs  et  quelques-uns  de  ceux  do  la  iiiaisun  so  lini-eiil  la  tiipis  dani- 
(les  recoins:  dautres.  sorlanl  {lai'  les  hiiuini"-  iic'-  ronililes.  coiiniicnl  couiine 
des  chais  .sur  les  toits. 

La  vue  du  huliu  lit  oultlici-  ihk  vaiiiqueui-s  leurs  projets  île  vengeance  siingin- 
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h  hir  IIIJJIL         jl  Ih 

et  prend  une  masse  de  pûlc  quj  s  allonge  cl  lui  éch.ippit  de  tous  r.ùU-.s  :  I  autre, 
ijui  A  conquis  un  iiiuioir  le  parie  en  i  «ir  ;  qui  va,  qui  vient  :  nomnies,  lemmes, 
enfante  «e  pouaiant,  ae  repoussent,  crient  tous  ensembloi  tundis  qu'une  Qnc 
poudro  blanetafl  rote  partout,  s'arr6t«  sur  tout,  et  voile  tout  d'un  nuage.  Au 
ilahors,  c'est  une  cohue  formée  de  deux  Oies  opposées  qui  s'entro-cboquent  et 
s'enlacent  l'une  dans  l'autre  ;  ceux  qui  sortent  avec  la  proie  qu'Us  ont  &ite  et 
ceux  qui  Tonlont  eatier  pour  fidi-e  la  leur. 

Tandis  que  ce  four  étiit  ainsi  mis  en  désarroi ,  dans  aucua  autre  on  n'élail 
tranquille  ni  h  l'abri  du  péril.  Mais  sur  aucun  la  populace  ne  eo  poi'ia  si  nom- 
breuse qu'ollo  pAt  tout  oser.  Dans  quelques-uns,  les  maîtres  avaient  recruté 
des  auxiliaires ,  et  se  tenaient  préparés  à  la  déCanse  ;  ailleurs ,  moins  fbrts  eu 
nombre,  ils  pactisaient  on  quelquo  sorte  avec  les  gens  de  l'émeute*,  ils  disbî- 
bunient  du  pain  à  ceux  qui  commencent  à  s'attrouper  dorant  leurs  boutiques, 
sous  lu  condition  qu'ils  se  retireraient;  et  ceux-ci  se  retiraient,  non  pas  tant 
comme  satishits  de  la  concession,  que  parce  que  les  hallebardiers  et  les  sbires, 
se  tenant  à  distance  de  ce  redoutable  fonr  des  béquilles,  se  œontrûent  cepen- 
dant sur  d'autres  poiuts  en  force  sufBsanto  pour  tenir  en  respect  les  mutins 
qui  ne  formaient  pas  une  foule.  Ainsi  le  nicanne  allait  toujours  cnussant  do- 
viint  ce  malheureux  four  attaqué  le  premier,  parce  que  tous  ceux  &  qui  les 
mains  démangcuienl  pour  quelque  belle  entivprîse ,  couraient  là  où  leurs  amis 
élaiont  les  plus  fuils  al  t'impunitô  as.sur6e. 

Iios  uhoses  eu  Él.ncut.\ce  point,  lorsque  Itcnno,  ayant  achevé  de  ci-oqucr 
son  pain,  s'aviiuçiiiL  par  1q  faubourg  de  Piti-tti-OiicntalG ,  et  se  diHgcnit,  sans  le 
savoir,  tout  juste  vers  le  point  centrnl  du  lunuille;  il  niaichail  tantôt  librentent, 
lantAl  retardé  par  la  foule,  et,  tout  eu  mai'cluuit,  il  rcgiirdail,  et  il  écoulait 
pour  saisir,  au  milieu  de  ce  binit  i^oiifus  de  pi  opos  de  toute  sorte,  quelque  no- 
tion plus  poùtivc  sur  l'état  des  choses.  Dr,  voici  S»  |>cu  prés  les  paroles  qu'il 
'put  recueillir  sur  tout  son  chemin  : 

•  I.a  voiliï  découverte,  criiiil  l'un,  l'iufàmo  imposture  do  ces  «oquins  qm  pré- 
lendaieiil  i]u'il  n'y  avait  ni  pain,  ni  fltrine,  ni  grains.  La  chose  est  claire  et  vi- 
sible fi  Ions  les  yeux  maintenant,  et  ils  no  pourront  pins  nous  en  foire  accroire. 
Vi\e  l'ahondFmccl 

'  ».  sont  CCS  eepicei  de  oaitua  kmfUMi  sans  conveidci.  à  faorda  trbs-iNU  ot  mania,  ot  Tob 
<lcfnnv  IvA  pnina,  en  las  rtngeut  à  tbU  Yna  do  VtMn,  i  miue  q«1ls  MWtant  da  Itaor.  (Sote 
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—  Je  vous  dis,  imii,  ([iil'  loiit  ciïti  iio  siM'viiii  <lo  ri«ii ,  ilisiiil  un  iiulro  ;  i\->,| 
(10  coup  d'é|)éc  diins  l'caii  ;  ol  nous  n'en  serons  mOme  qiio  pln.s  ,  si  l'on  ne 
fiiil  boitnr  jusliiio.  J-u  \nnn  sera  it  bim  inavdic  ;  mais  ils  y  molli  oiU  ilu  p.iisoii, 
poni-  f[iii!  los  [KUn  t■0^  ar.iih  iiirurcul     nli iiH'  (ijim.'lu^-,  l!^  l(j  ilisriit  ,  .ruilloucs , 

citi'  j'ai  cnleiKlii  <1c  mes  dvu\  oreilles  riipporlt!)'  le  jiar  une  cuiniuèi'c  à  niui, 
qui  CKt  tunie  d'un  paieiiL  d'nn  ijiirçon  de  cuisine  de  l'un  dG  ces  messieurs.  » 

Uii  autre,  lu  bonvhc  écumanto,  et  tcnaul  d'une  main  un  chiTtbn  de  monchoir 
sur  ses  che^'cux  en  désoMre  et  ensatiglunl6s,  disait  des  choses  &  ne  pns  répé- 
ter; et  quclqnes-um,  priis  de  lui,  comme  pour  le  consoler,  se  ftiisnicnt  ses 
échos. 

«  Place,  place,  messieurs,  s'il  vous  plalL;  laissex  passer  un  pauvre  pèra  de 
riimiUo  qui  porte  k  mnngor  &  cinq  enfïnts.  »  Ainsi  parlait  un  homme  qui  ve- 
nait chancelant  sous  le  poids  d'un  gmnd  uc  de  fiirino  ;  et  chacun  cherchait  â 
se  ranger  pour  lui  I^ire  place. 

«  Hoi,  disait  un  autre  presque  demi-voix  A  l'un  de  kcm  (liiinaïades,  ju  lais 
retrùlo.  Je  connais  le  monde,  el  je  sais  cominciU  vont.  sui-Los  de  choses. 
Los  étournoaux  qui  Tonl  aujoui'dliui  Unit  do  bruil,  ilcniaiLi  nu  apiès  tien- 
dront chox  cm  pleins  de  peur.  J'ai  déjà  vu  certains  visages,  curUiins  lionnùlas 
i^ns  qui  rôdent  faisant  semhlautde  rien  et  noient  tel  ou  tel  qu'ils  roncontrent; 
aprbs  quoi,  qnand  tout  est  Uni,  les  comptes  se  ■«cncilleot,  et  paye  qni  doit 
li;i.ver. 

r.i^lui  i|iiL  |>['<'i<'';.'r  II"-  iii'tihnigei's,  vr'udl  iuk:  voi^  siinoiv  qni  allira  l'atlen' 
lifin  lie  Ui!u/.(i,  i''c-l  II'.  Mcaice  lie  |ii'ovision. 

—  (le  sou  i:s  ili  s  .■.■■iliiiis,  disjli)  l'un  de  sos  veisin-^, 

—  Oui,  iniH>  le  f'esl  lui,  »  iTplii]iijdl  le  lireiiiii'i'. 

lie  si-\  u..l}ks  i>iOiiiisés  par  le  '.-onscit  des  ilénirioiLs,  éLail  le  jiré.sideJil  (le  re 
conseil  ol  (lu  Icilinnal  de  |iMnisioii  ;  lei|iii  l  IriluiiiHl,  cnmiiosé  de  iluu/.e  nicni- 
hrcs  éî,'alemenl  nobles,  était  ijiiiiei]);ili;iiiei;l  eliiivgô, luil.re aiiLrcs  allribuLioiis, de 
Mil  ce  qui  nvait  lr;iiL  mi\  siibsislanees.  (Jelui  qui  occupait  un  tel  imlc  clevail 
DËGOssaircmcnt,  en  dos  temps  de  famine  et  d'igiiomncc,  6tro  appelé  l'aulcur  de 
tous  les  maux,  moins  qu'il  uo  nt  co  quo  ût  Ferrer ,  chose  qui  n'6ljiit  pus  en 
MOU  pouvoir,  quand  mémo  elle  eftt  été  dans  sos  idées. 

«  Ijos  scélérats  !  exclamait  un  autre,  peut-on  Diii-e  pis  ?  ils  sont  allés  jusqu'à 
diro  que  le  grand  chancelier  est  un  vieux  radoteur,  pour  le  décréditer  el  com- 
niamlcr  aeids.  11  faudrait  fiiirc  une  grande  ciq;e,  cl  les  mellrc  dedans  avoc  do  la  ' 
vesGc  cl  de  l'ivraio  pour  tous  vhTcs,  comme  ils  voulaient  nous  li-ailor  nuu»- 
inftmcs. 

—  Du  pain,  n'ost-co  paST»  disait  im  homme  qui  cliorchnil  h  s'en  .illor  bien 
vile,  n  De  lourdes  pierres  qni  tombaient  comme  gi*lc.  El  i-oinniv  nu  vous  en- 
fançait  les  cftles  !  il  ma  lanle  ijraniloinenl  d'Clre  etiex  moi.  " 

Vins  étourdi  ponl-4lro  qu'insliiiit  par  tous  ces  discours,  cl  liallollë  du  litiitu» 
p-irls,  Hcnzo  arriva  finnlcmeul  devant  le  ruur.ljii  foulcs'élail  déjîi  f«rl  éelaîri-iu. 
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lie  inaiiièi'c  ^ii'il  piiL  iMnU>in[>lor  celto  tristo  ul  râconlo  iiiiiic  ;  les  mnis  ci-ibli» 
lie  uoUps  de  pion-D  ;  los  fonfitios  mises  on  loques,  la  i>orlo  arrachée  do  ses  ^iiiIk 
cl  rciivoi-sée. 

n  Ce  ii'csl  p'jiiidiiii  iiii"  hii'ii,  l'dia,  ilil  HfiuïO  en  liii-iiiOiii(;  ;  a'ih  ai'i'aiii^oiil. 
iiinsi  lOHS  Il's  I'iu.  -,  iiù  1  ciili  iil-il-i  qu'on  l'ii^^c  ilu  [min  ?  1);his  lu-!  [miU  ?  » 

Du  lumps  .nu  iiiu'nn  sorinil  ihi  Tour,  iku  LiiiI  un  <li-hris  <](.:  ciiissu,  ilu 

burlic,  itu  l)lnlinj-,  mu-  ii;iii'e,  un  Iwiii:,  une  ecu-heille,  un  livie  ilu  ci^iiiples, 
(|ii(!l(Hie  i  liu''*:  rii  lui  iiiul  t\c  re  i[iii  ap|mrLu)iiiil  :i  rv  niiM'i-iibln  Tour  :  et  i-li:iciin, 
eu  ci'iuiiL  :  "l'inco  1  place  !  "  passuit  ù  U-iivci-s  i:a  qui  rtsIaiL  du  giaml  iilUoii- 
IKtiuonl.  Tous  s'iichoiniiiiiieitL  *\u  mCine  c6l^  cl,  comme  on  un  poiivail  juger, 
vci'S  un  liou  convonu, 

H  Qu'usl-co  cncoi-o  que  aaUa  aattu  hisloiro  ?  »  pousn  de  iiom-oiui  Uunxo,  at  il 
se  mil  sur  Jus  pus  il'un  de  eus  hommes  qui.  s'éUinl  Fliit  im  loui'd  l»gol  de  plan- 
i;his  bi'is6os  uL  il  Édnls  ilo  liois.  1  ui'aiL  i;hiii^  sur  ses  àpuulos.  socneuiiniinl 


insiiile,  riiniiiie  li's  aulnes,  pur  l.i  lui;  i|iu  linii;c  U;  ruU;  suliluiii  i  nui,i.  il  il  iiii-iiiii> 
i:t:rpi'is  son  iioiit  dus  iiiiiri-lii:s  il  csimIiit  i[iii  eLaieiil  la  el  ili'jini-  ix'ii  n  v  .vjiil 
[lins.  IjU  désir  (l'olisemu' li's  (^M'neiiiinils  ne  piil  Taii'o  i(iie  iiiilin  iiioiiUgiiiU'd, 
quanil  lo  grand  édilku  sn  ili.'conn  il.  uiivaiil,  hu.  ne  s  arrehU  un  iiutnieul  il  regar- 
der un  haut.,  la  Imnche  hiMiiln.  11  (loulila  cin.'jnile  lu  pa^  pour  leiuttulre  relui 
qu'il  avaîl  vommo  pi-is  pour  guide  ;  it  Lniii'na  le  euin,  jvin  de  nièmu  un  coup 
(l'<i>il  sur  la  Tagiulo  du  Jmmo  (alors  cnemv  r(islii[HD  ou  gnindo  {iiirlii!  cl  bien 
ôloignée  do  snn  achèvement),  mat»  sans  qniller  son  homme  qui  se  dirigeuiL  vers 
le  milieu  de  la  place.  Tjo  rassemblement  dcremiit  plus  conipaclc  h.  mesure  que 
l'on  avaiii;4iit  ;  mais'  on  lUïstiil  place  au  pnrlcur  de  boîs  rompus  ;  il  Itonilaîl  lu  lIoL 
ilii  peiqilo,  clllciixo,  SD  lonaul  toujours  sur  ses  \tas,  arriva  avec  lui  nu  contre  du 
bi  roule.  LA  Ébiït  un  cspiieo  vide,  et  nu  milieu  un  tns  do  braise,  dernier  produit 
des  uslensiles  dont  nous  avons  parié  plus  hauL  Tout  11  l'entonr  c'élaicnl  dos 
iMtLcmonts  de  mnins,  dos  trépignements,  lo  bruit  assourillssitnl  do  mille  cris, 
d'impréentions  cl  do  tiiompho. 

98 
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LHomine  au  tagol  le  timverao  snr  les  cIinrboiiB  ;  un  outre,  arec  un  mancfae 
db  pelle  &  demi  brûlé,  Iob  attise  ;  la  fbfnée  augmente  et  s'épaîssit,  la  flamme  ac 
mnimo,  et  Avec  la  flamme  les  cris  s'èl&yent  plus  bruyants  encore  :  «  TIto  l'abon- 
dtmce  I  Mort  aux  affhmem  f  Mort  &  la  disette  I  Grfivo  la  provision  I  (Mre  lii 
junte  !  Tire  le  pain  I  »  - 

A  dire  -rnii,  la  destniction  dosbluttnra  et  ded  huches,  liLdéràstation  des  fours 
ot  la  ruine  des  bonl&ngers  ne  sont  pas  les  moyens  les  plus  sArs  pour  fiiire  vivre 
le  piiïn  ;  màis  c'est  là  une  de  ces  subtilités  métapby^qucs  auxquelles  une  mul- 
titude n'arrive  ptHitt.  Pourtant,  sans  fetre  grand  métaphysicien,  un  homme  y 
tirrivo  queltpfefois  tout  d'abord,  tant  qu'il  est  nenf  dsius  la  (|iiokUoii  ;  ci  c.'onl 
seulement  &  force  d'eu  parler  et  d'en  entendre  pailcr  qu'il  dcvimil  iulmbiii- 
mèmo  à  les  comprendre.  Eu  effet,  cette  pensée  s'était  pi-ésuniéi:  â  IIgu/;<>  dûs  lu 
principe,  et  lui  revenait,  (;olnme  nous  l'avons  vu,  îi  tout  moment.  Toutefois  il  lu 
garda  pour  lui  ;  i:iir,  parmi  tant  de  visagus,  il  n'y  en  avait  pas  un  qui  semblait 
ilii-e  ;  <i  Prfeit,  si  je  me  tfompe,  corrige-moi  ;  tu  mo  feras  plaisir,  n 

Déjà  la  flamme  s'éliiil  do  noiiveavi  éteinte  ;  on  ne  voyait  pins  venir  pei-^onno 
y  porter  de  nouveaux  aliments,' ot  le  peuple  commençait  j\  s'cnnuj'cr,  lorsi^jun 
le  bruit  se  répandit  qu'on  avait  mis  le  siège  devant  im  Tour  au  Cor/lirsio,  [)etilc 
place  ou  carrefour  peu  loin  do  lù.  Honvent,  en  paieil  cas,  l'ininonrc  d'une  chose 
fliit  qu'elle  a  lieu.  Avec  ce  biiiit,  vint  fi  la  miiltiluile  l'envie  de  courir  eu  col 
endroit  !  "  J'y  vais  ;  et  loi,  viens-tu7  Mo  voilii,  allons,  »  étaient  les  mots  >im 
l'on  entendait  dclouscôlés;  la  foule  so  rompt  et  devient  une  proiuîssion.  Itcum 
restait  en  iiiriérc,  ne  bouBoant  tout  nu  plus  qu'autant  qu'il  était  entiaiué  par  le 
coui-aut  ;  et  il  tenait  en  attendant  conseil  eu  lui-mCmo  pour  savoir  s'il  so  reti- 
rerait do  la  iMigun-e  et  rctournerail  au  couvent  chfiirherlepèi'eBonaïcnlure,  ou 
s'il  irait  voir  encore  celte  iuUii;  (::i]i^dilion.  La  curiosité  de  nouveau  l'emporte. 
U  résolut  cepondant  tk-.  ue  p[is  aUer  su  ÏMvt:  {-xi.i-^va-  les  DS  OU  mbmu  risquer 
quelque  chose  de  pis  en  se  l'uui  i  anl  au  milieu  de  la  cohue,  mais  do  SO  tenir  A 
({uehpic  disLincc  eu  nltscrvatonr.  Bt  so  trouvant  d^à  un  pou  plus  an  lai^,  il 
tira  (le  sa  porlie  son  second  paiu,  et,  tout  en  rontamantfilso  mil  &  la  qneuo  de 
la  Uimullneusc  Jirmée.  .... 

Déj.'i,  do  la  place,  elle  était  entrée  daiis  la  me  étroite  et  eoiirlc  de  l'eicheria 
Veceliitt,  et  do  Ifi.  passant  sous  cet  arceau  qui  se  présente  de  biais,  elle  avait 
gagné  la  pince  dos  Mereanit.  lÀ  il  était  bien  poii  de  ces  gens  qui,  eu  délllanl. 
de\'ant  la  nicbe  qui  mai-quo  le  milieu  sur  la  raçado  de  l'édillcc  alors  appelé  le 
Colleggio  de'doltori,  ne  jetât  un  coup  d'œil  vci  s  la  grande  statue  <|ui  s'y  mon- 
trait, vers  cettts  ^ro  sévère,  somUiv},  réharbativc,  ot  jo  no  dis  pas  usNex,  de 
Philippe  II,  qui,  mémo  de  ses  traita  de  marbre,  imposait  un  jo  no  sais  qnoi  do 
respect,  et,  le  bras  tondu,  sombbùt  etro  prOte  à  dira  :  «  Gare  si  jo  descends, 
marmaille  1  » 

Cette  statue  n^ost  plus  li,  par  une  circonslanco  ùngulière.  Environ  cent 
8(Hxante-dîx  ans  *  aprta  révénement  que  nous  racontoiis,  ou  s'avisa  un  jour 

■  Le  mppradiemmt  de  ces  date*  .îndiqna  sum  qv'U  Vagit  ici  de  eo  qui  se  pMM  pcwlml 
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d'en  eh«ii)jer  la  t6b3,  an  lui  Ata  le  seoptra  de  la  miuD  ponr  y  sobstitucr  un  poi- 
gnard, ot  on  loi  donna  le  nom  de  Marcns  BmtoB.  EUe  reslu  iiosi  accommodée 
nne  couple  d'annftes  ;  mais,  un  matin,  certaines  gens  qnï  n'arairait  pas  de  sym-  ' 
patble  pour  Marcns  Btntna  on  même  devaient  loi  garder  en  secret  une  dent, 
jetèrent  one  corde  sur  la  statue,  U  tirèrent  en  bàs,  lui  firent  mille  Avanies  ; 
nprto  quoi,  mutilée  qu'elle  resUiït  et  réduite  k  un  torse  informe,  ib  Jtt  tr^nè- 
ir«it  dans  les  rues,  non  s&ns  force  ctlimeurs  et  glandes  marques  de  fiireUr  de  la 
part  de  ces  personnages  qui,  loi-squ  ils  furent  bien  lassés,  la  ranlèraat  je  ne 
eus  où.  Qui  1  aurait  dit  h  Andréa  BiHt,  lorsqu  il  la  sculptait  ? 

Se  ta  place  des  MavanU,  la  marmadk,  \mmnri\.  rour  cet  autre  iiireni)  qui  se. 
li'ouve  la,  lut  s  enUisser  Jans  lii  rue  des  Fiislaguai,  et  <lo  lii  s  epurpiila  dans  le 
Corihmo.  Tous,  en  y  arrivanl.  portaient  u.ussilot  leurs  rcgai-ds  veis  le  four  qui 
leur  avait  éle  indiqué.  Hais,  au  lieu  de  la  multitude  d  amis  qu  ils  s  attendaient  a 
V  ti-ouver  )«  mam  déjà  à  l  œuvre.  ils  no  virent  qu  un  petit  nombre  d  hkIiïkIu^  se 
luiiant,  avec  un  air  d  hésitation,  h  quelque  dislance  de  la  l)outi([uu.  q\ii  utait 
lercnée,  et  aux  tcnClres  des  gens  armés  se  montrant  prêts  k  se  défendre.  A  cette 
vue.  qui  s  élonno,  qui  |ui'e.  qui  riL,  qui  se  tourne  pour  avertir  ceux  qui  vien- 
nent derrière,  qni  s  arcôte,  qui  veut  rebronsBCf  chemin,  qui  dit  :  k  liin  avant,  en 
avant!  »  On  poussait  cl  on  j-etenait;  \a  marche  éUiit  suspendue,  il  y  avait  indé- 
cision, et  un  bruit  confus  régnait  du  délibérations  et  do  débals.  Dn  ce  moment, 
une  maudite  voix  cclala  par  ces  mots  au  milieu  do  la  loulu  :  «  La  maison  du 
vicaii-c  de  provisi'iii  osl  ici  près  ;  allims  fairi'  |ustice  et  la  saccager.  "  Ce  fut 

pnijjijsannj.  (i  *..\\VY.  If  1  li'jiiri'l  '.  •  c.-.!  Ir  seul  cri  que  I  on  puisse 

Cl  lieu  die.  La  l.niiln^  liiiL  onlicn'  s  chninle  cl  marche  vci'S  la  rue  ou  se  trouvait 
l.i  iiiiiisini  qui  M  iiaiL  il  tHie  '^i  riiak'.iieenli-euseincnt  nommée. 

I  .■Msu  iiw  i;]iln>mijrc  do  l.i.  H«|iiiliiii|iie  iiKiilpiiic  iioc  80 ua  lo3  MlSpiCeS  ik  la  Itapublique  fraa- 
.."isu,  i  lii  lui  du  Bitïle  dti-iiiuf,  01  onsiiilo  du  mouveuiDiit  réutioDiiun  qn)  so  Ht  loraqua  lo 
t'OiX'cvnRiuciK.  niilruliion  rupnl  poageMion  du  Milnwis.  (N.  du  T.] 


Bn  ce  monent  une  miimlilc  voix  éclata...  (P.  179.) 
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11  l'iiigro 
duns  hi  pénible 
^  dijjosljon  (l'im  dtnoi' 

;ri||^ol6  suus  appétit  ci  snns  pain 
is;  ut  il  se  ilemundiiil,  ploin  d'iii- 
iùliiilc.  cominoiit  Uuii-uil  caL  oru- 
6  cèpoiiditnt  de  pen- 
ser (lAl  voDÎr  tomber  »  épou- 
VHiilabicinont  sur  su  tClo.  Quoique 
bravo  homme,  <{ui  se  trouvait  diins 
biTaulo,  courutit  toutes  jambes  pour 
lii  devancer  ot  aller  dounur  avis  ft  lu 
Hiaison  menacée  ilo  rimmioenco  du 
péril.  Los  domestiques,  que  déjA  lo 
briiîL  avait  attirés  snr  la  porto,  rc- 
{pinlnicut  tnnt  oOVayéa  le  long  de  la  rue,  vers  lo  cAté  d'oh  ce  bruit  vouiiil  ot  s'ni>- 
pravhiiil.  Pouilaut  qu'ils  écoulent  ce  qiio  leur  dit  l'homme,  ils  voient  paraître 
l'avunl-ijiirdo;  l'un  aiissitAt  se  précipite  pour  porter  l'avis  h  son  maître;  tandis 
que  celui-ci  muge  k  ftiir  et  on  chercbo  lo  moyen,  un  entre  viont  ilira  qu'il  n'en 
'  n  pins  lo  tempe.  A  pome  les  donacsUqnes  en  ont^ls  assox  pour  Itermor  la  porto. 
Ils  mettent  la  barro,  ils  motlout  dos  étais,  ils  courent  llcrmor  Jos  fenêtres, 
comme  lorsqu'on  voit  arriver  uu  temps  bien  nmr  ot  qu'on  attend  la  grAlo  d'un 
moment  à  l'autre.  La  niriouso  cUmour  toujonrs  pins  forte,  venant  d'on  liaut 
commo  un  [Uinnorro,  rotonUl  dans  lo  viflo  de  la  cour;  cllo  grande  par  chaque 
ouTorturo  ;  et,  du  milieu  de  llmmmiso  et  conftaso  mmonr,  se  font  onlondro, 
violents  ot  précipités,  los  conps  do  pierre  contre  la  porte. 

«  Lo  vicaîro  1  lo  tyran  !  rofnmatrl  nous  lo  voulons  !  mort  on  rifl  » 
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L'inforlnnfi  -  criiût  <1o  chambre  on  chumbro,  pAlo,  snns  baloiuo,  fruppiint  sus 
mains  l'uno  dans  l'auti-o,  so  rccommaDdant  kllienOt  conjurant  ses  domostiqnoâ 
de  tonir  ban  et  de  lui  trouver  qoelqno  moyen  de  se  suuvDr.  Mliia  comment  ot 
fxr  oii  7  D  monte  an  galetas  ;  d'une  Incarne  il  jette  en  ti'emblaiit  un  regard  sur 
la  me  ot  la  TOit  Tarde  de  furieux  ;  il  entend  loa  voix  «(ni  demandent  sa  mort,  êt, 
plus  torriftû  que  jamais,  il  se  retire  et  va  chercher  1o  rocoin  le  plus  sAr  et  le 
plus  cache.  Lfi,- blotti  et  i-.imasstï  sur  lui-mfïme,  il  écoutait;  il  écoubûl  si  le 
tcri'iblo  hrnil  ne  dimiiiiiail  p;is,  s'il  nt;  se  lai.sait  pas  quoique  relftchc  dans  le 
tuniullc  ;  lUiiis,  unlcndant  au  couiriiire  les  rugisacmeuls  s'Élovor  plus  féroces  el 
plus  assourdissants,  el  les  coups  ru  d  ou  hier  d'aiïtivit^,  le  cœur  saisi  «l'un  nouvel 
assaut  d'épouTantc,'  il  se  bouchail  biou  vilo  les  oruilbsi.  Puis,  comme  hoi-s  do 
lui-in6me,  les  dents  scn-des,  lu  viKago  uuiitruulé,  il  tuinliiit  Icn  bras  al  porliiil 

ses  poings  en  avant,  comini;  s'il  voulait  appuyer  la  porti;  Du  icslu  on  iir 

pou l  savoir  prÉcisénusiiL  ce  i(u'iM'[iis;iil,  puisqu'il  (•Uùl  soûl;  cL  riii.-loiii;  csl 
obligée  de  deviner,  lifuri.iiiM'iii<>[it  ([nVllc  en  a  riiiihiUule. 

Itenzo  cetic  fois  so  injumil  au  l'orL  ilc  la  bagan-c,  cl  nim  pfmsKo  là  pai-  la 
l'onio,  mais  pour  s'y  ôLro  mis  do  .sa  propio  Milond;.  A  cos  pioioiiji'os  paroles  do 
san^'  qui  .<i'cUiionl  tail  rulouili  c.  il  avait,  souti  l.out  li>  ^-ii-.n  ti  oublor;  quant  an 
sacra  KO  m  oui.,  il  n'aurait  pas  lro]i  su  iliio  si  i:'c(ail  biou  ou  mal  dans  ocltc  cir- 
coii-^lanco;  luai-i  1  idéo  du  nioiirlio  lui  l'ausa  une  subite  borreur.  F,l  quoiquopar 
CoLlo  liiiicsio  dorililo  (los  uspiils  passionnés  \}(mv  les  assertions  passionnées 
du  |iliis  !;raiiil  iiiiiiibio,  il  l'iH  tii^s-i  omaincii  que  le  vicaire  Était  lacausft  pi'iuci- 
pah'  ili'  la  di-<4lo  i-\  rruiirnii  ili  v  i^iiiuro--,  cupemlant,  ayant,  dès  les  premiers 
mciiM  uiciUs  ili'  la  IVidIc,  outi;iidii  \y,u  hasanl  quelques  mots  qui  indiquaient  la 
volonté  de  l'aii.;  loiis  le-.  il1i>i-Ls  piftsibhs  prinr  le  sauver,  il  s'éUit  aussitôt  p  m - 
posé  de  préliii-  la  main  .i  wlli:  (oim-o.  Tell(;  (Hait  l'iuloution  dans  laquelle,  se 
fouri'iinl  panni  los  auti  es,  il  s'élail.  a\aucé  ])resi|uo  JuMin'i*  CLlte  porUupie  par 
toutes  sortes  de  moyens  on  s'oirorgail  d'ouvrir.  Les  uns,  avec  des  cailloux, 
frapiuilenl  sur  les  dons  de  la  seiiiu-e  pour  l'cnfoucer;  d'aiitios,  munis  do 
dsonuxî  do  crodlcts,  do  marteaux,  cbercbajont  .'i  faire  l'ouvrafi^e  plus  ou  rtglo  ; 
d'anlros,  en  m6me  temps,  avec  «tes  pierres,  des  couteaux  dépoiiités,  dus  clous, 
dos  bfltons,  loura  ongles,  faute  de  mieux,  s'attaquaient  an  mur,  on  détachaient 
le  mortier  ot  s'induslriaiont  h  enlever  les  briquos  pour  foire  nno  brèdie.  Coux 
qui  ne  pouvaient  opérer  cux-mémo»  ^animûcnt  les  assaillants  par  leurs  cris; 
mais  au.ssi,  restant  là  les  mains  oisives,  ils  gCnniont  d'autant  phu  lo  travail, 
cmlKtrrassc  déjà  par  la  concurrence  empressée  et  lo  peu  d'ordre  dos  onvrion  ; 
car,  grAce  au  ciel,  il  arrive  quolqucTois  dans  le  mal,  co  qui  so  voit  trop  souvent 
dan}  le  bien,  qno  coux  qui  s'y  donnent  avec  lo  plus  d'ardonr  dovionoont  nn 
ohsiaclo. 

Los  magistrats  qui  les  promîers  enrant  avisdo  cequi  so  passait  Iront  aussitAt 
demander  du  secours  au  commandant  du  chfttoau  dit  nlo»  de  Pm-ta-GAivia,  ot 
ce  commandan  t  envoya  sur  las  lienx  un  certain  nombro  do  soldats.  Mais,  avec  le 
temps  qu'il  blhil  pour  porter  Tavis,  donnor  l'ordre,  réunir  la  troupo,  ot  h  colhKi 
pour  se  mettre  en  mnrdie  et  Ikin  le  chemin,  un  vaaio  aiAga  élait  déj&  établi 
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devant  la  maison  lOTsquo  le  dÉlnchemont  arriT»  ut  Ut  balte  loin  do  lu  maiaon 
mftrao,  snr  Iob  derniers  rangs  do  U  Toule.  L'omcior  qui  les  commandait  no 
savait  trop  quel  parti  prendra.  En  cet  ondrait  il  n  y  avait  qu  un  amas  do  gens 
de  tout  Age  et  de  tuiit  soxo  qui  se  tGnaiontla  paur  voir.  Aux  soinmaltons  qui 
leiirélaionl  faitu.s  du  se  disperser  ol  de  laisser  le  p;iss;i(;e  lil)L'e.  ils  l'uponiUiionl 
par  un  long  el  sourd  inni'itiiire.  cl  personne,  ne  hou{^c;iil.  Faire  Teu  sur  ilc  délies 
'  gODR,  Ncmbliiil  a  li>{liriur  ii};ir  dune  miiiuiji'c.  non-NBuIcmenl  cincllc,  maïs 


...  11  HgKniL  eii  l'air  un  miirlenii,  une  lyir'ln...  (I>.  1B3.) 


pleine  de  dangers,  parce  que,  en  nllsiquanl  ceux  qui  élaioiil  lu  nir>iL)s;'H'raliiitr(\ 
on  irrilDiait  le  gi-iiud  nomlire  i-iicy.  qui  i^Liil  ta  vio1uM(n!;  el  du  re^^lc,  Iclles 
n'itnicuL  pas  ses  in^lrivlions.  Se  fairo  jimi'  ilaus  celle  ju-emiiM'e  l'ouïe,  la  l'en' 
verser  à  droile  cl  k  (laiiche,  cl  allci'  en  avant  porlur  la  gneri'e  h  ceux  qwi  la 
fuisaient,  eùl  ét<;  lu  mieux  sans  doiiLe;  mais  le  difficile  étail  d'y  réussir.  Savait- 
on  si  les  soldais  pourraionl  mai-clier  uuis  (il  en  lion  ordre?  13L  si,  an  lieu  de 
rompre  la  foule,  ils  allaient  s'y  Irouvcr  (paipillés  eiis-iuËincs,  ils  seraient  à  su 
iliscrétion,  après  l'avoir  provoquée.  L'irrésolution  du  4»mnumdant  et  l'immo- 
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teii  ilo  fftm  sav.ii«nl  qu  ils 
:oiilinuju«nt  à  diuUntoler 
lut  ûe  leur  enlrepme  :  lAs 


,  liis^iii-il.  {iltiidiBi*  lovicnira  contre  un 
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Kiixliiiil  i:i;s  jini  ulcs.  ul  a  ]»  vuu  <Iq  bifin  tics  gciis  qui  paruissaïuiit  lus  uppioiuci-. 
imus  Giicouriigu  i>ni-  lu  vue  de  corUms  uutros.  cb«K  qui.  bien  qu  ils  gui'dastieut 
lo  ùlcnufl,  Bo  Aiiaait  deviner  nn  sentiment  somtriablo  à  celui  dont  il  laiaaait  • 
écljitor  l'esproBsion.  «  Fî  donc!  Estrce  que  uoos  voulons  v^r  au.bouïreau  son 
métier  7  assassinor  un  (dirétien  7  (jonuuent  vouloE-Tons  que  Dieu-  nous  donne 
ilir  pain,  si  nous  Ikisous  ilea  atrocité»  semblables?!!  no:iis  eorerm  son  tonnerre, 
et  son  du  puin  I 

—  Ah  1  chien  1  ah  t  tratlro  envers  la  patrie  I  u  cria ,  en.  se  tournant  vers  Itenzo 
ol  avec  nn  visu^  de  possédé,  l'on  de  ceux  qui  avaient  pn,  eu  milieu  du  lupiEe, 
entendre  ces  «linles  iiarolos.  «  Attends,  atlonda  I  C'est  un  valet  du  ncaîre  dé- 
guisé en  pnysau  :  c'est  un  moncbnni  :  fhippex,  Itappox  1  »  Cent  bruits  se 
pandont  h  l'ontonf.  «  Qu'est-ce  que  c'est?  oD.  est-il?  qui  ost-tHi?  tlu  volet  du 
vicaire.  Du  moncbard,  IjB  vieùro  déjpiisé  en  paysan,  qui  se  sauve.  Où  osl-îl? 
ob  cst-U  7  donnes  dessus  !  donnes  dessus  1  » 

Donxo  se  tait,  so  Aiit  petit,  voudrait  disparaître  ;  qnolques-uns  pri»  de  lui  le 
prennent  uu  milieu  d'eux;  et,  poussés  pnr  divers  cris  Mon  Ibrts,  cborchentft 
rouvrir  ces  voâx  ennemies  ot  homicides.  Mais ,  ce  qui  le  servît  mioux  que  toute 
autre  chose  hit  la  mot  :  a  Place  I  place  1  ■>  que  l'on  entendit  crier  pi'ès  de  Ih  : 
«  Place  I  Voici  de  l'aide.  Hé  !  Ift  1  place  1  » 

Qu'cst-CD  que  c'était?  une  longue  échelle  que  l'on  apporlail  itour'la  dresser 
nonlrc  la  maison  et  y  cnli-ur  par  une  fenAlre.  Mais,  pur  bonheur,  ce  inoyoïi  qiu 
iKii'iiil  rendu  la  chose  facile,  n'ctait  pas  aisé  lui-même  h  mcUi-c  ou  icnvrc.  Les 
poi-linii's.  iiux  lieux  Imulsde  lu  machine,  ctçilcl  la  sur  sa  loiit;iicm',  hciirUs. 
ballulLtis.  S(^]Mii-(!)i  1  un  ilc  I  aulra  par  la  foule,  innrcbaïunt  par  on<hilaUons  :  1  un. 
aViint  la  lùln  cnLro  deux  liarroimx  cl  les  mi»iliiuts  sur  lusi  v|>a)il(5s.  mugissiiit 
oppresse  connue  smis  nu  joug  iigilé  piir  saccades:  im  nuli-c  se  voyait  tout  à 
coup  dirlache  ilii  mn  fai'duiiu  p<iv  une  poussée:  l  ÉchoUe  abaiidouii6c  Iriippail 
dans  Kii  cliiilc  sur  des  epaiitus.  des  ])i'as.  des  cAUss.  ulje  vous  laisse  a  penser  ca 
<iue  (Icvaicul  dire  ceux  il  qui  ces  membres  appurtonaiciiL.  U  uuti'es  lu  relevaient 
(les  doux  mains,  so  glissaient  dessous,  la  motlaicnt  sur  leur  dos,  en  criant  i 
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«CoHi'flgo,  !  mairhoiis!  »  l^i  TîiIjiIc  iniidiiiie  s'aïaii>;iiU  p^ir  soiihresauls  el  un 
sci'i>uiitftiU.  Elle  in-rivit  luiit  il  Inmus  pour  (lislriiii-o  <.■!.  (iérangi:]'  les  Miiitmis  du 
HeiiH),  qni  profila  de  la  confusion  iiéo  dans  la  coiirusion  mûmi!,  oX  tout  doiicc- 
niuiil  (l'aboM,  yniis  en  joiiani  des  coudes  do  toute  sà  force,  s'^loigiui  de  co  lieu 
uù  il  jiu  (-.iinnU  pas  bon  pour  Ini ,  ii\'oc  l'intention  mCmo  do  sortir  lo  plus  t6t 
qu'il  pouL'iail  du  tumulte,,  ot  d'allci*  tout  do  lion  trouver  ou  attendre  le  père 
Bouarcnture. 

Tout  à  coup  un  inouvumoiit  exlraordioali  i!  se  fait  ;i  l'inn!  dus  oxlréiiiités  do  la 
loule  cl  VLcnt  se  pTOpa(?canl  ;  un  nom  est  prononce  cl  savanr.ti  de  bmicho  ou 
boiithc.  I.  Punei  !  I'clioi  !  »  bnrpriso,  joie,  colèi'c,  syuipatliic,  répugiiuuce, 
i'-u\  (  la  i  i  lafu  parloul  ou  cs  nom  Ju-riTC.  Qui  s'igoaille  A  lo  crier,  qui  veut 
1<Iiji:I1l'i  soi:-  '[.mires  cris,  qui  affirme,  qui  nie,  qui  bénît  ce  nom,  qni 
lacciieillu  cil  |iirarit.. 

H  Voici  Ifriu-  :      I.,'  Il  •■■-l  II,.-         r.'  iicsi  pas  vrai!  —  Si,  si  ;  vive  Ferrer! 


...  Umb  longue  èckdie  qiw  I'mi  Hppol-tuk...  fP.  183.) 


celui  qui  K  min  lo  pain  k  bon  mitrcbé,  —  Non ,  non  1  —  Lo  voici ,  lo  voici  en 
carmse.  —  Qu'importe  T  On'ti-t-il  h  y  voir?  Noua  no  milons  personne  1  — 
^rrart  vivo  Ferrer  I  I>'nmi  des  lutw-res  f^ons  !  il  vient  pour  mener  le  lieairo  on 
prison.  —  Non,  non  :  nous  roulons  ruirc  justice  noun-mAmcs  :  qu'il  s'en  aille, 
qu'il  s'en  «iUc!  —  Oui,  oui  :  Pori-cr!  A'îcnuo  Porrorl  on  prison  lo  \icuirel  » 

Et  tous ,  se  dressant  sur  la  pointe  dos  [picda ,  se  toumonl  pour  regarder  du 
c6lé  tl'où  s'annonçait  ccKo  an'iréc  inattendue.  Tons,  se  dressant,  n'y  voyaient 
ni  plus  ni  moins  que  si  tous  étaient  restés  les  talons  il  lerro  ;  mais  n'importe, 
tous  so  dressaient. 

A  l'extrémité  de  la  foule,  en  cfl'cl,  du  c61c  opposO  i\ '^clnî  oii  sUilionuaient 
les  soldais ,  venait  d'arriver  en  o;irrossc  Anlonin  Ferrer,  le  giund  cliancelicr; 
lequel,  so  reprochant  probablement  d'aroir  été,  par  ses  lié^ucs  ul  son  obstina- 
tion, lu  CHUHC  nn  nu  moins  l'occasion  de  cette  émculc,  vcuall  maintenant  tA- 
cher  de  la  calmer  cl  d'eu  omptebor,  faute  de  mieux,  l'ellct  le  plus  terrible  et  le 
plus  irréparable  :  il  venait  bien  employer  nue  popularité  mal  acquise. 
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Dans  les  soulévomeiils  populaires,  il  y  a  toujoiit  s  un  cui  taiu  nombre  d'hommes 
qui,  soit  par  lo  feu  de  Li  piission  <|ui  les  emporte,  soit  par  une  convicliou  fana- 
tique, soit  un  projet  criminel  ol  barliaro  qui  les  gniiio,  soit  enlin  par 
un  dctesliiMe  goût  de  ruine  et  de  dûslruetion,  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  ;>oiis-,(^r  li's  rliosRS  au  pire  :  ils  proposent  ou  susnitent  les  eonseils  les 
jduh.  nihuruaiiis  ;  ils  fioufOont  an  feu  toulKs  les  fois  qu'il  commence  à  languir  ; 
l'iiin  pour  l:u\  n'est  jamais  trop  fort;  ils  vaudraient  que  lo  tumulte  n'eût  ni 
moanie  ni  terme.  Mais,  pour  contre -poid s ,  il  y  a  toujours  aussi  iin  certain 
nombre  d'autres  hommes  qui,  avec  une  mftme  ardouretmie  i^galc  insistnnne, 
Li'Jivaillonl  à  produira  i'eftot  eonti'airo  :  les  uns  mus  par  un  sentiment  d'amitié 
ou  de  partialité  poiu' Iqs  personnes  menacées;  d'autres,  sous  la  seule  impros- 
sion  d'iiue  sainto  borreur  BponlaiiË«  pour  le  crime  ot  le  sang.  Que  lo  ciel  les 
btoisse.  DU»  chacim  de  ce»  deux  partis  opposés,  sans  mOme  qu'il  y  ait  concert 
antérieur,  l'uniformité  des  volontés  crée  un  Accord  Bubil  dans  les  opérations. 
Ce  qu  Torme  ensuite  la  masse  et  comme  le  matériel  dn  tumulte  est  un  méltingo 
fLcddentel  dluriiunea  qui,  plus  oa  moins,  par  gradations  infinies,  tiennent  de 
l'une  et  ds  l'autre  de  ces  deux  dispositions  extrêmes  ;  gens  qni  ont  un  pou  de 
passion,  un  pen  de  malice,  uii  peu  de  penchant  pour  mie  cevtaiiie  jusUco, 
comme  ils  l'entendent,  un  pen  d'envie  de  voir  quelque  gros  méfoit;  prêts  &  la 
cruauté  comme  h  la  miséricorde,  il  détester  comme  &  adorer,  selon  que  l'occa- 
sion se  présente  d'épronver  &  plein  l'un  oir  l'antre  de  ces  sentiments  ;  avides  A 
tout  moment  de  savoir,  de  etoite  quelque  diose  d'extraordinaire ,  éprouvant  le 
besoin  de  rrier,  d's^plsudlr  quelqu'mi  on  de  hurier  après  lui.  Qu'il  vivo  et  qnll 
monre  sont  les  mots  qu'ils  aiment  le  mieux  il  faire  entendre  ;  et  celni  qui  est 
parvenu  i  leur  persuader  qa^un  tel  no  mérite  pas  d'être  écartelé  n'a  pas  besoin 
d'en  dire  pins  pour  les  convaincre  qu'il  est  ^gne  d'être  porté  en  triomphe. 
Tous  les  voyox  acteurs,  spectateurs,  înslmments,  obstades,  selon  le  vent  ;  prêts 
aussi  &  se  taire,  lorsqn^ls  n'entendent  plus  do  cri»  &  répéter,  i.  finir  lorsque  les 
instigateurs  leur  manquent,  à  se  disperser  lorsqne  plusieurs  voix  d'accord,  et 
qui  ne  sont  pus  contredites,  ont  dit  :  «  Allon»Hnous-en,  a  et  Ik  s'en  retourner  chex 
euxonsodomanilanirun  Al'autre  :  <•  Qu'est-ce  qu'ilya  eu?»  Gomme  cependant 
cotte  masse,  étant  celle  qui  a  le  plus  de  force,  peut  prtStcr  h  qui  elle  veut,  il 
s'ensuit  que  chacun  des  deux  partis  agissants  emploie  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  la  mettre  de  son  cêté,  pour  s'en  rendre  mattio  :  ils  sont  lit  comme 
deux'  années  ennemies  qui  combattent  pour  entrer  dans  ce  gi'ond  corps  et  le 
faire  mouvoii-.  C'est  entre  eux  h  qui  saura  rf  pandrc  les  bniils  les  plus  propres 
à  e.^citer  les  passions,  îi  diriger  les  mouvements  en  faveur  de  l'un  on  de  l'autre 
dessein  ;  fi  qui  saura  le  plus  A  propos  inventer  les  nouvelles  qui  pouiTont  ral- 
lumer la  colère  ou  l'alUétlii",  réveiller  les  craintes  ou  les  es|iérances  ;  i\  qui  sauVa 
iniaginci'  le  ci'i  qui ,  répél^  par  le  plus  grand  nombre  de  voix  et  du  ton  lo  plus 
l'on,  pourra  exprimer,  aUcster  et  créer  on  même  temps  le  vœu  do  la  majorité 
poui'  l'un  on  i>onr  l'antre  |>iirii.  Tout  ce  Ioul'  babillage  a  pour  objet  d'en  vonir 
i't  tlire  que,  dans  la  lutte  dos  deux  partis  qui  se  disputaient  le  vncu  do  la  foule 
nsscmbléo  devant  la  aiaison  du  vicaire ,  l'apparition  d'Antonio  Ferrer  donna 
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élciKliiiil  s(is  iniiin»  et  les  lialitiiçaiit  lentement  hois  dos  poitijti-cs,  pour  domnn- 
ilei'  un  jipii  (le  place,  Uintôl  en  lus  biûss.mt  d'nn  air  gracieiii-  pour  soUicitcr  un 
peu  de  sileiii'e,  Lorsqu'il  en  avait  oblcnii  quelque  pou ,  ceux  qui  étaient  le  plus 
près  (le  lui  enlendaient  et  répétaient  ses  paroles  :  «  Du  pain  ;  l'abondiiiic*;  ;  je 
viens  faire  justice;  un  peu  de  place,  s'il  vous  plaît.  »  Puis  n'en  pouvant  plus  et 
comme  sufloqué  pai'  le  vno.ai  me  de  t;ml  do  veix,  par  la  \im  de  tant  do  visages  l'un 
à  cûté  de  l'autre,  (lo  tant  de  l  egards  fixés  sur  lui ,  il  se  retirait  un  moment  en 
arrière,  gonllait  ses  jiiuos,  sijufllait  bien  lurt  et  disait  en  lui-même  :  —  Por  mi 
vida,  que  de  genlf  '  ! 

«  Vive  Pericr  '.  Ne  craigne/,  rien,  ^'ous  ttos  un  brave  homme,  vous.  Du  pain , 
du  pain  1 

—  Oui  ;  du  pain ,  du  pain ,  répondait  Ferrer;  Tabondàuce,  c'est  moi  qui  le 
proincts,  et  il  posait  la  main  sur  son  coeur. 

—  Un  peu  de  pl  ace,  ajoutait-ïl  aussitôt^  je  vieïis  pour  Ze  mener  eu  iiz'isDn, 
pour  lui  appliquer  le  chUimont  qu'il  fnéi^  ;  et  il  ajoutait  tout  bas  :  "  Si  es  cul- 
pable*.  »  Vais,  se  penchant  en  avant  vers  lé  cocher,  il  lui  disait  rapidement  ; 
<c  AeMoHte,  Peàro,  le  puedet  *.  n 

Le  cocher  aonniiit  lai-m4me  la  multitude,  avec  une  grâce  affectueuse, 
comme  aamil  lUt  un-  grand  persomiage  ;  et,  d'un  air  dlnefl^le  politesse,  il 
portait  bien  doucement  son  fouet  k  droite  et  £  gauche  po.up  demander  h  ses 
incommedea  voisins  de  se  serrer,  de:se ranger  un  peu  :  «  S'il  vous  ploll,  mes- 
sieurs, disait-il  aussi,  un  peu  de  place,. un  petit  peu;  tont  ce  qu'il  on  faut  pour 
passer.  » 

CScpcndant  les,  plus  :&cUrs  du  |urti  des  bîenvoillantH  tinvaillnlont  de  leur 
mieux  k  faire  ouvrir  ce  passage  demandé  avec  tantde  courtoisie.  Quelques-uns, 
A  la  Ktte  des  chevaux,  faisaient  ranger  lo  monde  par  des  paroles  tout  enga- 
geantes, en  mettant  leur  niiiin  sur  la  puiti  inc  do  coux  qu'ils  avaient  devant  eux 
et  les  poussant  avec  douceur  :  «  Lù,  là,  messieurs,  retirez-vous  un  peu  ;  un  peu 
(le  place,  a  D'auli'cs  en  faisaient  de  mémo  sur  les  cAtés  de  la  TOiluro,  pour 
(ju'clle  pût  avancer  sans  rogner  dos  pieds  ni -aplatir  des  mmislachofl;  ce  qni,  en 
outre  du  mal  des  personnes  atteintes,  aurait  grlindement  compromis  la  lïvenr 
avec  laquelle  on  accueillait  Antonio  Ferrer, 

Renzo,  aprËs  avoii-,  pendant  quelques  moments,  considéré  avec  complaisance 
cotte  noble  vieillesse,  un  jieu  tmubléo  |ïar  l'inquiétude,  fa^uée  par  la  peine  du 
jour,  mais  animée  par  le  désir,  embellie,  pour  ainsi  dire,  par  l'espérance 
d'arracher  un  homme  de  mortelles  aiijioisi^ps,  Iteuno,  dis-je,  mit  de  cf»té  toute 
idée  de  retraite  cl  résolut  d'assister  Fi^rn'r,  do  ne  pas  l'abandonner  jus((u';'i  ce 
que  le  but  filt  atteint.  Donnant  suite  aussitôt  ù  cette  détermination,  il  se  mil 
avec  les  autres  îi  l'aire  faire  place  et  n'était  certes  pas  l'un  des  moins  actifs.  Le 
passage  s'ouvrit  enfin  :  »  Avancesi,  avaucez,  »  disaient  plusieui's  de  ces  bommes 
an  cocher,  en  se  rangeant  de  côté  ou  en  passant  devant  peur  ouvrir  la  voie  un 

'  Pur  nin  vie,  que  de  iiionclol  (le  Uila  Nt  flIpSBaol).  (M.  du  T.) 
'  ■  S'il  «Bt  coiipnlilc. 
'  '  Avance,  Pedro,  li  lu  |i«ni. 
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peu  plus  loin.  "AdelatUe,  pre%ln,  cmi  j'iiciit',  ••  lui  tlil  iiitssi  son  maître,  et  le  cai^ 
rosse  se  mit  en  mouvcmciil.  Fei-n'i  .  im  iiiilii'n  'U  s  ■•riliih  prodiguait  an 
l>uLlic  en  masse,  en  avilit  <lc  partiimluT^  i|u"il  l'iii^iiil  on  ■ni^im  lic  rumerdment, 
i^t  avec  lin  sourire  d'intciligciicu,  ù  ceux  <iii'il  v<iyail  tniviiillcv  pour  lui  ;  et  plus 
rrim  <lo  ces  Noiirires  écliiit  en  [KirUige  à  liuii^o,  iiiii  visiiUbliiment  les  mÉritAit 
et  seniiit  mieux  dans  ep  jour  le  grand  chaneeliev  que  ne  l'aurait  fait  le  plus 
habile  de  ses  seerclaircs.  Le  jeune  montagnard,  ehamc  de  tant  de  bonne 
[^r.lce,  se  n-oyait  en  quelque  sorte  ilevenit  l'ami  d'Antonio  Ferrer. 

La  voiture,  une  fois  en  traiu,  poursui^-ït  ensuite  sa  nuu-cbe  plus  ou  moins 
lentement,  et  non  sans  quelques  anUes  petites  pauses.  Lo  trajot  n'étAÏt  guèro 
que  d'un»  portée  de  Tusil;  mais,  parle  temps  qu'il  fallut  y  mettre,  il  aurth  pa 
sembler  un  petit  voyage,  m£me  àqui  n'aurait  pas  eu  la  sainte  hlte  do  Ferrer. 
Le  peuple  s'agilait  en  avant  et  an  irrièrc,  à  droite  et  À  gauche  de  la  Toiture, 
comme  Tes  vagues  moutonnées  autour  d'un  na\1re  qui  ^i^o  ftn  ibrt  de  la  tem- 
pAte  ;  et  lo  bruit  de  lu  tempête  est  moins  perçant,  moins  discordant,  m<nns 
assourdissant  que  celui  qui  se  fliïsait  onlendiv.  Ferrer,  regardant  tauUlt  d'au 
c6t£,  tantôt  de  l'antre,  se  composant  et  gesticulant  tout  k  la  fois,  cherchait 
saisir  qnelquo  chose  do  ce  qui  so  disait,  i>our  aiTanger  ses  r^wnses  en  consé- 
quence ;  11  voulait  de  son  mieux  Ihiro  un  pou  du  colloque  avec  cette  troupe 
d'amis  qui  rentourail:  mais  la  chose  était  difflcile.  la  plus  difDdle  pent-fttre 
qu  H  oÙK  oncora  rencontrée  uepniH  tant  u  nmieos  an  ii  aceupait  sa  grande  Cban- 
«Miiionc.  Du  lomps  n  auuv  cnponaant.  quelque  moi.  quelnuo  phraso  mémo, 
reitciee  iiar  uu  (ii-uuuc  h  non  inssago.  amvaii  a  mis  oreiiins.  comme  i  ecint. 
<i  une  lusco  nJus  lorie  so  hiit  -disungnor  paimi  les  mmici's  a  èdnts  a  un  leu 
(I  îirunas,  r>  luiteniani  nour  rcponuro  a  c:os  cris  a  une  manière  siiusiaisimie,  ou 
iiieu  Mirsaiii  ;iu  jiasarii .  mats  saiis  rrniuui  ii  en-eur.  ii>s  iiiui.s  au  il  siiviiu  uevoir 

'■{]»su  iiii-uieino  nu  iiarior  loni  le  iiinu  <iii  (riienini.  •<  (iiii.  niessicui-s :  un  nain. 


Un  pain,  du  pn 


avait  été  saisi  fi  deux  mains  et  retii-é  par  un  autre  qui  le  voyait  pi*t  il  Glit 
iiuiiiii  vma  la  l  oue.  Avec  cet  ccluinge  bien  on  mai  ordonne  ao  mois  cnés  ci  m 

'  AviiiKO,  ïilc,  nïûc  iiHH  iinlion. 

^<;>sl  ainsi.' 

'  lilil  ehl  ]irfiief,  ennio. 

'  Pe<U'o,  avnncc  nvcc  |irccAiilîan. 
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réponses.  :iu  milieu  des  coutiniiGlIes  ticdumaUons,  oL  &  travers  aussi  quoique 
frémisscniiMit  rl  opp'iMtion  (|ui  se  fiiisnit  entondre  ç&  et  là,  mais  était  ausdtbt 
étoufli!  p:u-  la  ('i.imriii  biimveillunle.  voilfi  Ferrer  ofiBn  arrivé  devant  la  maison, 
grice  suildMt  ;t  s«s  braves  auxiliîiii-es. 

Les  aiilios  qui.  wmnie  nous  ra(t.iis  dii.  i-taiitil  iléji'i  là  ilnns  lus  mômes 
boiiiies  intentions,  avaient  en  atlcii-liint  iraïaïUc  :i  laire  et  a  veraire  un  peu  de 
vide.  A  forée  «le  ]iriéi-cs.  doxlioil^ilmiis.  cll^  ini'iiare-.,  ;i  lorci;  depousser.de 
pi-csser.  d  cntnssti'  i-d  et  l.i  li'ur  iiininlc.  .lvit  ri'  iriliiub;i'nient  de /('le  el  de 
forces  que  donne  la  vue  du  lei  iiir  a  <\in  pros  île  I  atloiiiilrc,  ils  étaient  eiiQn 
parvenus  i\  diiiser  la  loiile  en  deux,  et  ensuite  a  faire  reculer  un  peu  les  deux 
foules .  SI  bien  qu  oiitro  la  poi  lu  et  la  voiture  qui  viol  s  y  arrêter,  il  y  arait  un 
pulit  espace  libre.  Itonzo.  qui.  en  so  faisant  lantdl  éckureur.  tant6t  escorte, 
était  arrive  avec  la  voilure,  put  bc  metti-o  sur  le  front  de  l  ime  des  douzrafLgées 
(te  menveiiiaiiB,  qut  tonnaient  tout  a  la  lois  une  naio  anoaneur  pour  le 
carrosse  et  une  digue  contre  la  pressioa  des  deu  flots  die  peuple;  et,  on  aidAut 
dé  ses  puissantes  épanlos  h  contenir  l'un  des  deux,  il  se  tnmva  on  même  temps 
bien  placé  pour  voir. 

'  Verror  residra  d'ai»  en  voyant  co  polit  espace  dégagé  de  monde  et  la  porte 
encore  fWmée.  Fermée  Tsut  dire  ici  pas  tout  &  Ihit  onvorie;  car,  du  reste,  les 
gonds  élaïent  &  pen  prés  arrachés  hors  des  pilastres  :  les  bottants,  marqués  de 
mine  coupa  entamés,  forcés  et  entre-bUllés  dans  le  milieu,  laissnirait  voir  par 
une.  lai^  ouverture  on  bout  de  verrou  tordu,  branlant  et  presque  détadié 
qm;  si  l'on  vent,  leq  tenait  joints  ensomblo.  tin  honnête  homme  s'était  placé 
devant  ce  vide  pour  ctier  que  l'on  vint  ouvrir.  Un  autre  ouvrit  rapidement  lu 
portière  delà  Yoitnte;  le  vieillard  mit  lit  téle  dehors,  se  le^'a,  et,  s'appuynnt  do 
là  main  droite  sur  le  bras  de  co  brave  homme,  sortit  et  descendit  d'un  pas  sur 
le  marchepied, 

La  foule,  do  l'un  et  do  l'nulre  c6té,  était  tout  entière  sur  la  pointe  dos  piods 
pour  voii'  :  mille  visages,  mille  Itaibcs  en  l'air  :  la  curiosité  et  l'atlonlion  dotons 
nreiit  iiaitre  un  moment  du  silence  général,  l'cnci'.  ]>ciidanl  ne  moment,  arr6té 
sur  le  miii'chcpied.  jelii  un  <;nup  d  util  tout  a  1  ciituur.  salua  d  une  inclination 
la  multitude,  comme  du  haut  d  nue  cliiiii'c  :  et.  mctliint  sa  uiaiii  gaucho  sur  su 
pniti'inc.  il  cria  :  n  1*nin  et  justice.  »  Puis,  droit,  rcrnie.  paré  de  s^i  loge,  il 
descendit  h  terre,  an  imlicu  des  iir.cla mations  qui  ti  élevaient  jusqu  au  ciel. 

Cependant  cou.i  do  1  ultérieur  avaient  ouvert  nu  lini  d  ouvrir  en  tirant  a 
eux  tout  il  la  fois  le  verrou  et  ses  anneaux  deja  il  demi  di^lachés,  cl  en  élar- 
gissant le  plissage  tout  juste  anlaut  que  c  éliut  ni;(  essniie  pour  faire  enlroi  K: 
plus  desu'é  de  tous  les  hôtes.  «  \ile.  vito  I  disait  celui-i'i.  Ouvroi  bien  qiioji-, 
puisse  entrer  :  et  vous  .lulres,  prene»;  bien  sfide  :i  relenir  le  monde:  ne  nie 

laissoK  pas  venir  sur  le  corps  pour  l  amourde  Dieui  (.oiiserve/  un  peu  de 

place  iMiiir  tout  îi  I  heure  lîh!  eh!  Messieurs,  un  nioinenl,  disait-il  eiisiiite  a 

ceux  du  dedans,  doiu^emonl  avee  celle  porte,  laisson-moi  passer  ;  eh .  mes  cuUw, 
je  vous  rueiimmninnde  mes  cotes. 1<ermeïi  maïuteuaul  noa:  eh:  ch!  la  ],o\iv. 
In  t(^!  »  ËIIl>  scinil  eu  elTet  restée  prise  entra  les  ItaUjinls.  si  Ferrer,  avec 
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bcimcoup  d'.Kircssp,  n'en  eùl  lelirc  la  (|ueuc  qui  dispaiiit  comme  colle  «l'uno 
couleuvre  qui  n-.nUc  <!.'iiim  son  tirjii,  viîn^iiil  <\  l'^Lii;  |ioni--iiivio, 

l-cs  hatUnl^  rappr^hés,  eu  lus  ban  ii'itda  di;  ii(Hivi.'aii  par  derrière,  le  mieux 
que  l'on  put.  Au  dehois,  ceux  qui  s'claieiit  ctiuslilués  gni-des  du  corps  de 
Foi'i'Gi',  trin'aillaicnL  des  épaules,  des  bras  ot  de  leurs  cris,  à  mainlenir  la  place 
vide,  en  priant  Dieu,  dans  le  fond  de  leur  cœur,  qu'il  le  fît  se  dépêcher. 

B  Vile,  vile,  disait  aussi  Peri-cr,  au  dedans,  sous  le  portique,  am  domestiques 
qui  s'étaient  mis  autour  de  hii  tout  i'SMmnii's  t^l  lui  criaient  :  Ohl  EXcAltenCa^ 
(|Ue  Dieu  ïous  bénisse!  oh!  Escijllcm'e  I  .ilil  l'excellence! 

—  Vite,  vile,  r6|iÉtjiit  l''errci',  où  est  ce  bienheureux  homme?  n 

Le  vicaire  desceiulait  l'escalier,  moitié  traîné,  moitié  porté  par  d'autres  do 
^cs  pfilo  t'ciiime  un 'linge  que  l'un  vient  de  blanchir.  Quand  il  vit  celui 

4jni  venait  fi  son  aide,  il  l'espira  d  uo  large  souille  ;  le  pouls  lui  revint,  un  peu 
de  vie  se  répandit  dima  ses  jambes,  uu  peu  de  couleur  sur  ses  joues;  et  il  cou- 
rut, comme  il  put,  vers  Varrer,  en  disant  :  «  Je  suis  dlois  leri  mains  de  Dien  et 
de  Totoe  Bxcellonce.  Huis  conunimt  sortir  dici?  Partout  sont  detf  gens  qui 
veulent  ma  mort 

—  Venga  uUed  àminigo  ',  al  prenez  conrags  :  ma  ToitnrB  ast  U  dehors  ;  vite, 
nte.  B  II  le  pHl  par  la  main  et  le  mena  vers  la  porto,  on  rencouiiigeant  do  son 
mieux;  rnnis  il  n'en  disait  pas  moins  on  lui-même  ;  «  A^ettA  e/im^Ais  /  Bkt 
»at  mlffa  *  /  i 

La  porto  s'ouvre  ;  Esrpor  sort  le  premier,  l'antre  le  snit,  plié  en  deux,  attaché, 
coUÉ.&  la  loge  protoctrice,  comme  un  entant  anx  japea  de  sa  mfere.  Ceux  qnî 
avaient  maintenu  la  place  vide,  font  alors,  de  leurs  mains  et  de  leurs  chapeaux 
ëlevés  eu  l'air,  comme  un  réseau,  un  nujige,  pour  soustraire  le  vicaire  k  la  vue 
périlleuse  de  la  multitude;  il  entra  le  premier  dans  la  voiture  et  s'y  blottit 
dans  un  coin.  Ferrer  monte  après  loi  ;  la  poitièro  so  ftrme.  Ia  muhitnde  entre- 
vit, devina,  sut  d'édio  en  écho  ce  qui  se  passait,  et  lança  une  énorme  clamnir 
d'applaudissements  ot  d'imprécations. 

Ia  partie  du  chemin  qui  restait  à  foire  pom'ait  paraitro  la  plus  dilUcilo  et  la 
plus  dangereuse.  Mais  le  vœu  public  pour  iuissor  aller  on  prison  le  vicaire 
N'était  suflisammcnt  prononcé;  et,  pondant  la  station  qui  venait  d'avoir  lieu, 
plusieuis  de  ceux  qui  avaient  Tacilité  l'arrivée  <Io  Ferrer,  avaient  si  bien  fait 
l>our  préparer  et  conserver  une  allée  dans  le  milieu  de  la  foule,  que  le  carrosse 
put,  cette  seconde  fois,  marcher  un  peu  plus  librement  et  de  suite.  A  mesure 
qu'il  avançait,  les  deux  foules,  retenues  sur  les  côtés,  retombaient  l'uno  sur 
l'autra  et  se  mêlaient  doi  rière. 

Ferrer,  ù  peine  assis,  s'6t;iit  baissé  pour  avertir  lo  vicaire  qu'il  eût  h  so  tenir 
Ijiiiii  rencaif;n(':  dans  le  fond  et,  pour  Dieu!  ne  pas  se  laisser  voir;  mais  l'avis 
éUi(  sujierllii.  ^M  grand  chancelier,  an  contrai™,  devait  so  montrer  pour 
occuper  et  attirer  sur  lui  Uinle  l'atlenlion  du  public;  et  pondant  tout  ce  trajet, 

'  Vonos  KToe  mcn,  naiiaioir, 

*  C«sl  ici  qa'Mt  l'embarrn^  ;  Dion  non»  soit  en  aille! 
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comnio  diins  lo  promier,  îl  lil  fi  mu  diaugcaiU  aixlitoii'c  un  discours,  le  [ilus 
continu  (|uant  au  temps,  lI  lu  iiiuins  suivi  quant  ;iu  sens,  qui  jamais  eût  élû 
fait,  non  toutefois  suns  l'inlmTompre  ûa  tumpï  on  temps  par  quelques  i>clit« 
mots  espagnols  que,  vite  viLo,  su  luuiikant  vers  son  immobile  compagnon,  il 
lui  lâchait  ik  l'oreille.  «  Oui,  messieurs;  pain  et  justice  :  hu  châleau,  eu  jirison, 
sous  ma  garde.  Merei,  merei,  mille  grâces.  Non,  non  :  il  n'échappera  pas!  i'or 
ubtondailii»  C'est  trop  juste;  on  eïnminera,  ou  verra.  Moi  aussi,  messieurs,  je 
vous  veuî  du  bien.  Un  chiltiincnt  scvtre,  l'iMn  lo  di/jo  jjer  su  bien'.  Une  taxe 
juste,  une  taxe  honnûle,  ol  chaiimenls  pour  les  (iffamciirs.  Itangcz-vous  de  cûlc, 
s'il  vous  plait.  Oui,  ooi  ;  je  suis  un  honnOle  lioinmo,  ami  ilu  peuple.  11  sera  puni  : 
c'est  vrai,  c'eslun  coquin,  un  scélénil.  Pi:rili,>ie  micd  Il  s'en  tirera  mal,  il  s'en 
tirera  ma!  Si  es  ciil/?aOk  '.  Oui,  oui,  nou-  les  lerOiis  marcliev  liroil,  les  bou- 
langers. Vire  lu  lloi,  et\ive  lus  bon.s Milanais,  sus  [li-s-lidcle'^  sujets!  11  est  dans 
de  beaux  draps ,  dans  de  beaux  draps.  Atiiiuo  :  vf/intma  ya  qi'ii*i  fi'i'r/i  )> 

Ils  avaienlen  ellel  traversé  ii'  pins  gros  île  la  b)iile  el  ;illaii'iil  liicnlùl  se  trou- 
ver pleiiiomenl  au  large.  Là  Ferrer,  lorsqu'il  r,oinnieo<;ait  ibinner  un  peu  de 
i-epos  i  ses  pouiuons,  vil  lo  secours  de  l.'ise  les  soldats  espagnols  que  nous 
avons  laissés  l'ame  Au  bnis,  et  qui  pourtant  sur  la  lin  n'avaient  (Mis  6Uj  tout  A 
fuit  inutiles;  soutenus  ot  dirigés  par  quelques  boiu^eois,  ils  avaient  aidé  à  fuii  c 
déguttrpir  Un  peu  de  moiulo,  et  à  teuir  le  passage  libre  fi  l'exlréinitÉ  du  rassem- 
blement. A  l'arrivée  da  coiTpsso,  ils  ronuèrant  la  liaie  el  préscnlèi-ent  les  armes 
au  grand  chancélier,  qui  lit  encore  ici  un  salut  A  droite,  un  salut  à  gaucbo  ;  el 
l'ofllGÏer  s'étant  applwbé  pour  lui  Ihire  le  sien,  FoiTer  lui  dit,  accompagnonl 
CCS  paroles  d'un  geaie  de  la  mnin  droite  K/fem  il  unialLu  «horoj  ''.  Compliment 
que  l'officier  prit  pour  ce  qu'il  signiHait  en-effet,  c'est-b-diro  ;  Vous  m'aves  été 
d'un  grand  secom-sl  Getui-ci^  pour  réponse,  filunnutrosalutet  plia  les  épaules. 
G'étdt  vrirïmeol  lé  cas  de  dire  :  Cethuil  arma  logw  ;  mais  Ferrer  n'avait  pas  dan» 
ce  moment  la  tète  aux  citations  :  ot  du  reste  c'eût  été  des  paroles  perdues;  car 
l'onder  n'étendait  pns  le  luUu. 

Pedro,  on  passant  enbo  eos-  deux  rangs  de  miquelets,  eutiv  ces  monsqnols 
si  respoctueusemenl  préseniSs,  retrouva  son  anden  cœur.  Il  revint  loul>  h.  fhit 
de  son  étonrdissemcnt,  âe  rappela  qui-  il  élnil  et  qui  il  conduisait;  et  criant'  : 
«Ohél'ohél  »  sans  plus  do  Ihçoii,  aux  gens  qui  gênaient  sou  passage,  désormnix 
asséx  rares  pour  pouvoir  étro  Indtésninsi,  fouetUintflii  même  temps  sos  chevaux, 
il  les  lança  bon  train  vers  la  cîliidefle. 

a  LeoàHteié,  kemUete;  cilamo»  ga  fnera  »  dit  Ferrer  au  vicaire,  qui,  nuHuré 
par  la  cesealîon  des  cris,  par  le  mmivcmeut  rapide  de  lu  voiture  el  \mr  ces 

'.Pour les  âmndouer. 

*  Ja  difi  celik  pour  rotN  bien. 

*  S'il  «M  emipablo. 

*  Conri^,  nousvoiU  presque  ikliovri. 

^  Sooovra  lanlif,  ainù  qu'il  a  élé  dli  diina  m\e  noie  nu(orieur«,      ds  T.) 
)  J*t  boiso  lea  niidM  i  votre  H!itpienrie. 

*  LBTe>-von>,  lerez-TOUB,  nons  en  voilà  dehors. 
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paroles,  se  tirtt  de  son  coin,  so  redressa,  se  dâplojm,  et,  un  pea  rdrenu  &  jni- 
.  ffl6me,  comment  des  actions  de  grAces  sftns.  nomïire  envers  son  libérateur. 
Gelui-(d,  aprbs  lui  -avoir  témolpié  sa  peine  dil  danger  qnil  avait  conm  et  sa 
joie  de  l'en  voir  sbnvé  :  «  Alt!  s'écriii-t-il  en  flra^^riuit  de  sh  main  an  tdlé 
dunte  :  Que  diré  de  eUo  m  exeekœia  *,.qni  a  l'^prii  sénB  deskiU'deSBOuB 
pour  ce  nuddit  CasSl  qui  ne  veut  pas  se  rendre?  Que  iUrd  el  conâe  éwpte  qui 
s'inquiète  si  une  feuille  ftiit  plus  do  bruit  que  do  fioulume?  Que  dird  el  tvgnuei' 
Iro  senor  qui  ne  poul  manq«ei'  de  myoir  ([uelque  chose  d'un  tel  v.icarme?  Et 
puis  ce  scra-l-il  liniî  />i'os  la  salie 

—  Ah  !  pour  moi,  je  ne  veux  plus  m'en  mfiter,  disait  le  vicaire  :  je  quitte  la 
partie.  Je  remets  mà  chai^  entre  les  màïns  de  Totré  Excellence,  et  je  vais 
vivre  dans  une  grotte,  sur  une  moUtagnc,  en-  ermite,  loin,  -bien  loin  de  ce 
peuple  férocp. 

—  f/sled^  Umi  cm  nm-ii  Iiï  plus  convciiiiblc  jmr  el  servicio  de  Su  Majcslad", 
répondit  griivement  \k  ^rand  chancclior. 

—  Sa  Majiisli;  m;  vinuh  .t  ]><is  m:i  moi'l,  riipliqunil  le  vicaire  ;  dans  une  grotLi;, 

Qu'iuliiiU-il  cuftiHlc  [tu  i  (;  ])i  ojel?  l'.'iisl  qw.  m  dit  poiiU  noire  miluur,  qui, 
aprùs  n\oii-  acconipugné  le  )iuuvrc  liomine  au  châle;)»,  ne  fait  plus  mention  do 
ce  qui  1«  ['eganiu. 

'  Qiic  ilira  Je  ceci  Son  lisecllBiice!  .  . 

•  Di«ii  le  a^.it. 

•  Voti.;  Si-ifiiouric. 

A  I>oiir  lu  seririca  de  Sii  Miijealé. 


..  La  eompag-nie  des  aolilnts  enpiignoU...  (P.  tBi.) 
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Ijh  roule,  restée  en  iiiriùi'o,  commença  i  att  dispui'sor,  h  s'éuoiilur  h  droite  el 
i\  gauche,  par  les  diveisi's  rues.  Qui  r^agnait  sa  maiBoii  |»our  nller  vaquer  h 
SCS  affaii-es  ;  qui  s'éloigniiit  puui-  roH]rirer  un  pou  librement,  api-ës  avoir  6té  si 
longtemps  pressé  dans  la  cohui!  ;  qui  ta  rendait  ebct  ses  counaissaTices  pour 
causer  sur  les  grands  événemeiils  d»  jour,  L'autte  bout  du  la  rue  iDalt  de  m6me 
se  déblayant,  et  bientôt  ce  qui  restait  de  monde  Ait  aaaei  rédalt  pour  que  la 
conpagnle  de  soldais  espagnols  pAt,  sans  trouver  de  rtsislance,  s'avancer  et  se 
poster  devant  la  iuaison  du  vicaire.  Sone  les  murs  do  celte  maison  était  encore 
•massée  la  lie,  pour  sin^  dire |  del'éipeute  ;  une  troupe  de  coquins,  qui,  mé- 
contents d'un  dénoumnent-  aiu^  fhiid  et  'atissi  imparlïiil  aprto  tant  de  bruit, 
demenraiont  III,  les  uns^ndirat,  Jes'ahfrss  jurant,  d'autres  tenant  conseil 
pour  voir  s'il  n'y  aurait  jt^.enppi^  qiaelquo  ehoso  à  pouvoir  entroprondro,  et, 
eomne  par  manibre  d'esf^,.  jls.  aUftient  li«ppant  et  seeonant  cette  malhoureuso 
porte  qui  avait  été  de  nouvéan  barricodé^e  on  dedans,  le  mieux  qu'on  avait  pu. 
A  l'arriviB  de  la  compagnie,  tous  ces  gens,  les  uns  Olant  drcdt  leur  chemin,  les 
autres,  d'un  pas  încertam  et  comme  à  re|^t,  s'en  fiiront  du  côté  opposé,  lais- 
sant la  place  libre  aux  soldats  gui  s'en  emparèrent  ot  s'y  portèrent  pour  garder 
la  maison  et  la  rue.  Uais  toutes  les  mes  des  environs  étaient  parsemées  de 
groupes.  Lit  oA  deux  ou  tnùs  personnes  étaient  arrêtées,  trois,  quatre,  vingt 
antres  s'arrêtaient  de  même;  Id  quelques-uns  so  détachaient;  Uktent  un  ^upe 
se  mMtait  en  mouvement  :  c'était  conmie  ces  nuages  qui,  qoclquefiris,  restent 
épars  et  tournoient  snr  l'azur  du  ciel  après  un  ori^e,  co  qui  hit  dire,  ft  qui  re- 
garde en  l'Air  :  «  Ce  temps-là  n'est  pas  encore  bien  sflr.  »  Kgnrei-vons  ensuite 
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qiiollo  loni-  <lc  Babel  pour  les  dit^oiiis.  L  un  (le)ntait  avec  cmphiise  le  i-écit  des 
éséiKîinr^iits  parlu-iiln-i  s  qn  il  avait  vus  :  Vautre  raconUiit  m  .[u  il  it*aU  fait  lui- 
iiiem.';  i-i'liii-ri  '.c  Iclii-ilaLl  di;  w.  qw.  la  chose  avait  bien  lini.  loiiajt  Fenur.  el 
|iconi>-.lL((uaLl  ilii  siM'iinix  pour  le  vn?aii-c  ;  cdIui-Iu.  souriant  d  «n  air  malin, 
(lisait  ;  ^l■  i  iamiio/  rien,  ils  ne  le  tueront  pas:  les  loups  ne  so  mangeai 
p.is  iiiliL'  l'iix.  Il  Lu  autre,  avce  plus  d  humeur,  soutenait,  en  murmurant,  que 
les  i-li(i-.cs  [i  iiv;iii'!it  pas  fM  bien  laites,  que  c  étail  une  tromperie,  et  qu  il  y 
avait  l'ii  iLilie  a  lairi"  liuil  de,  tii|)Ei£;e  pour  se  laisser  ensuite  duper  de  cette 
façon. 

Ctpeiiilant.  le  soleil  s  était  eouohô;  les  objets  prenaient  tous  la  même  teinte; 
et  nonibi-e  de  ces  t;eiis,  fatigues  des  travaux  de  lajoumée  et  ennuyés  de  jaser 
dans  I  obscurité,  reprenaient  le  chemin  du  logis.  Notre  jeune  homme,  apràs 
avoir  aidé  au  piis.sa(;e  de  la  voiture  tant  qu  elle  en  avait  eu  besoin,  et  avoir 
paue  ini-mflme  a  sa  sune  entre  ics  rangs  oea  soidau  comme  en  uiompue,  ite 
réjonU  lon^a'il  la  vU  s'éloigner  librement  et  hors  de  danger  :  il  fit  on  peu  de 
dieinïn  avec  la  foule,  et  la  quitta  à  la  firemière  rue  de  traverse  qui  se  présenta 
pour  respirer,  lui  ansù,  nn  peu  &  l'aise.  Lorsqu'U  eut  lUt  quelques  paB  ainei  ' 
iko  la^ ,  maïs  danà  Ft^g^tation  de  tant  de  sentiments  qoll  venait  d'épnwver, 
de  tant  d'images  récentes  et  confuses  qui  se  présentaient  &  son  esprit,  il  se 
sentit  nn  grand  besoin  de  nourriture  et  de  repos,  et  se  mit  i  regarder  en  haut, 
des  -deux  côtés  de  la  rue ,  cherchant  une  enseigne  d'li6tellerie  ;  car  il  était  trop 
tard  pour  aller  au  couvent  des-  capucins.  Marchant  aind  la  tète  en  l'air,  il  alla 
donner' dans  un  groupe,  et,  s'étnutarrAlé,  il  entendit  qu'on  y  parlait  de  con- 
jectures ,  de  projets  pour  le  lendemain.  Aprâs  avoir  écouté  quelques  instants' 
il  no  put  s'ompécher  de  dire  ausri  son  moi,  pensant  que  celui  qui  avait  tant 
fiiit  «lans  cette  journée  pouvait  hien,  sans  présomption,  avancer  sa  pn^sition 
s'il  la  jugeait  bonne  ;  et  persuadé,  d'après  tout  ce  qu'il  vniait  de  voir,  qnll  suf- 
fisait désormais,  ponr  donner  effet  II  une  idée,  de  la  Ikira  goAter  &  ceux  qnl 
parcouraient  les  mes  :  u  Messionts  I  crïa-fr-il  d'un  ton  d'ezorde ,  dids-je  ansiii , 
moi,  donner  mon  Ibible  arisf  Mon  fUble  avis,  le  voici  :  c'est  que  raftaire  du 
pain  n'est  pas  la  icnio  ohfl  se  hit  des  coqninories;  et,  puisqu'on  a  vu  claire- 
mont  aujourd'hui  qu'en  so  Aiisant  entendre  on  obtient  ce  qni  est  juste,  0  (kut 
aller  ainsi  de  l'avant  jusqu'à  co  qnll  ait  été  porté  remède  &  toutes  ces  antres 
.scélératesses,  et  que  le  monde  aille  nn  pen  plus  en  monde  de  chrétiens.  ITest- 
il  pns  vi-ni,  messieurs,  qu'il  y  a  un  tas  de  tyrans  cl  d'opproRsciirs  rlu  peuple  qui 
font  tout  ik  rebours  des  dix  commandcmcnls  et  vont  chercher  les  gens  tiiin- 
quilles  qui  no  songent  pas  h  eux,  pour  Icui'  faire  tout  le  mal  possible,  après 
quoi  ce  sont  toujours  eux  qui  ont  raison,  ou  mtoie,  après  quoique  méchanceté, 
de  leur  fait  plus  grosse  qu'A  l'ordinaire,  n'en  marchent  qne  jAaa  hant  la  téte, 
lellcmcnt  qu'il  semble  qu'on  est  on  reste  avec  eux?  M,  sans  donte.  Milan  doit 
en  avoir  sa  part,  de  ces  gens-lA  ? 

—  Que  trop,  dit  une  voiit. 

—  Je  le  disais  bien,  reprit  ilenzo,  et,  au  reste,  chcn  nous  aussi  les hluiolres 
se  raconloiit.  D'ailleurs,  la  chose  ]>arlc  d'ello-m6mo.  Mettons  lo  cas,  par 
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exemple  ,  qu'un  do  ceux  que  je  veux  dire  demeure  ua  pou  &  la  nmpagne ,  an 
peu  à  Milan  :  si  Ui  il  est  un  dikble,  il  ne  sorii  pas  un  iinge  ici,  ce  me  somble'. 
Eb  Mon  donc,  '  dîtes-moi  lih  peu,  messieurs,  si  Ton  à  jiuuais  tu  l'un  de  ces 
l^ens-là  ie  nez  eonlre  les  èatremix?  El  ce  qu'il  y  a  de  pis  {et  ici  je  puis  le  don- 
ner pour  sût)  ,  c'est  qu'il  y  a  des  ordenhancos ,  des  ordonnances  imprimées , 
pour  les  punir  :  et  ce  ne  sont  pas  des  ordonnances  qui  manquent  de  sens;  elles 
sont  nu  contraire  Irts-bien  faites,  nous  ne  pomi-ious  iruiivcr  rien  da  mieux  ; 
les  co(|uinerieii  y  sont  iKimcm-cs  bien  i^biiriTiK iit ,  liiiil  imiimo  on  les  voit  se 
faire;  cl  pour  chacune  sa  bonne  puniliun.  lU.  il  y  ei-l  ;  Qui  que  ce  soit,  vil- 
lageois »it  pléhéienK,  (;t  qu<;  Kuis-jo  cncort?  Ui',  aliex  diri;  aux  docleurs,  aux 
scribes  et  pharisiens,  qu'ils  vous  fassent  faire  justice  selon  ee  que  chanla  l'or- 
donnance :  ils  vous  éi;oulcnt  comme  le  pnpe  écoule  les  veleui-s  de  giand  che- 
min ;  c'est  à  faire  tounier  la  cenelle  ù  tout  honnête  horanio.  Il  c.^t  donc  bien 
dair  que  le  roi  et  ceux  qui  commandent  voudraient  i[uv  k-^  coquins  rnssent 
diflUés;  mais  on  n'en"  fait  rien,  parce  qu'il  y  aune  ligue.  Il  tiiul  iluiu-,  la  i-oiii|)ve, 
cette  ligne  ;  il  faut  aller  demain  matin  cliez  Fcri-ci-,  (|ui  csl  un  lu  ave  liouime , 
celuî-là,  un  seigneur  sans  façons;  et  l'on  a  pu  voir  aujounl'hui  coiniue  il  élait 
Iden  aise  de  se  trouver  avec  les  pauvres  gens,  comme  il  cherchait  à  entendre 
les  raiA>ns  qu'on  lui  disaill  et  comme  il  répondait  du  bonne  gn\ee!  Il  fauL  aller 
dieiPbrrer,  et  Inl  dire  comment  sont  les  choses;  et  moi,  pour  ma  part,  je  lui 
en  peux  conter' de  beUes,  m<A  qui  ai  vu,  de  mes  yeux,  une  ordonnance  avec 
dm  annoiries  de  cette  lot^eur-là  en  teiç ,  et  qui  avail  éi&  faite  par  trois  de 
ceux  qui  ont  l'aotorité,  avec  le  nom  do  chacun  d'anx  bel  et  bien  imprimé  aù 
Ihu;  et  l'un  de  ces  non» était  Ferrer,  qne  j'ai  vu,  moi,  de  mes  pi<opro8  yeux  ; 
or,  cette  ordonnance  disait  précisément  las  diosea  qu'il  ino  Aillait;  ol,  lorsqne 
Je  dis  b  on  docteur  de  ma  faire  par  conBéqnoiit  rendre  justico,  comme  c'était 
llnleiiUon  de  ces  trois  mesueurs  parmi  lesquels  était  Ferrer,  lorsqno  Je  dis  cela 
à  ce  monsieur  le  docteur  qui  m'avait  montré  luî-mCano  l'ordoniumce  (c'est  1&  le 
pins  beau  de  l'affiiire] ,  oh  I  nh  I  il  semble  que  Jo  'lui  conluis  des  oxIravagancoB. 
Je  suis  sttr  qne,  lorsque  ce  cher  bon  vieux  apprendra  toutee  ces  belles  choses, 
car  il  ne  peut  savoir  tout  ce  qui  se  passe,  surtout  dans  les  villages,  il  no  ven- 
dra pas  que  le  monde  continue  d'aller  ainsi ,  et  il  y  mettra  bon  oi'drc.  El  d'ail- 
leurs, ces.messiéars  oux-mémos,  puisqu'ils  font  les  onlonnaiiees,  doivent  Cire 
Inen' aise  qu'on  obéissiB  ;  carc'esidu  mépris  pour  leur  uoui  que  de  le  compter 
pour  rien.  Bt  si  les  hommes  puissants  qui  oppriment  la  peujdc  ne  veulent  pas 
baisser  la  i&le  et  l'ont  des  sotUscs,  nous  somnies  it  i.  nous,  pour  l'aider,  comme 
nous  avons  fait  aqjourd'hui-  Je  ne  dis  pas  «ju'il  (icii\e  aller  lui-mCme  r6dcren 
carrosse  pour  prendre  et  emmener  tous  les  coijuins,  Ions  les  up^rcsseui's  des 
pauvres  et  les  tyrans  :  ah  1  bien  oui  !  il  lui  faudrait  l'arctii'  <\i-  iiour  \in- 
Itirë;  mais  il  fautqn'il  ordonne,  ;\  ceux  que  cela  ref-arde,  cl  iimi  p^is  ■■ciileniont 
a  Milan,  mais  pnrlinil,  de  faire  les  choses  comme  le  disent  les  oriloiiuance.s,  et 
(le  mettre  un  bon  proc^s  sur  le  corps  fi  tous  ceux  qui  ont  commis  de  ces  coqni- 
neries  ;  et  là  où  il  est  dil  prison,  prison  ;  lâ  oii  il  est  dit  galère,  galère  ;  et  qu'on 
(lise  aux  podestats  île  faire  leur' devoir  tout  de  bon;  sinon,  qu'on  les  envoie 
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prometiin- ot  qu'on  en  mollo  do  meilteura  ;  ot  d'ulleurs,  comuM)  jo  dû,  nous 
Borans  là  i  nous  «attes ,  pour  donooi-  nu  cou|i  de  main.  Et  qa'on  otdoinno  ànx 
docteurs  d'écouUr  les  pauvi-es  et  de  parler  pour  la  défense  de  la  raison.  Dîs-jë 

bien,  messieurs?  » 

ItciiKO  iivuil  pavl6  avec  tant  de  verve,  que,  dès  son  exoi-de,  une  gi-ande  partie 
<lo  ceux  qui  étaient  rassembles  Ifk,  suspciittaiit  tout  aiiti'u  «lisciiurs,  s'élaîont 
Louriiés  vers  lui  ;  et,  au  bout  de  quelques  instants,  luus  étaient  devenus  ses 
auditeurs.  Un  applavidissemcnt,  oii  se  (■«iifiiiidiiiiiut  Uis  cris  de  :  «  Rravo  ;  c'est 
sùr  ;  il  a  raison  ;  ce  n'est  <iue  trop  vi'ai,  »  fut  couune  la  i'6|k»iiso  de  l'auditoire. 
iJi<;  critiques,  cependant,  ne  manqucient  pas.  n  Ali  nui  1  diiijiil  l'un  ;  mette/.- 
vous  !i  écouler  les  montagnards  :  ce  sont  lous  ilc^  .mn  .ib  :  »  l'I  il  s'en  allait. 
l'A- présent,  murmurait  un  autre,  Loul  batteur  (le.  pjné  vnmli'a  ilii  n  la  sienne; 
cl,  pour  en  \ouloir  trop  faire,  nous  n'aurons  pas  le  pain  à  bon  marché,  ce  qui 
est  [Kinrlant  ce  que  nous  avons  voulu  obtenir,  .i  Mais  Ileuxo  n'euleudil  que  les 
compliments;  qui  Uii  prenait  une  main,  qui  lui  prenait  l'autre.  "  Au  i-evoir, 
demain.-  —  Où?  —  Sur  1»  place  du  Uinmiu.  —  C'est  bien.  —  C'est  bien.  —  Et 
4|uelque  chose  so  fera. 

—  Oui  do  ces  bi-aves  messieiu-s  veut  bien  m'iudiquér  une  bAlollerie  oîi  ]e 
puisse  aller  manger  nu  morceau  et  dormir  on  pauvre  garçon?  dit  Renxo. 

—  Me  voici  prêt  h  vous  servir,  brave  jeune  homme,  dit  l'on  des  «sslstanls 
qui  anit  écouté  altcntivumoul  la  prédication  et  n'avait  encovo  dit  mot.  Je  sais 
mie  auberge  qui  est  lout  justd  votre  Ait  ;  et  je  vous  rocommaBderai  au  mallra 
qui  est  un  honnûle  homme  et  mon  ami. 

—  Ici  prësï  demandii  Ilenxo.  —  Phs  tnen  loin,  répondit  l'autra.  » 
L'assemblée  se  sépam;  ot  Itcnxo,  après  plmteors  sertemcnls  de  piiùns  incon- 
nues, s'achemina  avec  son  guide,  on  lo  remerciant  de  sa  complaisanco. 

«  De  quoi  ?  diiuit  colui-d  :  une  main  laro  l'iutro,  et  tontes  donx  lavent  lo 
visage.  Ne  dbit-on  ixis  rendre  service  à  son  prochain  f  »  Et,  tout  en  marchant, 
il  fbisail  &  Itonxo,  par  foimo  de  conversation,  tanlftt  une  qoeslion,  tantftt  une 
anlre.  a  Ce  n'est  pas  que  je  sois  cui-ieux  de  savoir  vos  afCkires  ;  mais  vous  mo 
paraiasex  fiitigué  ;  de  quel  pays  vuiiCK-vous? 

—  Je  râms,  répondit  Beiuo,  de  bien  loin  :  do  Lecco. 

—  De  Lccco  1  Est-ce  que  vans  files  de  Lccco  ?  Panvre  jeune  homme  1  Autant 
que  j'ai  pu  lo  comprendre  par  ce  que  vous  avox  dit,  on  vous  en  a  flût  de 

belles. 

¥A\  I  mou  tôlier  brave  homme  1  j'ai  dù  encore  parler  avec  un  peu  de  poli- 

liquc;  mais  suffit;  quelque  jonr  cela  se  saura;  cL  alors  Mais  je  vois  ici 

une  enseigne  d'auberge  ;  et,  par  ma  foi  !  je  n'ai  pas  cuvic  d'aller  plus  loin. 

—  Non,  non  ;  veiuïz  \W  oii  je  vons  ai  dit  ;  nuu.s  allon.^  y  Ctrc,  dit.  h'  ;^iiide  :  iei 
vous  ne  seriez  pa(^  bien. 

—  Biih!  dit  le  jeune  homme;  je  ne  siiis  pas  un  petit  seigneur  élevé  dans  du 
colon  :  la  pieinii'i'e  flin;i^  vcuiie  à  nielLre  dans  mon  esloniiu',  et  une  paillasse, 
c'est  tout  ee  qu'il  me  laiil;  ce  ijui  m'importe,  c'est  de  trouver  vile  l'une  et 
l'autre.  A  la  IHovidcncc  !  »  Kt  il  entra  sons  une  largo  p4>rle  d'as-iex  liii4le  iip|»a- 
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rence,  ^lll-liossll^.  ik>  l'Uiii  siis|ii'iiiJui'  r<.'iisi'i!;iii'  île  lu  (iloiiio  lune.  «C'est 

Uen  ;  jn         ioiii)iiii"iL  ici,  ]><iiM|iic  ams't  vims  \ou1uï,  di:  '  iivimiiu,  et  il  le 

— 11  n'est  pas  luîsoin  quu  l'oiis  vous  iléiangie/  (iai  iiiitiiBc,  i'6[>oiidit  Roiuo. 
Cependnul,  lijouta-t-il,  ai  vous  vouli^i  boii'o  un  verre  <le  \in  mec  moi,  tous  me 
Tcrex  pinisir. 

—  J'iiccuptc  votre  obligeance,"  réiiondit  cet  homme;  ut  comme  plus  iiu  fait 
dos  lieux,  il  passa  (Icvnut  IteiiKO  pour  travoi^r  une  i>e(ile  cour,  hllii  vers  uuc 
uorte  (fui  donnait  danii  la  cUlune.  leva  le  loquet,  ouvrit  el  y  entra  avec  son 
compagnon,  veux  liimncs  a  intub.  suspendues  a  deul  liteaux  cioube  contre  la 
uouii'u  iiu  Dianviier.  v  l'ViiiiiKiiiioni  luur  uoiiiviiiHi  luiiuoru.  nouii>ru  ou  irons 
ël&ieiit  assis,  mais  uon  oisifs,  sur  doux  bancs.  <lu  nnrl  el  d'autre.  H'iinc  table 
cuviLC  01  longue  uni  lenaii  pi'otiuuc  loui  un  coie  ne  i»  niece.  auj'  cklic  laiiic,  ei 
d  iniorvaiie  en  mtorvuue.  eiaioni  nos  n.mDes  avec  (ics  mais,  iiifs  raiiu>i  une  i  on 


spectateur  un  tumuiie  qui.  dout  iireiei'  u-on  u  aUoauon  aux  iiuau'iu  uubiiquus, 
{miihaii:  ue  soif^er  ses  peutes  affiairuit  pnruculiËres.  »  Le  uipage  etaii.  gcond. 


mungor.  »  bn  uibeuu  ces  mois,  ii  s  assit  sur  i  un  uus  bancs,  vum  lu  boui  du  j 
labh).  en  poussa  un  a  ali  i  »  sonore,  comme  iiour  dire  ;  uuia  laii  du  bien  du  s  a: 
seoir  un  peu.  npi'Cs  avoir  Gie  si  longtemps  uououi  ci  n  la  besogne.  Mais  au  men 


rairaichii'  los  levrcs.  h  ci  rempiissnni  i  autre  verre,  ii  i  avnia  loui  d  un  iraii 
«  Que  me  donnorcx-voiis  a  maiit.'err  diir-ii  onsiuio  A  i  nOic. 
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—  J'ili  lie  lii  tk.  -  «J  ;  l'iiiincï-vonsî  M  «clni-ci. 

—  Oui.  brRTOI  de  la  ilnnbe. 

—  Vous  allox  Bti^  som.  dit  I  hûle  à  Beimi:  et  il  ajouta.  B'ndresaant  au  gar- 

i;fln  :  Servez  cet  6[i'angi!i'.  Puis  i)  «  aphominn  vers  la  cheminée.  Mius  

K)|)i'it-il  ensuiLc.  on  l'cvenniit  veis  Rmiko,  prmv  titi  pnin ,  je  n  od  ai  pas  dtins  un 

—  Quant  iiu  dil  Uoiiko  a  haute  inis  oL  un  rii»nt.  la  Piwidence  y  m 
pourvu.  M  M  hr-.rd  ce  purhi'  li!  Iiiiisiciiic  (îl  ilcrniei'  (ic  rps  p;ims  ffli  il  avait 
I  .11  I        \    Il  le 

(If  1,1  I 

l'iiu  deuKci'iu  :  «  Vivo  le  piua  h  bon  marcbét 

—  A  bon  marché?  un  Ronzo  :  i/ratit  et  amen. 

—  Encoro  mieux,  encore  mioui. 

—  Mais,  .iiouiii  iiiissiioi  itcnzo.  io  m  viiiiiii'iiis  dus  que  coa  messieurs  pensai- 


loue.  »  «lit  RonxD  à  HOn  guide:        ^^^^  ^^^^^^^  ^       ^    ^_  ■ ,,  di  ,„  „ii  jr  m  t 

ut,rnisailllciurn<!rcopaia  dan.s 

«a  main,  il  ajouta  :  «Voyin  comme  ils  l'ont  acmminoilv  ;  on  ilirail  une  focaccm*; 
■nais  c'est  qu'il  y  en  nvait  du  monilu!  cl  s'il  s'y  IrainaiL  do  ceux  qui  ont  1c« 
cAUk  un  pou  Umdros,  ils  nnronl  616  lïais.  u  Puis  aussilàt,  dMorant  ti«is  on 
•liuitre  l>ouch6i»g  <lo  co  |Hiin,  il  y  mit  dosaus  un  second  verra  de  vin  cL  i^onta  : 
"  Ck)  pain-lik  no  vent  pas  descendre  loulscnl.  Je  n'ai  jamais  ou  legoaieru  sec; 
mais  aussi  on  a  Tait  de  beaux  cris. 

—  Pi'épai'OKnn  bon  Ht  pour  co  brave  jonnc  homme,  dît  le  guide,  car  il  complu 
l'onchcr  ici. 

—  Vous  voulez  coucher  ici?  demanda  lliAto  k  Renxo,  on  s'approclunt  de  la 
lablc. 

—  Coiiainomenl,  r6pondit  llenxo.nn  lit  sans  niqon,  poRrroquo  les  draps  soient 
blancs  de  lessive,  car  je  suis  un  pauvre  garçon,  mais  balntné  t  In  proprolé. 

^  '  QUonn  lie  fuiiM  nou  at  plat,  emnn  ontai  ilane  1a  mMi  da  la  niinci  aom  lu  bihii  Tolyniii' 
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—  Ohl  quant  il  cela  «  dlt.lliAle  :  il  alla  ^'ers  son  comploir,  qui  £tnildans 

un  coin  do  lu  cuisine,  et  revint  avec  une  écritoiro  et  un  petit  camé  do.  pfipier 
blanc  dons  une  main,  et  uneplumo  dans  l'autre. 

—  Ou'estce  qne  cela  BigniDe?  »  a'écnn  Heaio,  en  Uvalant  un  morceau  de  la 
daube  que  le  {^rcon  ovnil  mise  devant  lui  ;  et  souriant  ensuite  d'un  air  d'étonné- 
ment,  U  ajouta  :  k  Est-ce  1t  lo  drap  blanc  do  lessive?  » 

L'hôte,  sans  répondre,  mit  snr  lit  ttiblc  r£cril«irc.ol  le  papier;  puis  il  appuya 
SUT  cotte-mfinio  table  son  hins  ntawhn  ot  le  coude  do  son  bras  droit;  etj  ten&nt  la 
idurao  en  l'air  et  le  visugc  levi^  vei's  llenzo,  il  lui  dit  :  »  Faites-moi  le  plaisir  de 
me  dire  vos  nom,  pi'ciii>ms  ol  le  piiys  d'où  nnis 

—  Qui!  diU'N-vtius?  (iciii^mil:!  de  iii>ino.iii  IIi'im'i;  !■!  iju'rst-i,'  i[\<v  Lii;ili;s  ces 
liisloiriis-li'i  Diil  lie  (■(xmiLiiii         muu  hv! 

—  Je  fais  nuiu  iWynW,  l'hôlu  en  rcfînivliuil  (;n  lace  h;  t'ui.lr.  Nim-  vnmmos 
obligés  (le  reiuiiv  rr)iii|)h'  iK'  loii- 
lus  les  (jL'rsDimo'.  vicniieiU 
loger  cLci!  nous  :  nom  et  prénoms, 
et  ife  queile  tmlitin  U  esl-,  pam'  queUe 
affaire  il  vient,  '  a  éet  armes-.,., 
combien  de  temps  il  doit  séjourner 

àatu  eeUe  vdk  co  sont  les  tei-- 

mos  de  l'ordonnance.  » 

Avant  de  l'épondru,  Ronao  vidu 
uu  autre  verre;  c'était  le  troi- 
sième ;  et,  h  partir  de  ce  moment, 
je  crains  que  nous  ne  puissions 
plus  les  compter.  Puis  il  dit  : 
Apparie  du  ndnM,i]H Rama.  (PI  Ml.)  «Ahl  ahl  Yons  avez  l'ordonnance! 

Et  moi  j'établis  ffuo  je  suis  doc- 
Icui-  on  lois  ;  et  par  Wl  je  sais  tout  do  siiilc  le  cas  que  l'on  Tiitt  des  oi^donnanccs. 

—  Je  parle  sfineusemoiil,  »  dit  I  hôto,  toujours  en  repirdanl  le  mucl  f  ompa- 
gnon  de  nenxo:  cl.  .illiinl  do  nonveiiii  vers  son  eomptoir.  il  y  pnl  un  i^rand 
papior.  un  exemplaire  véritable  de  1  ordonnance,  el  vint  le  déployer  devant  Icf- 
veux  de  Renzo. 

—  Alil  voilà I  s  écm  eelni-ni  en  levant  d  une  mam  le  voire  rempli  de  non- 
veau  et  qu  il  s  em|n-essa  de  vider,  et  en  avaiieaiit  ensnile  I  antre  main,  avec  un 
doigt  l.;iidn.  vers  l'ordiiiiiiann; .  voilà  (:i;  Iiimil  fcuilU'l  <k  mi.ssei.  Je  m'en 
i-éjouis  [■randeinrnl.  .le  les  roniiais.  ees  iunininiîs:  ]e  sais  <■<■  (juc  vont  dire  celle 
face  d'arien  .ivee  lu  enivle  au  rnu-  (On  niellait  alors  en  liMe  des  ordonnances 
les  armes  du  sonverneur:  et  dans  celles  de  don  OouT-'do  bernundcx  do  Coidova 
se  voyait  un  roi  maure  enchaîné  par  la  porpe,)  Elle  veut  dire,  cette  face  :  (com- 
mande qui  peut,  cl  obi^il  qui  veut.  Quand  eelle  face  aura  fait  aller  aux  galères 

le  seigneur  don        siiifll,  je  m'riUemî.s ;  comme  dit  un  autre  fouillet  de  missel 

semblable  h  celui-ci  ;  quand  elle  ^iiii  a  tait  qu'un  honnûte  garçon  puisse  époasor 
une  honnête  llltc  qui  consent  i\  le  prendre  pour  mari,  alors  je  lui  dirai  mon 
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nom,  à  cette  fiice;  je  Im  donnertu  mtaae  un  baiser  pfer-deuns  le  nnftrché.  Je 
puis  avoir  de  bonnes  raisons  (loiir  œ  pas  le  âîce,.moa  nom.  Obi  bon,  e(  si  un 
méduat  coquin,  arec  une  bande  d'autres  coquins  à  ses  ordres,  car  s^  étbit 
Mol  et  ici  un  geste  «chevn  Iti  phrase   Si  un  méchant  coquin  Tonlâit  sa- 
voir ah  je  sois  pour  me  joner  qnelque  biAuvuis  tour,  je  demAndCr  Aoi,  si  cette 
ttace  se  remuerait  pour  venir  ii  mon  aide.  Est-ce  que  je  suis  obligé  de  dire  mes 


ttjruiros?  Ohl  cclle-fA  i^l,  nouvelle.  Je 

melUms  lu  wis;  mais  je  veux  me  l'onfes' 
dirait,  et  iiun  pas  à  iiii  niiûlri!  il 'hôtellerie. 
L  hôlp  sii  laisiil.  i;1  cmifijinait  il.',  r.'t,'iii'.lc 


1  il  MitâD  pour  me  confesser, 

I  pèfo  capucin 


i;1  (■(nifijinait  de,  r<'n;iii'ilcr  U:  îrinilc,  qui  ne  faisait  de  dénïons- 
[nilMJiis  i|',nn-iiiir  -oilc,  lUu/ii.  rii^'i'et  îi  lu  dire,  avala  un  autra 

M'iTi.',  el  puiirMiiMl  :     Je'         li^  iiinii  rlwi  biMo,  nu  raisonnement  que  tu 

saiii-as  i',(irii|urinli'i'.  Si  li-s  ouldniiiiiii'cs  qui  pai'liMit  bien  eu  faveur  des  bons 
l'iirélieus  ^(iiil  (  liii.-ccs  (huit  im  ne  lient  pas  eiimpte,  encore  moins  doit-on  leniv 
i;omiile  de  celles  i|ui  [lai  lciiL  mal.  Einjuirlc  dimi;  tous  ces  embarras,  et  donne- 
moi  à  la  place  un  aulro  ui-uchou,  car  c;elui-ci  est  fÈlc.  »  En  disant  cela,  il  to 
h'appa  légôi'oment  du  doigt  et  ^outa  :  i<  Écoute,  choi'  hôte,  comme  il  sonne 
creux.  » 

Cette  fois  encore,  Renoo  avait  peu  à  peu  attiré  l'attention  de  ceux  qui  se  troU" 
vaieut  là ,  et  cette  Ibis  encore  il  Ait  applundi  par  son  auditoire. 

u  Que  doÎB-ja  ftiire?  dît  l'hâte  en  regardant  l'inconnu  qui  n'était  pas.  tel 
pour  luL 

—  Allons  donc,  niions  donc,  crièrent'  plusieurs  des  camarades  :  ce  jeune 
homme  a  raison;  ce  ne  sont  que  des  gftnes,  des  piégos,  dos  tromperies:  loi  ho»-' 
relie  ■lijourd'hni,  loi  uouvella  m 

Au  milieu  <)c  ces  cris,  l'inconuR  lani^nt  h  l'hMe  un  rogai:d  do  i>eproche  pour 
l'inturro galion  qu'il  Un  iivait  ndi-cssËo  trop  h  déconvert,  dit  :  «  Idisaes-le  donc 
faire  nomme  il  l'i^ntcud  :  ne  laites  pus  do  scËnes. 

—  J'ai  rempli  mon  devoir,  dît  l'aubergiste  a  h:mlo  voix;  et  il  njotila  en  luï- 
mënic  :  —  niaiiiteniint  fui  le  ilim  au  mm-  '.  —  Puis  il  juil  le  jiapicr,  la  plume, 
réci'iloii'i;,  riii'dnniiaïK^e,  et  le  cruchon  vide,  (loiir  le  rcmetli'C  nu  garçon. 

—  AiqiDrUî  <ln  mftnic,  dit  Hcn»:o  :  je  le  trouve  de  bon  nalnrol ,  et  noua  l'en- 
verrons coucliei'  avec  l'aulre,  sans  lui  demantler  ses  nom  et  prénoms,  ni  <lc  quel 
pays  il  est,  ni  ce  qu'il  vient  faire,  ni  s'il  doit  rester  longtemps  dans  cetto  ville. 

—  Du  iniiine,  dit  l'hôte  au  garçon,  en  lui  donnant  le  cruchon,  et  il  retourna, 
^^ls■iel.il■  le  mnrLleiiu  de  la  cheminée.  «  Lièvre  et  dix  fois  lièvi-o,  disnit-il 
eu  liii-iiLi'^nn',  cil  ic|irciiaHt  ses  dessins  sur  lu  cendre,  et  dans  quelles  mains 
lu  es  lomlit!  lirand  imbécile  1  si  tu  veux  te  noyer,  lihro  ix  loi;  mais  l'hôte  de  In 
fleinc-Luiu!  n'ii-a  pas  se  compromettre  pour  tes  extravagances.  » 

Uenxo  l'cmcrcia  le  guide  et  tous  ceux  qui  avaient  pris  son  parti.  ••  lliaves 
amisl  ditril,  je  vois  bien  k  présent  qnc  les  bonnëtes  gens  so  donnent  la  main  et 
se  soutiennent.  »  l'uis,  étendant  la  main  en  rairan^dessus  de  la  table,  et  se 
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IKisant  de  nouveau  en  prédicateur  :  ■<  C'est  pourtant  une  chose  étrange,  s'éciin- 
t4l,  que  tous  ceux  qui  règlent  les  iilïaii  cs  veuillent  fnire  entrer  partout  Is  papier, 
la  plume  et  l'écritoÎTel  Toujours  la  plume  en  l'airl  Singulière  manie  qUe  ces 
foesstenra  ont  pour  la  plumel 

—  IShl  braye  villt^oisl  vouIo:^toUb  en  san^  la  raUon?  dh  en  riant  l'un 
doB.  joueurs  qni  gagnait. 

—  Voyons  un  peu,  répondit  Benso.' 

—  Lu  voïci ,  la  raîBon ,  dit  cet  autre.  (Test  que  ces  moMieurs  sont  ceux  qui 
mangent  les  oies,  et  ils  se  trouvent  avoir  ainsi  tant  do  plumos,  tant  de  plumes 
qn'H  fout  bien  qu'ils  en  fiissent  quoique  chose.  » 

Tons  se  niiront  à  rire,  excepté  celui  qui  perdait. 

a  Tiensi  dit  Rente,  en  voilA  un  qoi  «st  poète.  Vous  avez  kmsi  des  poètes, 
TOUS  antres}  au  reste,  il  en  naît  en  tout  paya.  J'en  ai  mui-inéiDu  ma  petito 

veine,  de'  poésie,  et  quelquefois  j'en  dis  d'asso/  drùlys        mais  (juand  les 

choses  Tont  bien.  » 

Pour  comprendre  cotte  bOliso  dans  la  bouche  du  pauvre  ItimKU,  il  faut  savoir 
que  chea  le  vulgaire,  À  Milan,  et  plus  encore  dans  la  province,  ((ui  dit  politc  ne 
dit  pas ,  comme  chacun  l'entendrait ,  no  génie  sacré,  un  hubit^mt  du  Pinde,  un 
nourrisson  des  Muscs;  il  dit  un  cerveau  biziirre  et  im  iieu  limbi-é  qui,  dans  ses 
propos  el  SCS  actions,  vise  plulOt  au  subtil  et  an  sniguher  qu  au  raisonnable; 
tant  ce  mal-appns  du  vulgiuro  est  osé  pour  se  jouer  des  mots  et  leur  prAter  la 
signification  la  plus  opposée,  fi  celle  qui  leur  appartient  I  Car,  je  vous  le 
demande,  qu  a  de  commun  un  pol;lc  asf,  un  i-miiilhi  timbré? 

n  Je  vais  vous  la  donncv.  iiim,  Iji  vraiu  riiisau,  ^ijoiite  Hcn7.o:  e'csl  que  cette 
plume,  eu  sont  eux  qui  la  tienneiil;  et,  movennaiil  cela,  les  |>aroles  qu'ils 
disent  s  envolent  et  disparaissent:  mais  pour  celles  que  disent  nu  pauvre 
garçon,  ils  les  écoutent  bien,  et  vite,  vite  ils  les  onfllent  en  lair  avec  cette 
plume,  et  vous  les  clouent  sur  le  papier,  pour  s  on  soi-vir  en  temps  et  lieu.  Ils 
ont  encore  une  autre  mnlicc,  c'est  qno,  lorsqu'ils  veulent  faire  embrouiller  un 

pauvre  garçon  qui  n'a  pa^  étudié,  mus  qui  a  nu  peu  de  je  sais  bien  ce  que 

je  veux  dire  »  M,  pour  so  faire  entendre  11  allait  so  frappant  le  front  du 

bout,  de  son  doigt;   «  Et  lorsqu'ils  s'aperçoivent  qu'il  commence  &  com- 
prendre l'imbroglio,  paf  I  ils  jattont  h  travers  le  discours  quelque  mot  latJn, 
pour  lui  faire  perdre  le  fll  et  hii  troubler  les  idées.  Au  reste,  il  n'en  manque 
pas,  d'haintndes  h  foira  abandonner.  A  bon  compte,  atyanrdlwi  tout  s'est  but 
sans  cérémonie),  sans  plume,  ni  encre  nf  paider;  et  demain,  si  l'on  sait  ae  con- 
duire, on  fora  mieux  encore  :  sans  toucher  un  cheveu  à  porsomio,  pourtant  ; 
tout  par  la  voie  de  la  justice,  n 

Gopendanl  quelques-uns  de  ces  gens  s'étaient  remis  k  jouer,  d'autres  à  man- 
({er,  plusieurs  à  crier.  Quelques-uns  aussi  s'en  allaient;  il  en  arrivait  do  nou- 
veaux; l'aubergiste  s'occupait  des  uns  et  des  antivs  ;  tontes  choses  qui  n'ont 
que.  foire  avec  notre  ldstinre.  Le  gnide  inconnu  était  lui-même  impatient  de  so 
rolirer  ;  il  paraissait  n'avoir  rien  à  foire  en  ce  lieu  ;  et  pourtant  il  ne  voulait 
point  partir  avant  d'«v(dr  encore  un  pou  causé  avec  Henzo  on  particulier.  Il  so 
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Louma  vers  lui,  ramonii  l'entretien  sor  Vafbuw  du  ptin;  et.  Après  quelques- 
unes  de  ces  phtases  qui  depuis  quelque  temps  couraîrat  dans  totates  1^ 
bouches,  il  on  vintA  niUUru  bu  jour  un  plan  du  son-  InTeotion  :  '«Ali!  si  jé  com- 
m&ndus ,  dit-il ,  je  trouverais  lâea  le  moyen ,  moi ,  de  Iïiîi«  niarcher  les  cbos^ 
comme  il  font. 

—  Que  feries-Tons?  dem&ndk  Renzo  en  le  regardant  areé  detùc'yetx  plua 
brillants  qu'ils  il'auitdbnt  dû  l'&tre,  et  en  lordànt  un  peu  Ib  bd'ach'fe,  cottimé 
pour  prMer  pins  d'attention. 

Ce  que  je  ferais  7  dit  l'antre ,  j'ammgerais  les  choses  de  fkçon  qu'il,  y  eÀt 
du  pain  ponr  tout  lo  monde  ;  pour  les  pauvres  commé  pour  les  riches. 
' — Ahl  Toîlàqiii  est  Uen,  dh  Benio. 

—  Toici  comment  je  m'y  prendrais.  D'abord  une  taxe  raisonnable,  àiln  que 
tous  pnasent  y  arriver.  Après  qum  repartir  la  ptiin  en  ràison  des  bonches,  parce 
quil  y  a  des  goulus  sans  dlB<»éUon  qui  Toudnùent  tout  pour  eux,  qui  attrapent 
tout  ce  qu'ils  peuvent,  et  puis  le  'pain  manque  pour  les  pauvres  gens.  Aînri 
donc  répartir  lo  pain.  El  le  moyen?  le  voici  :  donner  un  billet  à  chaque  famille, 
en  proportion  des  boinlics,  piiur  iitler  [H'ondi'c,  le  pain  (ihti/  In  houltngcr.  A 
moi,  par  exemple,  on  iloniieiait  wn  bilkt  sons  totlc  forme  :  Amhrogio  Fuscllu, 
foiirbisscur  de  profc^^sion ,  a\m  roinmu  et  quatre  enfantai,  tous  en  âge  do  mon- 
gei'  du  pain  (nolcx  bien)  ;  qu'il  lui  soit  donne  Uml  do  p;tin,  et  qu'il  ait  tant  à 
payer.  Mais  faii-o  les  choses  avec  justice,  toujours  on  inison  «les  bouches.  A 
vous,  pur  supposition,  on  ferait  un  billet  pour  votre  nom  î 

—  Loronno  Tramnglino,  dit  le  jeune  homme  qui,  charmé  du  projet,  no 
remarqua  pas  qu'il  reposait  tout  entier  sur  le  papier,  la  iilimie  et  l'écritoire;  et 
«[uo,  pour  le  motlro  h  esâeution ,  la  promiUiv  chose  H  fairu  Étiiil  de  prendre  les 
noms  lies  peisoniics. 

—  Fort  bien,  dit  l'inconnu  ;  mais  avcx-vous  femme  et  eiifhnts? 

—  Je  devrais  bien  des  onhinls,  non  c'est  trop  lAt  mais  la  fbmme....'. 

si  le  monde  allait  comme  il  devrait  aller.,... 

—  AhlTous  ôtes  seuil  Bn  ce  cas,  Je  suis  tichb,  mais  votre  portion  serait 
moindre. 

—  C'est  juste  ;  mais  si  bientôt,  comme  je  l'espÈre  et  avec  l'aide  de  Dieu  

bref;  quand  j'aurais,  moi  aussi,  uno  Temmoî 

—  Alors,  on  change  te  billet,  et  l'on  augntento  la  |>ortiou.  Comme  j'nî  dit; 
loujoui's  en  raison  des  bouches,  dit  l'inconnu  en  se  levaul. 

—  Voilà  qui  est  bien,  cela,  «  cri»  ttcnKo;  et  il  poursuiviL  en  criant  encore  et 
happant  du  poing  sur  la  lahlo  :  «  Bt  pourquoi  ne  font-ils  pas  une  loi  dans  ce 
içenre-làî 

—  Qno  voulos-vous  que  je  vous  dise  ?  En  attendant,  je  vous  soutiailo  bonne 
nuit  et  je  m'en  vais  ;  car  je  pense  que  ma  Tcmnic  cl  mes  enfants  sont  depuis 
longtemps  fi  m'altcndi-c. 

—  Encore  une  goutte,  une  goutte,  ciiait  Renzo  en  l'emplissant  il  la  hâte  le 
vcii'o  de  l'autre  ;  et,  so  dressant,  il  le  saisit  par  le  bord  dc  son  pourpoint  et  lè 
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ItiÉit  fortement  à  lui  pour  l'obliger  &  so  nsssoîr.  Bocoro  une  goutte,  ne  mé 
ihites  pks  cet  aDtoat.  »  .  . 

Hais  l'ami,  tirant  de  son  cAté,  se  Aign^ek,  et,  lassant  Rcn«)  faire  un  gallm»- 
tias  d'instances  et  de  reproches,  0  dît  de  nouTean  :  «  Bonne  nuit;  »  et  s'en  fal. 
11  était  d^à  dans  la  me  que  Renio  lui  en  contait  encore  pour  retomber  ensuite 
comme  un  plomb  sur  son  liane.  H  considéra  ce  verre  qu'il  âTait  rempli;  et, 
voyant  passer  le  garçon  devant  la  table,  il  lui  fit  signe  de  s'arrêter,  comme  ail 
arait  quelque  affaire  it  lui  communiquer;  puis  il  lui  montra  le  verre,  et,  pro- 
non^nt  les  mots  avec  une  solennulle  lenteur,  les  détachant  l'un  de  l'autre 
d'une  manière  tonte  particulière,  il  dit  :  <•  Le  voilfl  ;  je  l'avais  prépnrô  pour  cet 
honnête  homme.  Voyea;  pleine  rasade;  tout  à  fait  un  ami;  mais  il  ne  l'a  pas 
vonlu.  Les  gens  cmt  quelqnetbis  de  singulières  idt^ns.  Ce  n'est  pas  ma  faule; 
mon  bon  cœnr  s'est  assex  Tait  voir.  Maintenant,  puisque  la  chose  est  faite,  il  ne 
but  pas  le  laisser  perdre.  »  Cela  dit,  il  prit  lu  verre  et  lo  vida  d'un  trait. 

«  Je  comprends,  dit  le  garçon  en  s'en  allant. 

Ah!  TOUS  comprenez,  reprit  Rcn^o;  donc  c'est  n-ai  ce  que  je  dis.  Ce  quo 
c'est  que  de  parlei'  juste  1  i> 

Ici  il  ne  faut  rien  moins  que  l'iimuni'  que  nous  avons  vniiS  ù  la  léritc  pour 
noiiH  faire  poursuivre  (IdÈlcmenl  un  récit  qui  fait  si  peu  d'honneur  A  un  person- 
nage SI  essentiel,  on  pourrait  pixisque  dire  au  héron  de  uoli'e  histoire.  Mais,  par 
suite  de  cette  même  imparlialitË ,  nous  devons  avertir  aussi  i|iie  r'f:!ait  la  pre- 
mière fois  que  pareille  chose  arrivait  à  RonKO  ;  et  c'est  mCmc  fi  son  manque 
d'habitude  de  semblables  désordres  qu'il  but  attribner  en  grande  partie  tout  ce 
que  le  premier  auquel  il  so  livm  eut  de  fatal  pour  lui.  Ces  quelques  verres  qull 
avait  dans  lo  principe  avalés  l'un  sur  l'autre,  contre  sa  coutume,  tant  h  cause 
de  raltËi-ation  qu'il  éprouvait  que  par  un  certain  trouble  d'esprit  qui  ne  lui 
laissait  rien  faire  avec  inesui-e,  lui  avaient  aubHoment  portA  à  la  tfito,  tandis 
que  pour  un  buveur  un  peu  exercé  ila  n'auraient  produit  d'autre  effet  quo 
d'apaiser  sa  soif.  A  ce  siyet,  notre  anonyme  fUt  une  observation  que  nous 
répéterons  pour  ce  qu'elle  peut  valoir.  Les  hnHIndes  honnêlos  et  réglées, 
diMI,  portent  avec  elles  cet  avantage,  parmi  tant  d'autres,  que,  plus  elles  sont 
anctennes  et  enracinées  cbei  un  homme,  plus  il  est  sujet,  pour  peu  qu'il  s'en 
éloigne,  à.  se  rwsenlir  aussitôt  de  cet  écart,  de  manière  qu'il  en  conserve 
ensuite  un  long  souvenir  et  slnstruit  par  sa  fhute  mémo. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  ces  premières  Aimées  curent  monté  au  cerveau  de 
llenzo,  le  vin  et  les  paroles  continuèrent  d'aller  leur  double  train,  sans  règle  ni 
mesure;  cl,  au  moment  où  nous  l'avons  laissé,  sa  contenance  n'était  déjik  rien 
moins  qu'assurée.  Il  se  sentait  une  grande  envie  de  parler.  Les  auditeurs,  ou 
du  moins  ccn:t  qu'il  pouvait  prendre  pour  tels,  ne  lui  manquaient  pas;  cl 
pendant  quelque  temps  les  mots  étaient  venus  d'asscx  bonne  grâce  se  laisser 
arranger  tant  bien  que  mal  dans  sa  bouche.  Mais  peu  it  peu  le  travail  d'achever 
les  phrases  commença  à  lui  devenir  singuliércmenL  diflleile.  Ln  pensée  qui 
s'était  présentée  vive  et  nette  à  son  esprit  se  perdait  dans  ini  nuage  et  s'éva- 
nouissait tout  à  coup;  et  lo  mot,  après  s'être  longtemps  bit  attendre,  n'était 
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pU  celui  qn'il  follail.  Dnns  ceUo  peiho,  et  par  l'un  de  ces  Aux  ÎDsUocts  qui,  on 
tant  de  chmcs,  perdent  les  hommes,  il  nscouniit  h  ma  bienlieiireux  miehan. 
Hùs  quel  secours  pouvait  lui  prêter  le  cnuAon  dans  tme  telle  drcongtance? 
Que  celui  qui  n  un  peu  de  sens  le  dise. 

Nous  ne  ntpporlerons  qae  qnelquee-ans  des  propos  'si  aomlirenx  qu'il  tint 
dans  cette  malheuteuse  soirée  ;  ceux  que  noua  omettons-  seraient,  en  eBijt,  ici 
Irop  déplacés;  car  non-scntcment  îls  n'ont  pas  do  sons,  maïs  ils  n'ont  pas 
oiômc  l'air  d'en  avoir,  cg  qui,  pour  un  livre  imprimé,  est  une  condition  néces- 
snii'C. 

«  Ahl  noli-e  Mte,  notre  hdtcl  i-ocommcnça-l-il  à  diit:,  en  le  suivant  de  l'œil 
autour  do  Iii  table  ou  sous  le  manteau  de  la  cheminée,  le  regardant  quelquefois 
lA  où  il  n'était  pas,  et  parlant  toujours  au  milieu  du  tapage  que  faisait  la  corn- 
piignic  ;  h6te  singulier  que  Ui  es  !  Je  ne  puis  le  digérer,  ce  trait  que  tu  m'as  fait 

JA  Le  nom,  lo,  prénom  ut  VnHnm:,  A  im  fr-ir^ou  comme  moi  !  Tu  lu;  l'es 

pas  bien  comporté.  Onel  plaisir,  dis-moi  donc  un  peu,  quel  bonheur,  quelle 
jouissance   A  coucher  sur  le  papier  nn  pauvre  gaix;on  7  Purlc-je  bien ,  mes- 
sieurs? LiCs  hôtes  devraient  toujours  se  mettre  du  c6lë  des  bon.s  garçons  

Écoute,  écoule,  noU-c  hôte  ;  je  veux  te  faire  une  comparaison...  par  la  raison... 

Vous  riez,  VOUE  autres?  Je  suis  un  peu  en  gaieté,  c'est  n'ai  Hais  les  raisons, 

je  les  donne  justes.  Dis-moi  an  pou;  qui  ost-ce  qui  soutient  tft  boutique?  Los 
pauvres  ganjons,  n'est-ce  pas?  Dis-jo  bien?  Remuqne  un  pou  si  ces  messieurs 
des  ordonnances  Tiennent  jamais  ches  toi  bcnre  un  lout  petit  verra. 

—  Tous  genx  qni  no  boivent  qne  de  l'eau,  dit  un  voisin  de  Benxo. 

—  Ils  veulent  garder  leur  Ut  le  libre,  ajonta  nn  autre,  pour  pouvoir  mieux 
montir. 

—  Ah  I  8'écria  Reiuo,  cotte  Ibis  c'est  le  pofile  qui  a  parlé.  Tous  onloudut 
donc  aoBsi,  tous  au  Iras,  mes  misons.  Réponds-mcn  donc,  notre  bdte.  Ferrer 
hn-mftmo,  qui  est  pourtatit  le  nidlloDr  do  tons,  est-U  jamais  venu  trinquer  Ici 

cl  y  déposer  un  deniorî  Et  ce  chien  d'assassin  de  don  ?  Je  me  tais,  parce 

qne  je  suis  nn  peu  trop  en  train.  Ferrer  et  le  jtbre  Crrr.....  Je  sais  bien  co 
que  jo  veux  dire,  ceux-là  sont  deux  hravcs  gens  -,  mais  il  y  en  a  peu  do  braves 

gens.  Ijos  vieux  sont  pires  qiio  los  jeunes,  cl  les  jeunes  pires  encore  que  le» 

vieux.  Cependant  je  suis  bien  aise  qu'il  n'y  ail  pus  eu  de  siuig;  allons  donci  co 
Nonl  dos  actes  de  biirbnric  qu'il  faut  laisser  au  bourreau.  Uu  pain  ;  oh  !  cela, 
oui.  J'en  ai  l'oçu,  des  [toussées  ;  mais  aussi  j'en  ai  ilonnécs.  j'Iacol  abon- 
dance !  vivo!         Et  pourtant,  Ferrer  lui-mOmc        Quelque  petit  mot  en 

latin  Siés  baraàs  frapnlormn  Maudit  défaut.  Vive!  justice!  painl  Abl  V<dl& 

des  mois  raisonnables!  C'était  lil'iKts  qu'il  les  fallait,  ces  camarades,  

qiiani!  r(''^,>n!ia  tout  h  coup  le  maudit  ton,  ton,  ton,  fltpuis  encore  ton.  Ion, 

ton.  On  lu;  si:  serait  pas  mis  i)  courir  alors.  Et  co  monmeur  lo  curé  le  tenir 

l.*!-  Je  sais  bien    qui  je  pense  !  » 

Aces  mots,  il  baissa  la  liHe,  et  demeura  quelque  temps  comme  absorbé  iliiiis 
une  pensée;  puis  il  poussa  un  gros  soupir,  et  releva  deux  ycus  humides  et  si 
élrangement  pileux,  un  visage  oi»  le  chagrin  se  peignait  avec  si  peu  de  grâce. 
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ifu  il  r,ftl  bl&  Tilcheux  quo  lu  pcrsimni;.  ih;  eu  el]»),i'in.  t:ùl  pu  li>  i-oii' 

i;\|ii'imf,  iIg  ccllo  mnniËre.  Miiis  ct;^  ^ll^Ll■l;s  ili;  «ilMrut  i|ui  avnienl  dfijil  mm- 
mciicâ  i")  ^  amuser  ilc  llciizo  eL  de  i:i  i-ha]<mr  ilc  son  clwiucndu  embi-oiiilléi> 
s'amusèi-CDl  d  aiiLanl  plus  «le  son  an-  cmiLiil.  Lus  plus  rappi-onhcs  de  s»  plni'.i'. 
disikîont  aux  autres  ;  •<  Rc«iiii'<.Ic:c:  »  cl  Ums  se  loiiniaienl  vei:;  lui.  si  bm.n  rpvij 
devint  le  jcHiet  de  la  cnmpjtsnic.  ^01l  (ju'ils  fussent  Ions  diiii-s  leui'  bon  sens,  nu 
avec  celte  dose  uuclcoiiqiio  de  hoii  sons  qui  leur  éUiiLni'diniiii'c;  mois,  fi  Jjre  vrai, 
aucun  ne  l'avait  itcrduo  anUmt  qno  la  pimvi-c  ILeuzo  avait  perdue  la  sienne  ;  et 
do  plus  il  Alaît  villikgoois.  Iltî  so  mirent  laui'  h  lour  ■'i  l'agiiuu'  par  du  plntns  el: 
gruBsIÈros  questions,  ]>aj'  do  moqueusas  céiiSmunies.  Uen»),  LinlAt  Taisitil  mine 
de  s'en  rormalisor,  tantôt  le  prenait  en  nant,  on  bien,  «tins  taira  aLtenlion  ii 
LouLos  ces  voix,  il  ]HirluU  de  tout  nuire  chose,  i'6pondait,  interrogeait,  toujours 
à  tort  et  i\  truveis.  Par  bonheur,  au  milieu  <lc  son  iii^ui  0111  eut,  il  lui  éUil  l'esté 
comme  une  attention  d'instinct  à  110  |);is  lais,(!r  l'i  lus  noms  dos  per- 

sonnes; de  sorte  quo  celui  qui  devait  <Hi  c  li:  plus  iii  Eirniiilônieiit  gvtivi  dans  âa 
ini'iniMi  c.  111^  iut  jainui'^  pni  11111  l'i';.  Il  nous  serait  trop  pciiible  que  ce  nom,  pour 
li'ipi'l  1  'II'  roii'  M'iiiiiii^  niiiis-mtmos  (|uul<|ue  nireetinn  et  quelcpic  respect, 
nii  II  i.iu'  '1,1  I-.  IL'  li  Ji>  Ijmiclies,  que  des  liinfjues  de  cette  espbiv  en  eussent 
l'ail  Iciii'  liivi'i'l.insuiiiont. 


)i.t  taii£  ut  laiiinnicnl  ren  lui...  (!'.  SMi) 
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mouvemonl  de  conversion  etl  été  une  eulbole.  U  so  tourna  donc,  et,  du  hrns 
qui  lui  restait  libre,  il  allait  trkçaut  et  décrivant  en  l'air  certains  suluts,  h  la 
manlbra  d'un  nœud  do  Salomon. 

AIlonR-nouB  coiuAcr,  allons-nous  coutAer,  »  dit  l'hAta  on  le  traînant  plus 
fort  ;  il  loi  fit  enfiler  la  porte  ;  et,  avec  plus  de  peine  encore;  il  lo  tira  jusqu'en 
haut  de  co  {>etit  escalier,  et  puis  dans  In  chambre  qu'il  Inî  avait  destinée.  Renzo, 
etl  voyant  lelit  qui  l'atlendail,  se  réjouit;  il  i-cgiir(i;i  temliemciil  l'h^lc  arec 
deux  yeux  qui  lantûl  brilliiiiinl  plus  ijno  jamiiis  ftl  luiilôt  s  ôclipsaiBnt,  comme 
deux  mouches  luiKunlus  ;  il  dicirha  it  ku  iiiuUi'c  eu  ôquilibi'i;  sur  s<^s  jambes,  et 
tendit  In  miiiii  vers  le  visage  do  l'hAte,  pour  lui  prendre  l;i  jniie,  en  signe  d'ami- 
lié  et  de  rtcoLiuaisRancu  ;  iiiiils  il  n'y  put  ràijssir.  ■<  Glicr  liùLe  !  parriont-il 
cepcndaiil  n  diru,  je  vois  maintenant  que  tu  es  un  brave  hommi;;  voilà  une 
bonne  œuvre,  eclle  de  di>nn<.'r  nnlilàun  hnn  ^Mri'mi.  M.iis  ri-Wv  Iraciisset'ic 
pour  lo  nom  ol  io  pi-énoni,  cahi  u  rt.iLil  |>^i^  il  un  lii.iiiii'li'  iioniun'.  Cm  i>iiiilu;iii' 

que  j'ai  aussi,  moi,  uni  pylile  ii:irl  ilis  maluT  

L'bôl<ï  qui  ne  n-oyail  pas  ee  gari;iin  jn'U  encore  .il  bien  lier  ses  idi^es, 
Hiftle  qui,  ]j:m  unis  lonj-iiii  <'X[)fi'ieuec,  SiivaiL r.oinbien  les  honimus,  dans  eel 
état,  sonl  plus  sujels  que  île  coutume  il  <:hanf;er  ïl'iivis,  voulnl  |ii-olilerdc  cet 
éclair  du  raison  iioiir  lairc.nne  nouvelle  U'iiliiliu;.  ■<  Mon  r-ber  oiiliuil,  dit-il 
d'une  voix  cl  avec  îles  uiimièi  cs  limles  gi  ariiiiisi's,  ji'  ne  l'ai  [la^  l'ail  pour  vous 
iuiporLuucr  ni  poiij'  savoli' vos  allaires.  One  v()i:le/-vi>i:s  >  !■  est  ki  loi;  il  nous 
faut  aussi,  nous  iiuU'es,  ob6ir,  auU-emcnl,  niiu^  si'riiiii-.  li  s  iin  iiiici  s  ;i  en  per- 
ler la  iKÙue.  11  vaut  mieux  les  contculer.  el         Ile  qnui  >  a(:il-ii  iiines  linil? 

Belle  chosel  dire  deux  mots- Non  pas  poni' eo\.  maiv  imui'  \w  Mn-.  ]i\,ù'-u-,  :> 
moi.  Allons,  ici  outre  nous,  entre  quatre  yenx,  liiisons  noire  busot^ne;  dilcs-iuei 
votre  nom,  et  cl  puis  luellex-voua-au  lit  avec  le  ctuur  eu  pau. 

—  AU  I  coquin  1  s'cerïa  IteuKO  :  ahl  Mpon  I  tn  me  reviens  uncoiu  avec  cette 
infamie  du  nom,  du  prËnom  et  «le  l'aOînire? 

—  Tais-toi,  nniM-nr,  mcls-tol  an  lll,  »  dit  l'iinic. 

Mais  Itenxo  n'en  eoiiliniiail  (jne  de  pins  l>clle  :  «  Je  comprends,  tu  es  de  la 
ligue  aussi,  t{)i.  Attends,  attends,  que  je  t'arrange.  »  Et  tournant  Ta  lAto  vers 
l'escalier,  il  commençait  il  crier  encore  plus  fort  :  u  Amis,  lliAto  est  du  la  

—  Jo  l'ai  dit  i>our  rire,  ciîa  celui-ci  sur  lo  nei  do  llenzo,  en  le  ponssnnt  vci's 
le  HL  Pour  rire,  n'as-tn  pas  vu  quo  je  le  disais  pour  rire? 

—  Ah  I  pour  rire  ;  à  présent  ta  paries  bien.  Si  tn  l'as  dit  pour  rire  11  y  a 

réritahletnent  do  qnoî  riro,  et  il  tomba  do  tant  son  poids  sur  le  lit. 

—  Allons,  déshalnlIcs-Tona  rite,  dit  l'hâte,  et  au  conseil  il  joignit  l'aido  ;  car 
ce  n'était  pas  do  ti-op.  Quand  llenxo  ont  Alé  sa  casa(|UO,  ce  qui  no  se  fit  pas  aaus 
prâne,  l'hAle  ansulùl  s'en  empara  ol  porla  les  mains  aux  pocbes  pcrâr  voir  si  la 
bourse  y  étalL  H  la  trouva,  ot,  pensant  que  lo  londemnin  celui  qu'il  ni-ait  main* 
tenant  sons  son  toit  aurait  &  foire  ses  comptes  avec  lonl  autre  quo  lui,  cl  qnc 
cette  bourse  lomliorail  probaldemont  dans  des  mains,  d'oii  un  hftlclior  ne  sau- 
rait la  Ikire  sortir,  il  voulut  essayer  do  régler  nu  moins  celte  autre  affaire. 

—  Vous  êtes  nn  bon  gar^n,  un  honnAle  homme,  n'ostee  pan  ?  dit-il. 
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—  Bon  gar^D,  honnOle  horame,  répondît  Renzo,  tout  en  bisant  lutter  ne» 
itcngis  contre  les  bodlons  des  TMemonts  qu'il  n'iivait  pu  encore  61er  de  dëfr*- 
sus  lui. 

—  !Men,  répliqua  lliftle,  payex  donc  maintenant  notre  petit  coinpte,  parce: 
que  demain  j'ai  à  sortir  pour  Cortainea  alfoîres, 

—  CoBt  juste,  dit  Benxo  :  je  snia  fin,  mais  bonnftte  homme  Mais  l'a^entf 

oti  aller  tronver  l'argent  à  présent? 

—  Lo  voici,  dit  l'hèle,  et;  mettant  en  ceuvre  toute  sa  pratique  du  métier,' 
toute  sn  paUenco,  toute  son  adresse,  il  parvint  il  établir  le  compte  d6  Benzo  <ët 
il  so  i»ayQi'. 

—  Donne-moi  uu  coup  ilc  main  [>oui'  finir  do  mo  déshabiller,  notre  hftUt,  dit 
llonKO.  J<!  sens,  vois-Ui  l)ion,  qui:  lu  iivais  raison  et  que  j'ai  gi-and  sommeil.  » 

]/h&t(!  lui  pi'ùliiit  ym]i;  iin'il  demandait;  il  étendit  même  sur  lui  la  cou\or- 
Hii'i .  v\  lui  ilit  iriui  iriii  ;isM'i'.  brusquo  :  a  Bonne  nuiti  m  tandis  que  l'antre  déjà 

iriilliiiit  t|iiiiliiiiclijis 

uwiH  ittlii^nl  fi  rniiNÎdu'Gr  un 

objet  lie  il6pl;iis:mce  à 

(l'un  objuL  il'iimoiiL',  vl  qui 

|Miiil-fili'D  n'(\sl   [iiilio  i:!i(is(! 

que  lu  désir  lUi  i  dini.iltri; 

qui  n^'it  roi'Usmoiil  sur  nuire 

Aini3,  il  s'iirii>tii  un  nmmunt 

ù  i;onloiiii>Icr  col  hùle  si 

uheux  pour  lui,   loranl  ];i 

lampe  snr  lo  visage  de  Douko 

,    ,  -ri  —  CobI.  iiwtB,  aitReiiio;malitrjirBoiiiî.. 

et,  de  sn  miun  olenduo,  y  rn- 

batUnl  la  luniitrc,  ',i  peu  piés  dans  cette  attitude  oli  l'on  roprésonlc  l's^hé, 

lorsqu'elle  issl  fi  lorf.rnur  fiii  livcriient  les  fbrmos  de  son  époux  inconnu.  «  Graml 

butor I  »  dil-il  on  Ini  itiOuie  au  pnnVra  jcnno  hommo  endormi;  «lu  c.f  bien  iillé 

chercher  et:  ijni  U;  \imh\  h  l'oreillo.  Domain  «nsuilc  tn  ma  diras  ce  que  tu  y 

trouves  de  plaisir.  Ilustauds  qui  vonlox  courir  le  moudc,  sans  savoir  de  quel 

côUlo  soleil  se  lé\'e,  pour  vous  mettre  dans  l'embarras,  vous  etvotroprochnini  » 

Cela  dit  on  pensé,  il  relira  la  lampe,  se  retourna,  sorlil  do  U  chambre  cl 
forma  la  porto  ii  clcT.  Puis,  du  palier,  il  appela  l'hétossc,  à  jaquolle  il  dit  de 
biisBor  SCS  cnihiits  sons  la  garde  d'une  servante  cl  de  doicendro  In  cuisine 
pour  le  remplacer.  «Il  but  que  je  soiio,  ajouta-l-il,  iicavsoâ'nn  étranger  vonii 
ici  je  uo  sais  commonl,  pour  mon  malheur  ;  »  ot  il  Ini  raconla  succinctement  la 
désngriaUe  avcnlnre.  Puis  il  lui  dît  encore  :  n  Aie  l'œîl  à  tout  ;  ot  surtout  pru- 
dence dons  cette  maudite  joaméc.  Nous  avons  l&-bas  im  las  de  garnements 
lui,  at'cc  le  vin  qu'ils  boi^'enl,  et  mal  embouchés  comme  ils  sont  do  leur 
nnlure,  en  discul  de  toutes  les  couleurs. En  nn  mol,  si  qtiolque  împertinenL.... 

—  Oh  I  je  no  suis  pas  nno  petite  enlbnl,  ot  je  sais  ce  qni  est  à  fftîro;  jusqn'ï 
présonl,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  dire  

SI 
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—  Aieo,  bien,  et  flùs  aUentïon  à  ce  qu'ils  phyent;  et  quanl  A  tous  ces  propos 
qu'ils  tiuiifent  sbr  le  ncuM  de  proriùoD,  et  le  gouverneur,  et  Ferrer,  et  les 
(léonriDDE,  et  les  nobles,  et  l'^pague,  et  la  Fi-aiine  et  antres  semblables  sottises, 
il  faut  fïiin;  semblant  de  ne  pas  entendre,  parce  qae  si  on  l^s  contredit  cela 
peut  amener  du  mal  dës  le  moment,  et  si  on  lenr  donne  raison  le  mal  pent 

s'ensuivre  plus  tard.  D'aillonrs  ta  sais  quelquefois  ccuç  qui  en  disent  le  plus  

suffit  ;  quand  on  entend  certaines  choses,  on  tourne  la  tCtc  et  on  dit  :  J'y  vais,- 
comme  f^i  qrielqu'un  appelait  d'un  autre  c6lé.  Je  ferai  en  sorte  de  revenir  ]o 
plus  toi  possible,  » 

Cela  dit,  il  descendit  avec  elle  dans  la  cuisine,  ji^la  un  coup  d'œil  tout  autour 
de  Ini  pour  voir  s'il  n'èluit  licn  siii  vciiu  de  remarquable,  dclacha  d'une  cheville 
plantée  dans  le  mur  son  iJiapeau  et  son  manteau,  prit  un  LAlon  dans  un  coin, 
rensuvel;)  d'un  antre  conp  d'œil,  ik  sa  femme,  les  instructions  qu'il  lui  avail 
donn/v'^.  i:i  M>t lit  Mais,  tant  en  faisant  CCS  op4rationB,  il  a.TOÎt  repris  en  lui- 
mi^mf  h'  III  rojio^ti'ophc  r:oinmenc6â  an  lit  du  pauvre  Renxo,  el  il  la  conti- 
nuail  en  rhpminant  -liin-  1;,  rue, 

«  TiUu  de,  mQ.:l;if;ii;H'd  !  >~,  .■iu',  iiurll.-  ,]ii'ci'il  l-U-  l.i  M.Snnli-  de  H«i/o  de,  U-mr 
caché  ce  iiit'il  litait,  ccl.li'  qualité  se  nionliail  .relli'-nirim',  daiH  son  lang.it'C. 

son  accent,  son  air  et  nas  manières.  »  Une  j<<iirni'^<:  i^cjjime  eellc-<--i  ,  ;\  force 

de  politique,  à  force  de, prudence,  j'en  sortais  i:ct  et  sau.?  encombra;  et  ila 
lUlbqoo  tat m'arritasiieB  sur  la  fin,  pour  mii  ca.^^oi'  les  œufs  dans  le  panier. 
Bstrce  qa'U  nuinqne.des  hAtoUéries  &  Milan,  sans  (juc  tu  \insses  lout  juste 
tomber. dans  la  miennef  Si  au  moins  tu  ilais  venu  seul  1  j'aurais  formé  les 
yeuz.pour  ce  soir,  et  demain  je  t'annis  bit  entendre  raison.  Ibis  non,  tn  Wens 
on  compagnie,  et  on  confp^fnie  d'un  nhef  de  mouchards,  pour  minux  ftiire 
encore  1  » 

A  chaque  pas,  l*h6ta  rencontrait  îles  passants,  les  nus  tout  seuls,  d'autres 
<loux  &  deta,  d'autres  en  troupe,  qui  parcouraient  les  mes  eu  pariant  bas  entre 
eux.  Il  en  était  h  ce  point  de  sa  muette  alldcnliiHi,  lorsqu'il  vil  venir  nnc 
palronEUfl  de  soldats,  et,  se  rangeant  pour  les  laisser  passer,  il  les  regarda  du 
coin  de  l'uni.  Puis  il  continua,  toujoure  h  part  lui  :  «  Los  TOilik,  les  correcteurs 
des  Cous.  Bt  toi,  sot  animal,  pour  avoir  vu  un  pou  de  peuple  faire  tapage,  lu 
t'es  fburré  en  Ute  que  le  monde  allait  dungor  ;  ol  lu  cr  pai-ti  <Ic  celte  belle 
idée,  pour  to  perdre  et  vouloir  me  perdre  avec  loi,  co  qui  n'est  jins  juste.  Je 
faisais  tout  ce  que  je  pouvais  pour  te  sauver;  cl  loi,  grosse  bClc,  en  inchangé, 
pou  s'en  est  fallu  que  tu  n'aies  mis  mon  h6lellcric  scn»  dessus  dessous.  C'est  à 
Irti  maintenant  &  te  tirer  d'embarras  ;  pour  ce  qui  me  concerne,  je  m'en  occupe. 
Oimmo  si  c'était  par  curiosité  que  je  vonlais  savoir  Ion  nom  I  Ëh  1  que  m'im- 
porte, à  moi,  que  tu  t'appelles  Taddeo  ou  Bartolomco?  El  celte  plume,  c'est  un 
grand  plaisir  pour  moi,  n'est-ce  pas,  que  de  l'avoir  en  mains  ?  mais  vous  n'6les 
pas  les  seuls,  vous  autres,  h  vouloir  que  les  choses  se  fassent  volve  conve- 
nance. Je  le  sais,  parbleu  !  tout  comme  vous,  qu'il  y  a  des  ordiiniiiHH  (pii  ne 
comptent  pour  rien.  Relie  nouvelle  pour  qu'un  montagnard  i  icnne  imii^  l'ap- 
pmidre  !  Mais  lu  ne  sais  pas,  toi,  que  les  onlonnances  contre  les  anbur(;iste« 
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comptent  pour  quelque  chose.  Tu  prétenda  courir  le  monde  et  parler,  et  tu  ne 
gais  ptis  que,  pour  faire  les  choses  comme  il  nous  coDTÏent  pouvoir  se  rire  des 
ordonnances,  ce  qu'il  font  avant  tout,  c'est  d'en  parler  avec  ((rando  réiervti.  El 
pour  un  pauvre  aulMrgiste  qui  serait  de  ton  avis  et  ne  denianderaîL  pas  te  nom 
de  cens  qui  le  gratifient  do  leur  venue,  «ais-tu,  grand  iniiiftciliî,  ce  qu'il  y  a  de 
gracieux?  sont  peine  pour  qui  pue  ce  sait  desdits  aaberginte»,  vabwctîers  et  autre», 
comme  dessué,  de  trois  cents  écus.  Ils  sont  là  qui  couvent,  n'est-ce  pas,  les  U'oîs 
cents  écus  7  Et  pour  en  faii'c  un  si  bon  nsafic  1  à  apjdiquer  deux  tien  A  la  cheun- 
bre  royale,  el  le  troisième  à  raccitsalear  ou  dvlaleur;  00  gentil  poupon  I  £f  eh  cas 
irittsQlvahililc,  cinq  am  de  gaiires,  et  plus  forte  peine,  péeimiaire  ou  corporelle,  a» 
jugement  de  Sm  Bxeelienee.  Grand  merci  de  tant  de  pAces.  u 

L'hôte,  nu  moment  ofi  il  M  disait  ces  mots,  mettait  le  jned  sur  le  seuil  du 
palais  (II-  justice, 

T. à,  ciiiiiniQ  liaiis  tous  le-,  niitfiis  burcftux,  on  ôtait  fort  imi  ufTaifcs  :  partout  on 
s'ijcrupail  fi  (i(j[incr  ii's  oïdios  p;ir  lesquels  on  jugeait  pouvoii'  le  mieus  se 
uiollre  en  mesure  pour  le  lendemain,  âcarlci'  Ins  jii'étcxi.es  de  nouveaux  trou- 
bles et  en  mime  temps  intimider  ocus  qui  aiiraieul  ouvie  ik;  Itïs  rc<'oitinu'uc(!r, 
assurer  enfin  la  force  dans  les  mains  habitui':es  a  .s'i-n  si'i-\i]'.  (lu  augmenta  le 
iiombro  des  soldats  près  do  lu  maison  du  vicaire  ;  les  abords  de  la  rue  turent 
barrés  avec  des  poutres,  défendus  par  des  retrânchementa  formés  de  chariotii 
renversés.  On  enjoignit  h  tous  les  boulangera  de  travailler  sans  rel&che  à  fiùrc 
du  pain  ;  on  expédia  dans  les  lieux  drconroisins  des  confriers  portant  l'ordre 
d'ènvoyer  des  grains  h,  la  ville  ;  des  nobles  furent  commis  pour  se  trouver  de 
bon  matin  à  tons  les  fours,  y  Yeiller  à  la  distrilraUon  du  pain  et  contenir  les 
inquiets  par  lonr  autorité  en  même  temps  qu'ils  les  colmerdent  par  de  bonnes 
pai'oles.  Hais  pour  donner,  comme  on  dit,  un  coup  snr  le  cercle  et  un  coup  sui 
le  tonneau,  et  rendre  par  un  pou  de  peur  les  conseils  plus  efflcacos,  on  songea 
aussi  1^  trouver  le  moyen  de  s'emparer  de  quelqu'un  des  sédUieux.  Ce  soin  regar- 
dait principalement  le  cai^taïne  do  justice  ;  et  quant  à  celni-cï,  diacnn  peut  se 
flgnrer  dans  quelle  disposition  d'esprit  il  était  pour  les  insurrections  et  tes 
insurgés,  avec  nne  compresse  d'eau  vulnéraire  sur  l'un  des  organes  de  la  pro- 
fondenr  métaphysique.  Sos  Hmiera  étaient  en  campagne  depuis  le  commen- 
eement  du  Inmiiltc,  et  le  soi-disant  Amhrogio  Fusella  était,  comme  l'avait  dit 
rh6tc,  un  chef  de  sbii-cs  déguisé,  envoyé  i  la  découverte  pour  prendre  sur  le 
fait  quelqu'un  à  pouvoir  reconnaître,  le  bien  noter  dans  sa  mémôire,  le  guetter, 
et  mettre  ensuite  la  main  dessus,  soil  pendant  la  nuit,  si  clic  était  tout  ï  foil 
calme,  soit  le  lendemain.  Cet  homme,  aprâs  avoir  entendu  quatre  mots  do  ce 
certain  sermon  par  lequel  Itcnifo  s'était  signalé  dans  la  me,  avait  aussitôt  jeté 
sur  lui  son  dévolu,  le  ju)i;ennl  un  coupable  bonhomme,  tel  absolument  qu'il  le  lui 
r;i!knt.Lc  tronvnnl  ensuite  tout  à  fait  ncufdans  le  pays,  il  avait  leuté  un  coup  de 
maîli  o  eût  été  de  le  conduire  tout  chaud  en  prison,  comme  à  l'auberge  la 
pins  sûi  e  de  l;i  ïille;  mais  cela  ne  lui  réussit  point,  comme  vous  l'avez  vu.  11 
put  cependant  rapporter  dos  renseignements  certains  sur  son  nom,  son  prénom 
et  son  pays,  sans  compter  bien  d'autres  informations  conjecturales  ;  de  sorte 
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que,  lorsque  l'hAlo  «riva  pour  dira  bb  qu'il  savait  de  Rcnxo',  on  en  savait  âôjà 
jâus  qne  lui.  D  entra  dans  rappartement  accoutumé  et  Ot  sa  déposition,  on  décla- 
rant comment  était  Tenu  It^er  choc  lui  un  éliUn^  qui  u'avAit  jamais  Todln  dire 
son  nom. 

«  Vous  avei  fait  Tptte  devoir  on  on  infonnant  la  jiislicc,  dit  un  notaire  aux 
ctuisoB  crinûnellea,  on  posant  «a  plume  ;  mais  déjà  nous  le  savions. 

—  Ijr  beau  mystère  1  pensa  llidte  ;  c'est  Ineit  nialin,  en  effet  ! 

—  El  nous  savions  Uossi,  continua  le  notaire,  ce  respectable  nom. 

—  Diable  !  pour  le  nofn,  par  exemple,  comment  ont-ils  ftiH?  pensa  l'hôte 
colle  fois. 

—  Mais  vous,  ruiiril  l  ;iiilr(;  d  iin  iûi-  séiii'in,  \nii-  uc  ilUe.s  pas  Luut. 

—  Ou'iii-ic  ii  «lire  (lo  (ilu-i? 

—  Ah  !  ah  I  nous  s;iv(iiis  tori  que  ,■,■[  ln.ninic  n  [.in-U;  ,li,iis  voire  hi>lelle- 
riciiilr  .■('l'IaiiK'  .|iiJiiilil,'  lie  imiii  ,.L  y<..r  ;iv,..'  violonn...  \>i\v  voie  (le  pillage 
et  (le  ^^Hl)tillll. 

—  Un  honimu  arrive  avec  un  pain  lians  sa  \w<i\u-  ;  esl-o.c  ijnp  ji^  sais,  moi,  où 
il  ost  allé  les  prendre  7  Car  je  puis  iiriivmer,  comme  à  l'ai  liclo  de  la  mort,  que 
je  ne  lui  ai  vu  qu'un  seul  pidn. 

—  Ccsl  cela  :  toujours  excuser,  toujuuis  défeudio  :  à  vous  entendre,  vous 
autres,  ce  soiil  tous  d'honnCles  gens.  IlomnienL  ponvc/.-vona  prouver  que  co 
pain  élailbien  aix|iiis? 

—  Qu'ai-je  ik  pi  ouvcr,  moi  ?  je  n'y  entre  iioui-  rion  :  je  Tais  mo»  métier  d'an- 
heigisle. 

.  —  Vous  no  ponrr«s  cependant  pas  nier  que  cet  homme,  votro  chaland,  n'ait 
en  l'insolevco  de  t>rof<St<or  des  paroles  injurieuses  conlre  les  ordoimances  éma- 
nées de  l'autoiilé,  et  ne  so  soit  permis  d'indécents  quolibets  sur  les  aimes  de 
Son  Excollencc. 

—  Permetloi,  monsieur  :  comment  peut -il  fitro  mon  cbabtnd,  tandis  que 
je  lo  vois  poUr  la  première  fois?  Cosl  le  diablo,  sauf  votre  raspoct,  qui  l'a  on- 
myé  chea  moi;  et,  «je  le  connaissais,  Votre  Soig^eurio  voit  liion  que  je  n'au- 
rais pas  on  besoin  do  lui  demander  son  nom. 

—  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  votro  aubergo,  on  votre  pi-ésonce,  il 
a  été  tonn  dos  discours  incendiaires ,  qu'il  y  a  ou  dos  purolea  insolentes ,  dos 
propositions  séditionses,  des  mnrmurcs,  des  cris,  dos  clameurs. 

—  Comment  Votre  Seignenne  veul-ello  que  |o  prùte  allenlion  ii  tontes  les 
sotliscs  (|uc  peuvent  dire  tant  rte  braillards  qin  parlent  Ions  iV  la  lois  î  J'ai 
A  veiller  mes  Jilfnires.  juiuvie  homme  que  jc  suis,  ht  puis  \oUo  boigiieurio 
n'ignore  pas  que  celui  qui  est  hnrdi  de  la  langue  ost  aussi,  pour  i  oi'dinaîrc, 
pivmpt  de  la  main,  et  d  autant  plus  lorsque  de  telles  gens  sont  en  troupe, 
et..... 

—  Oui,  oui;  laissex-les  fnire  et  dire  :  demain,  demain,  vous  verim  si  leur 
arregance  ne  sera  pas  loraliée.  Que  croyez-vous  donc? 

■r-  Qnc  la  cannillc  soit  deTOnuc  matlreSse  de  Milan  ï 
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—  NiHk  pas,  cerLes. 

—  Vous  verras,  vous  veriisx. 

—  .Je  comprends  fort  Imoii  ;  lo  roi  sera  loujours  lo  mi;  mais  qui  aiirii  un  dos 
conps  les  gardora  ;  et  il  est  tout  siin|ilo  qu'un  pauvre  père  de  famille  n'ait  pas 
envie  d'Alro  payé  en  cette  mounuic.  Vos  Seigneuries  ont  la  force  ;  c'est  bUss 
que  la  cboso  regarde. 

—  Avcx-ïous  eiicoi-c  beaucoup  <Jc  monde  chim  vous? 

—  C'est  loiiL  plein. 

—  15L  volie  chaland,  que  fait-il  î  coiitinne-t-il  à  clabaodor,  k  exciter  les 
autrci>,  à  préiiui'cr  <Ju  IrouUo  pour  domain  ? 

—  Cet  étranger,  veut  dire  VoUv  Soigneurio  :  il  est  all£  se  coucher. 

—  Vous  avos  donc  beaucoup  de  monde  Allons,  prenoi  gante  do  lo  laisser 

Échapper, 

—  F;iul-il  que  je  fassi;  le  libirc?  pensa  lliûlo  ;  mais  il  ne  dit  ni  oui  ni  non. 

—  lîoloiinie/  elle/  ïmis, 
et  soyez  pniilent,  reprit  le 
notaire. 

—  Pnidont.  je  lai  tou- 
jours été.  Votre  Sei^iicuito 
peut  dire  si  i  ai  jamais  ilmiiii; 
do  l'occupation  a  la  ni-iuri:. 

—  Et  ne  crove/  pns  que 
la  justice  Mt  perdu  sa  foi-co. 

—  HoiTEhl  bon  Dieu  I  je 
no  croîs  rion.  Jo  mis  à  mon 
mâlier  d  Hubergi&te. 

—  La  chiinson  onlmairc: 
vous  n  aves  jamais  non  au- 
ire  iVdiro. 

—  Qu*nî-jo  ft.  dire  nuti-o 
ehosoT  ijk  vérité  est  une. 

—  C'est  Ihik;  pOUrleniO-         I/pinimMOiis-nons  pn  <-1inini!<cï<)it  ci;  aliiro.  (1>.  SI4.J 

ment,  nous  retenons  ce  <|uo 

vous  avcï!  déposé.  Si  pins  tant  il  y  a  lieu,  vous  fouruireï  plus  en  dcbùl,  A.  la 
justice,  les  renseignements  qui  pourront  vous  (tre  demandes. 

—  Oiiels  leiiscigiiements  puis-je  avoir  &  fournir?  Je  ne  sais  rion;  h  poino 
■li-je  assez  <lc  tCtc  pour  veiller  A  mes  alHiiros. 

—  l'rcncz  gnr<lc  ilc  le  laisser  partir. 

—  .l'espère qun  l'illnstrissimc  soignciir  ivipilaiiLc  siiiiia  (|iu'  jr  vui^  m^iiti,  suis 
laitier,  remplir  mon  devoir.  Je  baise  les  main-,  a  Viitn'  Si;igiiiiiirie.  » 

An  point  du  jour,  Hcn>;o  ronflait  de]iiiis  environ  beuicti,  cl  le  panvre 
Ki>r(;.on  èliùl  encore  comme  dans  son  |ncmier  sommeil,  lorsque  fleox  fortes  se- 
cousses données  ."i  ses  bras  et  une  voix  qui,  du  pied  du  lit,  criait  :  «  I.fu-enKO 
Ti-amagiinol  »  int«iTompiront  son  rK\}nn.  Il  lit  nii  mouvement,  reliai  ses  bias. 
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onvrit  Iqb  yonx  avise  Jicinu,  cl  vit  dobont,  aux  iiictls  du  lit,  un  homme  v6lu  do 
Tuài,  et  deux  autres  m'més ,  l'un  !»  droite ,  ]'auU'C  ti  ^uuchc  de  son  cbevct.  Sur- 
pris, mal  ÊT0Î1I6,  ol  la  l&tc  encore  un  puii  priïu  tlu  uc  vin  que  vous  savez,  i| 
resta  comme  un  moment  ébiiul»  ;  et,  (.■my^ml  i-.>rcr.  maiv  ne  irnuvaiH  pus  ce 
songe  (In  son  goût,  il  s'ugililit  iioni'  si'  ii'vrillcr  loiit  ii  tint. 

"  Ah  !  vous  avcx  enfin  entendu,  ij'irt-ii/n  l'NLiiiai^liim  !  lUl  riiuciiciii'  en  nutn- 
leao  noir,  ce  rni^mc  noliiire  du  soir  préi^écienl.  Allons,  iiuiinleuaiit,  li!vc/.-vous, 

—  hin  c.utu  T]  ;im;tgliiio!  dit  ttenzo  Tratnaglino.  Qu'est-ce  que  cela  signifie  7 

—  Pas  tant  de  paroles,  et.  tiépOcbeï-vous,  dit  l'un  <\as  sliiios  qui  élaionL  àcôté 
de  lui,  en  le  prenant  de  nouveau  par  In  bras. 

—  Ohé!  qu'ost-cB  donc  que  ceLto  violonee?  ciia  neazo  en  l'eliraul  son  bras. 
L*h6telehimtel 

—  L'emportoos-nouB  en  diemigo?  dît  eacora  ce  sbire,  en  se  tournaul  vers  le 
notaire. 

—  Vous  l'aree  entendu?  dît  colùi-cî  k  Reneo  ;  el  c'est  ce  qni  se  fera ,  si  tous 
ne  vous  levez  sur-le-cbamp  pour  venir  avec  nous. 

—  Et  pourquoi  ?  demanda  Benio. 

—  Le  ponrqnoi,  voua  le  umres  de  H.  le  capitaine  de  jusUco. 

—  Hû,  je  aaÎB  un  honnête  homme;  je  n'«i  rien  fait,  et  je  m'ôlonne  

—  Tant  mieux  pour  vous,  tant  miem.  Hn  deux  mnts,  ainsi',  vous  en  Bores! 
quitte,  et  vous  poarréi  aller  h  vos  aDhires. 

—  lAl«8e»-m^  m'en  aller  dès  1  prisent,  dit  Homo.  Je  n'ai  rien  &  d£m61er 
avee  la  justice. 

—  Ah  çà,  Unissons-en,  dit  l'un  des  shiros. 

—  L'emportons-nous  tout  do  bqn?  dit  l'autre. 
Lorenzo  Tramaglinol  dit  lo  notaire. 

—  Gomment  savex-vous  mon  nom,  mon  cher  mousieur? 

—  Faites  votre  devoir,  dit  le  notaii  o  aux  sbires  ;  et  ceuxrci  mirent  auasit&t  les 
mains  sur  Rcnzo  pour  le  tirer  hors  du  lit. 

—  Eh  1  ne  touchcï  pas  la  peau  d'un  hoiinSlo  homme,  sans  quoi  I  Je  sais 

m'halullor  tout  seul. 

—  HabilIcK-vous  donc  tout  do  suite,  dit  le  notaire. 

—  Je  m'halnlle.  répondit  llcnKO  ;  et  il  allait  en  cfTet  ramassant  cTl  et  Ifk  ses 
vÈtemoni?  npai  s  sur  lo  ht.  comme  los  débris  (i  un  naufrage  sur  la  rive.  Puis, 
Uiut  t:n  nomnieni  anl  îi  se  les  mettre,  il  poursuivit  amsi  :  Mais  jc  ne  veux  pas 
aller  chez  le  eapilaiiie  de  justice.  Jc  n  ni  que  faire  avec  lui.  Puisi|U  on  me  fail 
cet  alTront  injustement,  je  veux  être  conduit  chez  Ferrer.  Cnlui-la,  je  k-  •^■tt\' 
nais  :  jo  sais  que  c  est  un  binvc  homme,  et  il  m  a  desi  obliptlions. 

—  Oui ,  oui ,  mon  enfant ,  vous  screi  conduit  ehc/  FoiTcr,  "  répoinlit  le  no- 
taire. En  d'autres  circonstances,  il  aurait  ri  bon  cœur  d'une  semblable  de- 
mande ;  mais  ce  n'était  pas  le  moment  de  rire.  Déji"!,  en  venant,  il  avait  vu,  dans 
les  rues,  un  corlain  mouvement  dont  on  ne  pouvait  trop  dire  si  c'était  lo  reste 
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A'atto  émeule  inconipléUsment  apaisée  ou  lo  coiniiienceinewt  d'ime  autie  ;  d«s 
gens  BOi'tant  de  paitout,  s'accoslant ,  mninhant  par  bandes,  farraanl  des 
groupes  :  et  mainlenant,  sans  faire,  ou  du  moins  tAcliant  de  ne  fiiire  semblant 
de  rien,  il  pi-fitait  l'oreille  et  eroynit  voconnuîli-e  que  le  bourdonnement  des  voix 
ilevenail  plus  iort,  11  dfisiraiL  donc  dépCcher  sa  bcsiigue  ;  mais  il  aurait  aiissi 
voulu  n'emmener  RenïO  qu'avec  des  formes  île  bon  accord  et  d'amitié  ;  si 
Ton  en  venait  avee  lui  fi  une  guerre  ouverte,  il  pouvait  Otre  douteux  qu'arrivf  s 
dans  la  rue,  ils  se  trouvassent  trois  contre  un.  C'est  pounjuoi  il  f;iisait  >.i{,'ne  aux 
sbires  d'user  de  patience  et  de  no  pas  aigrir  le  jeune  homme,  fl,  de  smi  coli'. 
il  tAchait  de  l'amener  par  de  lionues  paroles  à  ce  qu'il  voulait  de  lui.  Au  milieu 
de  tout  cela,  le  jeiuR'  liinniin',  i.mdi-.  i]ue  lentement,  bien  lentement,  il  s'ha- 
billait, reeuoiUaiU  de  -^nn  nui'ov  «i^-.  >(jii\i.'iiiL  s  sur  les  événements  de  la  veille, 
devinait  bien  peu  près  quu  les  ordonnances  et  le  nom  elle  prénom  devaient 
Ëlre  la  cause  de  ce  qui  lui  armait  maintenant.  USis  ce  nom,  d'où  diable  cet 
homme  avait-il  pu  l'apprendre?  Et  que  s'était-ïl  passé  durant  cotte  null  poni- 
(|U6  la  Justice  eût  pris  cœur  jusqu'à  venir  tot^  ^it  mettre  la  main  sur  l'un  de 
ces  bous  oaAints  qui,  la  veille,  aviûent  si  bien  voix  nu  chapitre?  Oeu»  qui 
pourtant  ne  dovalont  pas  âtre  endormia  ;  ctit  Heuo  s'apercevait-  ausù  d'une 
sourde  rnmenr  qui  allait  croiBeant  dans  la  rua.  Begardant  onniito  In  I^ro  du 
notaire,  il  y  remarquait  une  hésitation  que  celul-d  s'efforoait  en  vain  de  cacher. 
Sur  lo  tout,  pour  éclatrùr  ses  coiyectnres  et  décourrir  du  pays  devant  lui , 
comme  aussi  pour  gngner  du  temps,  et  môme  pour  tenter  nn  coup,  U  dit  :  «  Je 
vois  bien  ce  qui  est  l'origine  do  tout  ceû  :  c'est  ft  cause  du  nom  et  du  prénom. 
Hier  au  soir,  à  dii-e  vrù,  j'étais  un  peu  on  gognettès  :  ce»  aubo^lstes  ont  quel- 
quefois de  certains  vins  qui  sont  traîtres;  et  quelquefois,  comme  on  sait,  quand 
le\in  est  andé,  c'est  lui  qui  parle.  Hais,  s'il  no  s'aptquo  de  cela,  je  suis  prAl 
maintenant  h  rons  saliafïdre.  Et  pois,  d'ailleurs,  vous  lo  savesc,  mon  nom.  Qui 
diable  vous  l'a  dit? 

—  Bien,  mon  garçon,  bieni  répondit  le  notaire  tout  airablo  :  je  vois  ijne  vous 
in-ex  du  bon  sens  ;  cl  je  vous  dédare,  moi  qui  sin^  ilu  mëUej',  que  vous  ^les 
plus  ndroilque  tant  d'autres.  C'est  la  meilleure  manière  tl'en  soi-tir  ^ite  et  bien; 
avec  d'aussi  bonnes  dispositions ,  eu  deux  mots  vous  allcx  (itre  oxpÉdié  et  mis 
un  liberté.  Mais,  quant  h  moi,  voyez-vous,  mon  enfant,  j'ai  les  mains  liftes;  je 
ne  puis  vous  relUclior  ici,  comme  je  le  voudrais.  Allons,  dfp<>eheï;-vou;i ,  et 

vcnoK  sans  ci-aiute.  Quand  ils  veri'onL  qui  vous  Êtes  et  d'ailleurs  je  dirai  

bref,  liiissex-moi  faire,  et  seulement  dép<>cbex-vous,  mon  eufanl. 

—  Abl  vous  ne  ponvcî!  pas  :  je  comprends,  ditRcn/o;  et  il  continuait  de 
s'habiller,  en  repon<«sanl  de  se^  (gestes  les  Kbires,  lorsque  ceux-ci  faisaient  mine 
de  lui  mettre  les  mains  «iur  le  corps  pour  le  faire  aller  pbis  vite. 

—  l'asscwuis-nous  parla  pt.ace  du  flicyiiui'i"  demauda-t-il  ensuite  au  noiaire. 

—  l'ar  où  vous  voudrez  ;  par  le  chemin  le  plus  court,  pour  vous  laisser  plus 
lAt  libre,  »  dit  celui-ci,  en  enrageant  en  lui-mCmc  d'Ctre  obligé  de  laisser  toui- 
ller i't  terre  cotte  demande  mystérieuse  de  Dcn/o,  qui  pouvait  devenir  le  thème 
lie  cent  interroi;atîons.  «  Ce  que  c'est  t|ue  d'avoir  du  giiigiionl  pcnsait-il.  iA  : 
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il  biD  tombe  d.-ins  les  niains  un  homme  qui,  colit  se  voit  loiil  «t'nliord ,  ne  de- 
mandernit  pas  mieux  que  d'en  dcgoi^cv  ;  cl,  pour  ptu  que  l'on  oût  de  temps  .'i 
soi,  rien  de  si  ais6,  s;iiis  que  la  corde  s'en  iiiPlM,  que  de  lui  faire  dire,  comme 
ça,  exlfa  foimam,  ncadcmiqiiemcnt ,  dans  le  cours  d'une  conversatiou  amicale, 
tout  ce  qu'on  voudrait  savoir  ;  un  homme  h  mener  en  prison  tout  examiné , 
sans  qu'il  s'en  fùl  aperçu  :  et  i!  faut  qu'im  homme  de  celle  espèce  m'arrivo  toul 
juste  dans  un  moment  où  l'on  est  si  inqniel  et  si  pressé.  Eh!  nous  ne  l'échap- 
pons pas,  poursuivit-il  eu  lui-même,  prOtaiil  l'oreille  et  penelniiil  lii  tftle  en 
arrière,  il  IViiil  en  passer  pai-  ]A.  el  nous  ristpioiis  d'avoii'  wic  journée  pire  que 
celle  d'hier.  »  qui  lui  donna  lieu  de  jienseï'  ainsi.  Tut  nu  bruit  extniordiiinire 
qui  se  ilt  enlcndrc  dans  la  rue,  f^l  il  lu:  put  s'empCcher  d'ouvrir  la  ei'oiscc  pour 
jeler  li'i-has  nn  coup  d'iuil.  11  vit  r'cLiit  un  groupe  d'hiihitaoLs  qui,  ayant 
reçu  d'une  patrouille  l'ordre  de  se  disperser,  avaient  d'aboi**)  i'é|>ondu  pnr  de 
mauvais  propos,  et  se  séparaient  ponrtanl  enfin ,  mais  èn  continuant  do  mur- 
mu  rer  ;  et,  m  qui  parut  an  notaire  an  signe  mortel,  c'est  que  les  soldats  éiaient 
pleins  de  politesse.  U  reforma  la  croisée,  et  fot  un  momeiitit  se  demander  s'il 
mènoi-ail  l'entreprise  \  bout ,  ou  s'il  no  devrait  pas  laisser  Renm  hous  la  garde 
.  des  deux  sbires ,  et  courir  luï-mèmo  chex  le  capilaine  de  justice  pour  rendre 
compte  de  ce  qui  se  passait.  «  Hais ,  penaa-l-il  aussitôt,  on  me  dira  que  je  sm» 
ua  homme  de  peu  de  coiur,  uu  pohroa,  et  que  je  devais  ezécutci-  mes  ordres. 
Noua  sommes  en  danse  ;  il  fiiut  danser.  Maudite  soit  l'émeute,  et  maudit  le 
méUor  1 B 

Aonso  était  enJln  debout,  ses  deux  satellites  &  ses  cAtés.  Le  notaire  fit  »gne 
k  ceux-ci  do  ne  pas  trop  lo  idolonlbr,  el  lui  dit  H  lut-méme  :  «  Allons,  mou  en- 
fant, dépechex-Tons.  » 

llcnzo,  de  son  côt6,  outendail.  voyiùl  el  pensail.  Il  était  entièrement  habillé, 
It  l'exception  de  sa  casaque,  qu'il  tenait  d'nne  muin,  fouillant  do  ]'aub«  dans 
les  poches.  »  Ohé  !  dil-il ,  eu  rc(,'ardanl  le  noLiii'C  d'un  air  trte-signïncatif  :  il 
y  avait  ici  de  l'aient  et  une  Icllro.  Mon  cher  monsieurl 

—  On  vous  remettra  le  twt  oxaclement,  dit  le  notaire,  nnsnitai  ces  petite»' 
formalités  remplies.  Allons,  marchons. 

—  Non,  non,  non,  dit  Ttenxo  en  secouant  la  téle  ;  ça  ne  l'ail  pas  mou  iilt'aire  : 
|c  veux  ce  qui  est  fi  moi,  mon  cher  monsieur.  Je  rcndiiii  romiile  de  mes  nol^on1^'. 
mais  je  ven.T  ce  qui  esl  à  moi. 

—  Je  veux  ïons  montrer  que  j'ai  conliaiioe  en  vous  :  Icne/,  el  tailes  vile, 
dit  le  notaire  en  liranl  de  sa  poche  et  remelUinl,  avec  un  soupir,  i\  Iten/o,  lc< 
objels  séquesli'^s.  Celui-ci,  en  les  faisant  rentrer  h  leur  pl.ice,  inuriiiiirait  enUr 
ses  (lents  :  "  A  dislance,  s'il  vous  plaît.  Vous  vive/  tant  avec  les  voleurs  que 
vous  avi'/  uu  jiru  appris  leur  luétiei'.  •>  Les  sbires  n'y  lenaienl  plus;  mais  le 
noliiii'c  les  routiiuait  do  l'iril,  cl,  eu  atlendiml,  il  disait  eu  hii-mAme  :  "  Si  une 
fois  tu  arrives  ;'i  meltrc  le  pied  un  dedans  de  ce  guichet,  tu  me  la  pnycras,  cl 
avec  usure,  je  t'en  réponds.  >• 

Pendant  que  llenzo  mclUiil  sa  casaque  et  prenait  son  chapeau,  lo  notniro  lit 
signe  à  l'un  dos  sbires  do  pasitor  devant  dans  l'escalier;  il  flt  marcher  après 
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celni-lft  le  prisonnier,  pm*  1  jinlrn  l  aïuiiunlu  :  l'I  eiilin  il  sfi  mv.l  hii-mènn:  a  la 
suiUS-  Ariiïés  tons  dans  l^i  riiiM\ii\  i>l  [hmimiuI  i|iu',  HeiiKO  «lit  :  "  M  m:  bienlicii- 
reire  hôlfl.  ou  S'csl-il  limi'ic  ■  !.■  liiHim-r  lail  1111  iiiilre  sigiiu  aux  sbires,  qui 
,ii(isi'*seiit  1  un  bi  main  ■lioiti; .  I  aiiti i;  la  iiiiiiii  Haiichu  du  jciino  homme,  et  vite 
vitf,  lui  lient  li-'S  iioinfis  a\c;c  corlains  instruments  fjui.  par  celle  hypocrite  lifîurB 
lie  Lhettiri'iiw.  dilo  ciiplicoiixtnc.  siint  appelas  maDrlinllPs.  Ils  consistaient  {nous 
l'c,!" relions  d  avoir  il  descendu'  liaiii  ce--  ilelails  |>eu  dij-'iies  do  la  ■;ia\ite  de 
l'histoire,  mais  la  clarté  du  récit  I  cMijr:,  ils  nKisisf.u.'ui  -.'n  ime  ijctit^'  ';or<l.!  un 
l>en  plus  longue  (|Ue  le  loiiv  il  un  ihhclicI  nnli;i:iire  ,  et  :un  dcuv  bimls  rli'  la- 
(|iielle  se  iroiiv^iient  deux  petits  morceaux  de  him  lai-,ant  1  ollice  de  [jaiTOls.  Ijîi 
coidi'  eiiilu';is--;LLt  le  p<iiKiiel  du  patient:  les  inijii:eiius  de  hois.  passes  entre  ie- 
lro\>n'nii'  el  le  i;u;it.nenie  (lf>i[;t  de  eelni  *[ni  le  tftnn.it.  restaient  l'Rurermfa  dans 
la  niaiu  de  cchii-ci.  de  niauieie  qu  on  les  touiniml  il  serrait  le  lien  à  volonté,  ce 
qui  Im  donnait  le  moyen,  iion-soiileineal  daasurar  an  Cj^ture,  maui  aussi  de 
martyriser  un  caplil  lecalettrant;  et,  ji  celtfl  An,  lit  corde  «Tait  plnsienrs  nœnds.. 

Hgiueo  so  <lul>.il.  cj-ie  :  «  Quelle  trahison  osl  ceci.7  Aun  honn&te  bommel...  » 
Ania  le  iioiui«  qui,  pour  cbaque  joit  qd  poa  racneux,  avait  ae  Donaos  pâmes 
toutes  pi-6tos,  lui  dit  :  «Prenez  pulience.  Us  fbnt  loat  devoir.  Que  vouIoe-tous? 
ce  sont  toutes  formalités  ;  el  nous  ne  poaTons  Qous>in6nies  traiter  les  gens  . 
coituno  le  vondrait  noti'e  crour.  Si  noiia  ne  fiiïaions  ce  qni  aoas  est  ordonné, 
nous  serions  Ihiis,  nons  antres  ;  plus  mal  que  vons.  Treiieï  paUence,  » 

Pendant  qu'il  parlait ,  les  dens  hommes  chargés  d'opéinr  donnèrent  im  tour 
aux  petits  garrots.  Ronio  s'apaisa  comme  un  choral  rovAche  qui  sent  sa  I6vre 
serrée  dans  les  moralllos-,  et  s'écria  :  «  Patience  I 

—  Bravol  mon  onbnt,  dit  le.nolaire,  c'est  la  vraie  manière  d'en  venir  &  liîen. 
ijuc  vonlex-vousî  c'est  un  ennui  ;  je  le  sens  comme  vous;  mais),  en  vous  con- 
'Uiîsanl  comme  il  Ttiut,  en  un  moment  voii.^  screis  «juille.  ISt  puisque  je  vous 
vois  si  bien  disposé,  poité  d'incliualjou  comme  je  suis  nioi-iii6ine  h  vons  aider, 
je  veux  vous  donner  encore  nn  anti'c  avis,  pour  votre  bien.  Croyez  ce  que  je 
vous  dis,  moi  qui  ai  Ui  pratique  de  ces  sortes  de  choses  :  aile/  L"ii(  ili  ull  votre 
eliomin,  sans  regarder  de  cùl6  et  d'autre,  sans  vous  Diirc  lemarqnei'  :  de  cette 
manière  per.'tonue  ne  fait  allention  h  vons,  |ici'Hoiinc  ne  s'ajierçoil  de  rien  ;  et 
\oli-u  lioiineur  est  sain  et  siuil'.  Dans  nue  heure,  vous  aile/  &tre  libre  :  il  y  a  tiint 
à  l'airii,  iju'lls  seront  pressés  en\-inèmes  de  vous  expédier  ;  et  d'ailleurs  je  par- 

'"'■ai  Vous  ire/  ;"i  vos  allaires,  ol  jicrsonne  ne  sanra  i|iie  vous  ave*  été  dans 

les  iiiaiiLs  de  la  justice.  Kl  vous  autres,  eontinua-t  il  en  si'  lnurnaiil  d'un  air 
sévi'.re  vers  les  sbires ,  prcno?:  bien  f;arde  de  lui  l'iiiiï'  niai  ;  car  ji;  le  protège  : 
vous  aveu  votre  devoir  h  faire  ;  mais  rappelez-vous  <|iie  c'est  un  brave  hoiniiie, 
"Il  jeune  homme  de  condition  honniMe,  i|ni,  dans  peu,  sera  en  liherlé,  cl  qu'il 
doit  leiiir  à  son  honneur,  Marehen  de  manière  que  personne  ne  s'aperiioive  de 
l  ien  ;  coiiimi',  trois  lioiinûles  gens  qui  sont  à  la  promenade,  n  El  d'im  ton  impé- 
'itlif,  avec  un  soui-eil  meiia<;aiil,  il  eoncluL  par  ces  mois  :  «Vous  m'entendes?  " 
l'uis,  se  tournant  vers  lleiiso,  avec  le  sonrcil  lisse  et  enime,  et  une  figure  rcdc- 
vuiiuc  siibilcmcnt  riante,  qui  semblait  dii-c  :  Oh!  nons  sommes  amis,  nous 

S8 


Source  gallica.bnf.fr /  Bibliothèque  nationale 


l.BS  FlANGÉfi. 
o  Pc 


iiuiiLion  <Ib  i  aiuor  :  ii  compiit  ton  bio) 
ne     iit^seiiUt  uuns  lu  ruo  qnolqiie  oc 

!i'  ne  SOS  niiiiiis.  mclinil  eu  nviint  tonte 
t'hci'Chei'  h  Ja  voir  vl  d  eu  iii'ollier  :  41 


aeiiiil  i^itndetnenl  moqué  ue  celui  qui.  pour  uugn{;cr  quelqu'un  &  finit:  une 
chose  suspccU;  en  cile-mOme.  iii  lui  aiiriiit  sii^éréi; .  I  nni'aiL  vuiihi  inculquer 


MilHssout  oiUL-inËmoâ  en  ceci  la  oi>niiiLiiiit!  im.  \ir  lii  viuiii  quoii  du  Iniien  c 
eonslaiicos  ils  fbnL  lu  plus  soiivoiil  une  ^l  u  isif  ill-dvc.  Ces  iniunLioiis  m  lu 
rcnso!<.  ces  mnliccs  si  auroilctnonb  cuniin'iviix.  kii-  lusiiiicilo?  ils  soiil  liHbiUi6 
viiinci'e.  qui  sr>nl  devenues  pour  eux  comme  une  stmiiiii!  ii^iuire.  ci  (iiu.  ini 
cil  leiivi'O  o|)|Kirliinenioni.  conuiiilc»  avec  le  cnimc  a  csdi  il,  avec  i;i  screniic 


e      L       o  el  e 
l  I  I      c  e  le 

piVCipiUiliou.  à  l'éLouNlic.  siius  rortiies  el  snns  {çrnee:  île  sunu  qii  11  ie?i  voii' 
«  ingÉiiier  ol  se  démener  de  celle  Jaçon.  on  su  seul  pris  louI  u  Iji  Tins  u  euvie  ue 
riru  et  do  pitié  :  ol  colui  qn  nlnrs  lU  itréiendont  ^uper,  bicu  <iu  u  ti ml  pus  leur 
finesse,  découvre  |iarrnilctneiii  lonl  lenr  len  ot  rciirc  de  leurs  nrliliecs  des  lu- 
miÈrcs  doiu  II  fiiii  son  nroni  coiilrc  eiix-momes,  C  cst  pountuoi  ]  on  ne  peui 

lO|     CCO  I      f  h  i 


u  I  |>c  I  I 

Ëiiaait  droit  son  chemin,  ol  Li  séuilion  prnprcmciil  uile  n  exiaUiil  iKi». 
b  Piudonce.  pniucncci  lui  murmunul  lo  nolaii'c  domËro  je  uns  :  voliv  hoi>- 
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nenr,  mon  cnriiil;  l'honiioiir.  »Miiis,  l(ii-si|iic  Ilcnxo,  nrriVlanl  loulo  son  atlcnlioii 
sur  trois  ïiiilividu?       voii.iioiil  l.i  tiuiiiT  .mimi'i' ,  fiilriiilil.  <|ii  ils  [iiirlnicnt  d'iii: 

Iriiib  ilo  uîjiiijLj,  L'i  il  iiiii:.-!,']  lir  ciHir  .-rii.iiiu'  iiuLiilri-i-  tjui  indique  tonl 
iiiitrc  dioso  qu'un  l'IiiiuiL'.  Cijiix-(:i  ifif,''""'''"!'"!'''  I>'"s  altenlivciiienl  lo  convoi,  cl 
s'tiri'tlhinl  ;  avoc  eux  s'en  ui'i-bLent  U'iLiilros  qui  niTivniout  ;  d'aulrcs  qui  avoîonl 
d^à  pRSsé,  rcveniticnt  sur  leurs  iHis  au  boiinionnemont  qu'ils  entcndaienl,  et 
Tiiisniont  quouo. 

o  Preiio/  (,'''"'<''^i  enfanl;  prudence  :  vous  n'eu  suiiei  que  plus  mal, 

ïoye/.-ïinis;  no  e:U,o<  [iiis  ioIl'O  iill'iiirn;  rhoiineDr,  k  rÊpulation ,  u  continuait 
lui  dira  Loi\l  lins  lu  tioLiiii-c.  ilen:to  n'en  Taisnil  qne  pîro.  Las  sbires,  après  s'ëlru 
consullés  (le  l'ffiil,  ci'oyaiit  bien  l^iiv  (loul  homme  est  si^et  à  omnir),  donnbrenl 
nn  toiir  do  mnochcLles. 

«  Aie  !  nie  l  alol  »  ci'io  lo  pRlienL  A  ce  ci'i,  on  g'nllroupe  nutoui-  do  lui  ;  on 


Miii>,  lui-ac;uc  Hi^iiio,  iirrèlnnl  loulu  soi!  iiUuHlioii  sur  troia  imliviihis...  (P.  SIO.) 

ariivc  lie  Loiis  les  «"ilÉs  du  l;i  riic  :  lu  convoi  sn  Ironve  "  I'.'l-sI  nii  mau- 

ïol(!iir  prK  sur  lu  liiil.  Iluliron-vriiis ,  l^iissi'/  ii:issuc  Iil  jiisliiu.  »  M;iis  Itunzii, 

,ju  lie  m  aiilu  iniji-iiiùiiK!  arliiulloiiicnl ,  nn'ii  iiiiil  soiïi  di;  niii  l.iiilu.  ■>  El  imssilul 
il  éloïii  la  vui\  :  "  IJr.ivus  gensl  on  inu  mtnu  en  prison  i>iii'i;c  (lUC  liiui' j'ni  cvié  : 
l'nin  eL  jusUcel  Jo  n'ai  point  l'ait  ilc  mnl;  je  snie  honnCLe  homme.  Ycucx  îi  mon 
iiido,  no  m'abandonnas  pas,  bravos  gensl  » 

Un  murmure  l^ivnrablc,  dos  voix  plus  disUnclos  do  pmleclîon  s'Élevbrcnl  en 
réponse  :  les  Nbiies  ordonnent  d'abord,  puis  iU  dciuandcuL,  pnis  ils  prient  ceii\ 
lui  soiu  lo  plus  près  il'oux  qu'on  s'en  aille  el  qiron  fiissu  pl^icc  ;  loul  ;ui  con- 
Iriiire,  on  lus  presse,  on  les  sorro de  plus  en  plus.  Vojiinl alors  comme  culu 
lourtic  it  mal,  ils  laissent  aller  les  mancliotles  cl  ne  songent  plus  qu'A  se  perdre 
dans  la  Tonle,  pour  on  sortir  sans  6trc  ivmartjués.  Le  notaire  désirait  ardem- 
ment en  hirO  do  mAme  ;  mais  In  chose  était  diUIcile,  !k  cause  de  son  maiiloau 
noir.  Le  pauvre  homme,  pAlo  et  tremblant,  cherchait  à  se  faire  petit,  se  pliait 
en  deux  pour  s'oisquivor  ;  mais  il  no  pouvait  lovw  les  yeux  «ma  on  voir  vingt 
arrêtés  snr  Ini.  Il  cherchait  tous  les  moyens  do  paraître  im  étranger,  qui,  jm»- 
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ui-cuso.  parmi  laqueiio  pouvait  so  trouver  (nipiiiin;  :iui  v  lu'i-uiiiii^i^'i;  iii'  iiiciik^ 
espèce,  ci  ii  pniioui  aussiioi  ic  paru  «lo  l  ommcm  ci  ^  iiiiii.-in  i  i;i  .m 
pius  VIU3.  saui  cnsuiie.à  dehiandor  son  chtimiii  uaiis  un  ciiuroit  on  ncrsonn» 
ne  saurait  oui  ii  uiuii.  ni  pouiquoi  ii  misait  coUo  domaiido.  11  dit  a  s«s  uuèiA- 
leuE-s  :  H  Mme  traces,  braves  gens,  que  le  ciei  roos  récompenseï  »  oi  Rortani 
par  le  passage  nui  lui  lOi  immédiatement  ouvof  L  u  pm  sa  course  ci  uisnarut. 
as  jeuini  uans  une  peme  ruo,  en  cmiiuni  une  autre ,  tournant  (t  cnaquu  caiTc- 
Tour,  il  coufnl  longtemps  snns  savoir  où.  Lorsqu'il  jugea  s'ôtre  sufllsammcnl 
éloigné,  il  ralentit  le  pas  pour  ne  pas  donner  do  soupçons;  ol  se  mïl  à  regarder 
do  côté  et  d'autre  pour  choisir  la  personne  II  qui  il  pourrait  adresser  sà  qncs- 
titm,  quelque  ftice  à  inspîi'er  conflanco.  Mais  en  ceci  encore,  il  y  avait  du  sca- 
breux. La  question  par  elle-mAmo  était  snepocle;  le  temps  pi-e&sait;  les  sbires, 
à  peine  dégagés  de  l'obataclo,  avaient  sans  donio  dû  se  remettra  sur  la  piste  du 
ftigitif  ;  le  bmit  de  cette  Aiito  pouvait  CU«  ariîvé  jusque-là;  et  dans  des  mo- 
ments si  conrls,  Renzo  out  peut-être  &  ftiiro  dix  jugements  phyuonomiques 
avant  de  trouver  la  Bguro  qui  lui  pouvait  con\'enir.  Cet  homme  dodu  qui  s'éla- 
l.iit  debout  sar  la  porte  de  sa  lioutiquc,  les  jambes  énu  Lécs,  les  mains  derriftre 
le  dos,  le  vcnti-e  en  avant,  le  menton  en  l'nir  nvcc  un  riche  double  mcnlon  nu 
dct^soiis,  cl  qui,  n'ayant  l'iun  autre  fi  fuii'o,  allait  d'un  jeu  ulleruatif- soulevant 
sur  la  pointe  de  ses  pieds  cl  laissant  i'Gloml>cr  sur  ses  talons  sa  tremblante 
masse,  avait  une  mine  de  bavard  curieux  qui,  au  lien  de  donner  dos  réponses, 
aurait  fait  dus  interrogations.  Cet  autre  -^iii  venait  lut  ses  ycus  (Ixes  cl  la 
bouche  demi-béanlc,  loin  do  pouvoir  vile  cl  liien  inonUui'  leur  cticmin  il  ceux 
qui  l'ignoraient,  semblait  ii  peine  connaître  le  sien.  Ce  jeune  garçon,  qui,  k  dire 
vrai,  paraissait  fort  éveillé,  avait  tout  l'air  aussi  d'»Mre  iiltis  malin  oimore,  et 
probablement  aurait  trouvé  fort  dîvortissanl  d'envoyer  un  |i;iinn:  villafrcois 
d'un  cdlà  tout  opposé  h  celui  oà  le  villi^;eois  <l6sirail  se  roiuli  e.  T;int  il  c-l  vrai 
(]uc,  pour  ThommR  dans  l'embai'ras,  presque  tout  est  embarias  nonvcaii  I  Voyant 
enfln  un  passant  qui  arrivait  d'un  pas  pressé,  il  pensa  que  celui-ci,  ayant  appa- 
■"cmmont  quelque  affaire  urgente,  lui  répondrail  tout  de  suite  et  sans  verliingc-s; 
et  l'entendant  parler  tout  seul,  il  jugea  que  ce  dciail  <Mre  un  iiominc  véridi<|au, 
Il  l'aceosU  t:l  dil  :  •<  S'il  vous  plail,  monsieur,  par  nii  Taul-il  passer  pour  aller  à 
Bùi-game  ? 

—  Pour  aller  à  Bcrgamc7  Par  la  porte  Orionlale. 

—  Mcvd;  et  pour  aller  à  la  porto  Orientele; 

—  Prenex  cette  me  A  main  gauche;  elle  vous  condnira  H  la  place  du  Jhtom; 
ensuite  
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^  Ccl;i  suffit,  inonsiuui';  It*  roslu,  ju  ki  siiis,  Ific-mlcs  ),'i''^i:i;s>.  »  Et,  d'un  piis  plus 
qtie  leste,  il  s'achemina  liu  cùlc  qui  vouait  du  lui  dlvi'.  inilwjiifi.  L'autre  le  suivit 
lies  ycuK  un  moment,  ot,  rappiwhant  dans  sit  pensée  celte  façon  d'aller  et  cette 
demande,  il  se  dit  iiilémiinx'ini.Mil  ;  «  Oix  il  it  joiiO-  le  tour  à  t|uelqu'uH,  ou  queU 

[tciixo  arn\e  ■■ui-  In  \M.-r  dii  /Jiw.ii'i:  il  i.i  liTivor^f!,  passe  à  cûté  d'un  tas  de 
cendres  et  de  charbons  éteints,  ol  reconnaît  les  restes  du  feu  de  joie  auquel  il 
avait  assisté  la  veille;  il  longe  le  perron  du  J}uQmo,  revoit  le  four  des  béquilles, 
A  demi  démoli  et  gardé  jAt  dés  soldais;  il  aait  lont  droit  la  rue  par  laquelle  il 
était  Tenu  avec  la  foule;  il  arrive  au  couvent  des  capucins;  il  jette  «n  coup 
d'œil  sur  cette  place  et  sur  la  porte  de  l'église,  et  dit  en  lui-mOme  en  soupirant  : 
«  C'était  pourtant  un  lion  conseil  que  me  donnait  hier  ce  moine,  lorsqu'il- me 
disait  d'attendre  dan^  l'église  et  d'j-  faii'c  pendant  ce  temps  un  peu  de  pribres.  » 

Ici,  s'étant  arrêté  un  moment  à  regarder  avec  attention  la  porte  par  laquelle 
il  lui  ilallait  passer,  et  la  ^-oyant,  de  la  distance  où  il  était,  gardée  parbieu  du 
monde,  ayant  d'aillonrg  l'imagination  un  peu  troublée  (c'est  pardonnable  ;  il  y 
avait  de  qnoi),  il  éprouTa  une  certaine  répugnance  i  aifhinter  le  péril  de  ce 
passage.  Il  avait  sous  la  main  un  lien  d'asile  où  sa  lettre  lui  eût  été'de  bonne 
rocommandaUon  ;  il  hit  tenté  furtemont  d'y  entrer.  Hais  anssilAt,  reprenant 
courage,  il  pensa  :  «  Oiseau  des  bois,  tant  que  cela  se  [«eut.  Oui  est-ce  qui 
Miu  connaît?  An  fait,  lus  sbires  ne  se  seront  pas  divisés  par  morceaux,  pmir 
;dlcr  m'attendre  h,  toules  les  portes.»  Il  regaitla  [lar  derrière  pour  voir  si  par 
lutsni-d  ils  no  viendrnieiU  |>as  de  ce  cAté  :  il  ne  vit  ni  sbires  ni  autres  personnes 
fl»i  parussent  s'occuper  do  lui.  Il  se  remet  en  marche,  retient  rus  malheorowes 
.jiiinbes  qui  voulaient  toujours  courir,  tandis  qu'il  ne  fallait  que  marcher;  et 
tout  doucement,  siHlant  un  air  eu  demi-ton,  il  arrive  H  la  porte. 

Il  y  avait  sur  le  passage  miime  un  certain  nombre  d'agents  des  gabelles,  et 
|)oi)r  renfort  des  miqncicts  espagnols;  mais  tous  portaient  leur  nltonlion  vers 
le  dehors,  pour  ne  pas  laisser  entrer  de  ces  gens  cjui,  c"!  la  nouvelle  d'une 
émeute,  y  accourent  comme  les  corbeaux  sur  le  ehamp  on  s'est  rtoni>cc  une 
bataille;  de  manière  que  llcn/,o,  avec  sou  air  d'indifférence,  rcg.irdant  lerro, 
cl  marchant  d'un  pas  moyen  entre  celui  du  promeneur  et  celui  du  voyageur, 
sortit  ^ans  ijuo  por-ir>iuM  lui  dit  rien;  mais  son  cOMjr  battait  fort.  Voyant  Adroite 
im  sentier,  il  U'  iji  it  pniii  ^titer  la  (;rftnde  roule,  et  chemina  longtemps  arant 
il'oser  même  re;,'ai'(ler  dc^■i^re  lui. 

Il  va,  il  va;  il  trouve  de>!  fermes,  il  li-ouve  des  ïillaf;i'i  ;  il  pas-;e  loul  droit  sans 
en  demander  le  nom  ;  il  est  sîtr  de  s'éloigner  de  Milan ,  il  espère  alK:r  \ei  s  Jler- 
ganie;  pour  le  moment,  c'est  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Dti  lonips  eu  temps  il  se 
retonrniiil.  et  de  temps  eu  tenip-:  uussi  il  n-'antiùt  et  frottait  tfnilOl  l'un,  lantât 
l'autre  de  ses  deus  poignets  ein  ori'  im  peu  endoloris  et  marqués  d'un  cercle 
migc  qn'y  avait  laissé  la  petite  corde.  Ses  pensées  étaient,  comme  ch.mun  peut 
so  ITmaginer,  un  mélan^'e  confus  de  repentir,  d'inquiétudes,  de  coléi-es,  de  ten- 
dresses. ISites  s'exerçaient  laboriensemeut  h  recoudre  l'une  fi  l'autre  les  choses 
qu'il  avait  dites  et  qu'il  avait. faites  le  soir  précédent,  ï  découvrir  ta  partie 
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obscure  du  sa  «loiil ouït; use  hisLoiru,  et  snrloul  coinmoiil  its  kci's  ^uaii^iil,  pu 
savoir  son  nom.  St'.s  soupçons  poi'laiont  natiii'elk'iui  iit  -ir  Ir  liniiliissi  ui',  ;i  inii 
il  se  souvenait  bien  de  l'avoir  tout  au  long  décline;  d  ri'ili:i  }:i>.^iii  .Ir  nou- 
veau à  lii  mïinifcre  dont  cel  homme  s'y  était  pris  poui  U;  lui  Iïi  lt  ilo  l.i  houclic, 
et  il  tonte,  sa  Inçon  de  fitire,  ni  à  luute^i  cos  offres  tjui  alioulissaicnl  toujours 
riuelqui!  chose  qu'il  voulait  savoir,  ees  soupçons  devenaient  ]iri'S(|iui  unp,  certi- 
tude- Toutefois  il  se  sonvcuait  aiissi  d'une  manière  eonl'uso  d'avoir,  ^iprès  le 
départ  du  fourbisse  ni',  continué  de  ba^ariln;  :ner  r;iLL'.'  n.i  Ii'  <I(vljh'i-;  '■iii  quoi? 
Sa  infinoiie,  i|nel<[ne  interrogée  (|n'elle  ]jùt  C'iiv.  lo'  k'  iui  ilin»  ;  hmt  re 

qu'elle  lui  savait  dire,  c'était  qu'elle  avait  laissé  (ont  ce  temps  lioi's  du  logis.  Lo 
pauvre  gai-çoH  se  perdait  dans  ces  recherches  ;  il  éliiit  comme  un  homme  uni 
aurait  conllÉ  plusiuui  s  blancs-seings  tin  gËi'aiit  qu'il  croyait,  dos  plus  honnAtes  ; 
et  lorsque  ensuit*',  il  ilécouvre  que  ce  n'est  qu'un  embrouillonr  d'an'airas,  il  vou- 
di  ait  connaîti'C  l'état  des  siennes  :  le  connaltroT  c'est  lo  chaos.  Un  auU'o  li'iivail 
d'esprit  bien  futit^ant  poui-  lui  él^tiL  de  foiiner  ponr  l'avenir  un  pi'ojet  qui  pAl  lui 
pUirc  ;  car  ceux  qui  n'étaient  pas  en  l'air  éUient  Inns  £|{alomcnl  liislcN  et 
décomageanls. 

Mais  biuitOl  son  princiiial  souci  Ait  cohii  de  trouver  son  clieinin.  Après  avuii- 
màrchâ  longtemps,  on  pent  iliro  i  l'avonture,  il  rit  que  ie  lui-m&me  il  n'en 
pourrait  venir  &  bout.  Il  éprouvait  bien  nno  certaine  répugnance  h  pi-ononcor  le 
mot  de  Bergame,  commo  s'il  y  eàt  eu  dans  co  mot  je  ne  sais  quoi  de  suspect  et 
do  trop  lundi;  mais  il  n'y  avait  pus  moyen  de  Tairo  aulrcmaul.  U  résolut  donc 
do  s'adresser,  comme  il  avait  hit  &  Milan,  au  premier  jjassnnl  «loiil  la  physiono- 
mie lui  reviendrait;  et  c'est  co  qn'il  fit. 

«"Vous  êtes  hors  de  votre  chemin,  »  Ini  réimnilil  son  homme;  etaprësy 
«voir  un  peu  pensë,  il  liii  indiqua,  moitié  par  la  parole,  moitié  piir  justes,  le 
tonr  qu'il  devait  faire  ponr  se  remettre  sur  lu  (;raiiilc  roule.  llunKo  le  remercia, 
fil  semblant  do  se  courormer  fi  la  leç.on,  se  dîngea  c»  ciïet  de  ce  eAlé,  .ivcc  l'in- 
tention cependant  de  s'approcherdo  celto  bionhourcuse  grande  route,  du  ne  pas 
la  perdre  do  vue,  de  la  côtoyer  le  plus  possible,  mais  sans  y  nietlre  le  pied.  Ce 
plan  était  plus  facile  ii  concevoir  qu'&cxéculor.  Jjo  résultat  fut  qu'en  allant  ainsi 
lie  droite  iV  giuiche  et  par  xij^ags.un  peu  en  suivant  d'antres  iiidiualions  qu'il  se 
hnsardaitfi  recueillir  ij.fi  et  \!\,  ini  peu  on  les  corrif^eaut  sclen  ses  propres  lunilft- 
rcs  et  les  adaplimt  il  son  intention,  nu  peu  eu  se  laissant  guider  par  lus  cliemitis 
iluiis  lesquels  il  Ne  trouvait  engiigé,  notre  fngitifavait  Tait  peut-être  douze  milles, 
san.s  enfeire  pins  de  six  de  Milan;  et  quant  à  Ber(^amc,  c'était  beancoiiii  s'il  ne 
s'en  était  pas  éloigné.  Il  commença  ;\  se  convaincre  que,  de  relte  manière  en- 
eoifi,  il  n'arriverait  h  rien  de  bon,  et  il  songea  ;\  trouver ([nelqne  antre  moyen  de 
liriM'  d'alfaire.  Celui  qui  lui  vint  fi  l'esprit  fut  de  lilcJier,  |iar  quelque  lilmsM.', 
d  avoif  le  nom  .le  quelque  village  voisi»  de  la  frontière  et  oii  l'on  |n'il  aller  jiar 
des  clnimins  coimnnnaux  :  en  s'cnqnéi'anl  ensuite  de  ce  village,  il  se  ferait  en- 
seigner sa  l'outc,  sans  semer  (;.iX  et  là  cette  demande  du  elieniin  de  Tteiganin  qni 
lui  semblait  sentir  la  fuite,  l'expulsion,  le  pmccs  au  eriniincl. 

Pendant  qu'il  cherclic  comment  il  pouiT.t  so  procurer  toutes  ats  notions  saut 
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ilonnor  Aa  saupçon  II  personne,  il  mil  pondre  nn  bout;  de  broncluge  serfnnt 
iVenseigne  sur  la  porte  d'une  nssos  panvre  maison  iaolto.  bora  d'nn  hameau. 
Depais  qoeliiao  lemps  il  sentut  s'accrotlre  le  besoin  de  i>08Uurar  ses  foires;  il 
pensa  que  cet  endroit  serait  bon  poni'  y  ftiire  d'une  pieri-o  deux  coups;  il  entra. 

Il  iiV  avilit  qu  ime  vieille  femme  uvanl  sa  quenouille  an  c6l6  et  son  fuseau  H  la 
nwin.  Il  ilemainlii  un  morceau  a  miingei-.  La  vieille  lui  oflrit  un  peu  de  fifi- 
mage  cl  du  bon  vni  :  il  accepta  le  li-oni;if;c,  la  remercia  du  vin  <il  I  avait  pris 
en  aversion  pour  le  tour  qu  d  l  avail  m  lui  loiier  m  vi'iue>.  l'i  mismI  l'u  priant 
la  bonne  femme  de  se  dépêcher.  Ccllc-ci  n  fin  iicsoiii  qnu  n  ,in  innmciit  poui'le 
servir,  et  tout  aussitôt  elle  se  mil  a  accaliler  sou  hote  de  qucMions  cl  sur  lui- 
nii^mc  el  4iir  les  p'ands  Ëvcnéments  de  Milan  :  car  U:  bruit  en  etail  arrive  jus- 
qini-lii.  Iluiino  sut  non-seulemeuL  éluder  les  questions  iivee  beaiicouji  il  nditîsse. 
miiis  liianl  avanl{i(,'e  de  la  dilllculté  m6me.  il  usa  pour  sou  dosscm  de  la  cuiio- 
silë  lie  ht  vieille  <[ui  lui  «leniundait  ou  se  dirigeait  sou  Tovage. 

«  j  ai.  rcpoudil-il.  il  aller  en  plusicnrs  endroits,  et  sil  me  rosto  au  peu  de 
Loinps.  je  voudrais  nussi 
IKisser  parcevillt^^  assox 
gros,  sur  la  route  do  Ber- 
game .  prbs  do  la  fron- 
tière, mais  pourtant  sur 

les  terres  de  Hilnu  

Gomment  s  appollu-t-il 
donc?  11  ven  auiii  bien 
qndquun.  su  disait-il  en 
lui-^timo. 

—  Vous  Yoiilci  dira 
Goi'gonsola.  répondit  la 

' —  Gorgonittla!  ripéla  " 
IleiuD.  nomma  pour  mieux  so  mellro  . 
tl'iGi?  rcprit-il  ensuite. 

—  Je  ne  sais  pas  au  jiislc:  d  peut  V 
1 1  I  !  tni  1    c  t     V   t    1 1 


li  olfrit  lin  poil  .lu  {,om«ee.  (!'. 

mol  on  mémoira.  Bst-cc  bien  loin 


-  ICI 


s  qii  on  pu 


>    H"  1 


di!£.  i»cut-6lre  dr 
m.  ilvniiN  le  dirait 
r  ees  jolis  pelils  ( 


[;  ponssitre.  une  poussien 


heinins.  sans 
11  Y  a  SI  long- 


r  un  [ii'omier  rdlage  que  ydus 


prendre  la  grande  roule,  ou  il  y  '> 
lcm|w  qu'd  n  a  |)lul 

—  Je  pense  que  oui:  vous  pouvc>:  dem 
tiMincrcz  en  allant  a  droite  :  et  elle  le  lui  u 

—  Ccst  bien.  >>  dil  Itcnxo  :  lï  se  leva,  priL  un  imuTcau  ilc  ii.iiii  (iiii  lui  clait 
l'esté  de  son  maigiv  déjeuner,  pain  bien  dillérum  'it:  i  ciui  tiu  il  ivinl  li  uiive  la 
vcitte  an  pied  de  la  eroix  de  aatt  Dmmgt  :  il  pava  suu  complu.  serLiL  eL  prit  à 
dmiie.  Et  pour  ne  pas  vous  allonger  l'histoire  pluaqn  il  n  on  est  besoin,  avec  le 
nom  de  Gergeiixola  a  la  bouche,  de  vdlogeen  \ilttige,  il  y  armuiine heure  onvi- 
von  avaiil  la  soirée. 
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Déjà,  chemin  faîs&at,  il  avait  projeté  do  Ihire  U  doo  antre  petite  hkllo,  pour 
prunilnt  une  l'élécUon  un  peu  pliu  nibsUinlielle.  Son  corps  eftt  tinwi  fort  goùtâ 
quelque  repos  dans  un  Ht;  mais,  plutAt  que  de  le  contenter  on  ce  point,  il 
l'aurait  laissé  toail>er  d'époiaement  sur  la  route.  Son  dessein  était  de  s'infor- 
mer  &  l^kubei^  de  la  distblLce  l'on  était  do  l'Adda,  do  savoir  adroitement  s'il 
n'y  avait  pas  quelque  cbemia  de  traverse  qui  pût  y  conduire,  et  de  se  remettre 
en  marche  dnus  cette  direction  nussilAt  api'ès  qu'il  nui'ail  pns  snu  pcûl  rnfi'ni- 
cliisscinenl,  Mé  ut  depuis  sa  ii;iissani;c  iiyîiul  vécu  à  la  seconde  source,  pour 
ainsi  dii'c,  de  (.'ii  llouve,  il  avilit  smivenL  cnleiKlii  diri!  tjn'iiii  un  eei'laiu  emiroit  et 
sur  une  ligue  d'une  cerlaim^  étendue,  l'Adila  sei'v.iil  de  liinile  entre  les  deux 
Éliits  de  Venise  et  lie  Milan.  Il  n  avai!.  p.i-  une  idée  prC-eisu  de  cel  endroit  ni  di' 
In  longueur  de  cette  li^iu'  ilt:  iliMsioii  iiLaiiiiiée  |)iU'  le  lleiive  ;  mais,  poiu'  li' 
moment,  son  iilTiiire  lit  plus  urj^i^iiU-  éUiit  de  ic  passer,  en  queliine  lien  f|ue  ce 
rai.  S'il  ne  le  pouvait  i!iiii>^  eeile  J^jninéc,  il  était  d6U;rminc  à  maielier  aussi 
longtemps  (|ue  l'henre  el  siis  Coiciit  le  lui  permet  traient,  et  ù  alteiidre  eiisiiile 
l'aube  du  lendemain  dans  un  rliiiiii]),  ihin^  un  déïeri,  parloiil,  oii  il  ]i!aii  ail  .'l 
Dieu,  pourvu  nue  ce  ne  filt  pas  dans  uni'  aiil)ri-E;i', 

Ayant  fait  quelques  pas  dans  (inri^oïK^ilii.  il  vit  une  ensi]i:;n(' ;  il  et 
domandii  à  l'hôte,  qui  vint  au-devïLni  ilc  lui,  (lu.ilijiie  eiuise  à  manger  et  demi- 
bouteille  de  vin;  les  millus  qu'il  :i\ait  lait-  du  plus  et  le  temps  qui  s'était 
écoulé  lui  avaient  fait  passer  eetlr  li^iuie  dn  viiL  par  trop  fojiequ'il  avait  d'abord 
ressentie.  «  Je  vous  prie  de  fiiii'e  vite,  ajoiilii-t-il,  parce  qu'il  l'aul  que  je  me 
i-emclte  tout  de  suito  ien  chemin.»  Etil dit  ceci, non-seulement  parco  que  c'était 
vrai,  mais  aussi  par  la  crainte  qoe  l'hôte,  8'îmaginant<pi'il  voulnit  coucher  dans 
mn  aultcrgo,  ne  lui  arrîvAt  avec  la  deauiade  dn  nom,  du  'prénom,  du  lien  d'oîi 
il  venait,  de  l'alTaii'o  Non,  non,,poinï  do  telles  ([nosUons. 

L'hM«  répondit  A  Ileniio  qu'il  allait  6tre  servi,  et  celui-ci  s'assit  iiu  bout  de  la 
Inble,  pris  de  la  porte,  h  la  place  des  conrires  honteux. 

Il  y  avail  ilnns  cotte  pibce  quelques  désoDuvrés  do  l'endroit  qui,  après  avoir 
épuisé  la  discussion  et  les  commontliihjs  sur  les  grandes  nouvelles  de  tUlan  do 
bi  veille,  se  mouraient  d'envie  do  savoir  comment  les  choses  so  aoraient  pas- 
sées depuis,  d'autant  plus  que  ces  premién»  noUons  étaient  plus  propres  h 
piquer  la  curiosité  qu'A  la  satishire.  On  y  voyait  en  effet  une  émonto  qui  n'était 
ni  réprimée  ni  victorieuse,  un  désordre  plnlAt  suspendu  parla  nuitque  tiiiininé, 
quoique  chose  dinachevé,  la  fin  d'un  acte  plnlftt  qno  d'un  drame.  L'un  do  ces 
gens  sa  détacha  do  la  compagnie,  s'approcha  du  nou\-el  .-irri\-é,  et  lui  demanda 
s'il  venait  do  Milan. 

«  Moi  7  dît  Itenxo  pris  h  l'improviste,  et  pour  se  donner  du  lem)»s  avant  de 
répondre. 

—  Vous,  si  la  demande  n'est  pas  indisci^te,  » 

Itcxoti,  briinlnnl  la  tCtc,  serrant  ses  lévi-cs  et  en  Taisant  sortir  un  so»  inarti- 
culé, dit  :  Il  Milan,  d'après  ce  que  j'ai  entendu  <lii'e,  ii'vsl  |uis  un  endroit  oh 

il  soit  bon  d'aller  dans  ce  moment,  ii  moins  d'une  (jiaiide  nécessité. 

—  Le  lapiigo  continue  donc  anjourd'hni  7  demanda  le  curieux  en  inslslaut.- 
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'  —  n  finidrait  y  fitre  pour  le'  savoir,  dit  Renu. 

—  Hais  TODB,  ne  ranei-Toiis  pas  de  Ulkn  1 

—  Je  viens  <lo  Uscate,  répondit  rondement  le  jenno  homme  qoi  arût  en 
nltendhnt  pensé  à  sa  réponse.  Il  en  'venait  en  effet,  i^onrensement  pariftnt, 
poiscpi'ïl  y  avait  passé;  et  il  on  nvHit  appris  le  nom,  h  na  certain  endroit  de  sa 
roole,  d'un  passant  qui  Ini  avait  indiqné  ce  villi^  comme  le  premier  qu'il 
Acvtàl  traverser  pour  arriver  &  Gorgoniola. 

—  Oli  1  dit  1  kutre,  (iomme  s  il  tttnt  voulu  dire  :  Tous  aunes  mieux  foit  de 
vcnti'  (1c  Milan,  mais  patience.  Et  il  Liscate.  ajonta-t-il,  ne  savoit-oti  rien  de 
Milan  7 

—  11  se  pomiMit  foii  liicii  ([«  on  y  sût  quelque  chose,  répondit  le  mon- 
liigniii'd.  mais  jc  n  y  ui  i  ien  oiiLcnchi  dire  :  il  pronniK;»  ces  mots  de  cette  liiçon 
piii-liculm^'c  qui  semble  siRiiirier  :  j  ai  flnt.  Le  curieux  retourna  sa  place,  et  un 
monient  iipres.  1  hôLc  viiit  servii'  noti'e  voyageui-. 

—  Combien  V  u-t-il  d  ici  h  l  Adda  ?  lui  dil  celm-ci.  à  peu  prfes  eiiti-e  les 
dciils.  cl  rie  ce  loii  <l  liiimmo  endormi  (juo  nous  lui  avons  vu  prendre  quelque- 
fois. 

—  A  l'Ailih,  pour  la  [Kisser?  dit  l'hAlc. 

—  (i'cst-fi-dii-c        oui   l'Atiila. 

~  Voulez-vous  l)[issor  par  le  poiil  do  Ciissano  ou  sur  le  bac  de  Caiioiiicii  7 

—  l*nr  oti  ([lie  ce  soit  Ce  n'est  ([ue  pur  cunosité  que  je  lo  demande. 

—  Ahl  c'est  que  ces  endroits  sont  ceux  ou  [Mssent  les  honiifitcs  gens,  les 
({ui  |>ou>'cnt  rendre  compte  de  leurs  ticlions. 

—  Cest  bien  ;  et  eombien  y  a-t-il  ? 

—  Vous  poiivcx  compter  &  peu  prits  sur  sii  milles,  tant,  d'un  cAlé  que  de 
l'antre.. 

—  Six  inili'Bs  I  j|e  no  çroyais^piis  qq'îl  y  eût  tant,  dit  Benso.  Et  ponrqndqn'nn, 
repiilHl  d'nn  air  d^n^fliéroace  qui  allait  jusqu'à  raflfectaUon,  et  pour  quelqu'un 
qui  aiu-oit  besoin  <le  prendre  nn  chemin  pins  court,  il  doit  y  avoir  d'oubrea 
ondroito  où  l'on  pontpaasort 

—  Oui  «ans  doute,  répondit  l'hôte,  en  fixant  sur  le  visage  dn  jeune  homme 
deux  yoiix  pleins  d'une  curiosité  maligfno.  ïl  n'en  AiUot  pas  davantaj^  pour  faire 
uxpirar  dans  la  bouche  de  celui-ci  les  antres  quosUons  qu^  avait  préparées,  il 
tint  lu  [dat  vers  lui  ;  et,  regardant  la  demi-bouteille  que  l'hMo  avait  ausu  posée 
sur  In  Isblc,  il  dit  :  IjO  vin  est-il  ft-anc? 

—  Comme  l'or,  dit  rhûlc.  Demandes  à  toutes  les  personne»  du  pays  ot  dos 
enviions  qui  s'y  couniiissciit  ;  et  d'ailleurs,  VOUS  le  goûlerci.  Et  en  disant  ces 
mois,  11  l'oloumn  vers  la  compagnie. 

—  Maudits  soient  les  hôtes  I  s'écriu  Itcnxo  eu  liti-mCmc  ;  plus  j'en  connais, 
pires  je  les  trouve.  »  Toutefois  il  se  mit  man|;cr  de  grand  appétit,  se  tenant  en 
mémo  temps  aits  écoutes  sans  qn'il  y  parût,  pour  tichcr  de  découvrir  dn  terrain 
dcvantlni,  de  juffcr  comment  ou  pensait  dans  col  endroit  sur  le  grand  évéue- 
mcTil  ilnns  letpiel  il  aviiil  joné  nu  rôle  assos  notable,  et  suiiont  do  rcconuaitrc 
si  parmi  fîcs  discoureurs  il  n'y  aurait  pas  quelque  bonnélc  homme  h  qui  iiu 
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pauvre  gargon  pùt  uBor  pour  demander  son  chemin,  sans  crainte  d'être  mis  à 
la  gêno  et  contraint  &  jaser  im  bos  albires. 

B  Ah  I  pour  cette  fois,  disait  l'nn,  il  parait  que  les  Milanais  y  ont  été  beau 
jeu  bon  argent.  Enfln,  demain  au  plus  tard  noua  saïu^ns  quelque  chose. 

—  J'ai.regret  do  n'fttre  pas  allé  à  Milan  ce  matin,  disait  un  autre. 

—  Si  tu  y  vas  demain,  je  \ma  ayec  toi,  dît  un  troi^èmo  ;  pais  nn  autre,  puis 
lin  antre  encore. 

—  Ce  que  je  voudrais  savoir,  reprit  le  premier,  r'esl  si  oes  niessiyurs  île  Milnu 
songeront  un  "peu  auï  pnuvres  hahilanls  de  l;i  Ciiin|)iigne,  oii  s'ils  nu  l'evonl  Taire 
une  bonne  loi  que  pour  cm.  Vous  suvcï  comme  ils  sont  ;  citaOins  pleins 
d'ergiieil,  tout  pour  eux  ;  et  les  autres,  c'est  comme  s'ils  n'existaient  pus. 

—  Hom  HTons  uUo  bouche  iinssi,  nous,  tant  pour  mangor  quo  pour  dire  nos 


Ils  Bc iii-exsRiit  niitoiir  <1c  lui:  l'ini  |>mul  In  k'iile,  un  nuire  lolripr. ..  (I',  -21») 


raisons,  dit  un  antre  d  un  ton  d  nulaut  plus  modeste  que  la  proposilioii  Hiùt 
pins  hardie,  el  une  Tois  la  chose  en  tiiiin;....  Hais  il  ne  jugea  p;is  fi  propos 
d'iiehcvcr  la  phrase. 

—  Qu.intau  Ri-nin  caché,  ce  n  csl  pas  seulement  il  Miku  qu'il  s'en  tioiivi!.  » 
commençait  à  dire  un  anliv  <l  un  air  en  dessous  et  malin,  lorsqu'on  entendil 
le  pns  d'un  chernl  qui  s  approchait.  Tous  eniireut  A  a  porte,  cl,  i-ci.i)iinaissanl 
celui  qui  arrivait,  ils  vont  .111  devant  de  lui-  C'était  nn  marchand  de  Milan  qui, 
faisant  plusieurs  fois  I  antific  le  voyage  ilo  Boi-ganie  pour  les  aflaircs  de  sou 
négoce,  avait  coutume  de  passer  la  iiiiil  dans  cette  aiilierge  ;  et,  <roiuine  il  y 
trouvait  ik  peu  près  loujotirs  la  mftmo  société,  il  les  connaissait  tons.  Ils  se  pres- 
sent autour  de  Inl  ;  l'un  prend  la  bride,  un  autre  l'étrior  :  a  Bien  arrivé,  bien 
arrivé  ! 

—  Je  vous  «aine. 
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—  Aïcz-Toiis  ftiil  1)011  ïoj  iige? 

—  Fort  Lon  ;  al  \ùiiH  iiiitL*s,  coinmciil  vous  iirirlcz-vous ï 

—  Bien,  bien.  Quelles  nouvelles  nous  JoiineicK-vous  de  Milan  ? 

—  Ah  !  voia  uos  ^ns  aux  nouTolles,  dit  le  marchand  en  moUAnt  pîed  j| 
lei're  et  laissant  son  cheval  entiu  les  màinii  d'im  gai^n.  Ân  reste,  CDntiiin&-t-il 
cil  entrant  avec  la  comiMgnie,.ik  l'heure  qn'il  est,  ^-ons  le  savez  peut-<ttre  mieux 
que  moi. 

—  Bii  vérité,  nous  nv  savons  rien,  disoiit  ]>liisi(;urfc  il'eiitre  eus,  eu  se  mettant 
la  iniiiii  snrl:i  poili'iiio. 

—  ]5sl-il  possible?  ilil  le  miuchauil.  Eu  ce  cas  vous  eu  appreuilre/  de  bel- 
les on  (io  laides.  Kh  !  l'iiùte,  mou  lit  onliiiiiiri;  esl-il  libre  ?  C'est  bon  ;  no 

verre  de  vin  et  mou  suiiper  d'habitude  ;  tout  de  suite,  pan;c  qut  je  veux  lue 
coucher  de  bonne  heure,  pour  partir  demUin  de  bon  malin  etarriver  à  Bergame 
h  l'heure  dti  dîner.  Et  vous  ne  savez  rien,  vous  autres,  conlinoa-t-il,  en  s'as- 
seyant  aa  bout  de  la  l^ible  opposé  £t  celui  oti  Renzo  se  tenait  muot  et  atlenUf, 
vous  no  savez  rien  de  tontes  ces  dinbleries  d'hier  T 

—  D'hier,  si  iUit. 

~  Vous  voyez  donc  Mon,  reprit'le  luwdiund,  TOns.les  savez,  les  nou- 
velles. Il  me  semblait  en  eDbt  impossible  qu'étant  toi^ura  ici  à  raOttl  de  ceux 
qni  passent..... 

—  Mais  aujourd'hui,  qo'osl-ce  que  tout  celà  est  devenu  7 

—  Ah  1  aqioni,-d'hui.  Vous  ne  savez  rien  d'aujourd'hui  ? 

—  Bien  da  tout;.  U  n'est  passé  personne, 

—  Un  ce  cas,  laissez-moi  humecter  mes  lèvres,  et  puis,  je  vous  conlemi  les 
événements  d'aujourd'hui.  Voue  voii^.  11  remplit  son  verre,  le  piil  d'une  main  ; 
puis,  avec  les  deux  premiers  doigts  de  r.nulre,  il  releva  ses  moustaches,  ituis  il 
polit  sa  barbe,  il  but  et  reprit  ainsi  :  Aujourd'hui,  mes  tiës-elicis,  peu  s'en  est 
Rdlu  que  la  journée  ne  fftt  aussi  mde  que  celle  d'hier,  ou  même  pire.  Et  Je  puiï 
à  iieinc  m'en  croire  nioi-ml^me,  en  mu  voyant  ici  fi  discoui'ir  avec  vous.  Cut* 
j'avitis  mis  de  '*té  toulc  idée  de  voyage,  [imir  rester  fi  giirdcr  ma  pauvre  bou- 
tique. 

—  Que  diable  y  uvnil-il  donc?  dit  l'un  des  audilenrs. 

—  Le  diable  en  véi  ilé.Vons  allez  voir.  »  7A,  coupant  ta  trandiede  viande  qui 
lui  avait  6lé  servie  et  so  mettant  manger,  il  continua  son  récit.  Ces  gens 
debout,  du  l'un  et  de  l'autre  c6lé  do  la  table,  récoulalent  la  bondie  ouverte; 
Iten/o,  de  sn  |daco,  faisBnt  comme  si  la  chose  ne  hs  n^rdailpus,  prAtait  ntteh- 
Lion  peut-être  plus  qn'ancim  nutro,  on  mâchant  bien  loutemenl  ses  derniers 

"  Ce  n)^iliu  donc,  ces  coiiniiis  qui  liicr  avairiit  fait  cet  elfroyable  tiipage,  se 
sont  réunis  aus  eniln.its  ciiveuiis  iViii  l;i  chnse  rtail  concertée,  tout  cela  élaii. 
préparé)  el  ils  ont  recniimu;ueé  leur  (rain,  l  Adiinl  de  rue  en  rue  et  cjiinit  pour 
ini  ntlirer  d'autres.  Vous  savez  ((u'il  se  fait  lii,  sauf  votre  respect,  coin u)e  quand 
'111  balaye  la  maison  ;  plus  la  lialayiu'e  avance,  plus  le  tas  grossit.  Quand  ils  ont 
.jugé  éti-c  en  iiomlirc  sufHsitnt,  ils  se  s<fnl  iliiigcs  vci-s  la  maison  de  N.  le  vicaire 
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lie  provision  ;  rominu     eu  iiV;liiiL  pas  nssux  du  loulcs  lus  liDm'iii'N  lui  oui 

lïiilcs  Lier,  ik  un  seigneur  du  ran^-  Ob!  iiiiuls  bi'igiiiids  !  ISt  LaiiLt:o  i[u'ils 
(tisnicnl  ronii-c  lui  !  Pnrcs  ïnvonlions,  \>jyw!-voiis.  C'est  iiti  limiime  do  bien.  loiiL 
à  SCS  (luvoirs  :  cl  je  puis  le  diiT,  moi  qui  suis  bien  vu  i-liez  lui.  el  r|iii  lui  IV.uj-uis 
du  drap  ]»<iui'  les  livi'éci;  de  ses  di.mui'liciiu-s.  Ils  smil  mis  ou  nviirlie  vers 
l'i'lle  iiiiiisim  :  Il  lalliiiL  voir  i|in'lli;  niuiiillc,  i|iicll('s  li^iu'i'.-^  :  iiu;tgiue/-vt>iis  (|u'ils 
uni-  piissé  doVcUil.  uni'  l>md,ii|iir, ;  <liis  Ir.lU;'-  i\m;  li':.  juifs  ili:  l;i  1»/  i:rii'-/s 

ne  si»ill  :iii|ur^.  Et  i-i:  <\u\  s(iTl:iil  ili'  ci'.s  liuui  lics,  des  cliuiiiis  ;i  vou^  Hiijv 
b<>iidiGr  les  itri  illrs.  si  l'o  ii'i'i'il  rir  ii'jiH'iiil  lirn  i^j.L^iii'!  di'  hrjii  :i  m;  l'airi' 

rcmiii'(]iii.j'.   11.  ;ilt:iii'iil    ilinii-  (hiiis  cil ;i li I il iile    iiilciiliciii  île  Sjiri;iigi;. 

Ul;ii>          I",1  I  i,      iiLii    m  Va'ii  s:i  iiMiiu  ;;iin(  !li'.  dr]>l(iyi'C,  il  mit  le  boUt  du  SOu 


lj'il)>i;)it  .lu  iKiiu  ;iiiN  {K'Keli'ui's  :  il  v  des  ^-l'KlillK .Mlnl.'^.  l^i  Unir  <ii-s  ^ni- 

UUhoiRincs,  vdllunt  .'i  vu  i|uc  Imil.  s{<  |i;iss;\l.  ru  ui  iIit:  [  ces  ^l'iis  lils  .'iviiieiiMc 
dulbie  iiM  «nrps,  vilus  dis-jc-,  cl  puis  li?s  l>oiite,-IVii\  y  niisnienl  lour  iin''l ici  i.  fc> 
txas  Ht!  nio.uL  lil  dedilus  eouiinu  des  désesix-i/'s  ;  preuils  d'un  rùli'-.  je  prends  dr 
l'aiiU'u;  en  un  eliii  d'ti-il,  Konlilshoniines.  boidiiHF^ei  K,  iidieleurs.  pain,  i  iinipluir. 
liiim^K,  ])éU'ins,  i-jUMSus,  HiUîs,  bhiUiiiii,  mm,  l'arine.  pilli',  L.iul,  csl  sens  dusnus 
tli'jtNnits. 

—  El  Ikn  nu(|iiHi*Ls  V 

—  niiijiiulels  iivaîttnl  îl  f;iirJei'  h  niaisiui  du  vieiiii-e:  i-u  \ivii\  [i^i^^eliau- 
lar  el.  pm-lur  la  eroix.  tj'a  èlA  l'airaiii!  d'un  riiii  d'ieil,  vims  di^-je  :  pille,  pille  : 
■  oui,  ce  ipii  pourailMn;  linn  Si  (pi(;l(|iii;  chose  a  clé  juis.  li:!  puis  vdlfi  ([u'on 
i-cmel  sur  le  Lipi«  i-ellu  bellu  îiléu  d'iiicr,  de  purler  le  ivsie  sur  l:i  pl.iee  el  dVii 
l'aire,  un  km  du  jiiie.  EL  diijA  ils  iMuiiincnealou I,  les  srélérals,  à  liirr  ilehurs 
divurstts  choses,  loi-Nquc  l'un  d'eus,  plus  sucléiiiL  eui-mv  ipie  Imis  les  iuilii's. 
arrive  arce  une  l)cllu  prnpiisilion  :  [Icvîiiex? 

—  l..ii((iiclle  * 

—  De  lidru  un  las  de  lont  eelii  ilaiis  la  Imuliiine.  el  do  nu-ltiv  le  len  an  las  cl 
à  la  miiisou  Loul  un  semble!.  AusMilâl  dil.  aUKKilâlfail  

—  Ils  y  oui  mis  le  fen  ? 

—  AUuiidux.  Un  bravr.  huniniu  ilu  roisiniiin;  a  en  vriiimenl  une  iii:<]tiraliiin  du 
l'icl.  Il  esl  muulé  en  couranL  ilmis  tes  iJiiimbreK,  il  ii  cherehi:  un  ri-iicill\,  l'a 
Ij'uuvt^,  Tu  suspendu  au  riiilro  d'une,  niiii^lre,  a  pris  à  la  li>te  d'un  lil  deux  iriei-- 
fçes  bénis,  les  a  iilluiui's  cl  les  ii  phieijs  sur  l'appui  de  la  t'eui^lre,  ."i  diidie  ol  il 


f 
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autres,  je  ne  sais  que  vous  dire;  il  en  serti  ce  que  Diob  vaudra.  Tonjours 
est-il  que  le  lapa^  est  flni.  Car  je  ue  vous  ai  pas  tout  dît  ;  il  me  resté  le  nieil- 
loor. 

—  Qu'y  a-t-U  encore  î 

—  Il  7  a  qne,  bier  au  soir  ou  ce  matin,  on  on  a  arrAté  pluaieurg,  et  l'on  a  su 
tout  aussitAt  que  les  chefs  seront  pendus.  Dès  qUo  ce  brait  a  commencé  à  se 
répandre,  chacnn  est  reloamé  chez  soi  par  le  chemin  le  plus  court,  pour  nu 
pas  risquer «d'ôtre  du  nombre.  Milan,  lorsque  j'en  suis  sorli,  kvnit  l'&ir  d'mi 
couvent  de  minnes. 

—  Et  les  pendre-t-on,  en  effet? 

—  Sans  donte,  et  bientôt,  répondit  le  marchand. 

—  Bt  le  peuple,  qUe  fera-t-il?  demanda  encore  celui  qiù  avait  ftiil  l'antre 
i|uestion. 

— 1«  peupleî  il  ira  vqir,  »  dit  le  marchand.  «  Ils  nvaient  lant  d'envie  ûa  voii 
mourir  un  chrétien  en  plein  air,  qu'ils  voulaient,  les  coquins!  s'en  cioiiuGi'  lu 
plaisir  avec  M.  le  vicaire  do  provisiou.  Ils  auiont  en  Ccluinge  quatre  vaiii  icns, 
sems  avec  toutes  les  formalité»  d'usage,  aeeuHipagiiés  de  iMpiiciii^  et  ilo  l'rf'ies 
de  la  bonne  mort;  et  du  moins  ccus-ci  l'iiuront  l>ieu  mfril';,  C'esl  rorl.heiiiiiux, 
voyez-vous;  c'étjiit  nécessuiro.  Déjà  ils  comiiiejH'aieiil  ù  preu^iio  hi  Tiiituviiise 
haljïlude  d'entrer  dans  les  boutiques  el  de  se  servir  eux-mi'iuc-,  mclUe  lu 
main  fk  la  bourse.  Si  on  les  avait  laissés  falra,  ajjrès  le  pain  ils  «il  si'nii^nt  \ciius 
au  vin,  et  d'ccuvi-e  en  iduvto.  Figuroz-vons  ai  ces  yens  jiuraienL  jamais  renoncé 
d'eux-mûmcs  et  do  leur  propre  gvé  à  nue  habitude  si  commode.  Et  je  vous 
assuie  que,  pour  un  honnfite  homme  qui  lient  boutique  ouvorlo,  c'était  une 
pensée  fort  peu  réjouissante. 

—  Cest  tiis-^ral,  dit  l'un  de  ceux  qui  écoulaient.  C'est  ti^bs-vrai,  répétbronl. 
les  autres  tout  d'une  voix. 

—  An  resto,  continua  le  marchand  en  s'essuyanl  la  barbe  avec  sa  scr^^iottc, 
c'était  une  chose  préparée  de  longue  main  ;  il  y  avait  une  ligue,  saves-vou»  bien? 

—  Il  y  avait  une  ligue  ? 

—  n  y  avait  une  ligne.  Ge  sont  tous  complots  ourdis  jwr  les  NuvaiTÏns,  par  ce. 
cardinal  de  France,  voua  savez  qui  je  veux  dire,  qui  a  un  certain  nom  il  demi 
turc,  et  qui  chaque  jour  en  ima^ne  une  nouvello  pour  faire  pièce  k  la  con- 
rohne  d'Espagne.  Hais  c'est  surtout  L  Hilan  qu'il  s'applique  k  jouer  des  tours 
do  son  métier,  pai-ce  qu'il  voit  bien,  le  rûsé  compDro,  qu'ici  est  la  force  du  roi. 

— t  C'est  s4r,  cela. 

—  Hn  Toulei-vous  une  preuVcT  Ceux  qui  ont  bit  le  plus  do  bruit  étaient  des  ' 
étran^'rs.  fin  rencontrait  dei  figures  quB  dans  Uilan  on  n'avait  jamais  vues. 
J'oubliais  mémo  de  vous  dire  un  Itait  qiù  m'a  été  donné  pour  corlBin.  La  justice 
avait  arrêté  dans  une  àubei^  dn'bonuDe.:...  »  lUsaso,  qui  ne  perdait  pas  une 
syllabe  de  ce  disccmrs,  se  senUt  venir  le  frisson  el  trcssaiHîr  avant'  de  powoir 
penser  à  se  contenir.  Personne  cependant  n'y  prit  garde,  et  le  narrateur,  sans 
s'interrompre,  coiitiima  ;  u  Un  homme  venu,  on  ne  sait  pas  encore  bien  do 
quel  cftté,  pas  plus  qu'on  ne  sait  qui  l'avait  envoyé  ni  quelle  eapbco  d'hommo 
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ce  pouvait  6tre  ;  nuùs  sùronienL  c'était  un  des  cheb.  D6jtt  bior,  dune  le  brt  de 
la  bigarre,  il  avait  Aiit  le  ditible;  et  puis,  non  content  de  cola,  il  s'était  mi^  & 
péroiw  et  à  proposer,  comme  Qn,  nne  petite  gentillesse,  de  tuer  tous  les  mes- 
«iean.  Mauvais  coquin  I  Et  qui  Cemît  vivre  les  pauvres  gens,  quaiid  toos  les 
messieurs  seraient  tués?  La  justice,  qui  l'tivtut  gaetl6,  nviûl  mis  la  main  dessus  ; 
on  lui  avait  trouTé  nn  paquet  de  lettres  ;  et  on  le  menait  en  prison.  Biais  quoi? 
ses  compagnons,  qui  faisAÎont  la  ronde  autour  de  l'auberge,  sont  venus  en 
gnind  nombre  ei  i  onv  délivre,  ic  sceierai  i 

—  bt  qn  est-n  duvonuï 

—  On  ne  Siiil  ;  il  se  sera  sauvé,  ou  pouL-Èlre  est-il  cache  diiiis  Milan.  C»  sont 
h'iîiis  qui  n'ont  ni  feu  ni  liuu,  cl  qui  trouvciU  partout  ;"i  se  loger  et  se  tapir; 
iinssi  longtemps  toutefois  quu  lu  diable  peut  et  veut  leur  prôtcr  assisluncé.  Ils 


Mi 


leurs  .liiiiser  en  l'air,  eu  compaKuie  des  boulangers.  El  si  ceux  qui  commandenl. 
n'en  Ibul  rien,  c'est  it  la  ville  îi  i-éclamcr;  el  si  ou  ne  l'écoute  pas  une  pre- 
mière rois,  reeiamer  ciicoio.  iiniee  <iu  a  niice  (le  i-er.iiimur.  (ni  ouueni:  ei  ni^ 
jHis  laisser  s  cuiblir  ceiie  sccieraio  nuiuuuic  d  ciurer  «ans  les  buiiiumcs  ci  icn 
comploira,  pour  y  prendre  impunément  ce  qiii  s'y  trouve,  h 

Le  peu  que  Romco  nvait  mangé  s'était  changé  en  autant  de  poison.  1^%  minutes 
lui  semblaient  des.aiMes,  dans  son  impatience  do  se  Toir  dehors  et  bien  loin 
de  cotte  auberge,  do  ce  pays  ;  et  pins  de  dix  fois  il  s'était  dit  U  lui-mOme  :  «Par- 
tons, parlons  t  >>  Haïs  sa  première  cruinte  dO  donner  du  soupçon,  alora  accrue 
outre  mesure,  ol  dovonna  maîtresse  absolue  de  toutes  ses  pensées,  l'avait  tant 
aulHul  do  fois  retenu  cloué  sur  son  banc.  Dans  cQltc  perplexité,  il  pensa  que  le 
couleur  devait  pourlant  finir  de  parler  ilo  lui,  ot  il  décida  en  lui-mOme  de  se 
lover  aussit&t  qu'il  entendrait  cnbimcr  quoique  autre  sujot  de  sa  conversa- 
lion. 

<i  Et  voilA  pourquoi,  dît  l'un  do  coux  du  la  compagnie,  moi  qui  sais  comment 
vont  ces  aortes  d'aDhiros,  ol  que,  lorsqu'il  y  a  tumulte  quelque  part,  los  honnêtes 
gens  n'y  sont  pas  bion,  je  ne  me  suis  pas  laissé  gagner  pat  la  curîowté,  et  Je 
auis  resté  cbex  moi. 

—  Kl  nwi,  ai-jo  bougé?  dit  nn  autre. 

—  Moi,  ajoute  un  tooisibme,  si  par  hasard  je  m'étais  trouvé  IL  Uilan ,  j'aurais 
laissé  là  toute  affaire  quelconquo,  et  Je  serais  revenu  bien  vite  au  logis.  J'ai 
femme  ol  enbnts  ;  ot  puis,  je  le  «Us  fhtuchement,  le  tapage  n'est  pas  do  mon 

goût,  u 
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En  co  momont  lliAle,  qui  a'éUîl  uraftli  comme  les  itnlres  ik  écouloi',  rinl  & 
l'aolro  boul  de  la  table  pour  voir  ce  que  Ikisiiït  son  Éb-augoi:.  Uonio  saUil  Jo 
momont,  il  appel»  ItiftLe  d'un  signe,  lui  domandit  son  compte,  le  paya  sans 
mai'cbander,  quoique  les  oaax  Aissenl  déjà  bien  basses  ;  cl,  sans  dire  un  mol 
de  plus,  il  alla  droit  mn  la  parla,  franchit  1c  scnïl  ;  cl,  sons  la  conduite  do  lu 
Provitlcncc,  il  ii'arlicmina  du  c6t(  opposé  h  celui  il'oA  il  vlaiL  vcnn. 
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Il  sufnisouvciil<runc 
envie  pour  ne  pas  lais- 
SCI'  un  homme  oii  re- 
pos; jiiycxccquoc'osl 
i|ii;iiul  elles  sonldoux, 
eLiMi  b'iicrro l'une  avec 
l'iiulre.  Depuis  plu- 
sieurs lieurcs,  comme 
vous  savez,  1«  pauvre 
lleniD  ou  avait,  dam 
en  semblable  disposi- 
Uon  )  l'onvie  de  courir  et  celle  do  demourer 
caché  ;  ol  les  tàclieuaea  paroles  du  marchaDd 
les  avaient  du  mfimc  coup  porlôoH  Tune  cl 
l'autre  h  l'cxlrllinc  Son  aventure  avait  donc 
Diit  du  brait;  on  voulnît  donc  l'avoir  i  tout 
prix  qui  sait  comblon  de  sbiros  sont  on  cam- 
pagne pour  lui  donner  la  cbasso?  quels  ordres 
ont  êié  cxpâdi^s  pour  le  découvrir  dims  Icf 
rillages,  dans  les  auberges,  sur  les  chominsï 
A  la  vbrilt,  il  pensait  q^'llpr^s  tout  il  avait 
quO'dein  sbires  <|ui  le  connussent,  et  <|u  il  no 
poi'tiut  pas  son  nom  écrit  sur  sna  front;  mais  il  se  lappcUiit  cerUiuies  his- 
toires (lu'il  avait  cnl4)n(hi  raconter,  de  fngiliffl  déconvc-ils  et  sai.sis  pav  des  cir- 
conslanccs  cMraoï'diiiaiins.  remnnns  h  htiii'  (Icinarcbo.  h  leur  air  intiuiel,  a 
(1  autres  sipio  iLii\i|iii'ls  ils  un  stinf^caiciiL  \nis:  cL  tout  lui  finsail  onibi'age. 
Quoii[iic,  un  iiioineiil  du  il  sott^iiL  lia  (inrj^iixoln.  Ihnrloge  ilu  lien  sonuit 
vuigUiuatre  heui'es  '.  tit  (pie  l'obscunle  (|hi  s  approebail  diminuât  toujours 

■  Duna  pluaiaum  crinli^  de  \'l\a\\o  on  laniaenp  oacura  1  UMgo,  qm  j  avait  Uà  (MHiuna  (^iiienil 
jHsqu'h  Ik  Bn  du  àkc\»  ilernier,  ils  rdgicr  les  vingt^qiuiira  nonrna  iiu  janr  <i  niMH  m  wirUD 
lis  soleil,  <Ib  ininiËnqiiB  la  vingtqiuilribiiie  heure  aat  Tara  l'eBlrée  <1e  la  BNÎt,ct  Upremitrc  wu> 
hoon  n|iTba,  d'où  il  mit  qne  le  point  ds  départ  varia  nus  cewe  doua  tinil  la  Bonn  iIb  rnniiic 
pour  le«  ringl-quntro  fconrm,  losqnalhis  il'tiilloiini  aasompIsntaonitcntiTsiaenl  Bt  non  imr  ilenx 
IbiR  doon  beurM,  «naine  «aln  m  (hit  aillean.  Il  ëlnil  doue  nn  pen  pini  île  cinq  henns»,  itHon 
noirrt  KyitJioM,  Tor»  la  ini-iioieiiibre,  loraqno  ITiorlog»  da  Oon^nuln  on  aonim  viiigl-qnntra. 
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plus  ces  dangers,  il  a'en  prit  pas  moins  &  coulra-coeor  la  grande  roule,  ol  su 
proposa  d'entrer  dans  le  premier  senller  qui  lui  parftltrait  mener  vers  rendrait 
ofe  il  désirait  si  virenaent  d'bbonlir.  Dans  le  commencemmit  de  sa  ataTCbe,  il 
rencontra  quelques  passants  ;  mais  l'imaginstion  plwne  de  ces  sombres  appr^ 
henslons,  il  n'ont  le  courte  d'en  aborder  aucun  pour  se  faire  mettfo  mv  la 
voie.  «  D  a  dit  six  milles ,  cet  nutré ,  pensaiVîl  :  qubnd  mbne,  en  ne  snîvanl 
pas  la  roule,  les  six  so  changeraient  en  huit  ou  dix,  les  jamboii  qui  onl  tait  les 
premiei-s  feront  bien  encore  ceux-ci.  Pour  sAr,  je  ne  ?ab  pas  vers  Milau;  donc, 
je  vais  vers  l'Atlda.  En  marcluuit  et  marchant  encore,  Iflt  on  tard ,  j'y  arriverai. 
L'Ailiia  a  bonne  vois  ;  et,  quand  j'en  approcherai,  je  n'aurai  pins  besoin  qu'on 
me  l'indique.  S'il  y  a  quelque  barque  pour  passer,  je  passe  tout  de  mile;  ûnon, 
je  m'arrËterni  jusqu'au  matin ,  dans  un  champ,  sur  nn  arbre,  comme  les  moi- 
iicaux  :  il  vaut  mieux  coucher  sur  un  arbio  qu'en  prison,  " 

Bientôt  il  vit  un  petit  chemin  à  gauche  :  il  le  iiiit.  A  l'heure  qu'il  i:bùl,  s'il 
avait  rencontré  quelqu'un,  il  n'aurait  plus  fiiit  tmit  de  c^ri^monii's  lui 
adresser  sa  question  ;  mais  il  n'entondiiit  Aiue  qui  ii>c.  Il  ^ilUul  ilmic  où  le  che- 
min le  eonduisiiit,  et  se  parlait  ainsi  il  lui-mOmc  : 

«  Moi  faire  le  diable  1  moi  tuer  tous  lis  mcs^Li'urh  1  uu  piujucl  de  lettres, 
inoi  1  Mes  compagnons  postés  pour  me  garder  I  ,1e  doiiiicrais  quelque  chose  de 
bon  pour  me  trouver  face  à  fkce  avec  ce  mai'ch.tnd  iiu-dclà  de  l'Adila  (nh! 
quand  l'àurai-jo  passée,  cette  bienheureuse  Adda  I),  cl  l'arrCtor,  et  lui  <lcmundei' 
li  mon  aise  oii  il  a  pfiché  tous  ces  beaux  renseignements.  Or,  sachcit,  mon  cher 
monsieur,  que  la  chose  s'est  passée  do  letio  et  telle  façon ,  cl  que  ma  manière 
de  taire  le  diable  a  été  d'aider  Fcircr  comme  s'il  eût  été  mon  triita  ;  sachex  que, 
ces  coquins  qui,  à  vous  entendre,  étaient  mes  amis,  oui  voulu,  pour  une  parole 
de  bon  dirétien  qne  dans  nn  certain  moment  j'ai  osâ  dire,  me  faire  un  vilain 
badinago;  sadica  qne,  pendant  qne  tous  étiosà  garder  votre  boutique,  je  me 
IkisBls  enfoncer  les  côtes  pour  sauver  rotre  monsieur  le  vicaire  do  provision  que 
je  nlii  vu  ni  connu  do  ma  vie.  On  peut  attendis  nue  autro  fois  qne  jp  bouge  pour 

porter  secours  i  ces  nmdeurs  Il  est  vnl  quil  fuit  Iq  Aire  pour  le  bien  de 

notre  Ame  :  eu  aniri  stmt  notre  prochain.  Et  ce  gros  paquet  do  lettres  où  était 
lonl  le  complot,  et  qui  se  trouve  maintenant  dans  les  mains  de  la  Justice, 
comme  vous  le  donnei  pour  certain;  gt^^eons  qne  je  vous  le  fttis'ià  apparatlrc, 

«ni  l'aide  du  diable.  Serlei^rous  curieux  de  le  voip,  cepaqnotîljo  voilA  Une 

seule  lettre?.....  Oui,  monsieur,  une  seule  lettre  ;  cl  celle  lettre,  si  vous  voulei 
le  savoir,  a  été  écrite  par  nn  religieux  qui  peut  vous  apprendre  votre  calé- 
t^isme  quand  bon  tous  semblera  ;  un  religieux  dont,  sans  vous  Hnirc  tort,  un 
seul  poil  de  barbe  vaut  plus  que  toute  In  vôtre;  et  elle  est  écrite,  cette  lettre, 

comme  vous  voycx,  îi  un  autre  religieux,  encore  un  homme,  celui-là  Tous 

voyez  h  présent  quels  sont  ces  vauriens  que  j'ai  poiu'  amis.  Apprenes  donc  iV 
parler  une  mitre  fois;  surtout  quand  il  s'agil  du  prochain.  » 

Mais,  an  bout  de  quelque  temps,  ces  pensées  et  d'autres  semblables  cossireul 
tout  A  fait  dans  l'esprit  du  pauvre  TOyagenr.  Sa  situation  présente  occupait 
loulfis  ses  fiicullés.  La  crainte  d'èiro  découvert  ou  poursuivi,  qui  lui  nvail  Ml 
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Irouver  Boa  voyage  de  jour  si  pénible,  ne  lo  tounnentait  plus  maintoimnt  ;  maïs 
line  de  choses  lui  rendaient  Celoi-ci  bien  plus  Uchenz  ëncorel  L'obscnriU,  la 
solitude,  sa  fotigne  qui  au^entoit  et  itorenaïl  douloureuse;  arec  cela,  il  Bouf- 
flait  une  petite  bise  sourde,  ^ale,  pénétrante,  qui  ne  pouvail  gubre  Ure  de  son 
IjoM,  v£tu  cnmrae  il  était  encore  des  mâmes  habite  qu'il  s'était  mis  pour  bllor 
en  quatre  sauts  A  ses  noces,  et  rérenir  ausntOt  triomphant  h  sa  mhison;  et  ce 
ijni  nn^i-aviiit  pour  lui  toutes  ces  peines  était  d'aller  oins!  à  l'avciUure,  et  l'on 
peut  (lire  :\  t;Uuiis,  chercliîint  un  lieu  do  repos  ul  tlu  sùrclé. 

Lorsqu'il  ])iissMit  p;ir  quelque  villRgc,  il  inarehiiit  avec  le  moins  de  bruit  poa- 
siblij,  i-cganianl  lAutcroiïi  s'il  n'y  :iiii-iiil  pnfi  enni>ri>  ([iii^Iiiiie  porte. ouverte;  mais 
il  ne  vit  nulle  part  d'auli-e  indice  de  gens  qui  uv.  (lonnissonl  point  que  quelque 
petite  lumière  k  travers  les  ntres  de  fftiif;lics  rumiées.  Hors  des  lieui  habités, 
il  s'arrôUit  de  temps  en  temps  ;  il  prêtait  l'oreille  pnur  reconnaître  s'il  n'en- 
Icndnit  pas  eetlc  voiît  si  désirée  de  l'Addn;  mais  c'étuil  eu  viiin.  11  n'entendait 
d'autres \oii  que  des  hurlements  de  chiens  dans  ([nclciun  li'rme  isolée,  et  dont 
le  "ion  ViiRiie  dans  l'iiir  iinivail  à  ses  oreilles  tout  la  fnis  pUiiiitif  et  mcna- 
i^'^int.  A  ini'siu'i;  qu'il  a])]ii'iH:lLail  tii\  t[iii;h[u' nur,  liii  i'<v>  iialiiliitiiiiis ,  les  hurle- 
mi'nN  sii  (!lia;iKeiiit'al  en  alini-;  pi  ri-i pitiés  et  |il(;i[Ls  de  <-iiH'i'e  :  an  moment  où  il 
jiassiiil  devant  la  porte,  il  entendait,  il  i oyait  presque  la  méchunle  hCle  qui,  le 
museau  eontre  le  joint  des  batlinils,  redoublait  ses  ci-is  de  fureur;  et  il  en  per- 
dait la  tenlalinn  du  frapper  dit  demander  asile.  Peiit-iMn;  mémit,  quand  il  n'y 
eût  i>as  eu  de  chiens ,  n'auntil-il  pu  s'y  résoudi  e.  «  Qui  est  là?  pensaitril  :  quO 
denundea-voua  à  l'honre  qu'il  estf  Gomment  6tes-^'ous  vmu  ici?  Failes^vous 
eonnallre.  M'y  R-frâl  pas  dos  auberges  pour  loger  les  gens?  — VoiUk,  dans  la  sup- 
position In  meilleure ,  co  qu'ils  me  diront  si  Je  frappe  ;  heumix  si  Ift-dedans  nu 
dort  pas  quelque  poltron  qui ,  &  tout  événement,  comiaouce  par  crier  :  Au  so- 
Gonrs!  au  volânrl  U  font  avoir  tout  de  niitc  quelque  chose  de  net  h  répondra  i 
et  qu'»i-jo  fc  ré|iDndn,  moi?  Celui  qui  outeud  do  bruit  pondant  la  nuit  n'a  d'a- 
bord on  télo  quo  voleurs ,  brigands ,  mauvais  conps  :  on  no  simagino  pas  qu'un 
honnête- honimo  puisse  la  uuït  courir  les  chemins,  si  i»  n'est  im  seigneur  dans 
sa  voilure.  »  Alors  il  réservait  ce  pai-U  pour  la  demi&ra  extrémité,  ot  allait  dur 
l'avnnt,  avec  l'ospérancc,  sfaion  de  passer  l'Adda  dans  cette  nuit,  au  moins  de 
la  «lécoutTÎr  ut  du  n'avoir  pas  à  la  rJierefaer  on  plein  jour. 

Murdiant,  marchant  toujours,  il  arriva  là  oii  les  champs  cultivés  flnissaienl 
nisenaiblcmunt  en  une  hrandc  parsemée  de  joncs  et  de  fongti'e.  Il  ciiit  en  ccû 
voir,  sinon  1  indice  qii  un  fleuve  n  était  pas  loin,  du  moins  quelque  raison  de 
lo  supposer,  et  il  ponrsinvil  sa  inarehe  dans  celte  brandc,  en  suivant  un  sentier 
qui  la  tra\-orsait.  Apres  y  avoir  Tait  quelques  ]>as,  ii  s'arrfila  pour  écouter,  mais 
inutilement  encore.  Ij:  souci  de  son  voyage  s'augmentait  par  l'aspect  sauvage 
du  GO  lien,  ou  il  ne  voyait  plus  ni  une  i4gnc,  ni  nn  mArior,  ni  aucun  dcccs 
^igiius  de  cnltiii-c  montrant  la  main  de  l'homme,  et  qui,  jusqu'alors,  avaient 
semblé  lui  faire  une  sorte  de  compagnie.  Il  avança  cependant  encore;  et, 
>;<fmme  cerLimes  images,  (certaines  apparitions  eoinmcn(;aioiit  il  so  réveiller 
tliins  sou  esprit,  oil  elles  avaient  été  laissées  en  dépAl  par  les  histoires  qu'il  avait 
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OU!  l'ueonlcr  ilans  son  cnfunce,  il  se  mil,  pour  los  chassoi-  on  jioui-  les  &pnigQr, 
il  rccilcr,  en  cheminnnt,  des  pricies  pour  les  inorls. 

Pou  il  pou ,  il  so  ti'ouvu  parmi  dos  louffcs  épnrscs  d'arbustes  plus  élevés ,  des 
geuAU  épineux,  des  chênes  ni^na,  des  bruyères.  Goutinuant  d'avoDiiM-,  el  alloii- 
geanl  le  pus,  mais  un  pas  moins  résolu  qu'impatient,  il  commença  h  voir  parmi 
les  iUinislcs  quelques  arbtea  disséminés  ;  allant  encore,  toujours  dans  le  mémo 
sentier,  il  s'aperçut  qn'U  eatrait  dima  un  bois.  Il  éprouvait,  une  .certaine  répu- 
gntmco  h  s'y  engager;  toutefois,  il  In  vainquit,  et  alla  do  l'aThtit;  mtus  plus  il 
allnit,  plus  «a  répugnance  augmentait,  plus  cbaquc  objet  lui  devenait  désa- 
gréable. Les  urbres  qu  il  vovail  de  loin  lui  l'oprésonUicnt  des  figures  étranges, 
diirormes.  iiionslnioiises  :  luur  ouibii;  1  oiriisiiiuiiL.  i;:i!lu!  ombre  irembUiLilo  qno 
leurs  fîmes  lési'rismeiit  :if;ilecs  ropituduieiit  sur  lu  senLiur  iidiiire  ir.i  cl  li  par  lit 
lune  :  le  bmit  mbnie  des  fouilles  moi-los  qu  d  foulait  en  mai-ctianl  avoil.  pour 
son  oi'giIIb,  jo  ne  sais  quoi  de  déplaisant  et  de  fàcheus.  Il  epivuvuiL  ilaiis 
jaml>es  comme  une  inquiétude  qui  les  poussait  u  courir  en  même  Icuips  r|a  elles 
Un  si;rubliiii;iiL  :\\Qn'  peine  a  souLenir  «a  personne.  Il  ^enUiit  Van  de  In  ninl. 
rriili|,i'i  |ilr^  ai-ic  i^l  plus  cijisimL  siii-  son  front  eL  sus  inncs;  il  le  seuUiit  passer 
eiiti'i'  -i  s  l.,ihi:-  v\  Mtn  cijips,  i;rLspcf  ses  miiiiibrCi  hnsijs  lii  f^iUgiiC.  les  p6- 
iKli  I  ju  I    L  \      Il  h    I    |>Mi  <l  M„u  m   ]i]  p  iiMil  ^  I  SU,  (ne  h 

■  Il  m  mi  nn  m  I  l  .u  l<  nni  m  idinssii  m  (ULlIiiiim  nlust  .  l 
vafjiKM  oiitio  lai|iu^lle  elle  lulUiit  de]mis  <iTiel(|iie  Lcmps.  sembla  LoiiL  a  coup  la 
VHini'i'ii.  Ha  lOte  lui  snr  le  poiiU  île  s'iigarur  loul.  à  fait:  mu>,.  cITrayé  par-ilessus 
tout  de  sa  Ici  leur  iiii'iiic .  il  rappela  il  lui  ses  espiits  et  commanda  a  j-oii  cii-ui- 
■le  tenir  bon.  Aiiiki  ralli'i  nii  pour  un  moment,  il  s'ari'éta  Loiit.  eoiirl  a  n^llerlnr. 
et  il  allait  pi'cmlrc  le  parti  de  soi  Ur  au  plus  tôt  de  ce  lieu  par  le  chciaiu  qii  il 
avait  déjà  parcouru,  d  iiller  droit  au  dernier  villai;e  par  ou  il  avait  passe,  do  re- 
tourner parmi  les  hommes  et  d  y  cliei'clier  un  asile.  liH-ce  mCme  dans  une  hfr- 
tellono.  Pcndiint  quil  était  ainsi  arrête,  ses  pieds  naf^ilant  plus  les  Teudlcs, 
tout  Ibisaot  sdcncc  autour  de  lui,  il  ci-oit  entendre,  d  cnicnd  un  bruit  sourd  et 
comme  le  murmure  d'une  eau  couranlo.  11  prfttc  1  oreille,  d  eu  est  sàr  :  *  C'est 
l'Addn  I  M  a'éraie-t4l.  Co  M.  un  auii,  un  ftéra,  un  sauveur  qu  il  rolivuTait.  A 
l'instant  au  IkligUc  disparaît  on  quelque  sorte;  son  pouls  revient;  son  sang,  ro- 
prenant  su  chaleur,  circule  avec  liberté  dans  ses  voinea  ;  sa  pensée  renaît  h  la 
confiance  ;  celle  couleur  incertaine  et  sombre',  sous  laquelle  les  objets  so  pré- 
senUioni  h  son. esprit,  se  dissipe  on  grnnde  pnrtio  ;  il  ne  balance  plus  S  s'en- 
foncer ilayanlnge  dans  le  boLs,  en  dirigeant  ses  pas  ven  ta  brait  qui  est  une 
voix  amie  pour  son  cœur. 

Kn  pou  do  moments,  il  arrive  il  l'extrémité  de  la  plaine,  sur  h)  boi-d  d'une  ' 
rive  élc^-éo;  et,  rcganlant  en  bas  parmi  les  arbustes  dont  ello  était  garnie,  il  ril 
l'eau  briller  ol  couler  ù  ses  jneds.  Ilelevant  ensuite  sos  regards  ,  il  vit  la  vaste 
plaine  do  l'autre  bord,  parsemée  d'habitations  et  de  villages,  puis,  niMlclft,  les 
coteaux,  cl,  sur  rnuc  de  ces  hauteurs,  uno  gmndo  tache  blancbblni qui  lui 
parut  devoir  ébv  une  ville,  Bcr^mc  &  coup  sûr.  Il  descendit  un  peu  sur 
la  pente,  el,  de  sos  mains  et  ses  bms  écartant  los  broussailles ,  il  chercha  des 


■    -  \ 
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yoax  si  quelque  petite  barque  ne  serait  point  en  mouwinciil  sur  le  fleure;  il 
écouta  ù  qoolqno  bruit  do  rames  ue  s'y  ferait  juis  entendre  ;  niais  il  ne  vit  et 
n'onlonditriuD.  Si  ce  n'avait  ét6  un  fleuve  loi  que  l'Adda,  Hcuseo  n'eàt  pas  hésité 
A  descendre  pour  en  tenter  le  passage  A  gaé  ;  mais  il  savait  qu'nrec  l'Adda  pa- 
reilles libertés  n'étaient  pas  permises. 

11  so  mit  alors  h  tenir  conseil  en  lui-m(hne  bien  posémeul  sût  le  pHrU  qu'il 
avait  prendre.  Grimper  sur  un  arbre,  et  y  attendre  le  jour  pendant  six  heures 
peul-élre  qu1l  pom'ait  encore  Uiider  &  vemr,  avec  ce  H-oid  si  pi^aaiit,  oVcc  cette 
rosée  si  glacée,  et  vêtu  d  babits  tels  qne  les  siens,  c'eût  été  plus  qu'il  n'en  foUail 
poui'  le  Irftnsir  lonl  ii  Tait.  Se  pi'omenei'  cii  ïoap,  et  en  liii'gc  pendant  tout  ce 
lumps  eliLiL  111)11 -siiiili'cinîiiL  un  niiiynii  piiii  vMiy.im  poiiL'  se  )^al■i^ltLl■  de  I  ilprelé 
ihi  siM'ciii  ;  [ii^iis  <■.  eut  iinssi  li'dji  <li;iii;iii(l(!r  a  t-es  piiuvres  jainbes  <|ih  aviiienl 
iU',\d  l  umiili  iiH-ik'la  liiiir  likhe,  H  se  suiimil  qo  il  iivail  vu  (Iaii6  1  un  des 
<-h,tjiii)s  k's  jihis  [■.i|)i)i  !>i  li(:s  lii;  la  bianile  luciille  une  de  ces  ealiaucs  uoiiveiios 
di;  ili;iiMni',  I  .)ii.-.tn]LL's  i  ii  biiiri  el  biaiicliiijîus  avec  enduit  de  terre,  ou  les 
l>iivsiiiis  fin  Jlilaiiai-^  -ml  cDnUiinc.  iienilaiiL  l  iilc.  de  (iciioscr  leur  M'culle  el  de 

d(ilinfui.s.  Lldéi^idiialiKNiLitt,  d'en  laii'e  son 
logeuiout;  d  i-eprit  lo  soiitiei'.  ntpassa 
le  bois,  les  bruyËrcs,  la  brande.  ot  mar- 
eha  vers  la  cabane.  Une  mauvaise  i)oi  ic. 
disjointe  et  Teimonluo,  était  ralhitluc. 
sans  soLTnro  et  sans  clef,  sur  1  enli-éo  : 
Ilonio  r<Mivrit  ot  entra;  il  vit  suspendue 
eu  l'air  et  sontenuo  par  dos  cordes  do 
brauehages  une  claie  on  guise  do  ba- 
mae ;  mais  il  ne  so  soucia  point  d'y  mon-    . a^„„i  ^  ^  ce  lir...  (i-.  m.) 

ter.  Il  vit  h  t«rre  un  pon  do  pnillu  et 

pensa  qu'on  ce  lieu,  tout  comme  dans  un  autre,  nu  sommeil  de  ([Uc'I<iues  heures 
ne  serait  pas  sans  douceur. 

ToHlcfois,  nvanl  de  s'élendrc  sur  ce  lit  que  la  Providence  lui  a^idt  iSsciTé,  il 
s'y  a),'eiiouilla  pour  la  remereier  de  ce  bienfait  el  de  loute  rjisaisUiiicc  qu'il  en 
avait  lecue  diin.s  celle  terrible  journée.  Il  dit  ensuite  .ses  prières  ordiniiires,  cl 
de  |)hi«  il  demanda  pardon  fi  Uie.n  de  les  aroii'  iimi-i's  soû  iiriMM'Mleiit,  tm 
niÈnie,  pom'  rapporter  ses  pl'0[^!'e^  |>iinjli's,  ili'  -."l'iri'  mi-.  lil  l'uriiriii'  un  cliiuii 
ou  |iis  encore.  «El  c'est  pour  cela,  "  iiji)nl,i  I  il  l'iiMiile  ni  liii-iiiO[i;i',  iii  a|)|uiyant 
iiises  :,inH  sur  la  paille,  cl  d'agcuoiiilié  qu-îl  (-lait  liiissiiiil  alliir  el  se  .;ini- 
i.'haiii  I'  c'i'si,  priiii  ffhi  <|iie  le  malin  j'ai  eu  ce  beau  réveil.  "  Il  ramassa  toute  hi 
]i[t\]U:  <{i:i  t'ishiil.  aiilour  de  lui,  si;  l'arraugca  snr  le  corps  de  manière  à  s'en 
taii'e  rlii  mieux  |>ossil)le  une  es|>èi.'e  [lit  couverture  pour  se  garantir,  lanl  bien 
i|ue  mal,  du  fieid  qui  dans  ee  gitc  mûmo  so  faisait  asaex  vivomont  sonlir,  el  il 
Idiillit  là-dusâoiis,  avec  rinlention  de  faire  un  bon  somme  qu'il  M  semblait 
avoir  acliclé  au-dclil  même  «le  sou  prix. 


9W  l'IANCKS. 

Mai»  ^  [Hiini!  cùl-il  ruriiiu  I  (jiril  L-oiiimuiii:»  A  se  tuav  dans  an  m6ini>ii-o  im 
ilms  snn  imii^inalion  (jl>  mu  siiui  iiis  I  ondi-uil  bien  ;m  jnslu)  un  vu  cL  viunl 
41  iictif  cl  SI  (^inliniii!l  il  un  si  ^'tind  nombi'c  ilu  poi-sonncs.  qui;  la  sniiimoil  ni* 
[itil  que  s'cnfiiir:  le  niiii-eliiin<l .  le  nuliiii'C.  les  sbirus.  le  riiiirbisiseiii'.  IhûLv. 
leiT-L']-.  le  vicjiiif,  la  srjL-ioté  île  I  imbci'^.  loule  cetle  loiirbe  (U-s  mes.  puis  <li>ii 
Abboiidio.  piiiii  (Ion  lloilri^'o:  Liiiis  ^feiiK  nvee  lL-sr|iiels  Wcnxo  avniL  ninUiii-e  ,1 
iliMeoni's. 

Trois  iculcs  imat^'s  s  oirmienl  iL  lui  (IÈgii};ei:s  île  louU'  iimbiu  suiiveuiince. 
(\\iimplosile  Lout  sDupi.on,  n  avanl  i  ieii  <|ui  ne  les  ni  mi  mer:  etpîirmi  elles,  tiens 


I         1  1  I  >     I  I  11  J         I  I 

k  1       I     II    I        i"i  11    I     I      I)    I  I     ii|  1  I  1' 

iipi^s  i|itellu  join-nue:  bl  puni'  iirrivei'  a  <]»•■[  Innluiiiani.  ii  ([uolle  awlv  LhMnurs 
H  A  lu  voloiiUi  lie  Diuii.  n  i-e|)iilliliul-ll  iiii^  pensées  (iiii  lin  iMiisiiienL  le.  plii»  M 
•■linfïni)  -.  «  h  lii  vulonLé  <le  Dieu.  Il  sail  II  ùîl  :  poiii-  nons  iiiissi  Dieu 

U.  f)Hù  ceci  me  i -mule  p.. m-  mes  ]>éeliës.  Liuiji  esl  Si  pieuse:  (.u  bu 

nmllii!  nu  rondi'n  piis  hi  hiiii'  miiimjii'  linp  lniiuieiups.  » 

An  milieu  de  tics  pun.si;e.s,  (iL-su^spiMiiiil.  ili;  |nniviiir  s  eiiiliii-iiiii-,  l:1  le  li-oul  ii 
ilutoniinl  lie  pins  en  plnii  ini.'iinimndo.  pi^^tpi  a  le  Unir  i;i-elr>tlei' île  lenips  e 
lemps  cl  Taiii;  cliiquer  ses  denlâ  iiiiilt,n-(!  lui.  il  soupii-iiiL  apies  IniTivec  ibi  imi 
i>l.mGSuriiiLinx>iMm|>iilienL'c  la  miutJic  lenle  des  henres.  je  ilis  ijii  il  lii  me.^ii 
Kiil.  juiit»  (|iiii.  A  cliai|nL>  demi-beun-.  il  enlendail.  dans  en  vastt^  sileii<-e,  ivsm 
nor  Ifs  rAm\ts  il  une  horlo)^  :  jc  pmisu  i|iiii  e»  iluvail  cliv  celle  de  Trex»».  bl  I 
pivini^i'c  rois  <|Ht!  ce  LinUniieiil  Frappa  snii  oreille,  itialU-ndu  i-niume  il  eUil  t 
ijaiis  oITrir  avec  sui  aumiiie  ulée  du  lieu  don  il  poiivail  venir,  il  appovlii  iliu 
son  ilme  jv  im  sais  «|iii>i  de  nivsLài'iciix  cl  do  siduiinul,  ijiiL'lijue  i:|iose<]iii  ^ 
Taisiiil  scnlir  conimo  un  arei-lisâcnienl  qui  lui  lui  vl'iiii  il  mu-  pet^i>iinc  «-^rjn=i= 
ses  i-c](iirds  cl  dunl  lii  vin.'c  lui  elail  ineuitniie. 


I 
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hoFï<i\iyvn\in  va  biilliiiil  ilu  clw.lic  eiil  Iiiiiipû  oimi  wtifts  c  i;:>l-à-ilii-<;  ]  hnirc 
i|nc  llciiïo  iiviul  fixiîc  pour  soii  Icvpi-,  il  ko  souIdvii  îi  demi  pertliis,  se-  niil.l 
iniiionx.  rci;iUi.  uL  nxcc  plus  ilu  lorvciii'  qn  ft  1  orilmiiii'o.  ses  iJincres  dit  niiiliii,  su 
ili-osHii  sur  sus  pioUs.  (iLeiidiL  sus  br;is  ot  sus  jnmbcs,  sconiui  sn  laillu  i.<L  sus 
opiiulcs,  rominc  ]]oiir  rcnicUrD  1  Hciioril  ilc  sos  mi.'mbi'es  (jiii  scmLlaiotiL  iiy,'Li' 
ihuoiii  ]Mr  xni.  soiilllii  iliins  1  lino.  puis  iians  laiiLi'C  (le  n}»  deux  m»iiis,  lr;s 
froLU,  :>unil  l;i  |»'>i-lo  de  la  ciibiinc.  ol  avaiit  loiil  il  fcgiiiilii  des  divci-s  colés 
IMJui  \»\v  s  il  II  V  avjiiL  personne.  Ne  voyant  personne,  un  L'irul.  il  LiHTL'li;i  lIps 
veux  kl  st'iiln'i'  1(11  il  aviiil  SUIVI  le  snir  pi-ét&lenl,  k-  iTconnut  aus^iLol  ut  le  pril 
poiii'  X  iU'heiiiiiii'i'. 

IjC  (Mel  pininclliiiL  inic  Itcilv  joiinicc  :  lil  lune,  pirs  il  :li'Iu'\  :  [  '■<iu  l'cmcs.  piik< 


liaïKli-s  nirjiali's  i]iii'[i|<ii' .  -hm'i'-  '  h  Ir 
inniiKVS.  et  iliinl  1rs  plus  h.is  pn'.-.riiM i.-nl  ; 
liisiic  de  fi'ii  i|iii  do  iii'iiiieiiL  en  niDiiiriil.  ilcvcuiiiL  pins 
Au  iiiiili.  d  ;iiilii;s  iniiij^L's,  iMUiiissC's  l'iiscnili 
•lue.  iilliiiuiiL  s  ilInnnnanL  (le  nulle  ri>llleiii's  iiii.\(|ucll('s 
iiipJU,  (.el:iil  II'  l'U'l  de  Ijinihiuviie.  m  beau 

''|>len(l](le  el  si  calme.  Si  IIciikii  m  cl.iiiL  liimve  la  se  |>i'i>nii'i)aiil.  il  anniil,  rcrtai- 
ni-nieiil.  Ii'.ve  li;s  yeux  el  adinii-e  eellL-  naisMin  e  dii  jmir  si  dilliii-enU'  du  cello 
'pr  il  eLiiI  lialnltii;  Il  viiir  dans  ses  ii]ii]il;i<^iu's:  mais  11  ne  l'aisiul  alUMiLlim  iprà 
"•11  i  lieniin  l'I  maivhail  îi  ^fiands  pus.  hinL  pour  »o  i-êelinuirci'  (|ue  p<iur  arriver 


ln'illl  r.-Ml-i 

.  vive  H  ,,l 

s  el  m<n'lU: 

\.  ]>r.iir  ;iins 

lil  diuiiirr  ii 

il  l'sl  dans 

s;i  heaiiliS  s 

.  .lu' 
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pins  vil«.  Il  pnssc  les  cbiimpsde  cullura,  il  jmssc  la  krnndc,  il  pus^e  lus  bruyères, 
il  traverse  le  bois,  regâiilaiit  de  côté  et  d'Antre  et  riant,  non  anns  quelque  honte, 
(lu  Ironhte  intéi-ieur  qn'il  y  avait  ressenti  quelques  heures  iinpar.-ivaul  ;  it  est 
sur  lo  h;iiil  <!c  lu  vivo,  il  remanie  en  bas  ;  ot  à  travers  les  !>[  ain  hcs  il  voit  iim 

IwliU'  ],;uv|i,.'   <h-  \,vrh,-u.-  ,|ni  iciiail  Iriil i^iunil.  r.,„iiv       r  -s         l'wiTI,  Cn 

utsant  la  irrn- iU' rt.ii .  Il  il.-Mviid  :iu.-si|.-.|  ia  ^ui.,■  l.i  plus  ri;urle,  hc]:, 
frayaiil  dans  k'-s  l)i'mjs-,aiUc<  ;  il  est  sur  li!  Iwrd  ;  j)rQ^t[i[0  à  vijix  basse  il  aiipfillû 
le  pécheur;  ci  avec,  rintRiitinii  do.  paraître  lui  demiiiHlt^r  un  servinn  de  peu 
(rinipor1anr(\  mais  pu  piduant,  sans  s'en  Hpei'cevoii',  un  air  il  demi  suppliant, 
il  lui  fait  signe  (i'iibonlei'.  Ixi  pécheur  promène  un  rc!;;ir<l  atlenlif  tout  au  long 
de  la  rire,  en  avjinl  snr  l'eau  qui  vient,  en  anii're  sur  l'eau  (jui  s'éloigne,  piii^ 
il  dirige  la  ijrouc  \ors  Wantn  al  touch<;  terre.  Iten^i)  qui ,  (ont  à  l'ait  sur  le  bord, 
uvail  presque  un  pied  dans  l'eau,  saisit  la  pointe  du  la  barque,  suuLe  dedans 
Dt  dit: 

M  Vouloit-TOUB  me  rendre  lo  Borrice,  eu  paj'nnl,  do  me  passor  h.  Vaulm 
bord?» 

Le  pêcheur  l'avait  deviné  et  déjà  tournait  VDi-s  cette  direction.  ReiuE»,  voyant 
dans  lo  fond  de  la  baiïjue  une  autre  rame,  se  baissa  ol  la  saisit. 

«  Tout  beau,  tout  beau,  »  dit  le  patron:  mais  on  voyant  ensuite  avec  quel 
snTOÏr-raii-o  le  jeune  homme  avait  pris  l'inBlrumonlotse  dis|tosait i\  le  manier; 
V  Âb  I  nh  !  reprit-il,  vous  Ctes  du  inélicr. 

—  Quelque  peu,  H  i-épondit  Iteuxo,  otïl  semitft  rom'rage  avec  une  vi(}ueut'oL 
naoliabilcté  qui  d&nolaient  mieux  qu'un  amatour.  Sans  Jamais  ralentir  le  jeu  de 
sn  mmo.  Il  jetait  de-  temps  en  temps  nn  coup  d'roil  soucions  sur  la  rlvo  d'oti  ils 
s'£k%naiflnt,  puis  an  autre  conp  d'mil  impatient  vers  colle  oii  so  dirigeait  leur 
marche,  cl  il  se  tourmentnit  do  ne  pouvoir  y  arrivei'  par  la  lif;ne  la  pins  courte  ; 
car  lo  courant  était,  en  cet  ondroit,  trop  rapide  pour  qu'il  Ittl  possible  de  le  cou- 
lier  directement;  et  la  barquOi  partie  en  rompant,  partie  on  snivauL  lo  ûl  do 
l'eau,  était  (diligéo  de  niire  lo  tr^t  par  In  diagonalo.  Commo  il  anive  dans 
toatos  les  aflhires  nn  peu  emhrouîllées,  oh  les  dîrBcullés  se  préscntcnl  d'abord 
en  masse  ol  se  monlranl  ensuite  en  détail  dans  l'exécution,  Rcnso,  maintenant 
ijuel'Adda  était,  on  pool  dire,  passée,  s'inquiétait  do  savoir  si  Ift  le  fleuve  mar- 
([nait  la  ft'onijjirc,  ou  si,  après  avoir  surmonté  col  obstacle,  il  lui  on  resterait  h 
surmonter  un  outre.  G'osl  pourquoi,  appelant  le  pécheur  et  montrant  d'un  signe 
do  lAlo  cotte  tadio  blancbAtre  qu1I  avait  vue  la  nuil  précédente  ol  qui  main- 
Lanant  lui  npparaissail  bien  plus  distinctement,  il  dit  :  aKst-cc  Bci^mo,  co  paj'S 
lA-haut? 

—  Ij«  ville  de  Bergaine,  l  éponditlc  pûcheur. 

—  Et  cette  rive-li\,  csl-ello  Bcrgamasqueï 

—  Terre  do  Saint-Mare'. 

—  Vivo  saint  Marc  I  »  s'fci-ia  tlrti/o.  I,c  pùchcur  ne  dit  rien. 

tis  louchent  cnliu  ti  cetic  rive.  Itcnxo  s'y  élance;  il  remercie  Mon  intérien- 

'  Oi(>&-<lire  lerro  de  Venise,  iI'ih)  itcpcndnil  Oci^ine. 
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remont,  ot  puis  lo  bntolici'  pai-  lu  parole  ;  il  mel  la  main  dans  sa  poche,  en  tiio 
une  berhnga  qui,  m  les  cireonsUncos,  n'élait  pns  pour  lui  d'une  milieu  valeur, 
ut  la  présente  il  col  honnête  homme.  Celui-ci,  après  avoir  eucore  donné  son 
coup  d'œil  surin  rive  niilunaisc,  et  sur  le  llciivo  par  on  haut  et  par  ou  has,  tondit 
la  main,  prit  le  poorboiie,  lo  pli^a  wi  il  duvaiL  QUe  ;  pnis  il  serra  ses  lèvres,  et 
de  plus  il  mil  l'inilux  en  oioix,  acoomjwigiianl  ce  geStc  d'un  si^e  de  l'œil 
expressif,  apriis  quoi  il  ilil  :  "  Itoii  vmaî;i.',  i>  vi  <<:n  ri;loui'n;i. 

Pour  que  riilili;;(iiin(;u,  si  ]n-oniplu  n-l  si  di^rivtn,  di-  rri  lnniiiii.'  im  um^  un 
inconnu  nV;f.onni;  pas  triip  le  IwUuir,  iiuus  iKmhi,  !  e]!I'i>i  ju.  i'  li.Urlicr, 
aiipelc  souvent  ]i:\y  ili-^  l  oiUrebauOiiirs  uLdOh  ijaiitliis  à  Ifiir  leinlii;  nu  si'inbkililiî 
sL'ivirii,  ('■■liiii  il.iiK  l'hiibitiiih;  lie  se  prfler  à  celle  demanile,  non  pas  itulunt  pour 
h:  i>[i.)jil  iiioiliijiii'  l'I  incertain  i|ui  poiivaiL  lui  en  l  evenii'  quo  ponr  ne  pas  se  ftiiii', 
lie»  ennemis  dans  do  pareilles  dusses.  Il  n'y  prêtait,  dis-je,  toutes  les  l'ois  ipi'il 
pouvait  se  promettre  de  n'âlro  pas  vu  par  des  employés  dos  gabelles,  des  shira» 


llBbnwltml  enfin  h  oAte  ma...  [P.  SU.] 


OU  des  gens  oxpLoraLeurs.  Ainsi,  sans  Aire  plus  l'ami  des  uns  que  dos  nuli-cs, 
il  charchoil  A  les  salisHiirc  tous  atoc  celle  impartialité  dont  Ihîl  prorossion  coldi 
i|ui  est  obligé  d'avoir  iQïiirc  à  ccrUiincs  personnes,  et  soumis  h  rendre  compte 
A  corbiinoa  autres. 

Uonso  s'arrél»  un  instant  sur  la  rivo  il  contempler  In  lîve  opposée,  cette  terre 
qui,  peu  de  moments  nrant,  brâlail  si  fort  sons  ses  pieds. 

N  Ah!  j'en  suis  dehors  tout  de  bon!  n  fut  sa  première  pensée.  «  Hcsle  lik,  maii- 
lUl  pays  !»  fut  la  seconde,  l'adieu  ii  la  i»alric.  Mais  la  iroîsiëtiic  courut  aussilùl 
ïcre  cous  tpio  dans  ce  piiys  il  laissait.  Aloi  s  il  croisa  ses  liras  sur  sa  poitrine, 
poussa  un  sonpir,  baissa  les  yeux  sur  l'ean  ipii  eoulail  à  ses  pieds,  ol  se  dit  : 

«  Elle  a  passé  sous  le  ponll  »  C'est  ainsi  que,  selon  rnsagc  de  son  endroit, 
il  appelait  par  un  sous-eutcudu  le  poul  île  Lerco. 

"  Ah  !  monde  ficriido  !  Enllii,  ii  lu  volonté  de  Dieu!  » 

Il  tourna  le  dos  A  ces  trist4.>s  objets  et  se  mil  eu  tnai  clie,  ptvuanl  pour  point 
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ilo  mire  lo  tnchc  blanchaii'e  snr  la  pcnlc  de  la  inoDtiignc.  en  allcnclant  qn 
trouvât  quelqtmn  jiour  se  faire  iiiOiquer  plus  précisément  son  chemin,  il 
fiillail  VOIP  avce  quelle  aisance  il  iiecnslnit  les  passiinls,  et.  sans  chercher  tanl 
<Ie  détours,  iiomniail  le  pavs  ou  son  cniisiii  lialjilail.il  sut.  <Ui  liremier  auquel  il 
s  adressa,  qu  il  lui  restait  encore  iieiil  iiiilk'-j  a  faire. 

Ce  voya^  ne  fut  point  gai.  faans  pjirlev  dp.  |H',iiits  que  Iteii/i.  poi  lait  avei'  Ini. 
ses  yeuxélaieul  ii  tout  iii-jiiieul  allnsti-s  par  de,  <,l)ii'ls  ;illline;iiits  el.  de  iialure 
fi  1  avertir  qu  il  trouvei'ail.  diins  Iv.  ]>ay'i.  i  .ii  il  s  iivaiieail.  la  inèine  ilisclle  qn  il 
avait  laissée  dans  le  ■■ivn.  ^nv  Umi  s'>ii  r;lieii:iii.  et  ]ilus  encore  dans  le.s  bourtm 
et  les  villafres.  il  rcneoiitLiiit  :\  ehaf[iie  pas  des  pauvres  qai  ne  1  iljiient  point  par 
métier  et  montraient  sur  leur  visage  plus  que  i»ar  leurs  vCtenients  leur  inisÈrc 
ot  leur  sonfTranec  :  des  piivsans,  des  mnnLignards,  des  ai'tisans.  des  fimiiUcs 
cntiËrcs  :  et  de  tous  il  n  cuteiidail  (ju  un  long  mélange  de  priËres,  de  plumles  et 
do  gcmiBsemcniÂ.  Ce»c  vue,  outre  la  compassion  ot  In  ciiaiesse  qu  alio  faigaii 
naître  dans  son  cœur,  le  mettait  encore  en  boucî  pour  lui-mfime. 

'«  Qni  sait,  SB  disait-il,  si  jo  trouverai  &  dire  mes  aliiiires7filly  adol'ouYmge 
commo  dans  les  années  précédentes  T  Hais  onfln,  Bortolo  mo  voulait  du  bien, 
c'est  un  bon  garQcoi  ;  il  a  gagné  de  l'argent  ;  il  m'a  appelé  vers  lui  bien  dos  fois  ; 
il  ne  m'abandonnera  pas.  Et  puis,  la  Providence  m'a  aidé  jusqu'à  présent  ;  elle 
m'aidera  oncore  ponr  l'avenir.  » 

Cependant  son  appétit,  déjh  réveillé  depuis  quoique  temps,  allait  cnussant 
on  raison  do  c&emin  que  faisaient  ses  jninb«s  ;  et  quoiqu'au  moment  où  il  com- 
mença ù  s'en  occuper,  il  se  sentit  en  élat  de  le  supporter  stins  trop  do  ptûne 
jusqu'au  l)out  tics  deux  ou  troi.s  milles  qu'il  avait  encore  ik  liiisscr  derrière  lui, 
il  lit  d'un  antre  c6té  rÉf1t!.xian  qu'il  scriiiL  peu  sAanl  de  su  jiart  de  so  pré- 
senter îi  son  cousin  comme  un  néeessiteiix  et  de  lui  dire,  pour  premier  coni- 
pliment  :  Donne-moi  ii  manger.  Il  tira  de  sa  |»oclie  loiiles  ses  ridiissses,  les  lit 
courir  dans  une  <Ic  ses  mains  et  en  éliiblil  la  somme.  Ce  n'était  pas  un  compte 
qui  e,tigi!Al  beaucoup  d'arithinéliquc  ;  mais  cependant  il  y  avait  lartçemenl  de 
quoi  faire  un  polit  repas.  11  enli  a  da^-  une  IkHcUci  ie  p<jiii-  se  ieslaui-cr  ;  et  en 
cOVit,  lorsqu'il  eut  payé,  il  hii  re>1a  l'iieore  qiielijiie  luoniiaic. 

Eu  sortant,  il  vit  prés  do  la  porte,  éteiidiics  philôt  qu'assises  sur  le  sol  de  la 
rue,  oii  il  faillit  les  heurter  du  pied  san^  le  vouloir,  dcu;^  femmes,  l'une  d'nn 
certain  flge,  l'autre  plus  jeune  tenant  daii.s  ses  bras  un  i>ctit  enfant  qui,  api^s 
avoir  enfin  siieé  denx  mamelles  épuisées,  ideuriiit  pitoyablement;  leur  teint 
étiil  celui  de  la  inovt.  Tout  au])n's  >c.  teiiiiit  deln-ut  un  homme  dont  la  figure  et 
les  niembt-cs  laissaiint  \mr  eui-oie  les  niaïqnc'.  d'iiiu'  ancienne  vigueur,  inain- 
lenanl  domptée  el  romme  élciulc  par  -a  lonf;ne  siinlIVance.  'fous  trois  tendi- 
rent la  nuiiii  vers  le  jeune  homme  rjni  sortait  il 'nu  iiai  le-lc  et  avec  l'air  ragail- 
lardi. Aucun  d'enx  ne  parla  ;  que  pouvait  dire  de  plus  une  pyil'w  ? 

«  Elle  e\is(e,  la  Providence  I  >.  dit  Heii/o;  et,  meltiuU  au^Mlùl  la  main  dans 
s;i  ])fHdie,  il  la  vi4a  du  jieu  di-  nuiiifraiiT  (|ni  prnn-ail  y  ivsIit,  le  mil.  dans  la 
miiiii  (|n"il  ^\\  le  plus  pri->.  .h-  lui,  ,-t  ri'i,rit  snii  rhnlliii. 

Son  re]«is  el  sa  bonne  aclioii  (puisqu'il  est  vrai  que  nous  sommes  composés 
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iHme  âme  cl  il 

un  coi'psi  a 

aient  l'écoiiforte  son  ecciir  cl  rasséréné  loules  ses 

idées  ;  et  il  est 

cerL-im  <ju  e 

)  riC  dépnuillaiil  ainsi  de  ses  dernières  espaces,  il 

avîiiL  acquis  pli 

Cl!  pridi'  son  îi\enir  que  ne  hii  en  aurait  donné  une 

domine  dix  lois 

plus  foi'le 

dont  il  eût  fait  la  tiwivaille.  Car  si.  pour  soutenir 

dans  ce  jour  ce 

<;  qui  expiraient  do  besoin  dans  la  rue,  la  Providence 

so  \i  1  s  If 

mers  sous  d  mi  elranfier.  AiRitif.  iii€cvl;iin  lui-mQnic 

1  s  ni  1  ns  ((1 

1  .u    ,t  , 

I-  vivi'C.  l'ommcnt  penser  (|irelle  voulut  laisser  sans 

[    t  11 
1  U 

'l:u\.  sciMc  ]vnif  i-i'Ur  ii-uvrf.  A  ijui  elle  avait  dOnnÉ 
1         i  SI  i^sulu?  Gétaita 

ppii  ]ii'i^s  la  CD  i|uc  pcnsiiit  lu  jeune  lioiiiiiic.  quoique  d  une  uitiniéru  moins  clau-c 
enroru  ({uc  je  n'ui  su  le  rendre.  Dans  le  resto  de  sa  ronlc,  revenant  Ii  songer  li 
sa  silnaLion,  il  y  voyait  tout  s'aplanir,  la  disette  devait  avoir  nn  lerme  ;  tous 
les  ans  on  moissonne;  en  attendant,  il  avait  lo  comin  Bortolo  et  sa  pntpre 
induBlnb.  Outre  cela  ïl  possédait  dons  sa  maison  un  polit  picnle  qu'il  se  forait 
an  plus  tAt  envoyer.  Avec  cet  argont,  au  pis  aller,  il  ^vi^t  juaqa'ï  ce  que 
ro^traboudauce. 

tt  La  voilli  enfin  de  retour,  l'abondance,  ponrsnivait-il  dans  sou  itnii^- 
nnlion;  l'ouvrage  a  repris  et  va  grand  tcaiu  ;  les  mattros  se  disputent  k  qui 
■dora  des  onvriors  imlanaÎB,  camme  Étant  ceux  qui  savont  bien  le  métier  ;  les 
ouvriers  milanais  lèvimt  la  Iftte  ;  qui  vont  dos  gens  haJMles  doit  les  payer.  On 
gagne  de  qucd  vivra  pour  plus  d'un,  et  de  quoi  mettre  un  peu  de  côté.  On  Ikit 
écrira  aux  fomiUee  do  venir.....  ISl  puis  d'ailleurs,  pourquoi  renvoyer  si  loin  ? 
H'osiril  pas  vrai  qu'avec  ce  petit  bnds  que  nous  avons  en  réserve,  nous  aiiiîoiia 
vécu  lil-bas  tout  cet  hîvei'?  Mous  vivrons  do  mftme  ici.  Des  curés,  il  y  eu  a  par- 
tout. Ces  deux  cliâros  femmes  arrivent;  on  s'éUiblit.  Quel  plaisir  de  venir  se 
pi'omcner  surco  infime  chemin  tous  enseml)le  !  d'aller  jusqu'à  l'Adda  en  car^ 
liolc,  cl  de  faii-e  un  {loiûav  sur  lit  rive,  tout  ii  fait  sur  la  rive,  et  do  inonlrer  anx 
Jïïmines  l'endi-oil  où  je  me  suis  embarqué,  lea  broussailles  à  travers  lesquelles 
je  suis  descendu,  ccLIc  place  d'oii  j'ai  regardé  s'il  y  avait  un  bateau  1  » 

Il  arrive  ;ai  pajs  dn  cousin  ;  en  y  entrant,  ou  niÈmc  avant  d'y  entrer,  il 
i-cmai-quc  mie  miiison  fort  élevée,  à  plusieurs  rangs  de  longues  fcnCLi-es  ;  il 
recounaîl  une  lilature,  il  eutie,  il  demande,  en  élevant  la  voix  au  milieu  du 
J»r«il  de  l'e:ni  toini)aiile  eL  des  roues,  s)  c'est  lit  qu'habite  nn  certain  Bortolo 
Oaslagneri. 

«  M.  Hoi  lole?  Le  voilà  ! 

-  Monsieur  !  C'est  liuinii-  marqni',  »  pensa  llen/.u.ll  voit  !e  i-f-iisin,  il  eoui  t  à 
lui.  Celui-ci  se  tourne,  rfruiiiiail  le  junne  hommq,  <iui  lui  dit  : 

Me  voiei,  »  l.e  cousin  |ionssa  un  cri  de  surprise  ;  l'un  et  l'auLie  lèvent  les 
lii^i'^  I  l  se  ks  inticnl  au  ciMi  mutuellement;  après  le  premier  accueil,  Bortolo 
MH  iu'  iiiilie  ieiine  liniiiine  loin  dn  bruit  des  enfpns  etdos  ro^rds  dos  curieux, 
<Ians  line  anli'e  iiitce  et  lui  dit  : 

<i  Je  te  vois  volontiers,  mais  tu  es  un  bienheureux  cnlïint.  Je  t'avais  engagé 
bien  des  Tois  à  \cnir;  tu  n'as  jamais  voulu;  maintenant- tu  arrives  dans  un 
moment  un  peu  critique. 
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—  Si  jo  dois  te  lo  tlirc,  je  ne  suis  pas  veiiii  de  mon  propre  gré,  »  dit  Hfiruio  ;  o 
le  plus  briËvcmonl  possible,  mais  non  sans  Im.iucoup  d'émotion,  il  lui  ritcontit 
sa  doiiloiirouse  histoire. 

K  C'est  une  autre  paîi'ffl  do  manches,  dit  Bortolo.  Oh  !  paii\ri!  Renzo  !  Mais 
tu  as  compté  sur  moi  ;  let  moi,  je  ne  t'abandonixii  ai  jias.  A  rlij  i;  vi-.ii,  dans  ce 
moment  on  no  rechordie  pas  les  ouvriers  ;  c'est  mOiiiiï  tout  .in  |>lu$  si  chitcuu 
garde  les  siens,  pour  ne  pas  les  perdre  et  (tcrangcr  son  ir  ain  do  rommercc  ;  mais 
notre  maître  me  rcul  du  bien,  et  il  est  à  son  aise.  Je  puis  même  te  dire,  sans  inu 
vanter,  que  c'est  à  moi  qu'il  le  doit,  en  grande  partie.  Il  a  fourni  le  capiliil,  et 
aïoi  mon  petit savoir-raice.  Je  suis  son  premier  ouvrier,  sais-lu  bieuî  et,  A  dire 
la  chose  comme  elle  est,  je  suis  son  farlotum.  l'auvie  Lucia  Mondclla  I  Je  me  la 
rappelle  comme  si  c'était  hier  ;  une  brave  fille  I  toujours  celle  ipii  se  tenait  le 

mieux  &  l'église;  et  qnand  on  jiassnit  devant  sa  petite  maison        U  me  semble 

la  Toir,  cMte  petite  maison,  h  quelques  pas  hors  du.  village,  avec  ce  beau  figuier 
qui  dépassait  le  mnr^.... 

—  Non,  non,  no  parlons  pas  do  cela. 

—  Je  TOUS  dire  que,  quand  on  passait  devantcette  petite  maison,  toujours  on 
onteudait  co  rouet  qui  tournait,  tournait,  tournait.  Et  ce  don  Rodrigo  !  O&ib,  do 
mon  temps,  il  prenait  ce  chemin;  mois  maintenant,  Ace  que  je  vois,  il  fiiil  tout 
Il  bût  le  diable  pendant  que  Siou  lui  laisse  la  biids  sur  le  cou.  Ainsi  donc, 

comme  je  te  disais,  ici  on  sonlIVo  im  poo  de  la  Mm  A  propos,  cemmeiit 

OB-tn  en  appétit  7 

—  J'ai  mangé  il  y  a  peu  de  temps,  on  roule. 

—  Ht  en  espbces,  comment  sommes-nous  t  » 

Benxo  étendît  sa  main,  l'approcha  do  sa  boucfao,  et  y  sonflla  dessus  lé{^- 
romeut. 

0  M'importe,  dit  Bortolo,  j'en  ai,  que  ce  ne  soit  pus  11k  Ion  sonci,  Bienlftl,  les 
clioses  venant  A  changer,  s'il  platt  A  Dien,  tu  me  lo  rendras,  et  il  t'en  roslern 
m4)me  pour  loi. 

—  J'ai  cheB  moi  quelque  polit  Tonds,  ol  je  me  le  ferai  envoyer. 

—  C'est  bon  :  et,  en  attendant,  comjile  sur  moi.  Dieu  m'a  donn^du  liiuji,  poiii 
que  je  fasse  dn  bien  aux  antres  ;  et  si  je  n'en  fais  pas  il  mes  parcnUs  et  à  mes 
amis,  .'i  (|ni  esl-rc  que  j'en  fiirai  ? 

—  Oi'''n<l  je  l'ai  ilil,  qu'il  y  a  une  l>n)vî<lencc  !  s'^iem  Remio  en  sorranl  aflbr- 
Uieusemeul  Iji  iriiiin  de  son  bon  cousin. 

--  Ainsi  iloiii'.  reprit  celui-ci,  l'i  iSlilan  ils  oui  TaiL  loul  ce  viramie.  Ils  jiie  sein- 
lilriil  un  f.ms,  ces  gens-li"!.  Lc  bruit  eil  a  couru  ici;  mai^  \i:  \  i'u\  ([uc  tu  me 
rai'iinles  tout  cela  plus  eu  détail.  Oh  !  nous  n'eu  iiiauqiions  pas,  de  rlm.scs  j"!  nous 
dire.  Ici,  vois-tu,  cela  se  passe  d'une  maniëi'c  plus  Iranquillc,  et  l'on  fait  les 
choses  avec  plus  lie  bon  sens.  Iji  ville  a  acheté  dcui  mille  charges  <lc  blé  d'un 
marchand  qui  demeure  i\  Venise  ;  c'est  du  blé  qui  vient  do  l'ni'quie  ;  mais  quand 
il  s'agit  de  manger,  on  n'y  rej^arde  pas  de  si  prés.  Mais  écoute  CO  qui  arrive;  il 
aiTÏTBque  les  gouverneurs  de  Vérone  cl  ilc  Urcscia  rcrincnt  le  passage  et  disent  ; 
Ici  le  blé  ne  passe  pas.  Que  font  les  Bei^masqucs  ?  Ils  enrôlent  k  Venise 
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Lorenio  Torre,  nu  docteur,  mais  de  ceux  qui  cumpleut.  11  part  on  toute  hflle,  il 
se  présente  au  doge  et  lui  dit  :  Quelle  idée  est  donc  venue  à  ces  messieui-s  les 
gouverneurs?  Hais  un  discours!  un  disnoiirs,  dit-on,  ilf;iire  imprimer.  De  que 
c'est  que  d'avoir  un  homme  qui  ait  la  langue  bien  pendue!  Sur-le-champ,  ordre 
lie  laisser  passer  le  grain  ;  et  les  gouverneurs  sont  obligés  nrm-'ii  ulumi  nl  île  le 
laisser  {lasser,  mais  encore  do  lo  faire  escorter  ;  elileslcii  Miya^t^  (inaaii^^i 
pensé  au  territoire.  Giovanbaltista Biava,  nonce  do  lîergame  à  Veiiiit'  ientoii!  un 
homme  celui-là),  a  fait  comprendre  an  sénat  que,  dans  la  rampague  aussi,  on 
ijOulTrait  de  la  faim,  et  le  sénat  a  accordé  quatre  mille  mesures  de  millet.  Cela 
aide  d'autant  h  faire  du  pain,  lîlpuis,  veus-tu  le  .lavoir?  s'il  n'y  a  pas  de  pain, 
nous  mangerons  autre  chose.  Le  Seigneur  m'a  donné  du  bien,  comme  je  t'ai  dit. 
Maintenant  je  vais  le  conduire  chez  mon  maître  ;  je  lui  ai  parlé  bien  souvent  do 
Loi,  ol  il  te  fera  bon  accueil.  C'est  un  bon  gros  B^gamasquc  à  l'aiiLiquc,  un 
homme  au  cœurlai^e.  A  la  vérité,  il  no  t'attendait. pas  dans  ce  moment;  mais 

quand  il  apprendra  ton  histoira  Et  d'aillBurs  il  sait  ftiire  <^as  des  ouvrière, 

pareo  que  la  disette  passe,  et  le  négoce  reste.  Nais  avant  tout  il  faut  que  je  t'aver- 
tisse d'une  chose.  Sais-tu  comment  ils  nous  appellent  dtins  ce  pays,  nous  autres 
do  l'État  do  Milan  7 

—  Comment  nous  appellent-ils  T 

—  Ils  nous  amiellent  bof/gtoM  *. 

—  Ce  n'est  pas  un  joli  nom. 

—  C'est  iflnsl  ;  celui  qui  est  né  dans  le  Milanais  et  veut  vivre  dans  lo  Borga- 
masqno,  doit  on  prendre  son  parti.  Pour  cos  gens-cï,  donner  dn  baggiam  ÎLun 
Milanais,  c'est  comme  donner  de  l'illustrissime  à  un  gentilhomme. 

—  Ils  le  disent,  je  pense,  à  qui  veut  se  lo  laisser  dire. 

—  Mon  cnTant,  si  tu  n'es  pas  disposé  à  avaler  du  bnggtmo  Moût  repas,  il  ne 
Huit  pas  que  lo  cunpti^s  pouvoir  vivre  ici.  Il  faudrait  avoir  sans  cesse  le  couteau 
;\  la  main  ;  et  quand,  par  supposition,  tu  un  aurais  tué  deux,  trois,  quatre,  vien- 
drait ensuite  celui  le  tuerait  toi-memc  ;  et  alors  quel  beau  plaisir  que  celui 
de  compai'aiti'c  au  li  ilniniil  île  Diou  Jivee  trois  ou  quatre  meurtres  sur  la  oons- 

—  MX  un  Milanais  qui  a  un  peu  de  et  ici  il  se  frappa  le  front  du  liont  du 

doigt,  comme  il  avait  fait  ilans  l'aulicr^^e  do  la  Pleino-Lnne.  Je  \eu\  dire,  un 
homme  qui  sait  liien  son  niétior  I 

—  Tout  de  mfime.Icî  c'est  un  baggimo  tout  comme  un  autre.  Sais-tu  comment 
dit  mou  maliro  quand  il  parle  do  moi  avec  ses  amis  ?  Co  boffgùimt  a  été  la  maiu 
de  la  Providence  pour  mon  commerce  ;  si  jo  n'avais  ne  baggiimo,  je  serais  Inon 
embari  assé.  C'est  l'usage 

—  C'est  un  sot  usage.  Mais  en  voyantce  que  nous  savons  foiTC(car,  après  tout, 
i:'cst  nous  qui  avons  apporté  ici  celte  industrie  et  qui  la  bisons  aller),  on  ^'oyant 
eel:i,  est- il  possible  qu'ils  ne  se  soient  pas  corrigés? 

—  Jusqu'à  présent,  non,  avec  le  temps  cela  pourra  Tenir;  ai'cclos  enfiints  qui 

'  Loiu^luid,  imb4cila. 
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arrivcul  ;  mais  jMiur  ins  UommDs'rjils,  il  n'y  "P^n^^yo».  lisent  piis  ce  tic  olnc 
snvout  pas  s'on  défttire.  Qu'eslrce  qne  cela  aa  bout  du  compto  ?  Cétail  Irien  autixi 
chose,  CCS  gculillosses  quo  l'ont  fiiiloB  nos  chors  compatrLolcs,  ot  celles  tju'ih 
voulaient  y  ajouter, 

—  Au  tVil,  c'csi  vifà  ;  s'il  n'y  a  pas  il'anirc  mal  quo  cclut^il  

—  A  présent  que  tu  as  compris  co  point,  tout  ira  bien.  Tiens  chez  tioUn  msi!- 
ti't',  et  coui'iif-c.  " 

Toul,  enclfct,  !»llabi(?n;  tout  jnstilia  -,i  nh-iin'i^K-iit  le-  i)ir>:iii-.M'>.  .li.'  Ilmlulo. 
quo  nous  croj'ons  iuulilc  d'en  faire  une  ivlation  iiaï  Ui  ulii  i-c,  KL  ■■i-  IVt  i  iMinieiil 
lin  coup  <Io  la  Providence  ;  car,  iwiir  leii  eli'els  i-l  l'xt'jjenl  ([iic  Itcu/o  avait  lai^sé.^ 
clans  sa  demenro,  nous  ullong  bionl&t  voir  s'il  Gillait  y  rairo  fond. 
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Ce  mémo  joiTL',  13  novembre,  tm  esprÈs  .iltivc  chax  M.  le  |>oilestiU  de  Liicra, 
el  lui  présente  une  dépfichc  An  M.  le  capiUiuo  de  jusliec,  eontcnanl  l'ordre  do. 
Taire  toutes  les  recherelics  possibles  r,t  les  mieux  eonibinéeï  pour  découvrir  si 
un  cevtjiin  jeune  homme  nommé  Ijoren/o  Tramaj-lino,  lileur  ilii  soie,  évadé  des 
mnin!i  pra^dirli  ef/ivf/u  tlomiiiî  aipi'lanei',  sei'iiil  retourné  ptilmu  vi-l rhyit',  diiris  son 
lequel  n'est  pas  jii'éeiséiiient  connu,  vertim  in  lorriloriv  Lmci'.  Quud  si  corn- 
perlim  ftwi-il  s>c  csic',  ledit  sei^n car  podestat  devra  chei-cher,  ijuaHlâfaaximàÛUt- 
genlîâ  ficripolcsl  ,^  sassuior  de  sa  personne;  et,  nprès  l'iivoir  fait  lier  comme  il  con- 
vient, cù/e/uv^' avec  de  bonnes  uienoUcs,  vu  l'insuntsanco  éprouvée  des  manchettes 
pour  l'indh'idu  susnommé,  il  le  fera  conduire  dans  les  prisons  ol  l'y  retiendra 
sous  bonne  E:ardc,  pour  le  remettre  aux  mains  de  ceux  qu'on  enverra  le  prendre  ; 
et  qu'il  soit  relounié  ou  non,  aeeeâatà  addommpratétkti  lamtMu  Tnamilàm;  el, 
factâ  deùùâ  éUSgetUiA,  quidquid  ad  ran  r^^rbm  fuerù  atifa-atù;  et  ârfonaaliomi 
de  iOiui  pravâ  qualilale,  v&A  el  campUHbm  mnalû  ^  ;  et  do  tout  ce  qiù  aura  616 

'  Dll  UElIit  ilhittlrc  SRif^neiir  rn|>ï(Itino. 

•  Pnbliqucmcnl  ou  spuntriimiit. 

'  Uaii  se  trouve  dans  le  IcrriloIrG  ila  I^ceo. 

*  Et  li  l'on  ilécmivrc  qu'il  ru  rjtl  Miini. 
'  &TOO  loat  la  soin  jiaaaibl«, 

'  Coil-a-dli-a. 

^  Voai  dceideni  dant  In  moiton  du  sutdit  Lonuo  Franj^Umo  ;  et  avee  tont  le  loia  eonro- 
nnUa,  vont  «nihmni  lent  ce  «lueioDi  imuTeru  dereliitîràrobjet  en  question  ;  el  tou»  prendre* 
ilea  iulonnalione  snr  «m  mniitaiM»  qmtlIUi,  la  vie  et  ist  compUeea. 
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ditot  filH,  li^>tivé  ou  non  li'oUvé,  pris  al]MSi6,  diUgenternfimtù.  il.  lepodeslat, 
après  B'ôti'R  iissiiL  i^,  par  tous  les  moyens  on  »on  pouvoir,  qna  l'individu  menlionné 
n'était  pas  relonrné  dans  son  pays,  fait  appeler  lo  consul  du  lillage  Bt  bo  liit 
menei-  par  lui  ii  iii  maison  indiquée,  accomi>agn6  d'un  notaire  et  avec  uno 
g^nde  suite  itc  sbii'us.  Ln  inaisuii  usl  fm'mée:  celui  qat  a  les  clefs  est  absent  ou 
ne  so  laissn  pas  lioiiver.  On  enfonce  la  porte,  on  cherche  avec  tout  le  ma  eonve- 
iiabk,  c  est-iL-(lirc  qiu;  1  on  |ii-ocod<;  comme  dans  une  Ville  prise  d'assaut.  Le 
bnntdo  cctu-  fTpiKliLir.n  se  ivpami  iiiini.Mlialement  dans  lowto  la  conlfée:  il 
nmvy  aux  i(ri;illi.'>i  du  Liisioloru,  inqiii  l,  surpris  non  moins  qu  afQigé.  quos- 
tioum;  (1c  timtcs  pni'ls  pour  se  piocurer  des  tcliurcisscmeuts  sur  la  cause  d'un 
événement  si  impi-6vii;  mais  il  ne  recueille  que  des  conjMLures  eu  l'air,  et  il 
écrit  aussitôt  au  pore  Bona*entiirc,  île  qui  il  espère  recevoir  des  renseignements 
plus  précis.  Cependant  les  iiareoLs  el  les  auiis  de  lleiino  sont  cilos  pour  déposer 
«ur  cequils[euMut  i  i    l       SiiiLlii  liiiiiiglin 

est  un  mallicur,  une  nonu',  un  iiriil  :  li'  l'H  sl  iiï,  dessuf.  dessfnis.  Peu  i"! 

peu  on  en  vioiil  à  savoir  que  Hen/.o  s  est  sauve  ([i:^  iraitis  de  la  uislici'.  :iu  beau 
milien  do  Hilau,  et  quensuite  il  a  disparu.  Le  bruit  court  qu  d  a  fait  quelque 
cho»e  do  très-lbi't;  mais  ce  qu  d  a  fait,  on  ne  sait  le  duc.  ou  ou  le  racoulc  du 
cent  ^çons.  Plus  c'est  fort,  moins  on  v  omit  dans  le  pavs.  uu  lleiiKo  est  connu 
ponr  un  lionuCle  jeune  homiiie  :  la  phi|>iiri.  pii^sumi'ul  et  vont  so  disant  ù 
1  oreille  1  im  il  l'autre  que  c  osl  une  maclinuiiion  ouiilio  par  ce  mauvais  et  titip 
puissant  sei[pieur  don  Itodngo,  pour  perdre  sou  pauvre  rival.  Tant  il  est  vnii 
qu'en  jogoanl  par  induction  ni  sans  connaîtra  les  (bits  autant  que  c'est  néces- 
sBÏra,  on  Ihif  quolquefois  grand  torl,  mftme  aux  méchiinta. 

Mais  nous,  les  fiiîts  Ik  lu  main,  commo  on  dil,  noua-pouvons  affirmer  que,  si 
cet  honnête  hemme  n'avait  point  pris  paii  an  inalheur  de  ItenKO,  il  en  nnsonlil 
autant  de  plaisir  que  à  c'oAt.  été  son  propre  ouvrage,  et  s'en  félicita  d'an  ton 
de  triomphe  arec  ses  afHdés,  sm-loul  avec  le  comte  AlUlio.  Cdui-ci,  selon  son 
pretuicT  dessnn,  aurait  déjt  dA  fitre  do  retour  à  Milan  ;  mois,  i,  la  nouvelle 
du  tumqlle  on  de  ces  pnnnraïades  de  la  canaille  on  tonte  nutre  alliludo  que  de 
recevoir  des  coups  de  bftlon,  il  aTntt  Jugé  ï  propos  do  prolonger  son  séjour  à  Ir 
campagne  jusqn  au  retour  du  calme;  d  autant  plus  quayunl  oltbnsé  bien  dn 
monde,  il  avait  quelque  raison  do  craindre  que  parmi  Uinlde.gens  ilontrim- 
puissance  eUiit  la  seule  cause  du  repos  ou  ih  so  leniiionl,  il  s  en  ti-ouv&t  quol- 
<|U  un  qui  »  cnbnrdil  p;ir  les  circunslinices  et  jn^eAl  \k  moment  ilivorablo  pour 
tes  venger  tous  .\  la  fois.  Ce  retard  ne  fut  pas  de  lon^^iic  durcei  1  oi'dro  veiin  de 
Milan  pour  les  poursuites  ù  exercer  coulie  Iteuxo  nieuli  ail  deja  que  les  choses 
avaient  repns  leur  cours  oi'dmairi',:  et  presque  djins  le  inAine  uionicnt  on  en 
eut  la  certitude.  Le  comte  Attilio  partit  immédialeinent.  e\horlaiil  sou  couniii  & 
persister  dans  son  cnli'cprise.  fi  la  mener  sou  tonne,  et  lut  pmmeLtauL,  de 
son  c6lé,  do  metli-0  sur-le-champ  la  main  .t  t  ujuvro  pour  le  débari'Hssor  du 
moine,  grande  ainiirc  dans  laquelle  I  houroux  incident  relatif  &  son  malotru  de 

■  Voiia  (trei  «oignenscmonl  votre  nj^rU 
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rival  devait  odmirabloinoiil  lo  seiTÎr.  Altilio  venait  A  peine  <le  t>ai-tir  lorsque  le 
Griw  rCTiûi  de  Monut  sain  et  sauf,  el  i-appoi  ta  fi  son  inaili-u  ce  qu'il  avait  pn 
apprendre  :  qiie  Lucm  avait  ti-ouvé  rcluBc  dans  tel  monastfeic,  sous  la  protection 
do-iolle  dame:  et  qu'elle  se  tenait  constjtmment  ca<'hee.  comme  si  elle  était 
elle-mèine  religieuse,  ne  me(taiil  lamais  le  pieil  hiii's  la  purlc ,  el  assistant  aux 
olAces  de  l  ijt'iso  par  «ne  petite  rcncliv,  piilli^e .  ce  qui  ileplaisjiit  a  bien  dus 
gens  qui,  avant  entendu  muiTOorer  (piclqui!  chuse  de  sus  avenluMs^  i-.t  laiio 
de  sa  llgui'e  un  grauil  cloge,  auraient  voulu  voii'  par  eiix-iiii  iiics  n-  qui  en 
était. 

Ce  vécil  fait  il  don  Hodrigo  lui  mit  lo  diable  au  corps,  eu.  pour  miens  dire, 
rendit  plus  méchant  L-ncorc  celui  qui  ileia  v  habilail.  Les  circonstances  le^  plus 
lavorables  semblaient  se  réunir  jiimr  llatLer  son  espoir  et  aïoiitaient  touiours 
plii^ I  nciliMU' p:ij.sinu.  (■  i;fit-ii-dii'e  i\  ce  mélange  de  point  d  honneur,  de 
]  ^  I  i  I  lit  1  i  I  1  (tut  mp  L  RouKO  en  effet  fiait 
:ib-tMil.  r^iiiiKr.  i.  nnii.  de  lellc  sorte  que  tout  dcreniiit  permis  contre  lui.  et 
r|iir,  sii  t..ni(M>i^  idli^  uieme  pouvait  en  (|ueli|uo  fagon  Olre  considérée  comme  pro- 
pruH^  d  uii  rebelle.  Le  seul  homme  au  monde  qui  am>ait  eu  la  volonté  comme 
le  poiivnii'  de  prendre  parU  pour  elle  et  do  faii-o  assez  de  bruit  pool-  être  en- 
Icndii  île  loin  ut  de  personnes  liaut  placées,  cet  enragé  de  moine  allait  proba- 
blement sons  peu  l'iti  e  mis,  lui  aussi,  hors  d'état  de  nniro.  Et  Voilà  qu'on  nouvel 
obstitcle  venait,  non  pas  seulement  contre-balancer  tous  ces  aTOUtages,  mais  les 
rendre,  on  peut  dire,  inutiles.  Un  monastère  de  Honsn,  quand  même  il  no  s'y 
serait  pas  trouvé  une  princDsse,  lÂtàl  un  os  trop  dnr  pour  les  dents  de  don 
Rodrigo;  et,  dons  quelqae  sens  qu'il  touniAt  on  son.  imagination  nulour  de  cet 
asile,  il  no  irouruit  aucun  moyeu,  soit  par  force,  soit  par  surpiise,  d'y  péné- 
Irer.  11  fnt  presque  sur  la  pomt  d'aiiandonner  une  œavre  ri  Iktaloment  conlm- 
riio,  et  de  s'en  aller  h  Milan,  prenant  mËme  le  chemin  le  plus  long  pour  Ériter 
de  passer  par  Uonxa;  pnis,  &  MUan,  se  Jeter  dons  les  di\-erti8Boments  an  milieu 
de  ses  amis,  afin  de  chasser  par  dos  pensées  lonlos  de  joie  cette  pensée  dovcnne 
désormais  toute  do  peine  et  de  tonrmenl.  Mais,  nuis,  mais,  lout  beau  quant  It 
CCS  amis.  Au  lieu  d'une  distracUon,  il  pouvait  s'attendre  il  trôner  auprès  d'eux 
do  nouveaux  déplaisirs,  car  sAremcnt  Atlilio  aurait  alors  déjil  pris  la  trompette 
el  mis  tout  ce  inonde-lil  dans  l'altenle.  De  tous  côtés  en  lui  demandoriut  des 
nouTellcs  do  la  montagnarde;  il  faudrait  i-époiuUe.  Il  avait  voulu,  il  avait  tenté; 
qn'avait-il  olitenii?  Il  s'était  proposé  un  succès,  \m  succès  d'un  genre  un  peu 
bns,  il  est  viiii;  mais  eulîii  on  ne  peut  pas  toiijoui's  bien  régler  ses  caprices; 
ressciitiel  est  de  les  satisfaire;  el  comment  en  sortait-il,  do  cclto  ainiiro  qai  Inl 
tenait  tant  fi  cœur?  Comiuunl?  En  se  déclarant  vaincu  par  un  manant  et  un 
moine.  Ouhl  Et  lorsque,  par  un  bonheur  incspfii-é,  il  se  voyait  délivré  de  l'un, 
et,  par  l'habileté  d'un  ami,  débarrassé  do  l'aiiti-e,  sans  qu'il  y  eût  pris,  bon  i"! 
rien  qu'il  était,  la  moindre  peine,  il  ne  savait  pas  proliLer  de  la  l'iiconstance  et 
l'cuoinjait  lilchemcnt  fi  son  entreprise.  Il  y  avait  1-1  plu'.  (pi'il  n'eu  l'iiUail  pour 
ne  plus  oser  lever  les  youx  devant  un  galant  homnn:  'ni  ~.a  Miir  nlili^'é  d'avoir 
Kans  cesse  l'épéo  à  la  main.  Et  pnis,  comment  revenir  dans  ce  chilleau,  coin- 
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meut  diiniotii*!'  iliuis  oc  piiys  oh,  sans  parler  des  soiivcnij-s  ciiisiiuls  el  pcrpé- 
Uivls  <lc  sa  iKission,  il  poi  ler.iil  avoc  lui  la  tiiclic  d'un  ciHip  mnii(|ué,  où  lo)il  fi 
In  lois  sei'iiil  ncci  iic  ])uur  lui  lt\  hiiiiic  publique,  cl  diminuée  l'idée  ijuc  l'on 
aviiil  do  sa  puissance?  ofi,  sur  lit  itgiii'o  de  cliiiqiie  vilain,  au  milieu  mùïae 
des  révéï-euccs  qu'on  lui  l'crail,  il  pooii'iiil  liix;  r.cltc  aiiière  aposiroplic  :  Tu 
l'as  avnléo-,  j'en  suis  ravi.  h:i  voie  de  l'iniquilo,  iliL  ici  notre  maniisfril,  est 
large;  mais  cela  m;  reul  y,-,,^  .lire  qu'elle  soit  erimmode  :  elle  a  s;i  p:u-l  d  em- 
liarras  eL<i,-  p.is  si  iiliifu.v  ;  iwmh  vl  {-.iUl-w,  -.y  fniil.  snilir,  iniimiii'dl,'  ailk' 

Dou  l{.jdiigo,  (|ul  lie  im.ljiL  ui  i|iril(ei-  celle  ^■>'u■,  ni  iituIci',  jii  .'iairèler.  el 
qui  de  lui-même  ne  iiouïall  «\;uieer,  songeai!  ])ieii  un  moyeu  par  lequel  il  le 
pourrail  ;  el  c'élail  de  l'éelauier  l'assiBLanee  d'un  |iers«niiat;e  dont  les  niaiii.s 
arrivaient  souvent  là  où  n'arrivait  [xts  la  vue  des  aiil.res;  un  homme  on  nn  dé- 
mon pour  qui  la  dillIi'uUé  des  enlrcpri'îes  élaiL  souvent  rai;.'uillon  qui  le  déter- 
minait •!  s'en  eliai[;er.  Mai?,  ce  piU'ti  avait  luissi  ses  inconvéïiieiiUs  et  ses  risques, 
d'autant  pluH  gi'aves  qu'on  pouvait  moins  les  calculer  à  l'avanee;  cai'  il  éUil 
impossîblo  ilu  pi'âvoii-  jusqu'où  l'on  iinit,  uni)  fois  embai-quo  uvec  eeL  homme, 
puîssanl  auxiliaire  sans  doulc,  mais  couducUMir  non  moins  absolu  et  dan- 
gereux. 

Ces  pousses  tinrent  pendiinl  plusieurs  jours  don  llodiî}^  dans  une  indi^n!Ûon 
des  plus  p<ïiiiblos.  Il  i«çul  dans  ces  cntrvliiites  une  lettre  du  comte  Attilio  qui 
l'informnil  que  TufliiirG  ôliiilcii  bon  train.  Pou  après  l'éclair  édutu  le  lonnen-c; 
c'estri-diro  qu'un  beau  malin  on  apprit  que  lu  pèi-c  CHstolbi'o  était  parti  de 
Pcseiu-oiiiro.  Ce  hhccÏ^s  si  complet  et  si  prompt,  la  satire  d'Attilîo  qui  prOchait 
à  son  cousin  le  courage  cl  le  mGnat:ail  «le  grititdes  lailloiies  s'il  en  manquait, 
lotit  coin  m  incliner  toujours  plus  celui-ci  vers  le  pai-ti  hasardeux.  Ce  qui  acheva 
do  le  déterminer  fut  l'avis  innllcndu  qu'Agnesc  élail  retournée  cIick  elle;  c'était 
un  obsLiclc  île  moins  pr6a  de  l^Jicia.  Dendons  compte  de  ces  deux  événeiuouLs, 
en  commençant  par  1o  dernier. 

doux  pnurrcs  HimmcR  a'ébiiont  h  [winc  armnjj^écs  rlans  leur  nsilc,  que  fa 
nouvelle  se  répandit  h  Honsu,  ol  pur  conséquonl  dans  le  monaslbre,  fies  grnnds 
désordres  qui  avaient  eu  lieu  IL  Milan;  et  fi  In  suite  de  la  nouvelle  principale, 
vïnitml  une  Teule  do  détails  qui  jptississaicnl  el  vai-i.iient  il  chHfpie  minute.  I>a 
Lomibrc  qui,  de  son  logement,  iwmait  avoir  une  oivillc  vers  hi  rue  el  l'aiili'c 
vers  le  monastère,  recueillait  dos  t>ul-flii«  pai'-ci,  des  oul-dii'c  pai'-l.'t,  et  en  fai- 
sait part  à  ses  hûtcs.  «Deux,  six,  huit,  quatre,  sept  ont  été  mis  eu  prison: 
ils  seront  pendus,  partie  devant  lo  four  des  béquilles,  pai-Ue  au  l>out  de  la 

me  où  se  ti-onvo  lii  maison  du  vicaire  de  provision  £h1  eh!  écoulex  ceci! 

il  s'en  est  sauvé  un  qui  est  de  I^icco  ihi  do  ces  contréus-Ià.  Je  im  sais  pas  son 
nom  ;  mais  il  doit  TOuir  qiiclqu'im  qni  me  le  dii-a  ;  nous  vcri-ons  si  vmis  le  cnn- 
naissox.  » 

Cette  annonce,  jointe  h  I»  circonstitnce  que  llen/.o  avait  dû  arriver  à  Milan 
précisément  dans  le  jour  Tatal,  donna  quelque  in'piictndc  aux  femmes,  el  sur  - 
tout  h  Jjucia  ;  mais  tlgurex-voiis  ce  que  ce  Tut  lor$<[iie  la  tonriéi'c  vint  leur  diit-'  : 
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H 11  usl  bien  cfToclivfiinenl  de  votre  pays,  cûloi  qui  it  pri»  lu  hwgo  pour  ne  pas 
Olro  pondu;  cosl  un  fllcur  de  soie  qui  s  appclle  Tritmaglino.  Lo  connnissoz- 
vous?  » 

Lncia.  qnl  ÉUut  assise,  roiisniil  )0  no  sais  (|iioi .  litissa  écliapi>cr  I  ouvrage  de 
ses  mains:  ollo  pftlil  el  c.hiin^-oii  lellcmcnl  tit;  visui;*;  t|iifi  hi  Loui'nii'ii  n  eill  pas 
manqué  do  s  rn  aixïrccvoiL',  si  i;llc  oui  cte  plus  tiipprochtc.  Mius  elle  était  de- 
bout sur  !n  porte  avec  Aniiosu  (jui,  troublco  aussi,  miiis  pns  au  môme  poiiil,  pul 
ne  pas  pnriiiT  cnnU'naiiiri?  :  et.  puiir  ritiiuiuliT  i[iic1i|iii3  i;hnso,  cUo  dil  qno  dans 
un  poùl  \r.\vs  tniil  lu  niunilu  so  r.otinnit  et  (|ucll(!  riitinaPisail  en  cfTet  Trama- 
ahni).  iii;in  fjii  iîllo  avilit  pdiiic  u  i;rf>ii'e  <|U(!  i-imsx;  lui  afrivi-c.  pai'CCiillC 

relail  un  luiiiie  liiiinuit!  lort 
sililc.         (ti:iiiiiii(l;i  (insultes  s  il  nia; 
liicii  suc       il  M'  lui  saiivi',  l'I.  (' 

niDuili!  \ii  (ht.  Uii?     fsl  •■a  -in  i> 


Mais,  si  on  lui  mrl  la  main  dr-siis. 
vuti'u  luiLiiis  IxiiniiH'  iiiiimIiIi'  

Ici,  p;ir  boulicnr.  la  iFiunciT  lui 
appdeu  adloure  ot  s  on  lui.  11  n  i  -i 
pus  besoin  de  (hru  diins  i|iict  i  lai 
rasUtrenl  1»  mti'c  cl  lu  Bile.  I.ti 
V]«  Dimme  ol.snjonnc  crmipiis^ne  iliv 
:ic>leo  ourenl  pltisimii-s  i  -iirsa  |ia«si'i 
diinH  cctlc  enielle  iiiceililiide.  s  <;pui- 
Haul  en  conjocLuros  stirlo  commonl. 
sur  lu  pouR[noi,  sur  les  conséquen- 
eos  diin  âvânoinunl  si  douloureux, 
noninioninnt,  iihaeuno  h  pari  soi,  ou 
îl  di!mi-\-nix  outre  elles,  lorstjn'ollcs 
le  poiivtiïenl,  cDs  Icmblos  ji^mles. 

Vlnlin,  iiu  jeudi,  nu  bomine  rinl  au  ronvont  demander  Agncsc.  Célail  un 
iliiisse-miii'éc  do  PcsciiFouio  qui  allait  h  Milnu,  comme  d'usnt^o,  vundro  son 
nnissnii:  tL  le  bon  prro  CrisLoluro  l'avail  \mé  d'nvnir  la  cnniplaisaiicc,  en  pas- 
Nnnt  h  Mrinui,  <lo  pousser  jiis(jn'au  coutouI,  de  Tiiirc  ses  eomplimenls  aux  deux 
leiiimcs.  do  Icnr  r.iconloi'  oc  qu'il  suraîl  sur  la  li-i!«tfi  avonlurc  de  l)c»iEi>,  do  lour 
recommander  la  ivitience  el  la  ciiiilianee  eu  Dieu  ;  de  leur  dire  quo,  ]H)ur  hii , 
pauvre  ralif^eiix,  il  ne  les  oublicrail  ccilainomcnl  pas,  cl  guctlcrait  l'act'jisioii 
un  il  ponrrnîL  leur  prOlor  son  nido;  qu'on  attondanl  il  ne  manqnoi'ail  pas, 
l'Imquo  scmtùnc,  de  leur  ftiiro  pari'cnirde  ses  nom-ellos  par  lo  mCnie  niiij'on 
ijiie  cotte  roiM  nu  de  quclqne  aulrc  nianiti'c.  lU-lativcmonl  h  Ren»>,  le  messager 
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ne  put  leur  tppiwdre  rien  de  nouToau  ni  de  certain ,  si  en  n'est  la  vitite  ftdio 
dans  M  Maison  et  les  recherclies  opérées  pour  le  soiair  ;  mois  il  ^entait  qu'eltos 
kTOÎent  tontCB  été  Toïnes,  et  qu'on  savait  poûVn'ement  quHI  s'était  mis  en  sAroté 
snr  le  territoire  de  Bsrgamo.  Cette  cortitndc,  noue  n'nvons  i>!is  besoin  de  le 
dire,  fut  un  baume  puissant  pour  Luci.i  :  de  ce  moment,  ^13%  Inimcs  coulèrent 
pins  fiiciles  et  pins  douces  ;  elle  cproiivn  pins  de  soulaf^unieut  dans  ses  épan- 
chemente  secrets  avec  sa  mère;  et  des  actians  ilc  gtAncs  se  mClÈrent  £k  toutes 
les  prières  qu'elle  adressait  au  ciel. 

Gertmde  la  faisait  renir  souvent  dans  son  parfoir  particulier,  cl  quelquerois 
elle  l'y  retenait  longiiomont,  |)iimi:liiI  plaisir  l;i  :l(iunMr  (;t  ;i  ^il[g(ilUlit^'^  de  la 
pauvre  flUe,  en  mOnitî  tiiinps  iiii  cllc  goûl.iil  celui  de  s  entcnilre  sans  cessu  re- 
mercier et  bfnir.  l'ille  lui  l'.icont^iit,  aussi,  i-ii  r..niiii|.-'iir,f\  nne  partie  (la  p;ir|je 
nette)  de  son  liisli>ii'e,  <:e  qu  elle  avait  souirerl  pour  lenir  en  ce  Vmn  souffrir  en- 
core ;  et  cet  élonni?menl  mOlt'i  de  eraiiil«  (\tH:  Liieia  avait  d'alnird  (^pronv^  en 
approchant  la  si/pinra,  he  clian(,'eaiL  maintenaiil  eii  cumpassion.  Elle  Li'imvaiL 
dans  cette  hi<iloii'e  des  rai.sons  ]i]us  (pie  suflistmles  |>onr  cs|)li(|ner  ce  tpi'il  y 
avait  d'un  ]jeu  éli'.injic,  ilaii^  les  manières  ilc  sa  bionfailrite .  ayant  d'ailleurs, 
pour  l'aider  dans  i',e  raisrinnenieiU,  la  doctrine  d'Agiiese  sur  les  cerveaux  de 
goQs  do  qualité.  iMals,  quelque  portée  qu'elle  fût  i\  payer  de  retour  la  coniia.nce 
que  GeKrudc  lui  montrait,  elle  n'eut  pa'^  même  la  pensée  de  lui  parler  du  ses 
noDTolles  intiuiétudes,  île  son  nouveau  niallieur,  dolnidireqni  était  ce  filonr  de 
soie  évadé  ;  et  cela  pour  no  pas  nsquer  de  répandre  un  bruit  si  Uchoui  pour 
celui  qui  en  était  l'oljjot,  et  si  douloureux  ponr  elle.  Bile  étilait  mAmo,  autant 
qu'il  lui  était  possible,  do  répondre  aux  questions  do  cniîosilé  que  lui  faisait 
Gertrado  sur  son  bistoiro  antériouro  &  la  pramesso  do  mariage.  Hais  ici  ce 
n'étaient  pidnt  des  raisons  de  prudence  qui  la  retenaient.  La  pauvre  innocente 
se  taisait,  parce  que  ce  rédt  lui  somblull  plus  épineux,  plus  diradle  &  hdrc 
que  toutes  les  histoires  qtt'elle  avait  entendues  ou  qu'ollo  croyait  pouvoir 
entendra  rnconler  par  In  tigmn.  Dana  cdlos-ci,.  il  y  avait  tyrannie,  artillccs, 
soulfraaccs,  loul«s  clioses  pénibles  et  odieuses ,  main  que  l'on  ponvait  nom- 
me]'. Dans  la  sienne  était  mêlé  partout  un  scnliincnt  rendu  par  un  mot  qu'il 
no  lui  i^cmbl:iit  pas  possilitc  <lo  prononcer  en  parlant  d'elle-mAmc,  et  nuqnel 
elle  n'anrait  jamais  pu  trouver    substituer  une  i»cri|ilirase  qui  ne  la  Ht  mugir, 

'  Quelquefois  Gcrtrudc  était  tentée  de  se  fAcbor  de  celte  l  ësi^^Uuice  ;  mais  Laul 
d'alTcetioii  s'y  laissait  voir!  tant  de  respect,  tant  de  gi'aUtudo  et  mùinc  de  con- 
fiancol  Quelquefois  .-kussi  cette  pudeur  si  délicate,  si  ombrngttisc  lui  dfipbi- 
sait  poul-filre  encore  jilus  dans  nu  autre  sens;  mais  tout  cela  se  penlait  dans  la 
douceur  d'une  peusÉcqui,  îi  di.Tque  iuiLant,  lui  l  OM-iaiL  à  i  cspj  il,  laiulis  qu'elle 
i-cgurdnil  I^ucia  :  «  Je  lui  lais  du  liieii.  >.  El  c'el;nt  la  vérili'  ;  car,  outre  l'asile 
((u'ellc  lui  donnait,  ces  entreliens,  ces  caresses  laniiliùrcs  procuraiciU  à  Lucia 
im  véritable  soulagement,  lillc  en  trouvait  un  autre  3.  travailler  sans  cesse,  et 
toujours  elle  demandait  qu'on  hii  doiinJlt  quelque  chose  faire.  Dans  le  parloir 
.  même,  elle  no  manquait  jamais  de  porter  quelque  ouvrage  pour  tenir  ses  mains 
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on  eicerdce  :  mais  comme  les  pensées  dooloureiuos  ront  se  g^isstmt  ptirtputl 
Golle  cootiire,  celle  continuelle  couture,  qui  £tàit  un  métier  jffesqOe  ûanveau 
pour  elle,  lai  rappelait  à  tout  moment  son  rouet  ;  et  co  roact,  combien  &  sa 
suite  n'éreillail-il  pas  i:Ie  souvenirs! 

Le  second  jeudi  revint  le  chiissc-niiii'co  ou  un  autre  mussagur  apportant  des  ' 
compliments  de  la  i>art  du  père  Cristofoi'o,  et  la  confirmation  de  l'heureuae 
luilu  do  Renzo.  Quant  à  des  îtiroi'nia tiens  plus  précises  ^ur  la  mésaventure  de 
celui-ci,  le  messager  n'en  apportait  point,  parce  que,  le  capucin  de  Mil.m,  à  qui 
le  pfere  Cristoforo  avait  recommandé  le  jeune  homme,  et  par  lequel  il  avait 
e^pÉié,  comme  nous  l'avons  dit,  receroir  <lo  ses  nouvelles,  avait  répondu  qu'il 
D  innii  Ml  ni  la  IcLti'o  ni  le  porteur;  qu'à  la  Térit6  un  Tillageois  était  vodu  au 
couvent  le  demander,  mais  que,  no  1*]' Ryvnt  pas  Ironré,  il  s'en  était  allé  et 
n'avait  plus  reparu. 

vcrcnt  non  -  seuleiuiji;!  |H'i\i'r^  <rv.ui'  l'im-iiilalirin  sui'  liu|iu'il('  l'Ili'-.  iniiicnl 
compté  en  quciqne  srirtu  ;  luiiis  (comme  ciiUi  se  voit  pour  toute  pclile  conlra- 
l'iét^^  chvx  h's  pnrKoniios  qui  sont  dans  lu  souci  et  l'arilictiun)  celtti  circonstance 
lut  [tour  elles  une  causo  d'inquiéludc  et  de  mille  fâcheuses  idées.  Déj&Agnase 
avait  (^n  la  pensée  il  ailler  laiie  une  petite  excursion  cheK  elle  ;  le  fiut  nouveau 
de  l'interruption  des  messages  promis  la  détermina.  Hester  sépai-ée  de  sa  mbre 
élail  poui  Lucia  une  chose  péniblement  élrauge  ;  mais  son  vif  désir  d'obtenir 
quelquiM  rGnstji){uenienls  de  iilus,  et  la  sAiiité  qu'elle  trouvait  dans  un  nsile 
si  bion  gni-dé  el  si  sacré ,  lui  liront  vaincre  sa  l'épugunuce  IL  celte  sëparalion.  11 
fut  dérâdé  entre  elles  qn'Aj^esD  irait  lo  lendemain  attendre  sur  la  i-bute  le 
chAaso-mui-ée  qai  devait  passer  lù  retournant  de  Hilan,  et  qu'elle  le  prierait 
do  lui  donner  une  place  sur  sa  carriolo  ponr  se  fïiiro  conduire  à  ses  montngnea, 
11  vint  eu  ofibt,  et  elle  lui  demanda  si  le  p&re  GrisloToio  ue  l'avait  pus  chargé  do 
quelque  commisrïon  pour  elle.  Le  cbUBSe-marëe  avait  passé  tout  le  jour  d'avant 
Bon  départ  h  la  pAche,  et  n'avait  rien  su  du  pére.  Agnese  n'eut  pas  besoin  de  lo 
prier  pour  obtenir  le  senice  qu'elle  dénridt  de  lui.  Bile  prit  congé  do  In  tigiuora 
cl  de  SB  flllc,  non  sans  qu'il  y  eûl  dos  larmes  répandues,  mais  en  promeltant 
<lo  donner  de  ses  nouvelles  dès  so»  arrivée  et  de  revenir  bientôt;  et  elle 
parti  l. 

llien  de  particulier  n'eut  Heu  dans  le  voyage,  Ils  so  l  epos^rent  une  pai  tie  ilc 
la  nuit  dans  une  hôlcllcric,  selon  l'iiabilude,  repartirent  avant  le  jour,  et  arri- 
vèrent de  boinic  heiuv,  h  Pesrarenico,  Agiiese  mil  [)icd  h  terre  sur  lu  pclile 
|ilacc  du  couvent,  laissa  aller  son  conducicur  api-ès  lui  avoir  dit  bien  des  fois  : 
Diûu  vous  le  rende  ;  et,  se  Lrouvaul  là  toiilo  police,  elle  voulut,  Avant  d'aller 
cthcx  elle ,  voir  le  bon  rcligicu:i  son  bicnruilcur.  Ëllo  sonna  la  clocbaltc  ;  celui 
qui  vint  ouvrir  Tnl  Trèru  Galdino,  notre  quCleur  de  noîx. 

••  Olil  rb<;re  Temme,  quel  hon  vent  vous.aïu&no? 

—  Je  viens  voir  le  père  Grisloforo. 

—  Le  père  Crii-liifuiii  ï  li  n'y  est  pas. 

—  Oh  !  acra-t-il  lotigteinps  iV  revenir? 


LES  FIAHCÉS. 


—  Hais  dil  le  fiire  en  relevaut  ses. épaules  ol  renLnuit  dans  son  capuchoi] 

.sn  tCle  rase, 

—  Oùesl-il  allé? 

—  À  llimini. 

—  A......? 

—  A  Riniini. 

—  Où  est  CR  pays-lù? 

—  Eh  I  eh  1  eh  !  répomlil  le  trèrc ,  en  LoupaiiL  l'iiii'  vcrlicalemeiU  de  s;i  inaiu 
élendue,  pour  indiiiuei'  une  grande  dislance. 

—  Oh!  paiivio  fumme  qu(!  me  \oilù!  M;ils  pijiininei  «■il-il  parU  coiiiiiie  ça  à 
riiiipiwistcî 

—  l'ai'cc  qu'ijinsi  l'a  voulu  Ifi  pèi'C  provinciiii. 

—  Et  poiiifjiiw  l'a-L-on  fait  jiaiLir,  M  qui  faisiiil  ici  luntdu  hioii?Oh!  sei- 
gneur Dieu  ! 

—  Si  les  sup6rieiii'6  avaieiil  à.  l'midre  compte  des  ordii»  qu'ils  donuonl,  oii 
serail  l'obédienco,  chÈro  femme? 

—  Oui,  muis  ceci  est  ma  ruine. 

—  Savex-vom  GO  que  ce  doil  iMrc  ?  Pi  obnblemenL  à  Itimini  iU  auront  eu  Ixs- 
aoin  d'un  i>èro  prédicaleor  (nous  vu  atoii»  iMiriouli  muis  quelquefois  il  faul, 
dans  corlaius  eudi-oils,  nu  liommo  fiùt  exprès);  le  pèi-c  pravincinl  de  là-bn» 
aura  éci'it  au  père  provincial  d'ici,  pour  lui  demunder  s'il  avait  un  sujol:  de  telle 
ob  telle  façon  ;  et  le  pèi-e  provincial  siui-a  dit  :  C'est  le  pbva  Grislofora  qu'il  fitul 
Ift.  Ce  doit  ALro  vraimonl  itiasi,  voycX'TODS,  que  In  chose  s'est  Tuito. 

—  Ohl  niulheuroux  que  nous  sommes]  Quand  cstr-il  parti? 

—  Avant-hier. 

—  lAI  si  j'avais  suiri  mon  ÎDSpiration  do  m'en  venir  quelques  joni-s  plus  tùll 
Et  l'on  ne  sût  pas  quand  il  ponmi  dtrodoi-elonr?  Ciomme  Qa,  h  peu  près? 

—  Eh  t  chère  Tomme,  «'est  le  père  iirovincial  qui  le  sait;  si  Lmt  est  qu'il  lu 
sache  lui-mËine.  Quand  une  fois  un  de  nos  pdras  pi'édicaleurs  u  pris  son  vol,  on 
Hc  peut  prévoir  sur  quelle  branche  il  îm  se  poser.  On  en  demande  par  ci ,  on 
en  demande  pai-  lit,  et  nous  avons  des  couvents  dans  les  quatre  |K)rties  du 
monde.  SupjKisux  qu'à  Diiiiini  le  përo  Oisloforo  tanse  grand  lirait  avec  son 
carÈnio;  car  il  no  prêche  pas  toujours  d'abondance,  comme  il  faisaîl  Ici  \}ùar 
des  pÊcheurs  et  des  l'illafc'eois  ;  pour  les  cimii-cs  des  villes,  il  a  de  beaux  .sonnons 
écrits ,  la  line  lleur  des  sermons.  Voilii  que ,  piu-toiil ,  dans  ces  contrËes-là ,  ou 
parle  du  gi-aud  prédicateur;  el  on  pouL  le  demander  de...  de...  que  sais-je  moi? 
Et  alors  il  tant  l'envoyer;  car  nous  vivons  de  la  charité  de  tout  lo  monde,  et  il 
csl  ju.^le  qiie  nous  servions  tout  le  monde  aussi. 

—  Oli  1  .seii^iit'ur  Dieu  I  seij^neur  Dioul  s'teria  do  nom'oau  Agnese,  ou  pleurant 
]u  es(jue.  CunimenL  vai^-ji;  faii  e,  sans  cet  homme?  G'élail  lui  qui  noua  servait  do 
lif-ir.  l'oni'  u.iu-,  i-Vsl  ip.ie  imne. 

—  lli'oiib'r. ,  Iji-.iMi  leiniiii' ,  Ir  jii'i'C ''.i  i-l' 'ri'i  ■>  l'iiiil  circvlu  l'iiKiiil  un  homme 
ciiiiahle;  mais  non,  en  avon-  d^mliv:,,  ^u\cy.-\::\i-  hiciiV  lU-.  ]('lif,'iiuiî;  pleins  de 
cluu-ilé  et  de  lalcuL,  et  i|ui  ,s;tvcnt  iyalenieut  vivre  avec  les  messieurs  el  avec  les 
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paurroa.  VouIdz-^tous  le  père  Atiioftaio}  Voulex^us  le  p6re  Zaccnria?  C'esi  un 
homme  de  mfirïtei  voyei^ous,  que  le  pBre  ZaccariB.  El  n'&lleit  pas  regarder 
comme  font  coilains  ignôritnls,  H  son  petit  corps  grèle,  à  sa  voix  de  fausset,  ik 
su  bixibe  chîi-sem6c  :  je  ne  dis  pns  pour  r,c  (|ui  est  do  prCcher,  parce  que 
cbacuii  ;i  ses  i|iiii!ilés;  mids  pour  donnor  un  coiisoil,  c'est  nn  homme,  savez- 
vous  ]>ieii  ? 

—  Oh  !  poHi'  l'amoiiL'  lio  Dieu  1  s'écria  Agnese  iliins  ce  double  sènliinent  de 
gritUEude  el  d'iinpnliciiRc  cjuc  fiiil  éprouver  une  offi*  où  ho  troiiTO  plus  de  bon 
vouloir  tic  la  part  de  celui  qni  lu  fiiit  ((lie  d'fi-propos  pour  celui  à  qui  elle  s'a- 
dresse. 0«e  m'importe,  h  iTnii.  <|ii.d  homme  est  cclui-ct  et  n'est  pas  cet  autre, 
quatiil  ce  panvre  iionim^' inii  n>  'M  était  celui  qui  savait  nos  afiiûrea  et  qui 
nvnil  lonl  pr^iiiu'é  pou.'  llhii-.  .' 

i'imi  (  I       ,  II' viis,  dil  A|>nesc,  :  pardon  de  voua  avnir  dÛHiugé. 
--  ]):  l  ieu,  I  li.  u-  luiuuii;.  i'r.w  m\n  Rlché  pour, VOUS.  Et  si  vooa  vous  dfieIdDX 

■vs,  le  irouvenL  est  iei  iio  l)oii|;e 
pas  t\ii  iil.iec.  il  propus,  j'irai 
l  uti  de  CCS  jours  vmis  voir  pour  la 
quèle  lie  riiuilu. 

—  Poiloz-vouH  bien,  H  ditAj^ncse, 
lit  elle  prit  le  chemin  do  son  vil- 
lago,  troublé,  d&oncorloe,  désolée, 
i^umme  un  pauvre  aveugle  qui  a 
liordu  son  bAlon. 

Un  peu  mieux  luformÊ  que  licre 
Lialdino,  nous  pouvous  dire  c  un- 
m ont,  en  edol,  so  passa  la  eliosr. 
Atlilîo,  dès  son  .-irm-ôo  il  Milan,  alla, 
comme  il  l'avait  promis  k  don  llo- 
drigo,  Taira  s»  visiko  k  Icm-  wn  h- 
(onimnu, mombra  du  conseil  scci  i  L 
(C'âlaiL  uuo  emmii/la  îilors  composée 
de  11*0110  membres  de  niho  ot  d  epee, 
dont  lo  gonvememcnl  [ireiiail  I  avis, 
el  qui,  eu  cisdomnii  nn  deuiiilidieu 
de  celui-ci,  était  provisoirem<'.nL  ni- 

VUHlic  du  gOUVCruomeiiL.l  Le  comlu.  comls  ikUc  chcroiUiLi^  a|i|iM-ipnniit 

uol.iv,  cliei'  oiiclu.  apparie  LUI  ni  a  la  |rir'>iin...  (P.  251.} 

l'nbe,  cl  l'un  îles  anciens  <iu  conseil. 

yjouissaild'nu  ccrlaui  cr6dil:  mais  il  n  avait  pas  sou  pareil  dans  l'aride  le  rnir'! 
valoir  el  de  s  cm  donner  le  relief.  Un  langage  ambigu,  un  silence  signillcatif,  sa 
plirasc  lonjours  laissée  a  moilié,  un  serrement  de  paupiôi-cs  qui  disait  :  Je  ne 
puis  parler;  lo  talent  de  llatlerdes  espérances  sans  donner  do  promesses,  de 
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menacer' sans  déroger  aux  formes  do  In  céi-émoniB  ;  tout  chcx  lui  MaH  dirigé 
vers  ee  bnt  ;  et  tout,  plus  on  moins,  y  servait.  Jusque  dans  ces  mois  :  Je  ne  pnja 
rien  cette  alliiire,  ce  qoi  ét«it  quelquefois  In  vérité ,  mais  dite  d'une  telle 
manière  que  vous  n'y  croyiez  point ,  il  savait  augmenter  l'idée  que  vous  aviez 
de  lui.  et  ajouter  ainsi  à  lii  réalité  de  son  pouvaii'  :  comme  ces  boites  que  l'on 
voit  encore  chea  quelques  npothicaircs.  avec  rcrtamg  mots  arabes  écrits  dessus, 
et  rien  dedans  ;  mais  elles  soi-vcnt  û  .ponsener  le  crédit  de  la  boutique.  Celui 
du  comte  qui.  depms  bien  des  années,  était  aile  croissant,  mais  d'une  manière 
fort  lente,  avait,  en  dermer  heu,  fait  tout  d  un  coup  un  pas  de  géant,  cumme 
on  dit,  [Kir  une  occasion  extraoruinaire.  un  TOViit-'c  à  Madrid,  avec  nnvi  mission 
^  la  cour  ;  et  c  élîut  de  sa  bouche  qn  il  fallait  enieniire  raconter  l'accueil  qu'il 
V  avait  reçu. 

11  suffit  QG  dire  que  le  comte-duc  l  avait  traite  avec  une  bienveillance  loiile 
partiCuhËre  et  admis  dans  son  intimité,  jusqu  a  hii  avoir  demunilé  une  fois, 
en  présence,  on  peut  dire .  de  la  moitié  de  la  cour,  si  Madrid  lui  plaisait,  et, 
une  autre  fois,  lui  avoir  dit.  entre  quati'e  veux,  dans  l'embrasiii  e  d'une  fcn&tre, 
la  calhédïale  de  Hilaû  bluit  l'église  la  plus  grande  qui  se  trouvât  dans  les 
d<Niiaii)M  du  roi. 

Après  une  révérence  respectuenae  à  soû  oncle  et  rbominago  qu'il  lui  piéBCnla 
de  làpàrt  do  son  murân,  AUilio,  prenant  im  certain.  »ir  sérieux  qu'il  savait  se 
donner  dans  l'oGeaaioa ,  dit  :  «  Je  crois  remplir  on  devoir,  sans  trahir  la  con- 
fiance de  Rodrigo,  en  «rertissant  mon  oncle  d'une  aflkire  qui,  si  Votre  Sùgneu- 
rie  n'y  met  la-main,  twutdevcnir  sérieuse  et  amener  des  conséquences  

—  Ouulqu'uB  de  tes  toanB»  j'imagine  ? 

—  Pour  être  jAste,  je  dois  dira  que  le  bvl  n'est  pas  du  c6té  de  Rodrigo  ; 
mais  il  est  monté  ;  et  je  répète  que  mon  onde  seul  peut  

—  Voyons,  voyons. 

—  A  y  a'daiia  le  pays  un  eapucin  qui  a  piîs  mon  conùn  h  grippe  ;  et  les 
choses  on  sont  venues  k  un  point  oit  

—  Que  de  fois  ne  vous  ai-je  pas  dit,  à  l'un  et  &  l'Hutrc,  qu'il  faut  laisser  les 
moines  là  où  ils  sont?  C'est  bien  assez  des  alfuires  qu'ils  donnent  à  ceux  qui 

sont  obligés....,  A  ceux  dont  la  charge  Et  ici  il  souflla  :  Mais  vous  autres  qui 

pouvez  les  éviter  

—  Mon  oncle,  quant  à  cela,  je  dois  dire  (|ue  Rodrigo  aurait  évité  celui-ci, s'il 
t'avait  pu.  Hais  c'est  le  capncin  qui  lui  en  vent,  qui  a  pris  à  Idche  de  le  pro- 
voquer do  toutes  les  manières. 

—  Qac  diable  peut  avoir  ù  faire  le  moine  avec  mou  neveu  ? 

—  D'abord,  c'est  un  homme  inquiet,  connu  pour  tel,  cl  qui  fait  profession 
de  s'alla^iuci-  aux  gentilshommes.  II  protéf^c,  i)  ifirit-e,  que  sais-je'.'  une  pelili'. 

paysanne  lie  l'endroit;  et  il  a  pour  cette  créature  une  cliiiiité,  nue  charilé  

je  ne  dirai  pas  intéressée,  mais  une  charilé  fort  jalouse,  NOii|i<;onucusc,  suscep- 
tible. 

—  Je  comprends,  dit  le  comte;  cl  sur  un  ccrtiiin  fonds  de  sottise  dont  la 
nature  avait  empreint  sa  face,  mais  voilé  ensuite  et  recouvert  lie  poliUque  à 
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plusiears  cwichcs,  brilla  un  rayon  de  malice  qai  vînt  y  fbire  un  moireilleiix 
elIM. 

—  Or,  depuis  quelque  temps,  poursuivit  Attilio ,  ce  moine  s'eat  mis  en  ute 
t[ue  Rodrigo  avait  je  ne  sab  quelles  vues  nir  cette  

—  S'est  mis  en  lAte,  s'est  mii  en  ttte  *,  je  le  connais,  IL  don  Rodrigo  ;  et  il 
nurait  besoin  d'un  antre  avocat  que  Votre  Seigneurie  pourlejusti&cr  en  pareille 

m.iliÈre. 

—  Que  Hoilrigo  nit  pu  faire  quelque  bailinage  cnvci-s  cette  créiUure  f;ii  !n 
i-enr outrant  sur  sou  cluiiniii,  je  ne  serais  jjits  éloigné,  mua  oncle,  de  le  cruire; 
il  L'sl  piinc,  ut  npiès  tout  il  n'est  pns  ciipucin  ;  mais  ce  sont  lù  des  bagatelles 
demi  il  no  conviendrait  point  de  vous  enti-etenir.  Ce  qui  e«t  grave,  c'est  que  le 
inoini;  s'est  m'ia  il  parlei'  de  Rodrigo  comme  on  parlerait  d'un  manant,  qu'il 
clieri-ho  ;1  soulever  tout  lo  |iiiys  contre  lui  

—  Ils  iir  -'l'u  liii-Àf.iA  {i:is.  paicc  qu'ils  lo  connaissent  ponr  une  t6to  chaude 
et  qu'\h.  sont  jjkuis  de  respect  pour  llodi'igo  ;  mais,  d'un  autre  cité,  ce  moine 
jouit  d'uu  grand  crédit  auprès  <les  gens  de  la  campagne,  parce  qu'il  Rtit  aussi  le 
suint,  et..... 

—  J'imugine  qu'il  ne  sait  pas  que  llodrigo  est  mon  neveu  T 

—  It  le  suit  luirMtemonU  C'est  mfime  ce  qui  lui  met  le  plus  le  diable  au 
corps. 

—  Gomment?  comment? 

—  11  dît  Ini-mSme  qu'il  trouve  plus  de  plalMr  ft  bruver  Rodrigo,  précisément 
parce  que  celui-ci  a  ponr  protecteur  naturel  un  homme  puissant,  comme  l'est 
Tofre  Seigneurie,  qu'il  ne  rit  des  grands  et  des  hommes  d'État,  que  le  cordon  do 
Sidnt-PranQois  tient  les  épées  m6mes  enchaînées,  et  que..... 

- —  Oh  1  quel  imperUnent  de  moine  I  comment  s'appelle~t-il  ? 

—  Prbre  Gristororo  do  *",  dit  AttUio  ;  et  son  oncle,  pranunt  dans  un  tiroir  do 
sa  table  uti  petit  livre  do  notes,  y  écrivit,  en  soufflant,  to  iMuvre  nom.  l'cndant 
ce  temps,  Attilio  continuait  :  Cet  bonimo  a  toujours  été  do  ce  caractère;  on 
connaît  sa  vie.  C'était  un  plébéien  qui,  se  li'ouvniit  avoir  quatre  soiis  dans  aa 
l>oclio,  voulait  lutter  du  grands  airs  avec  les  geiiliisbommcs  do  son  pays  ;  et,  de 
dépit  do  ne  pouvoir  l'emporter  sur  eux  tous,  il  eu  tua  un  ;  ;\  la  suite  de  quoi, 
(Mur  éviter  la  potence,  il  se  fit  moine. 

—  Mats  bien  !  mais  Tort  bien  I  nous  verrons,  nous  verrous  cela,  dit  le  comte 
eu  contitiuaut  de  souiller. 

— '  Maintenant,  poui'siiivit  Attilio,  il  est  |>lus  enragé  que  jamais,  parce  qu'il  a 
vu  éclioner  un  projet  qu'il  avait  fort  h  craur  ;  cl  p;ir  ce  trait  mon  onele  verra  ce 
qu'est  cet  homme.  Il  voulait  marier  cette  ccrtiiinc  crénturi',.  Que  ce  fût  pour  la 
soustraire  aux  daiigci's  du  monde,  Votre  Soigiicurio  m'cuLond,  on  pour  loiil 
autre  motir,  il  voûtait  absolument  la  marier  ;  et  il  avait  trouvé  le....  le  mari  ;  un 
autie  personnage  lui,  un  homme  dont  hj  nom  peut  ou  mAme  doit  sûrement 
fil  l'c  connu  de  mon  oncle  ;  car  je  ne  mets  pas  en  doute  que  lo  conseil  secret 
n'ait  eu  à  s'occuper  do  ce  Iwn  sujet-là. 
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—  Qui  esUlî 

—  Un  flleur  de  soio,  Loi'enzo  Titunaglino,  celui  qui  

—  Loi-ciizo  Tinmuglino  :  s'écria  le  comto.  Uftis  bien,  mais  trbs-bien,  pèto. 

Sûrement  e,n  iilfct  il  avait  une  lettre  pour  uu  Il  est  UchoUz  que  

n'iinp(>i-t«;  c'c^l  bien.  El  pourquoi  M.  don  Rodrigo  ne  me  dit-il  rien  de  tout 
cela  ?  roiuquoi  laisse- t-il  aller  les  choses  si  loin,  et  ne  s'adrcsse-t-dl  pas. il  celui 
qui  peut  H  inii  reut  le  diriger  et  le  soutenir  7 

—  En  ceci  encore  je  dirai  la  vérité,  poursuivit  Attilio.  D'un  c6lé,  sachant  de 

combicii  d'itllairep,  de  tracas  mon  oucle  a  In  lete  remplie         [celui-ci,  en 

soufllanl,  y  porta  la  main,  comme  pour  montrer  la  peine  qu'il  avait  à  les  y  faii-c 
tous  tenir), il  s'est  fait  si  rii];ule  de  donner  h  Voire  Seigneurie  un  traciis  déplus. 
Et  puis,  je  (ioii.  tuiil  diir  ;  ce  que  j'ai  pu  voir,  il  est  si  aigri,  si  outré,  si 

excédé  des  vilenies  do  ce  moine,  qu'il  a  plus  d'envie  de  se  faire  justice  lui-niûme, 
de  quelque  manière  abrégée,  que  de  l'obtenir  pni'  les  voien  régulières,  de  la  pru- 
dence et  du  bras  puissant  de  son  oncle.  J'ai  chercbé  à  le  calincL  ;  mais,  vojaiit 
que  la  chose  prenait  une  mauvaise  tournure,  j'ai  pensi  qu'il  était  de  mon  devoir 
d'avertir  do  tout  cela  notre  oncle,  qui  après  tout  est  le  chef  et  la  colomio  de  la 
maiBon..... 

—  Tu  aurais  mieux  fait  de  parler  un  peu  plus  làl. 

—  C'est  vrai  ;:  mais  j'espéruis  toujours  que  cela  tomberait  de  soi-mfime  ;  je 
me  Oatlais,  ou  que  le  moine  reviendrait  enfin  &  la  raison,  ou  qu'il  s'tin  irait  do 
ce  couvent,  comme  il  arrive  k  toua  ex»  moines  qui  sont  lanlAt  ici,  tanl6t  Ift  ;  et 
alors  tout  aurait  été  fini.  Hais  

—  Maintenant  co  serii  &  moi  b  raccommoder  l'aSkire. 

—  GbsI  ce  que  J'ai  pensé.  Je  me  suis  dit  :  Mon  onde,  uvoc  sn  si^cilé,  avec 
son  pouvoir,  saura  lûen  prévenir  nn  escbindro,  «l  en  m&me  temps  sunver 
rbonncur  de  Kodrigo  qui,  en  fin  de  cumplc,  est  aussi  le  sien.  Le  moine,  disiù^-je, 
en  revient  toujours  h  son  cordon  de  Saint-François  ;  tnais  pour  s'en  servir  à 
propos,  de  ce  cordon,  il  n'est  lias  nécessaire  de  l'ui  oir  eniorlillé  anlour  do  la 
taille.  Mon  oncle  peut  employer  mille  moyens  que  je  ne  connais  pas  ;  je  sais 
que  le  pèi-e  provincial  a  pour  lui,  comme  de  raison,  beaucou)i  de  déférence  ;  cl 
ti  mon  oncle  pense  que,  dans  un  cas  pareil,  le  meilleur  expédient  soil  de  faire 
chanew  d'air  au  moine,  il  peut,  on  disant  deux  mois  

—  Que  Voti'e  Suigneui'io  laisse  le  soin  de  l'affiiiro  &  qui  il  apparlienl,  dit  un 
pou  sèchement  le  comte. 

—  Ah  I  c'est  vrai  I  s'écria  Attilio  eu  sccouaiit  mm  peu  la  lùle,  cl  avec  un  ^ou- 
riiM  de  piUé  sur  lui-même.  E^t-cc  moi  à  donner  des  conseils  .'i  mon  oiii:le? 
Mais  c'est  le  vif  intérflt  que  je  prends  la  réputiition  de  la  l'itmille,  ijui  méfait 
ainsi  pnrici',  Je  crains  même  d'avoir  fait  nn  antre  mal,  ajoula-t-il  d'un  air 
soucieux;  je  crains  d'ayoir  fait  tort  à  llodrigo  dans  l'esprit  do  mon  oucle.  Je  ne 
me  consolerais  pas  si  j  avais  pu  faire  penser  h  Voti'c  Seigneurie  que  llodiigo  n'a 
pas  toute  cette  sonmissLi.il  (ju'il  doit  avoir.  Croyoji,  mon  oncle,  que  dans  celte 
circonsl;iuce  <'  esl  vcritaljlojuent  

—  Allons  donc,  alItHis  donc  ;  quel  toil,  enlrc  vous  doux,  qui  serex  toujours 
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amU,  Uinl<|uc  l'un  ou  ruutionu  gagnera  pas  du  bon  sens?  Des  dconclË^  qui  «n 
foui  loiijoiit'H  lie  nouvelles  ;  et  ensuLlo  c'est  à  moi  h  réparei'  leurs  f^eclllilK^s.  Dos 
libertins  qui  vous  me  feriez  dir  e  quelque  soUine,  qui,  îi  eux  deux,  me  don- 
nent plus  à  penser  que  {et  ici  ligiirez-vous  comme  il  souffle)  que  Umtaa  ce» 

bienheureuses  affaires  il'KUil  eiiit  mlile. 

Attilio  fit  encore  qiu;l(]ui'h  (i.\i:us(is,  quelques  proiiiCBses,  quelques  r^pcc- 
lueuHcs  dÉmonslralioas  ;-puis  il  salua  et  s'en  fui,  accompagné  d'un  : 

a  Songei  à  6tre  sage  »,  qui  était  la  formulo  do  congé  dn  comte  cnTors  ses 
neveux. 


Cétnl  ipU,  Toydat  dnns  un  duimp  mnl  eulUvé...  (t.  US.) 
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Celui  qui,  voyant  iJiiiis  un  diitmp  niiil  cultivé  une  liorlio  i^ni\;i|;i'.  iiiii-  i;\oM(|)ki 
une  belle  planic  <lo  paUcnco,  vomirait  ^avoii'  au  jtisto  si  hi  ^-laino  tjiii  l'a  pio- 
ilnHe  a  mûri  ijans  le  champ  mCmc,  ou  si  les  vents  l'y  oui  appoiiik'.,  nu  si  uit 
oisenu  l'y  a  laissée  tomber,  aurait  beau  réfléchir  sur  cclUi  (lueslion,  il  ne  vien- 
drait Jamais  â  bout  de  la  résoudra.  Do  mômie  nous  ne  saurions  dire  si  ce  fut  en 
fouillant  dans  son  propre  cerveau  ou  par  suite  de  l'insinuation  d'AUilio,  que  le 
comte  prit  la  i-ésolution  do  so  servir  du  p&re  prorindal  pour  trancher  le  mieux 
possible  ce  nnond  passiibloment  embrouillé.  Il  est  certain  que  lo  mot  Udié  par 
Attillo  no  l'avait  pas  été  pur  un  pur  busard  ;  et,  quoiqu'il  ddt  s'àtlendro  h  roir 
la  Tanit6  ombri^ouie  de  son  <mclo  s'oO^squor  d'un  oonseil  donné  d'une  monibro 
si  claire,  il  n'en  avait  pas.  moins  voulu,  de  foqon  ou  d'autre,  fiiii-e  passer  dovunl 
SOS  yeux  cet  expédient  et  le  mettre  sur  bi  voie  qull  désirait  le  voir  suivre.  D'oïl 
autre  c6té,  le  moyen  était  si  bien  selon  le  carliclire  du  comte,  si  bien  indiqué 
par  les  cïrconstmiceB,  que  l'on  pourrait  parier  qu'il  l'eût  trouvé  de  lui-même 
et  sans  que  personne  le  lui  sugg^t.  Il  s'agissait  de  bire  en  sorte  que,  dans  une 
guerre  qui  n'était  que  trop  ouvertement  déclarée,  un  homme  qui  poiiail  son 
nom,  un  de  ses  neveux ,  n'cAt  ytns  le  dessous  ;  chose  fort  ossonliello  &  la  réputa- 
tion d'homme  puissant  <jui  lui  tcDaii  tant  à  coeur,  l^a  salisfnction  que  son  neveu 
pouvait  lui-même  se  domiei'  serait  un  l'embdo  pire  que  la  mal ,  pne  source  d'évé- 
nements I'i\ch(!iiY  :  il  Tiilhiit  tout  fane  pour  1  cmptelior,  cl  snus  pcrdi-e  de  lcm|is. 
Lui  ordonncrait-il  de  partir  dîins  ce  momcul-là  de  son  ch.lteau?  l.is  neveu 
nobéirait  point;  si  mCmc  il  ohéiss.nt.  ce  serait  céder  le  clmmp  de  i)al;iilIo. 
ce  serait  pour  sa  fairnllo  faire  reti'iiite  (le\ant  un  CDUvenl.  l-cs  iLi|oiinlinns  de 
1  auloiité,  la  force  légale,  tous  les  épouviiiitails  de  ce  genre,  étaient  sans  ytiîew 
contre  un  adversaire  de  cette  classe:  le  clergé  l'egulier  et  séculier  éUnl  plei- 
nement afi'i'.inchi  (le  loutc  juridiction  liiique.  noii-seuleiiiuiil  dans  la  personnc 
do  sus  meuiliros,  mais  encore  pour  les  lieux  qu'il  habitait;  e.eslee  que  lioiveiil 
savoir  ceuT-mémcs  qui  n  .lufaicnt  pas  lu  d  antre  histoire  que  cclle-ti,  et  eerles  ib 
seraient  à  plaindre.  Tout  ce  que  l'on  ^uvait  contre  un  tel  advei'saire  était  de 
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dherchor  k  l'éloignor,  el  le  ponr  y  parvenir  était  de  s'adresser  nu  p6ro 

prorincilil,  dti  lit  TOlout£  duquel  il  dépendait  de  le  r«ira  partir  on  rester. 

Or  il  existait  entre  le  père  proTinciftl  et  le  Coint«  des  rapports  d'ancienne 
connnissttnce.  lia  se  voyaient  rnrement  ;  mnis,  lorsqu'ils  su  rencoiilralent,  c'était 
toujours  pour  6chiinger  dos  démon  stra  lion  s  d'amitié  et  des  offrfîs  de  service  à 
perte  de  vue.  Il  \aal  mieus  quelquefois  n\oiv  :ilfaire  avec  un  hommo  qui  se 
trouve  au-dessus  d'un  grand  nombre  d'indiriilus  qu'avec  un  seul  de  ceux-ci, 
lequel  ne  voit  que  sa  eause,  ne  sent  que  sa  passiun,  ne  songe  qu'ii  ce  qui  te 
toucbe,  tandis  que  l'autre  voit  en  mCme  temps  cent  soi  t«s  de  relations,  de  con- 
séquences, d'intérOts,  cent  choses  éviter,  cent  choses  X  sauver,  de  sorte  qu'on 
a  cent  côtés  par  m\  le  iii  iiiiili  e. 

Apres  avoir  Ijien  réflci'Jji  sur'  Unis  U's  poliiL-,  di!  .-on  ,ilfah-c,  le  ciinile  iiivila  un 
jour  11  dîner  le  ptrc  iiroiirieiai,  lil  coiiipiisa  ptnir  lui  une  réunion  du  c»nvi\cs 
choisis  .avec  un-  tact  des  plus  lins.  C'cUiicul  quclqneH  parents  du  comte  les  plus 
noblement  qualifiés,  de  ceux  dont  le  nom  seul  était  un  titre,  et  qui,  par  leur 
mainlifii,  par  une  ccrl.iine  assurance  innée  cliex  eux,  par  une  cerUùne  hauteur 
de  gi'ns  [le  liiotlt;  conditiou,  parlant  de  grandes  chuses  en  termes  familiers,  ari'i- 
vaieiU,  sans  mi'-ne.  le  faire  exprès,  h  imprimer  et  réveiller  h  chaque  instant 
l'idée  de  la  supériorité  et  de  la  puissance;  et  ensuite  quelques  clients  attachés  k 
sa  bmille  par  une  dépendance  héréditaire,  et  il  lui-mËmc  par  une  soumission 
do  louto  leur  vie,  gens  qni,  commenç^ant  dés  le  potage  jk  dire  oui  de  la  bouche, 
des  yeux,  des  oreilles,  de  la  tête,  de  tout  leur  coips,  de  toute  leur  Ame,  n'en 
étaient  pas  au  dessert  sans  avoir  amené  un  homme  k  ne  |du>  se  rappeler  comT 
ment  on  pouvait  s'y  prendre  pour  dire  non. 

A  table,  le  comte  ne  tarda  pas  t  fiiire  tomber  la  converMiUon  sur  Madrid.  On 
vu  à  Rome  par  plusieurs  diemins  ;  il  allait  &  Madrid  par  tous.  11  paria  de  la  cour, 
dn  comte-duc,  des  ministres,  de  la  fkmlUe  du  gouverneur,  des  combats  de 
taureaux  dont  il  pouvait  parihitement  rendre  compte,  ayant  ou  le  plaisir  do  les 
viûr  d'une  place  distinguée,  do  l'Escurial,  dont  U  était  à  mémo  do  donnèr  la 
descilption  la  plus  oxacta,  parce  qu'un  ikmiUer  du  comte-dnc  loLen  avait 
montré  jusqu'aux  moindres  recoing.  Fendant  quelque  temps,  louto  la  sodété 
fut,  comme  un  auditoire,  attentive  aux  seules  paroles  du  maltiv  de  la  maison, 
puis  elle  so  divisa  en  entretiens  parUculiers  ;  et  lui  alors  continua  k  i-aconlcr  de 
ces  belles  choses,  comme  en  confldeuce,  au  pfero  provincial  qui  était  assis  ;\  sou 
côté  cl  qui  le  laissait  dire,  dire  el  dire  encore.  Mais  colui-ci,  .1  un  ccrtiin  point 
du  discours ,  s'y  glissa ,  le  fit  tourner,  l'éloigna  de  Madrid,  cl  de  cour  en  cour, 
de  diguilé  en  diguité,  l'amena  sur  le  cardinal  Barbiirini,  qui  élnil  capucin  et 
fi-é]*  du  pape,  aloi's  réjipiant,  LIrhain  Vlll  ;  rien  moins  que  cela.  Le  comte  ftit 
obligé,  à  son  tour,  de  laisser  parlei'  un  autre  que  lui ,  d'écouter  et  de  se  souvenir 
que  dans  ce  monde,  après  tout,  les  gens  faits  il  sa  convenance  n'étaient  pas  les 
seuls.  Peu  apWts  qu'on  se  fut  levé  de  Lible,  il  pria  le  péro  provincial  do  passer 
avec  lui  dans  une  autre  pièce. 

Deuil  puissances,  deux  tûlcs  blanchies,  deux  expériences  consommées  se 
trouvaient  en  présence.  Le  magnillque  soigneur  fit  asseoir  le  trés-révérend 


père,  s'Asùt  luHDèiDB  ot  commmoa  ainsi  :  «D'aiirba  l'amitié  qni  nouBimil,  j'uj 
cm  devoir  parler  &  Votre  Pâteroité  d'une  afEaire  qni  nous  mtéi-easD  l'un  el 
l'Antre,  et  qui  doit  fttre  ré^éo  entre  nous,  aana  passer  par  d^antres  raies  qni 

pourraient  Je  vais  donc  vous' dire  tout  ûmplement  et  sans  détours  ce  dont 

il  s'agit  ;  et  jo  snîs  sûr  qu'en  doilx  mbu  nous  terona  d'&ccord.  Dites-moi ,  dans 
Totre  couvent  de  Pescarenïco  il  y  a ,  n'cst>«c  pas,  nn  pérc  Giislororo  de  ***? 
Le  proviiicinl  lit  un  Ni(;iie  nflirmatir. 

n  Je  prie  Volio  Paternité  de  me  dire  frandiemcnl,  en  bon  ami  Cpi 

lioiimie        co  péris —  Je  ne  le  eonnais  iwk  pei-soiinellemcnt ;  eL  corles  j'en 

coiMiiiis  jjoii  ïi')mliiv',  'ic  |>èi'es  iM|iiii'i\is  ;  îles  hoininiis  d'or,  pleins  do  «ôle,  de 

l>i-U(lcncc,  (l'tiiUiili  lé  ;  j  ai  rli-  ami  <lc  l'iiiilie  <.l-!-  mon  cnfiince        Mais  dan^ 

teille  l'umillu  un  yi'u  ii<ini])ii:iise  il  y  a  iiiiiioiui;  i|iiclqae  îndhîdn,  quelque 

tâlo  Et  ce  piii'e  Gi'ittoftii'o,  d'iiprès  ceilaiiis  rapports  auxquels  je  dois  ajoulei- 

t'oi,  est  lin  tinmiiKt  qui  aime  asses  les  querelles,  qui  n'a  pas  toutti  celle  circons- 

l>cclifjn,  ces  inénngcmcnls  la  panerais  qu'il  a  dA  plus  d'une  Tois  donner  A 

penser  !i  Voli*  Palemil.é. 

—  J'y  slli^;  t'est  iiuel-jue  iillaire  il. mi!  il  s"i--l  uiM.'.,  ,„.|isiiil  lu  provincial 

Ci'i.iLol'oi'o  éLiit  tin  liumiuc  i)  Snii-e  promener  <li:  '  iiaii  e  eti  «.liairc,  et  ^"i  ne  pas 
laisser  six  mois  de  suite  dans  le  mfimo  enditiil,  siii  IdiiI  diins  tins  couvbuU  do 
cainpagnef 

—  Eh  I  dit-il  onsnilc,  jo  suis  vniimonl  liAclié  que  Vuli-c  ftlitgiiiflccnco  ait  unu 
telle  idée  dn  pbm  Grisloforo;  car,  d'aprâs  tout  ce  qno  jo  sais  do  lui,  c'est  nn 
religieux  exemplaire  dans  le  couvont  ot  qui  jouit  aussi  d'une  grande  eslinie  au 
dvliors. 

—  Je  compi<ends  Tort  bien;  Votro  Paternité  doit  Cepundjuit,  ou  umî  sin- 

cbK,  je  TOUX  l'uTortir  d'une  chose  qu'il  lui  sera  uUle  do  savoir  ;  et  d  déjii  elle 
en  était  informée,  jo  puis,  sans  manquer  A  co  que  je  loi  dms,  mettre  aonit  «» 

youk  certaines  conséquoncos  possibles;  Je  n'en  dia  pas  damnlade.  Nous 

aa\'OUB  qno  ce  pAre  CHstoforo  protégouit  nn  bouimo  do  ces  conh'éBs-ljl,  un 
hommo.,...  Yot»  Paternité  doit  on  nvoir  entendu  pnHci-;  celui  qui  s'est  siuirli 
avec  tant  de  scandale  des  nuiin»  do  la  jusliee,  itpi-jis  iiviiir  liiil,  dans  eellc  ler- 
liblc  journée  de  Sainl-Murlin ,  lUt»  choses  Lnreiixe  Ti-ama^'liiu)! 

—  Aïe!  »  pensa  le  provinnal;  puis  II  iTil  :  <•  Celle  elrconstiinue  nicliiil 
incomiuc  ; -niais  Votre  Maf;niliccnee  sali  bien  <pie  l'un  de  nos  di^voii  s  est,  pi  éel- 
sémcnt  d'aller  rccherehaul  eeiix  ijiii  !i'éf;aienl,  pom-  len  ramener  

—  C'est  fort  bleu;  mais  l;i  prolection  donnée  ù  des  hommes  égarés  d'ime 

certaine  osi>ëce  !  Ce  sont  elinses  épineuses,  délieates  m  KL  iei,  au  lien  de 

gonfler  ses  joues  et  de  soufllcr,  il  sei'ra  ses  lèvres  cl  asjiira  aulaiil  il'air  ipi'rl 
avait  coutume  d'en  cbasscr  en  soiiniiinl.  Puis  il  ri'pi  il  :  «  Il  in'a  paru  ;'■  piopo' 

de  vous  fnii-ccnniiaîli'e  ee  fait,  parée  (pie  h  il  avi-iv^iil  que  Sun  lî^crllence  Il 

pourrait  *tre  fail  (piel(|uc  déiniirelle  à  II  ■■        i(iii'  ^■:Li^-ie  ?  e(  dv  Hniiie  ïinis 

venir  » 

—  Je  Muis  Tort  oMip:é  à  Voire  Magnilioenee  de  eetavls.  r.e|)ei)danl  je  uc  donle 
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pas  que  si  l'on  prem!  «les  info  ['mutions  il  co  siijet,  on  ne  reconnaisse  que  le  père 
Cristofei'o  n'aui'a  eu  île  relations  avec  rhomino  dont  vous  parler  que  pour  lui 
l'aii'o  regretter  ses  l.oi'ls.  Je  le  connais,  le  pbre  Crislofero. 

—  Sans  (loulc,  en  eflet.  vous  savc/  mieux  que  moi  ce  qu'il  lut  (lans  le 
monde  et  cei-[;ii:K'-.  chose-  qu'il  ;i  faites  dans  sa  jeunesse. 

—  r.'cst  In  ji,]MVii  lie  liabit,  monsieur  le  comte,  qu'un  homme  qui  a  pu, 
dans  le  niiunle,  Uùvc  \y,ivi':i'  de  lui  d'une  maniÈre  peu  favorable,  devienne  tout 
nuire  aprèi^  i|u  il  s  i  ,:~A  riivêtu,  Ët  depuis  que  le  père  Cristoforo  le  porte,  cet 
habit  

' —  Je  ne  demandci'iiis  pas  mieux  quo  de  le  croire,  je  le  dis  Inen  siucèronient', 
mais  quelquefois,  comme  dit  le  proverbe...... lliftbit  nefait  pas  l6in<»ne.  » 

Le  proverbe  n'était  pas  au  juste  celui  qu'il  Killait  là  ;  mhis  le  comte,  l'arbît 
Kipidcmcnt  substitut  fi  un  autre  qui  lui  était  venu  Sur  te  bout  de  la  langue.  Le 
loap  change  son  poil,  mais  non  pas  ses  vices. 

B  J'ai  des  données,  continua-t-il,  des  motifs  do  

—  Sivous  savcs  positivement,  dit  le  provincial,  quo  ce  religieux  ait  coiHmis 
quelque  manqueront  (doue  pouvons  tous  errer),  vous  me  rendrei  an  véritable 
service  en  me  lefbisant  comutltre.  Je  suii  flupériear,  tr6»Jïidlgne  «ans  doute; 
mais  je  le  suis  précisément  pour  corriger,  pour  remédier  \h  ob  c'est  nécewaire. 

—  Je  vais  voua  le  dire  ;  &  cbISb  (ùi^constance  ncheuae  de  la  protectioD  ouverte 
qu'a  donnée  ce  pbre  h  l'indivldn  dont  je  \om  ai  parlé,  se  joint  nu  antre  Itiît 
désMgr&alde,  et  qui  pourrait.....  Hais  nous  arrangeons  tout  cela  h  ia.  Dois  entre 
nont,  U  arrive,  dis-jo,  que  ce  même  pére  GristoforD  s'est  mis  à  tracaMor  mon 
neTeti,  don  Bodrigo  » 

—  Ah  1  vtMllt  qui  me  ftùt  de  In  peine,  beaucoup  de  peine,  je  vous  assure. 

—  Mon  neveu  est  jeune,  vif;  il  se  sent;  il  n'est  pas  hubitné  fi  être  pro- 
voqué  

—  Je  me  ferai  un  devoir  de  prendre  des  informations  esacles  sur  un  tel  itût. 
Comme  je  l'ai  dit  à  Votre  MagniAccncc,  et  je  parle  &  un  homme  qui  n'a  pas 
moins  de  justice  que  d'habitude  du  monde,  nous  sommes  Uius  de  ehnir,  siijels 
ii  l'eri'eur  lanl  d'un  cùt6  quo  de  l'auUv;  et  si  !c  pÈro  Cristoforo  n'a  pas  agi  

—  Que  Voire  Paternité  considËi'e,  comme  je  le  disais  timtôl,  que  ce  sont 
cboBos  &  Anir  entre  nous,  h  ensevelir  ici,  et,  qui  trop  reriiu6es,....  devieiineiil 
plus  fAcheuses.  Vous  savez  ce  qui  arrive:  ces  chues,  cc:>  inimitiés  commencent 

quelquefois  par  une  bagatelle,  et  puis  cela  gagne,  cela  gagne        Si  l'on  veut 

ci'euser  jusqu'au  fond,  on  l'on  n'en  vient  pas  il  bout,  ou  cent  autre;*  embarras 
surgissent,  U  faut  6loulfer,  coujier  court,  très- révérend  pÈrc;  couper  court, 
étouffer.  Mon  neveu  est  jeune;  le  religieux,  d'api-Cs  ce  que  l'on  m'en  dit,  a 

encore  l'esprit,  les        inclinations  d'un  jeune  homme;  et  c'est  .i  nous,  qui 

avons  nos  années  que  trop,  n'est-ce  pas,  trÈ s -révérend  père?  « 

Pour  qui  eiit  6l6  présent  i\  ce  point  de  l'alloculion,  c'eût  été  comme  lorsque, 
•m  milieu  irime  M  ime  tWi/imi  scria,  une  décoi'ulioii  esL  rcliivce  par  mégardc 
avant  le  leiiqi^  cl  hiis^c  voir  un  chanteur  qui ,  ne  son^^oaut  aucune  maniitrc 
dans  ce  moment-l;'i  qu'il  y  ait  un  public  au  monde,  cause  avec  l'un  de  ses 
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camarados  touL  umplemaiil  et  mds  bgon.  La  visage,  le  gosto,  In  voix  du  comte, 
en  disant,  ce  ^ta  trvp,  toat  chez  lùi  Itat  naturel  ;  là  pins  de  polîlîqne  ;  c'était 
bien  véritablement  qu'il  regrettait  d'avoir  ses  années.  Non  qu'il  pleurât  les 
nmitscmcnts,  la  brillante  vivacité,  tes  cbarmcs  de  ia  jeunesse  ;  Trivolité  que  tout 
cela,  sottises,  niisfcresl  Son  déplaisir  provenait  d'une  cause  bien  plus  impor- 
tante et  (l'une  pensée  plus  solide.  C'était  qu'il  espérait  \\\.\  certain  poste  plus 
élevé,  loi'squ'en  survicndrnil  la  vacance,  et  qu'il  craign.iit  de  ne  pas  anivcr 
h  temps.  Ou'il  l'obUnl  une  fois,  et  l'on  pouvait  être  eei  tain  qu'il  ne  sougorait 
plus  a  ses  années,  no  formerait  plus  d'autres  vwux  et  nioui  iait  content,  comme 
liiUK  ceux  qui  désironl  vivement  luu!  cliosc  assurent  le  vouloir  Taire,  lorsqu'ils 
seront  paivcnns  à  en  jouir. 

Mais  pour  le  laisser  parler,  «  c'est  fi  nous,  cimliuua-l-il,  à  avoir  de  la  pru- 
donrc  pour  les  jeunes  rcus,  leniédicr  à  kmr^  i':parl&.  Par  lionheur,  nmis  y 
sommes  encore  à  lcm]>H  ;  \,\  i-h<.-i-  n  u  \y.\-.  r;iit  i\v  lii  iiit,;  e'est  encore  le  e'as  d'un 
lion  pi'Dicipm  uOnid.  Il  l'iiiil  l'I  ji^in'i'  \r  l'  ii  .le  Ijl  jjailk'.  Quelqnefoia  \m  sujet  tjni 
lie  fait  pas  bien  dans  un  eniliciit,  ou  thml  le  sôjour  peut  y  avoii'  quelques 
incanvinienlH,  réussit  ik  merveille  ailleurs.  Voli;»  l'alernilé  saura  bien  trouvei- 
où  colloiiuei'  convenablement  ce  reli^-ieux.  II  se  rcnconti-c  pi-écisément  celle 

autre  ciivonsUnce  des  sc»u[>çons  (ju  il  a  pu  taive  naître  lit  oii  l'on  i>ourrait 

désirer  son  uhangomont  de  résidence  ;  et  on  le  metlant  ilans  quelque  liou  un 
peu  éloigné,  nons  faisons  d'uno  pierre  donx  coups;  lonl  s'unnngo  de  soi-mûma, 
on,  poDi'  miotix  dire,  11  n'y  n  rion  de  gilé.  » 

Ccllo  conclasion  était  celle  à  laqiiello  le  pbro  provindal  s'était  attendu  dès  le 
commoncomenL  de  l'cntrcUon.  «  Eh  1  c'est  cola ,  ponsaiUil  ;  jo  vols  oii  tu  rcnx 
en  venir  ;  toujoiiiv  les  mfimes  (Ugons  de  Itiira  ;  qnand  im  paurro  moine  vous 
dépinll,  mosùenrs,  h  tous  on  h  qiiclqn'un  dos  vôlitis,  ou  aeulomont  s'il  vous  fUll 
nmbruge,  tout  aussitôt,  suna  cbercher  h  navolr  s'il  a  tort  eu  ridgen,  lo  aupérioiir 
doit  lo  fiiire  déguor^r.  » 

Et  lorsque  le  comte  eut  Uni  et  soullté  longneinont,  ce  qui  équivalait  à  un 
point  an  bont  de  lu  phrase  :  «  Je  comprends  fort  bien,  dit  1c  ]>rovincia1 ,  ce  qno 
veut  dire  M.  le  comte;  mais  avant  de  prendre  nno  mesure  

—  C'est  inie  mesure  cl  ce  n'en  est  pas  nne,  li'iSs-révércnd  jière  ;  c'est  une 
chose  tente  naluivllc,  tout  ordinaire;  et,  il  l'on  ne  prend  ce  moyen,  et  sanis 
ivlard,  je  prévuis  nne  iiiBnilé  do  désordres,  nne  iliade  de  malheurs.  Ouant  à 

un  çoup  de  létc,....  je  ne  pense  pas  que  mou  neveu  Je  suis  lù  quant  fi  cela. 

Hais  au  point  où  l'alliiire  est  arrivée,  si  nous  n'y  conpous  court,  sans  poi-dre  du 
temps,  et  d'un  coup  net,  il  n'esl  pas  possible  qu'elle  s'anfite,  qu'elle  demeure 

secrète  et  alors  ce  n'est  plus  seulement  mon  neveu  C'est  tout  uu  guêpier 

soulevé,  Irjis-révércnd  pbro.  Vnns  voyes;  nous  sommes  une  bmillo,  nous  avons 
des  atlenanccs  

—  llbistrcs. 

—  Vous  m'enlendez  :  tons  gens  qui  ont  du  san|,'  dans  les  veines  et  qui  dans 

ce  monde        sont  quelque  chose.  Le  poiiil  d'iioniicui'  s'en  mêle;  cela  devient 

inie  all'uire  commune  ittous;  et  alors  celui-ltk  mJime  quicsl  amldelapnix  
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Ce  Mrait  mt  véritable  cr&ve-coBnr  pour  moi  d'aroir  à  de  me  Irower  moi 

qui  ai  toujoiuneu  tant  de  penclûitt  pour  les  père»  capaciiu  I  Toussutm 

pères,  pour  faire  dn  Iden,  comme  tous  en  fUles,  i  la  si  grande  édification  du 
public,  TODB  avei  besoin  de  paix,  de  tair  les  querelles,  de  \i\re  en  bonne  har- 

monio  arec  ceux  qui  Et  puis  ?ous  avei  des  parents  dans  le  inonde;  et  ces 

(^andes  affaires  de  point  dlionneur,  pour  peu  qu'elles  durent,  s'étendent,  se 

ramiltent,  niellent  en  jeu  une  foule  de  personnes.  [Moi,  je  më  trouve  dans 

cotte  blenbcui'cusc  ch^ir^  ((ui  m'oblige  &  soutenir  une  Certaine  .dignité  de  posi- 
tion Son  l!]xcul!eHce  messieurs  mes  collègues  tout  devient  al^re  de 

corps  et  U'aviliiiit  plus  avec  celle  autre  circonstance  Yom  s.ivcï  comment 

vont  ces  sor'tcs  de  choses. 

—  Sans  le  fïlil,  (lil  le  pÈre  ]ii  i)M[i''iiLl,  h-  lune  Crislofojo  est  |)rêiliCiiU:iir  ;  ul 

j'avais  dÈjfi  quelque  idée         Précisément  ou  me  demande        Mais  dans  ce 

mrimcut,  on  de  telles  eirconsUnces,  eela  pouiT.iil  paraître  une  punition  ;  et  une 
pimilion  avant  d'avoir  bien  éclairci  

—  Non  [liis  nue  puni  Lion,  non  :  une  mesure  do  prudence,  un  moyen  de  convc- 

niince  l'écipioque,  pour  enipûcher  les  choses  filcheusos  qui  pourraient  j'yi 

déjft  ex[)lif|nc  ma  peiisfe. 

—  EiUi'e  monsieur  le  comLc  cl  moi,  la  chose  resLc  dans  ces  lerraes-lvi ;  je  le 
comprends.  Mais  si  le  [ail  esl  tel  qu'il  a  élé  rapporté  à  Volro  Magnificence,  il  csl 
iinpossiblo,  ce  me  semble,  ipi'il  n'en  ail  pas  transpiré  quoique  choao  dans  le 
pays.  Il  y  a  partout  des  brouillons,  dos  boutorutix,  ou  tout  au  moins  des  curieux 
malins  qui,  s'ils  peuv  ent  voir  nus  prises  des  gens  de  qualité  et  des  religioux,  y 
trouvent  un  plaisir  extrême  ;  et  ces  gonvlft  vont  llairant  ce  qui  se  passe,  inter- 

prbtonl,  bavai-doni  Ghacim  a  sa  dignité  &  conserver;  et  moi,  comme  supérieur 

(forlindîgne),  j'ai  pour  devoir  expits  L'honneur  de  l'habit.....  nem'a^ar- 

Ucntpas  c'estnndépftldont.....  Monsiour  volro  aevcn,  puisqu'il  esl  si  animé, 

selon  ce  que  dll  Votre  Maguiflconce,  poumiit  prendre  In  chose  comme  une  salis- 
Aiction  qui  lui  soinit  donnée,  cl.....  je  no  dis  pas  s'en  faire  gloiiv,  en  triompher,  - 
mais  

—  Ne  le  croyes  (tas,  tr{ts-r£vércnd  pbrc.  Mon  neveu  est  un  gentilhomme  qui 

dons  lo  monde  esl  considéré  selon  son  rang  cl  ce  qui  lui  est  d&  :  mais  devant 

moi  c'est  un  oiifunt;  et  il  no  Tcra  ni  plus  ni  moins  que  ec  que  je  lui  prescrirai.  Je 
vous  dirai  plus  :  mon  ncrcn  n'en  ^aura  rien.  Qu'avons-nous  besoin  de  rendre 
compte  de  nos  déterminations?  Gc  sont  choses  que  nous  faisons  entre  nous,  en 
bons  amis;  et  enli-c  nous  elles  doivent  l'ester.  N'aycx  h  cet  égard  nul  souci.  Je 
dois  être  habitué  à  mo  taire.  kEI  il  souffla.  »  Quant  aux  faiseurs  de  caquets, 
rcpHt-il,  que  voulcs-wus  qu'ils  disent?  Un  reli^cux  qui  va  prScher  dans  un 

antre  pays  est  une  chose  si  ordlnairol  Bt  puis  d'aillouni,  nous  qui  voyons  

nous  qui  prévoyons  nous  dont  l'nliiiire  est  de  nous  n'avons  pas  &  nous 

occuper  des  bavai-d-iges. 

—  Cependant,  pour  les  prévenir,  il  serait  bien  que,  daus  celte  occasion,  mon- 
sieur voire  ncvcn  fil  quelque  démonslralion,  donnUt  quelque  marque  publique 
d'amitié,  d'égards.....  non  pas  pour  nous,  mais  pour  l'habit  
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—  Sùmiicnl.  sûremëiil;  c'osl.  jiisle.  Tinilcrois  ce  n'csl  piis  rLâccssiiiiT  :  je  sai.* 
t|UC  les  ciipiiciiis  soul.  Uiiijoins  atTiiuillis  psi-  mon  iievcii  comme  ils  cloh-eiil 
l'ÈLi'O.  Il  Icliiil  iiiir  iiicliii.iUuii  ;  c'csl  un  jiciidwid.  du  famille:  ni  traiilciii's  il  sail 

que  la  chose  m'csl  iL{;l'ÈiLllI^^.  llii  icslc,  du  us  coH,!;  (.■irCunstiini/L'  qui']  que  cliosf 

de  plus  marqnf         csl.  Ibil  tii.sli:.  HiijijiiiLliv-Miu.s-i.n  ,"1  moi,  I  i  L's-ivvcioiul  piVe. 

J'ordonnur.ii     mon  ncvtii        C'csl-Ji-iUii;  imiii  laiil  '(u'il  de  lu  lui 

insinuer  avec  prudente,  pour  qu'il  no  se  donlc  pus  il<i  ca  qui  s'csl  piisié  enln^ 
nous.  Cnr  il  no  rumlinil  pas  iillei'  mcltro  un  cmpUli'o  là  oîi  il  n'j-  a  ikis  do  Jilea- 
sure.  El  qiinnL  à  ce  dont  nous  sommea  convenus,  lu  plus  lOL  sci-a  lo  mioux.  Et 
s'il  sotroiivRil  quelque  endroit  nn  pen  loinUiin  pourûLer  ulisoliimonl  louLi; 

—  On  me  ileniande  iin  riM'un  i.i  ■  Ttiinini  un  prËdicalcur;  et  pcuUili'c 
mOmc,  Hiins  niilro  molir,  auL-ai-jr  pu  ji-ir.t  Its  yeux  

—  A  men'Oillo,  ii mcnnilli^.  iîl.qiiiind  '.' 

—  Vuisquu  la  cboSB  doil  se  taire^  kIIo  se  iKni  bicntùl. 

— ■  Oui,  liienlAL,  bienlôl,  li'ùs-i'évéï'ond  père;  plulùL  anjouiil'hni  que  [Il'iiihîii. 
El,  cnnlin'un.-l-il  an  su  levant,  si  jo  jiiiis  ipelque  chose,  moi  cl  tes  iniuns,  jiour 
nus  JiimH  pËres  capucins  

—  Kong  connaissons  par  oxpci'ionco  les  bontés  do  vo1.]tî  liunilii'.  dll  le  |i&iv 
jn'uvinciiil  en  se  levant  aussi  cl  se  diri^ciuil  vers  la  |)oi'Le,  sui'  les  pus  <lu  son 
vaiuqueiii'. 

—  Nom  avons  ËLeint  une  ËLiueullo,  illl  celui-ci  on  s'nrrOlauLiin  momenl,  une 
Élincello,  Ir&s-i'^véjvnil  pcrc,  qui  pixiraiL  idluincr  nu  vasle  inecndiu.  IïuIlh  lion» 
amis.  dcu\  mois  sullîseiil  tM>tn- airiuij,'(îr  liieii  lies  clioses. 


u'rl.iiL  pil^i  di;  muiiidi-i;  liilciir.  lin  (:ircl,  piii- 1  kiiIicIiit        iiiim>  iimii- 

il  pai-vinl  i\  l'aiii'-  idlui'  à  pied  IVère  Gri.sLiil'i.im  lio  l'e.-c.ii'i'iiicn  à  lliiniiii.  ci:  qtu  e^l 

une  assex  belle  pramcnadc. 

Un  soir  ariivc  il  1'cse;ircnico  nu  capucin  île  Milan,  aver  1111  pli  pi>ui'  k'  pêii' 
^anlien.  Dans  ce  pli  est  Vi'/ii'livim-'  |mihi*  fi'èiT  Ci  i^lflln|■(l  ilr  -^c  n-iidri'  à  lliiiiiiiï, 
uù  il  piOi:IlCIM  11!  Dai'èine,  l~t  letli'e  iidiiW'r  ;'/Mrlii'n  r'niiii.'nl  uni:  iiis- 

li-iiiMiiAi       il  lui  (!sl.  ilil  d'iniiiiiim'  au  susriil  IVi'rc  qn'il       j  iiicili-e  .'iMnibli 

conserver  aucune  l^or|■esp^)lulauce  ;  le  frèi-o  poi  lenr  de  l'iii'ilie  doil  rire  son 
comiNignon  du  voyii(^.  Lo  fiim  gaitlien  ne  ilil  J'ien  le  stiir;  le  lendemain  matin 
il  fait  np[)Cler  Irftve  Crislobu'o,  lui  moulra  l  oliÉilienijc,  lui  dit  d'iLller  ]iri.>iiiire 
son  panier,  non  biiLon,  sou  snaim,  su  urinluiv,  cl,  avec  le  Trèi'e  qu'il  volt  ih  el 
(jui  sera  iion  compagnon,  de  se  mcUrc  loul  de  siiile  en  roule. 
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h:  vous  kii^-;c  ;k  puiisf  r  si  lo  ronp  fiil  sonsiltio  pour  noire  religicn)!.  Tlcnïo, 
in:i.  Al'ul'si.'  lui  viiiiciil  Miiiiii'diii LoiiiL'iil  il  I  csiiril,  cl  i)  s'écnii,  pour  ainsi  dire, 
I  :  .  ii\r.  iixiii  lin/ii.  ([ui^  voiil  ili)ïcnircosinii]liciireux,(iii!iiiij  ji!  n'y 

>■  >hll^I  il  kiii  Us  viiux  ciel  cl  siiccosn  ilwoir  mniKjui:  de  coii- 
ll^iiic'',  de  s  oU  u  i:rn  n^^l■oss,lll  L■  ;i  qiiulquo  chose.  Il  mil  1ns  mains  on  crois  sur 
L  piiiLi  MLC.  cil  siunio  il  iilK'issaiico,  cl  biimA  lu  LliLo  ilcviiiil  lo  pâro  j{nr(Iiun, 
qLi[4  l'iiMLilc  k;  |>i  iL  a  |):ii  i,  cl  Ini  iloiina  i  auli'o  avis  mi  U-rnies  de  conseil  (loiiL 
M^lllflC.Ll:^lJl  eLiil  un  onlre.  l'ifrc  Cnsl*l"ro  iillit  dans  sn  cellule,  y  prit 
1(1  iwiiiuc,  mit  iliidiUis  Min  brcviaii'c.  son  ciiremc  cl  lu  piiin  du  pnrdon,  semi 
I  lulic  si)us  une  ti'indii-o  fie  ciin-,  dil  iîilipti  ;i  ceux  i!e  ses  confrères  qui  se 
DUïniciil  iiu  coiivoiil,  iiiLil  [i.ii  ]:i  hmi^dirlmii  (|n  il  ^ilhi  iTi'cioir  du  [>Èi-e  gai"- 


dc  ïlilnu...  (P.  sa.)  ' 


diuiK  ul  priL  a^'ec  si>ii  eonipagnoii  le  chemin  riu'ii  lui  avniL  £16  iii'doDnô  de 

7>r)us  a\i>i\e  dil  (|Me  dun  llmlrigo,  |iliis  obsliiil^  que  jiiiiuiis  dans  »n  bcllo  cnlre- 
(irisr,  s'élail  déLerniiné  fi  i-celieirlier  le  sccuiirs  il'iiii  liommu  lerrihle.  Nous  ne 
Iiiiumus  ili!  i:eliû-ri  ilnnncr  tii  lit  nnm,  ni  le  prénom,  ni  le  l.ilrc,  ni  uiOiiio  Mir 
liiiil.  ei'lii  aiicnnc  cinjodiiro ;  clicise  d'iiiilaiil  pins  clriin;,'i!  que  le  peraonnago 
l'M  rïti-  d;iiis  plus  d'un  livre  linipi  iimV;  de  ''o  k'm|is.        le  personnaifc  soit  le 

li's  i|..i|ji,s  de  li-eiiviiiii.  l'i  il  liée  SI  11  liividii,  liiins  iii  vie  ilu  cardinal  Miléiie 
liurriiinée,  ayiinl  à  parler  île  i:el  homme,  l'iippelle  i<  un  seigneur  nii^si  pniïsiinL 
]KH'  ses  riehessi'K  qui-  noble  pur  m  niiis:iance,  "  cl  ï'iirriilft  Ij^.  {iniseppc  lli]ia' 
niijuti,  qui.  iliins  le  einqniënm  liri-e  de  la  cinquième  d£cnile  de  sa  Sinrfa palria, 
l'n  Tiiil  iiienlioii  d'imo  manière  jilu-s  élcnduc,  le  nomme  qnelqn'un,  coliii-ci, 
<'elui-1A,  eeL  hiimnie,  ee  pcrKonii:i),'e.  hJu  rapporlerni,  dil-il  ilaiis  xon  riehc 
laliiL  que  noua  Uadiiisims  euinnie  nmis  pouvons,  ravL'nlinc (l'un  eerhiin homme 
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f|ni,  étanirun  des  pi'oinlviii  parmi  les  grnnds  de  la  TÏllB.avail  établi  an  dcmcnrc 
dans  uDe  campagne  futuéc  p>^:i  des  fronlièros,  ol  lik,  so  donnant  sûrelé  il  fori^u 
do  crimes,  comptait  pour  rion  les  jugcmenls,  les  juges,  loulo  nugislralDrc,  lu 
sODverainelé  ;  menait  une  vie  toul  &  Tnil  indépendante,  donnant  aàla  anx  bàii- 

iiis,  banni  quelque  temps  lui-mOine,  pui»  ruvonu,  comme  si  de  rien  n'était  o 

Nous  cmpranlerons  il  col  éciiniin  quelques  autres  pussajçes,  loruqu'ils  nous 
vionUi'ont  ii  propos  pour  contirmor  oh  échiircir  la  nanalton  noire  :uionyme, 
avec.  Iwjiicl  nous  jKiur.soivoiis  itnh-o,  l'niiU'. 

Viùvii  ce  qui  clail  prohibi;  par  les  lois  ou  ce  (|ii'cn)pôdiail  iiiie  force  (luclcon- 
(|m!;  Èlre  l'iirbilrL',  Ir  niaiUr  iliius  les  ;illnii'cs  d'iiuli  u!.  ■^;iii'>  iwUv,  iiilrrftl,  pour 

loiups  les  pasiiioLi.ï  princiiKili^s  île  eel,  humilie.  Dis  .sini  ii(l(jli:-i!eiice.  ;ni  speelai  le 
el  an  bniiL  île  Linl  d'abus  ilu  puissiiiiec,  île  lanl  de  liilLcs,  à  hi  \iw  île  laiil  <r<>|i- 
presseiirs,  il  éprmiviiit  nii  sc.iilimi^nl  loiil  h  Ui  i'nis  ilit  ilépiL  l'I,  (l'iiniiiilieiiU'. 
envie.  Jeune,  lorsqu'il  viv.iil  i(;iiis  l;i  ville,  il  s^iisis.sail,  il  lOOhcri  UaiL  liiiilcs  les 
•  iCCiisiiniM  d'aynii'  (|iht('IIi'  Ir-.  |ilus  lanu'iix  ni  île  luIlcK  Imbitiiilos,  île  Ini- 

verser  leiii's  riL-i^i'iu-.,  m'  iin'^  iri'i'  ;ni'i:  l'ïix  el  les  l'aire  l'i'culi'r,  ini  pour 

les  amciii;!'  à  lecliriThor  sou  aniilié.  Hii|)cricur  i'i  la  plnparl  ireiilrc  eu?:  en 
riche.sses  cfniiinn  en  siiLnlIil^s;  et  |>eul-ÙU'c  à  tous  en  hanliesse  cl  en  eoiisliuico, 
il  en  réiliiisil  pliisiem  s  à  renoncer  h  toute  rivalité,  il  doniia  du  ritdcs  luçoii»  fi 
plusieurs  aiUrcs,  cl  de  |ilnsioura  oultn  il  se  lit  dos  amis;  non  des  amis  an  pair, 
mais  tels  sculcmeiil  qu'ils  pouvaient  lui  plaii-o,  des  amis  sulMiilonnés,  so  l'ocon- 
naissaut  ses  inférieurs  et  se  tenant  i  sa  gimelic.  Dans  le  Diit  cepeudnnl  il  deve- 
nait lenr  iijj^eut  ji  tous,  riustruinent  dont  ils  se  servaient  dans  leurs  entropiises: 
car  ils  ne  manquaient' jamais  de  i-éclamer  l'action  d'un  si  piiissiiut  aiisiliaîre: 
etquiuilk  lui,  ne  jmis  répondra  h  leur  appel  eùl  él6  déchoir  du  an  répulnlimi, 
J^ire  défaut  h  hou  œuvre.  Dans  un  semblable  U'ain  de  vie,  et  soit  puurson 
jiropre  compte,  soit  pour  le  cniniito  il'aiitnd,  il  en  fil  (anl  (|ue  son  nom,  sa 
parenlé,  ses  amis,  son  audace  ne  ponvant  plus  le  tléfeudre  coiilru  les  nvrMs  de 
bannissement  dont  il  élait  huppé  et  contre  toutes  les  haines  piiissanlos  qu'il 
xvail  soulevées,  il  Ait  oblit^  de  faire  retraite  el  de  sortir  du  dnclié.  Je  crois  que 
c'est  h  coLlo  cii-GOnatanco  que  no  rapporte  un  trint  remai-quablc  de  sa  vir. 
riicoiilé  par  Itîpanionti  :  «  Ijorsque  ce  p(!i>sDHnago  eut  il  vider  le  |>ays,  le  secrri 
nvec  lei{ucl  il  lil  la  choM;,  le  i-cs|K:ct,  la  limidtlé  qu'il  montra,  nuviit  tels  qu'on 
vu  voir.  11  travcrsii  la  ville  h  cheval,  avec  lute  meute  h  sa  suilo,  au  son  de  la 
IroiiipelLe;  cL,  en  iiassanL  ilcvaiil  le  pidaisdu  Bouvoniemenl,  ilchni^i  la  gsufte 
d'un  mcssiige  d'impertinences  pour  le  goiiverncnr.  « 

l'endant  son  absence,  il  n'inUTroinpil  piiinl  se.s  praliqne^,  eL  ne  ces.sa  pas  de 
coirespoudrc  avec  ses  amis,  ipii  ■lomenièi'cnl  unis  à  Ini ,  puni'  iradiiiie  lilléni- 
lemcnl  1li]»iimùnli, 'Mhins  line  ligue  occiille  ilc  conseils  alroces  el  île  choses 
iùnesics.  !i  U  ]uiniîl  nu^mc  qu'alors  il  l'oinia,  avec  ilea  pci'soiinos  plus  élevées, 
certaines  [i  laliuii^  innuclles  el  d'un  genre  terrible,  donl  l'historien  précilé 
parle  avec  un  laconisme  myslcriciix.  «  Quelques  pi  inces  élran^i-s,  ditril,  se 
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KCi  viient  plus  (rmic  fois  Jo  lui  pour  quelques  moiii'li'cs  iinixirlitiils,  cl  souvent 
lui  envoyèrent  de  loin  îles  renforts  en  hommes  dcsLinés  h  servir  sous  ses 
orilrcs.  " 

Ënlin  (on  no  siùl  iiu  hoùl  do  quel  temps),  soiL  que  sou  luinnisscincnt  oiM  élé 
]-£roqu6  par  quelque  puissante  intercession ,  du  que  l'nudaco  de  cet  homlne  lui 
Uni  lieu  d'immuntlé,  il  l'Csohil  do  l'wemr  ch«î  lui  cl  y  revint  en  cllfel;  non 


llli  'Ml.  Il' 

■le  >:\  qi.i 


l'es  ciifiints  ^liiiciU  oiis;ini;hmLÈcs.  »  Outre  cv\h- 


■itiilin-  lin  Ifivril'iiie  l>oi- 
iih;.  «  lk;lti!  (liimei)iL',  je 
iHl.ils  saii^iiinaire.s  :  des 
iir  niélier  du  eoupei' (les 
de  l'humiei'iu;  lus  tiiiiius 
dijj:tiemeiil  coiu|io- 


SourcË  gallica.tjnf.fr  /  Bibliothèque  nationaie  tie  France 


272 


LIÎS  FIANCÉS. 


sée,  il  en  avail  une  aulro,  selon  ce  qu'unirq^e  le  ni6nic  bisloricn,  forméo  de 
sujets  somblubles  dispersés  et  placés  commo-on  garnison  on  divers  lieux  des 
deux  États  sur  la  limite  desquels  il  vivait;  serviteurs  toujours  prfSls  à  ^écutor 

ses  ordres. 

Tous  li->  iirlil-  ivi.i'-i-.  :i  mu-  (li-l,iii,'0  fi  l.i  l'imilr.     v ^lioill  dû ,  Ceiui-cl 

dans  iiiiii '■ii.'.iiii-ULiu;f,  l'uUii-hi  ilan-  aiilic,  ''in 'i.-ir  (■nli o  l'iimitié  ou  Vitii- 

miliû  (le  i:is  (yruii  i:\L[:iiinlii;,iiiy.  M:ii>,  li.s  i|ui  a\iiii'nl  voulu  essayer  ilc 

la  l'ésislaiiee  s'en  ÉtaiciiL  si  mal  lrin.v(;i,  qu  inn  un  ii'r.ux  ne  se,  senlaiL  lu  .■œnr 
i\<i  renouveler  la  l.enlativc.  ^e  ti'iir.etipcr  qr.f  i\<-  s;  -,  nflini  rs  |iio|iri;s,  ne  se  mêli.'i- 
lie  l'ieii  Iioi-a  île  cliey.  soi,  ti'éUiit  pas  (nenu!  t-urrjiii  uil  :iioyi'ii  |niuc  consei-viji' 
envers  Ini  rindépendance.  Uii  homme  minuit  i-l  siiiniliail  ili'  mi  pari  (jne  l'on 
eiH  à  se  liésisler  do  telle  enlrepnsc,  ii  lai>,M'i'  m  .  epos  U-]  iléltiLeiir,  eL  antre.- 
eliosi»!  semblables  :  il  fallaiL  rëpoiulrc  oui  eu  non.  Lersque  enlie  deux  iiaï  Ue.^ 
contondantes,  l'une,  était  venue,  par  un  homm^e  de  vassid,  rcinclli-c  ù  non 
ju^ment  une  afiîilro  quelconque,  l'antre  so  trouvait  daus  la  dui-c  aUern»Uve.du 
s'en  tenir  à  la  sentence  qu'il  avail  rendue ,  on  de  se  déclarer  son  ennemi;  ce 
qui  élail  la  même  chose  que  <l'6lrc,  comme  on  disait  autrefois,  ]>hlliisique  au 
Iroisièino  doj^ré.  Plusieurs,  ayant  le  loi't  do  leur  cOté,  rocoinaienl  à  lui  pour 
avoir  raison  par  le  lait;  plusieui's  aussi  y  recouraient,  ayant  raison,  pour  se 
trouver  les  premiers  sous  nu  tel  patronage  ol_en  tW'mer  l'accès  à  leur  adver- 
saire; et  les  uns  comme  les  aulros  ilëvonaîoni;  plus  spédalement  ses  hommes- 
liges.  U  advint  quelquefois  qtte  le  nùblo,  maltrftité,  tourmoulé  par  un  puissant 
opprasseur,  se  tourna  vers  lui;  et  lui,  prenant  le  parti  iln  lUible,  força  l'oppros- 
scur  cesser  les  vexaUpns,  Préparer  le  mal  qu'il  avait  fiiil,  h  demander  oxeuse; 
oii,  celui-d  ivnisaiil, U  lui flt  une  telle  guerre quIU'obligealLdégnei'pir  des  lieux 
témoins  de  sa  tymnnio,  si  même  il  ne  la  lui.  lit  payer  d'une  manibre  plus 
prompte  et  plus  temblo.  Et^^dans  des  cas  semblables,  ce  nom  si  redouté  cl  si 
abhorré  avait  été  un  moment  béni;  parce  que,  jo  no  dirai  pas  celte  jusiicc, 
mais  ce  i-cméde,  celte  compensation  quelconque  éUit  ce  que,  dans  cos  tempir-lâ, 
l'on  n'aurait  pu  attendre  d'iiucimu  force,  ni  ]}riv6e  ni  publique.  Plus  souvoiil, 
et  mémo  pour  l'ordinaire,  la  sienne  avail  été,  commi;  elle  élail  encore,  l'ins- 
Immont  do  volontés  iniqueiî,  <lc  satisfactions  atroces,  de  caprices  cnranlé^  |>;ii' 
l'oi^cil.  Mais  les  manières  si  diverses  dont  il  usait  de  cette  force  produisaienl 
loiijoui-S  le  mOme  ollct,  celui  d'iminimcr  dans  les  esprits  «ne  haute  idée  de  ee 
qu'il  pouvait  vouloir  et  accomplir  au  mépris  tU:  l'ciiuilé  cl  de  l'iniquité,  eus 
deux  choses  qid  opposent  tant  d'obstacles  fi  la  volonté  des  hommes,  et  les  font 
si  souvent  revenir  sur  Icuis  pas,  Iji  i-cuominéc  des  tyrans  ordinaires  élail  coin- 
numfiment  l'oslrciulc  dans  cetlo  piitile  élendiic  de  ]iays  où  ils  étaient  les  pins 

lellcnieiil  qu'il  n'y  aiail  i)a-  dr  rai-nu  poni'  ijiit'  li'  -'iinaipal  .le  ceux 

doiil  il  lie  iioctait  i)as  iininr-iliiiU-ninil  !>■  poid-.  M  ii-  la  iviiouiiiiée  .le  ecini  doni 
nous  pai'lons  était  depuis  loiit;(<'[ii|is  jrpandiie  d.iu-,  lontcs  les  pallies  .lu  Mila- 
nais ;  partout  sa  vie  était  le  MijrLde  iiii  ih  iJ(|iiilaiiijs,  cl  sou  nom  signifiail 
quelque  chose  d'iri-ésisUble,  d'étrange,  de  fabuleux.  l.a  ci-aiute  que  l'on  avait 
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pnrLoiil  lie  ses  alliés  et  de  ses  sicaii'cs  cuiilribuail  iiiissi  ,\  ce  que  i'oii  pensAt 
loiijourti  et  partout  h  lui.  Co  n'élait  h  l'égai-d  de  chacun  que  lUs  soupçons;  cai* 
qui  aurail  osé  avouer  ouverbiinent  une  Icllc  dépendaiiec?  maia  chaque  tyran 
[Wuvail  Cire  sou  allié,  dinqiio  baudiL  l'un  doi  ^i.  n«  -,  <d  l'incertitude  m6tne  ajou- 
tait an  ïiisle  de  l'idco,  cmniiii!  à  l:i  i'  lri\:-ut  (|u  inspirait  la  chose  ntéme. 
Chaque  l'ois  que  d;iiiï  fiuchiuL;  limi  vi'I!,ii''ilI  ;i  iinailu;  des  figures  de  6>-avi 
iiicouiiueM  cl  |)lus  juauvaisi^^i  qn'i'i  i'orilliuiirc  k  fait  énorme  dont  on  ne 
pouvait  lout  d'abord  iiidiquer  ou  dinindi'  rauli?ur.  ou  |)ronoui;ait,  on  diAnini- 
rail  tout  l>as  le  uoui  tic  celui  que,  giAce  à  la  uiroouapectioii,  pour  no  rien  dira 
de  plus,  de  nos  auteui's,  nous  serons  obligé  d'appeler  l'Imtmué. 
Du  grand  chAteau  do  cet  homme  à  celui  de  don  Rodiigo,  il  n'y  avait  pas  plOs 


Uia.iin'  l'..)si|iii;ai\iis(iiioir|MPiicM  ïejuuoiit  ji  |i[iinin-e  ilea  (l|fUrHg  Ko  (rod*...  (P.  373.) 


ik  -l'iil  iiiillc-  :  rt  dcr  iiii'f.  iiussilàt  qu'il  luL  ilcvenu  maîtro  et  tyran,  avait  dù 
lui  riiiiiiiiiiv  qu'à  i:u(;  aiis.si  politu  distance  d'un  tel  personnage,  il. n'était  pas 
lios^-ihli)  de  fail  li  cr  mélior  ^ans  en  venir  aux  piiscs  ou  niai-chcr  d'accord  avec 
lui.  Il  s'riiiit  donr  nfferl  à  ce  rodoulaWc  voisin,  devcnaul  ainsi  son  ami,  d  la 
nianiore,  i:'c si -à-dire,  de  tons  les  autres;  il  lui  avait  rendu  plus  d'un  service  (le 
Miannscril  n'en  dit  da\aiilagi')  ;  l'I  diaque  fois  en  ai*n il  rapporté  des  pro- 
nicssL's  (le  récipi'ocilé  et  iln  lucsInLion  d'aido  en  toute  occasion  que  ce  pûlfitre. 
Il  niellait  ccpeiulant  IxMucoup  de  sain  à  cacher  imc  telle  amitié,  ou  du  moins 
a  ne  pas  laissci'  apercevoir  jusqu'à  quoi  puiuL  elle  pouvait  Ctre  étroite,  ni  rpiel 
en  était  le  caraclÈre.  Don  llodrifjn  voulait  iiicn  faire  le  tyran,  mais  non  lo  lyi  an 
sauvage  :  cotlo  proression  ctiiil  pour  lui  un  [moyen  et  non  pas  un  but  :  il  vou- 

35 
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;  ,,  ,.|,;||,,.,         ■  /  ,,,,   miiiiil.,  aii-dosslis  iriilic  ftlifiili'.  ol  ombroiisc  val- 

i;.,.  |.|    ,.|,,|„.  iLi  r  <i<ii     liivsiMiliï  en  dehors  iriini>  ilpiiï  dinliic  ilc 

iimnlii-in-,  .iiiM|Li,'llr-  .111  11,  -.;uii:iil  iliir  si  i-lli'.  ri!j<.inL  pliiliM  ([n'elli'  n'en 
■iciiiil  -r|>,ii  "i-  iiiir  ni:\--r  iiiiliu'  ilr  \ih-s  iillionrclés  l'I,  lliir  IIU  llll>yrinlllC  (11- 
j:i-i.llrs  el  -h-  i>iV'  il'"  '"'  '1"^  •'i  ilisliiiic-i-  du        sUf  ileiix  (le  ses 

c'CtiVs.  1,1-  ln.i-ii-'iii.>  iIl.iiiiiiiiI  siirhi  \-ylli>L- csLlf  sons  iinilinililL'.  U  penlc  usUsRe/ 
liipiilr,  iii;.is  i-iT^h-  i-t  .■-inliiiiif.  Yi-'L-s  le  haiil  se  vi.ii'iil  ilcs  pAluragcs  ;  iliiiis  les 
|il;iiis  iiilei  ii-iii-s,  (1rs  l'IiiiiiMis  i-iillivi's.  iwiwmés  ili-  |iclilos  1) il biU lions.  An  |)ierl 

.-si  m  !<■  r"iill.iM.v.  I.mi-ii  k.iiv.  selmi  lii  sr.isi.ii.  !il  .l  iiil  Hiiljle  wis-^ortn  .m 

d'un  liim-iil  r.iuniiî'iij;.  i-L  'Hie  ii-s  tieii.v  KlitH  uvaieiil  i.l.irs  |.oiii'  liniil.>.  l-.'S  ni.ml- 
<Iiii.  iui-ilelii  (le  .'i- i-fiviii.  Iiiinn'iil,  pi-iiii-  iiinsi  ■liir.  l  inilri!  \y.i\fA  .If  l-i  v,illôi\ 
..irrciil  juissi  il:iiis  lu  lias  .iiii'lqiit's  leJT;niis  iiidiiiés.  illiiis  en  .-nllui-c  ;  le  resU- 
ii'fsl  i|ires(ritiiu'nii>iilrt  ul  l'.ichi-rs  iilinipls.  sîins  ;Hili-0  vi'-fîiUiitimi  ([uv  inu'lquts 
Imi^iMin-'  ihnis  les  rn-viissi's.  cl  sans  nul  rlirmiu  linlii'  v  Kitivii'. 
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Dn  haul  do  son  donjon,  comme  l'aiglo  do  son  aii'O  ensauglantâo,  le  rai-ouchc 
soigneur  dominait  anlour  do  Ini  toul  l'espace  où  lo  pied  d  uii  bommo  pouvait 
sfl  poser,  et  ne  voyait  jamais  nul  homme  au-dessm  de  sa  léle.  D'un  i-egnrâ  il 
ombrassnit  toute  cette  enceinte,  les  penlus,  le  fond  do  la  ^rgc,  les  voies  prati- 
quées en  ces  divers  lieux.  Celle  qni,  par  les  nombreux  détoui's  de  se»  ramper, 
conduisait  au  icn-ible  m.inoir,  offrait,  vue  de  lA-hanL,  comme  les  longs  replia 
d'nn  ruban  qui  se  déroule.  De  ses  fcnSlj'CS,  de  ses  mcui'U  iËrcs,  le  seigneur  pou- 
vait compter  a  sou  aii-t;  l(3s  pas  do  cDus  qui  venjiioiit,  et  cent  fois  poinlor  rOTlre 
eux  ses  armes.  3'jt  quiiiKl  c  eiiL  6l6  une  forte  troupe,  il  aurml  pu,  avec  sa  garmson 
permanciUc  iln  lumu,  nourluir  ;\  tei-i-c  ou  faire  l'oiilor  eu  b.is  bmi  nnniltrn  des 
iH5:nllii!ils,  amul  ([Il  un  '■eiil  nltcigiiiL  le  haut  delà  miuiLcc.  Du  i  csiiv  ci'  ii  clail 
pas  MuiiU^niciil  sur  ix\ia  cime,  mais  dans  loulc  la  viilliin.  friio  mil  n  cm  (jm'  umUrc 
1»!  piwl,  un'-mi;  |)()ur  le,  sim|ili;  s  il  n  nul  i-Ak  \in-n  vu  ilu  malUn  <lii  châ- 

teau, lil,  fiiioiil  aux  sbiros,  cului  li  cnirc  eux  (jiii  ^  y  SL'taiL  uiontlii  amiiil.  l'to  li'aiLé 
comme  ou  liailt  ilans  un  rainp  iiu  uspiuii  uiinuiui  qui  si?  laisse  prendre.  On 
l'UijoulaiL  les  tragiques  histou'os  dos  deruiei's  qui  avaieuL  voulu  Utntcr  1  cnlro- 
piisc;  mais  déjS.  c'étaient  histoires  du  vieux  temps;  et  clos  jounes  gens  de  la 
valloe.  nul  ne  se  souvenait  d'y  nvoir  mi  do  celle  espèce  d'hommes,  viv.mts  on 

I  elle  est  lii  descn|iLion  qiio  I  anoiiymo,  l^iil.  ilc  ('(Uu'ii  :  i|n^!!H  'm  :ii  .-n  hit 

svllabii  :  cL  inuiin^.  ]iour  liviicr      iiniis  nicM  ri;  suf  ht   !~  ,  ir  ilnn  ..  ,1  . 

lu  (léroiivj'ir.  il  m:  iliL  rieu  ilii  vijv^iye  i\<\  cl.ni  l|.,ilrim>.  vXW  I  i-,iii>|>..ii-|r.  a'rmi,,/,' 
au  imhcn  de  la  valloe,  au  |iJi;il  ilt;  I  eiiiinciire,  a  I  ciiliru  ilii  suiiIiit  rapiili'  cl 
lortniui\.  l.a  otail  une  Ium'i-ih'  ijii  on  luiriiil  pu  o:<akMiii-nl,  [i|i])cli'i'  lui 
de  lîarile.  Liicmi'jIIc  ctisciiiUf.  >us|H'nilui'  au-.ll■^su^  île  la  ])\--vW  nioiiLrail,  ili.'-- 
dciix  cuLcs  on  iKMiilini!  iiii  snlnl  iMVTnuaiil  ;  iiiilis  l.i  \<>\\  ilii  |>cii])lt;,  qui  quel- 
qiielois  j'upely  les  niiiiir,.  cotiiiiu^  <iii  li.'s  lui  ii|i|)ri  inl  el  i|ni.'.(|iii?li>i?  les  ivfail 
à  sa  pnisr.  n(i  (U;siîruai1.  cctli?  lavunu?  qm;  \y.\v  le  r,i>in  lU-  Li  .th,hn,«l/,'  '. 

An  hi  uil  (les  pas  d  un  olioval  (|ui  s  iipprui  liait.  [jariil  mm-  I.'  sriiil  iiii  |I'iiih'  !;ar- 
çon,  arme  comnio  un  Sai  casin,  l'L  qui,  a]>n'^  iivmi'  )el(.'  son  nitiit  il  inl  au  rlclini-^. 
rentra  au.ssilAt  pour  avertir  M'ois  l>nnilil.s  qui  eliui'ut.  la  jouanJ  :iv<'i;  l'ci  lauies  car- 
tes crasseuses  cl  roulées  comme  des  tuiles.  Ouliu  qui  paraissait  ùiro.  le  <.-licl  m' 
le*-a,  wut  sur  la  porUt,  cl,  reconnaissant  un  ami  ilc  son  malliv,  le  salua  ics- 
pecUicuscmcnt.  Don  Rodiigo,  lui  rendnuL  le  salut  de  loi'L  lionne  gi-An-,  lui 
demanda  si  losciguenr  se  Irouvaitau  châLcin  ;  et,  cotte  capècu  de  na|)oral  avniU 
rôpondn  qu'il  lo  croyait  ninsi,  le  voyageur  mit  pied  li  lorre,  eL  jela  Igk  rCiies  do 
son  cheval  au  Tiradritlo,  l'nn  dos  hommos  do  sa  suilo.  Puis  il  <|iiil.L.'i  sim  liisil  ol. 
le  remit  nu  Monlanai'olo,  comme  pour  se  décharger  d'un  pouJ^  iiinlilt'  et.  uionier 
plus  leslemcnt,  mais,  dans  le  fhil,  parce  qu'il  savait  bien  qu  d  n  olail  [)cnuis 
de  gravir  cette  bauLenr  avec  une  telle  aimo.  11  Lira  ensnile  de  sa  jioclic  quelques 
ba-ltnghe,  etlcs  donna  an  Tarabuso,  en  lui  disant  :  »  ticslcit  ici,  vous  aulri's,  it 
m'atlendrc  ;  et,  dui'nnt  ce  icmps-til,  nmnscz-vous  avec  ces  braves  i^cns.  m  II  pnl 

<  Ln  nuit  <1«  mallraur. 
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(inlin  qiicIquL-s  crus  d'or  gL  tus  mit  iliins  la  main  du  capornl,  •iiiqucl  il  dil  iron 
•^i<dcr  1b  moitié  pour  lui,  Gl  du  pm-lnger  lo  i-eslo  cnliv  ses  hommos.  Toal  cela 
fHil,  no  gnrdnnl  que  le  Grisr>,  [fin  nv.iil  6^iilcmcnl  déposé  son  fiisil,  d  cnLivpriL  h 
pied  la  inonlcc.  hn  aiicndniil.  les  Irois  bnvi  qnc  nous  vouons  de  nommer,  el  lo 


qui  {-.Idi 


squinlci'noli.< 
«ei'ïi^s  SI  soif.'iK'ii-'* 
leiinc  garc-DH  de 
|ii)lencc,  et  Ions  : 
jouei'.  i\  lnti<|iK'i' 


;  i|Uitli'icinc  (quels  bcuax  noms  pour  nous  les  avoir  con- 
.1.  <liimciirefci] l  nvci:  les  Irois  do  V/momu  el  aiwlc 


.le  .lire  c 


i>|iiil 


iiiilrex  C[u  il  ]xiiiviiil  leiici»' 
iror  ol  qui  nu  le  i;otin]ii«snieii 
|>oii)L  Airive  iiii  oMIeiiii.  el  ^ 
(iVUilt  élô  ■illnMliiil(iM)l;<isstiii 


Imik'ln) 


le  lir 


I)  hllivri 


on  lelil 

tliL'  de  eiirridnrs  nbsenrs  l'Ljiai' 
pliisiulirK  KiiUes  liipiKS(;eN  de 
iiiiiiiM|iiel!).  de  KabritM.  du  per- 
liiisiini's.  etiliiiis  l'hiieuii»  des- 
(|ui<lles  etaietil  L|ne]i|ues  A>w 
laïKiiiil  Is  paille:  ptiis,  après 
avilir  alleiidu  t|iieli|iie  lumps, 
il  lui  admis  d.ms  celle  ou  se 
lti:)uvaiL  I  /iimiiHit. 

(^elui-ei  vinl  ;i  lui,  i-epon- 
diint  II  SUD  sailli,  niais  non 

sims  le  i-e;.':ii-der  ;iii\  muiiis  eL  an  viKiigo.  eoininu  il  le  faisail.  par  lialiilinle  el 
l'ii  quelque  siu  lo  involoiiLiii-ciiicnl  enwrs  Uiiite  |H>i-si>nue  dinil  il  i-ceevail  la 
visile.  riM-elle  de  ses  iiinis  les  plus  inieieus  cl.  les  luious  ^piwvfis.  Il  clait  Knind, 
l>rmi.  chauve  ;  le  peu  de  elievuiK  qui  lui  i«»laienl  elaicnl  bliintLi  :  des  ndcs  sil- 
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loimaienl  son  viuge  ;  an  premier  abord,  on  lui  aurait  donni  plus  des  .stHxante  . 
tus  qu'il  comptait;  maia  son  mûntien,  ses  moimmflnts,  la  dureté  marqoéo 
de  ses  traits,  1«  feu  sinistre,  mais  vif,  qui  brillait  dans  ses  yeux,  indiquaient  une 

vigueur  de  corps  et  une  force  d'ftme  qui  aursient  paru  extraordinaires  dans  un 
jeune  homme. 

Don  Rodrigo  (lit  qu'il  venait  poor  ilum.tniicr  conseil  et  assistance;  que,  se 
trouvant  engagé  dans  une  affaife  difllrilp  et  oii  snn  honneur  ne  lui  permettait 
pas  de  reculer,  il  s'était  rappelfi  les  inonn^sso  liii  i-iA  humme  qui  ne  promettait 
jamais  ni  trop  ni  en  vain  ;  et  il  so  Toil  a  lui  cîpii.i!!'  sa  scélérate  machination. 
Vlnnnmê,  qui  on  savait  (iéjJi  quei(|ti<^  chose,  mais  il'imc  manière  confuse,  l'écoulii 
alt«ntii emoiit,  pai  la  curiohitf  i|ui;  lui  inspiniii^ul  toujours  de  semblables  his- 
toires, cl  t'ui'.oïc  ]):in;c  que  ilans  ccilp-ci  se  trouvait  mPlé  un  nom  (jiii  lui  était 
connu  et  très-odieux,  celui  de  frèro  Cristororo,  ennemi  déclaré  des  tyrans,  leur 
ennemi  par  la  pai'ole,  et,  lorsqu'il  le  pouvait,  par  les  actions. 

Don  Bodrigo,  sachant  à  qui  il  parlait,  ne  manqua  point  ensuite  irexa^érei- 
les  dUBcnltâs  qui  étaient  ik  vaincra;  la  distance  des  lieux,  un  moniisl{;re,  la 
ngnara  I  

Id,  Vlntmni,  comme  s'il  en  eût  reçu  l'ordre  d'un  démon  cach£  dans  son  cœur, 
interrompit  subitement  co  discoars,  en  déclarant  qull  se  chaipuit  de  l'cnlro- 
prisfl.  Il  so  fit  donner  an  Jnste  lo  nom  de  noire  pauvre  Lucin,  ol  congédia  don 
Rodrigo,  on  disant  :  «  Dans  pen,  Je  vous  ferai  savoir  co  que  tous  anrox 
Il  Ikiro.» 

Si  le  loctenr  so  souvient  de  co  misérable  Egidio  qui  habitait  tonl  auprès  du 
monastère  où  Lncia  s'était  réfugiée,  qu'il  sache  maintenant  que  cet  homme  6tail 
l'un  de  ceux  que  YIntwmé  s'était  le  plus  éUwitemont  assodés  pour  le  crime  ;  ol 
c'est  poorquoi  celiù-ci  avait  laissé  Acbapper  sa  parole  si  protnptentent  ol  d'une 
manière  si  résolue.  Cependant,  auasilftt  quH  ftal  seul,  11  éprouva,  Je  no  dirai  pas 
du  repentir,  mais  da  dépit  de  l'avoir  donnée.  Déjft  depuis  quelque  temps  il  com- 
monçalt  à  ressenUr,  si  co  n'est  du  remords,  au  moins  nue  sourde  incguiétiidc  fie 
■es  seélératesaesi  ' 

Celles  qui  étaient  «Ciiamulées  en  si  j^ud  nomlne  <liius  su  mémoire,  si  elles 
no  l'étaient  sur  sa  conscience,  so  réveillaient  chaque  fois  qu'il  en  commetljiit 
une  nouvelle,  et  m  prés44ntaicnl  fi  son  es])ril  soun  \m  aspect  déplaisant  cl 
comme  trop  multipliées;  il  lui  semblait  que  c'était  angmcntei'  cl  augmcntiM' 
toujours  \m  poids  déjfi  incommode.  Une  certaine  répugnance  qu'il  avait  éprou- 
vée dans  ses  premiers  crimes  et  qui,  vaincue  ensuite,  s'était  comme  tout  fi  fait 
éteinte,  lui  revenait  maintenant.  Mais  autrefois  l'image  d'un  avenir  long,  iixlé- 
terminé,  lo  sentiment  d'une  vie  forte  et  puissante,  remplissaient  smi  Ame  d'une 
conBanco  que  netroublnît  aucune 'réilexion  ;  maintenant,  au  contraire,  les 
idées  de  l'avenir  étaient  celles  qui  hii  nmdaient  le  passé  plus  pénible.  «  Vieillir! 
mourir  I  BlpnisTii 

Htj  diose  romarqDablo,  l'imago  de  la  mort  qui,  dans  un  péril  prochain,  on 
Itico  d'un  ennemi,  redoublait  la  force  de  cet  homme  ol  lusdloit  en  loi  une  colère 
plûhio  do  courage  ;  cette  m£mcîm(^,1uiapparaissantdansloailencode  la  nuit. 
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au  milieu  des  sârotéH  de  son  chAtean,  loi  apportait  one  Boudaine  comrtcrnalïoB. 
Co  n'étttit  pas  la  morL  dans  los  menaces  d'un  adversaire  mortel  lin-ibème,  la 
mort  qu'avec  des  armes  meilleures,  un.  bras  plus  prompt,  on  ponvait  repousser  ; 
elle  arrivait  seule,  elle  surgisaiût  inlérieurement  ;  elle  était  pent-Atre  encore  éloi- 
gnée, mais  t  chaque  instant  elle  ftiisait  un  pas  :  et  taudis  qoe  l  espnt  combattait 
dnnlauniugement  pour  en  écarter  la  pensée,  elle  s  npprocbait.  Dans  les  pre- 
miers temps,  les  exemples  si  (MSquents.  le  spectacle,  pour  ainsi  dire,  continuel 
de  la  violence,  de  la  vengeance,  du  meurtre,  un  lui  inspirant  une  féroce  eiiiu- 
lalicin.  Ëlninnt  iiiissi  devenus  [lour  lui  comme  une  sorte  d'autorité  dont  il  s'np- 


Uim  iiKlApi'Lidiinlc  du  I  C7:<:in|de  :  inaLiiii^iuint  ^i:  vuir  cii  dehors  de  la  troupe 

1^       1  11  II)  t  t        1    q    1    r  isait 

quelquefois  sentir  comme  un  redoutable  isolcmeiil- 

Cc  Dieu  dont  il  avait  entendu  parler,  mais  (|uc  depuis  tant  d'années  il  no  son- 
geait pas  plus  ik  nier  qu  &  iMJconnaitJV .  n  ayant  d  autre  pensée  que  de  vivre 
comme  jû  Dieu  n'existait  pas,  ce  Ksa  miûntenant,  dans  certains  moments 
d'abattement  sans  caose,  dn  teri-onr  sans  péril,  lui  semblait  bire  enlmdiv  une 
voix  qui  lui  criait  au  fond  de  l'Ame  :  Je  suis  cependantl.... 

Dans  la  première  effervescence  dos  pastdons,  la  loi  qu'il  avait  tout  au  moiUB 
entendu  annoncer  au  nom  de  cet  être  souvoraio  no  lui  avait  paru  qu'odieuse  ; 
maintenant,  lorsqu'à  Timproviste  elle  revenait  à  son  esprit,  son  ospilt,  malgré 
lui,  la  GoncOTBit  conuna  une  chose  &  qu(d  n'attache  un  accompliaaûnent.  Hais, 
loin  do  s'ouvrir  li  personne  sur  cette  inquiétude  dont  il  était  uouvellemout  agité, 
il  la  couvrait  d'un  voile  impénétrable,  il  la  dissimulait  sous  les  apparences  d'une 
plus  sombre  férocité;  et,  par  co  moyen,  il  cherchait  aussi  ik  se  In  cacher  h  lui- 
mCme,  ft  rélonlFer  dans  son  cœur. 

Jaloux  lie  ces  temps,  ])uisqii'il  ne  pouvait  ni  les  anéantit'  ni  les  oulilier,  de  ces 
temps  oii  il  commettait  le  crime  sans  remords,  sans  autre  pensée  que  colle  du 
succès,  il  Ihisait  tous  se»  eRbrts  pour  en  obtenir  le  retour,  pour  retenir  ou  res- 
saisir son  ancienne  volonté  si  prompte,  si  haute,  si  imperturbable,  pour  sa 
convainci'o  liii-mCme  (pie  rien  en  lui  n'ébit  changé. 

Ai[i>.i,  iliiii-.  ci-Lli'  m  rirons  tan  et,  il  avilit  aussitôt  engagé  sa  parole  envcra  don 
lliirh  i^i>.  piiiii'  so  ^iiiauLir  de  louLe  h  ési  la  lion.  Mais  fk  peine  l'ciiL-il  vu  partir  que, 
sentant  ilimimicr  celle  ferinelé  qu'il  s'cUiil  commandée  pour  promelli-e,  se  seii- 
l:inl  jieu  fipeii  venir  ji  l'esprit  des  pensées  qui  apportaient  avec  elles  la  tuntalion 
de  lia  point  leiiir  i;eUe  parole  ut  l'eussent  amené  peul-ôliv  îi  jouer  un  rùle 
fielleux  vis-4-vis  d'un  ami,  d'un  complice  au  second  rang,  il  voulut  faire  lliiir  A 
l'instant  ce  combat  trup  pénible.  11  appela  le  Nibbiu  ',  l'un  dus  plus  adroits  et 
des  plus  hardis  parmi  les  miabtres  do  ses  énonnilés,  et  qui  était  celui  dont  il 
av^  Gontumo  de  sa  servir  pour  sa  correspondance  avec  %idio  ;  il  l'appela,  et 
d'un  air  résolu  hii  ordonna  de  monter  sor-lo-champ  ft  dicval,  d'aller  droit  i 

'      milan,  oiimii  Ae  pnie. 
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Mimxa,  d'inFonUer  Ëgictio  ilo  l'ongageraent  Couti-aulÉ  lit  do  lui  dcmiuidei'  son 
concours  poni' l'accomplir^ 

hb  méfihfttll  mesMgei;  fiit  de  retour  plus  tôt  qoe  uo  l'atLendait  son  JoaJlre 
Égidlo  avait  répondu  que  l'enLrtitiriHe  ëtiùl  fat^  et  afli-e  ;  que  l'ou  n'avait.qu'A 
eavoyelR  Ban?  reUi-d  une  voitui-e  avec  deitt  ou  lr<»s  bwulnen  détiuiséa;  qu'iUe 
chargemit  de  tout  la  real»,  et  mènerait  l'alkire.  A  celavis,  Y/tmomé,  quoi  que 
pAt  fttfË  ce  jCfui  se  passait  en  lui,  cetnaïaiicla  iiuniédiatoincui  Nibbio  lui- 
mAme  de  dispoaer  lolli«B  elloses  selon  ce  qu'avait  ûil  Bgiilio,  et  de  i>;irtif,  a\ti; 
deux  autres  qu'il  lui  nommâ,  pour  ccll«  expédition. 

Si,  pour  i-cnd  1-e  l'hoi'riblc  s(;iTkx'.  i|ui  lui  lUiii!  il'im:ui[l('> ,  Ki,i(lii^  ii"av,iil  ilù 

proniplumciil  mm  l'ijjXiii'^i'  aii-M  |)jr'clM>.  Mai^,  .isilc  jjiOinc  <iii  il  sem- 
blait que  toutdi^VaiLùli'c  (j))s;ai'lr,  l'ai]  r  jr.iiu.  ruiniiu,'  ,i\;Lii  Mil  iinveii  Ciiiiim 

(ic  lui  sunl;  ni  ce  f|iii  |ioiii'  li^uiti'uh  rùl  l'-ti';  la  ilil'lii'ullr  la  plus  f;r.i!ii;i'  (■l;iit  pour 
lui  lui  iiisLi'uiiuinl  de  f,u(Tès.  Nllll^  avou.,  l'.iciiiii.j  rniiuiiciit  Ui  iii;iI!i.,mui!u^<!  si- 
gnora  avait  unu  l'ois  prOlé  l'onsilli-  ,^  iios  iiaroloi  ;  i:l  \v  hn-Avuv  |ii;iit  uvoir  conipm 
que  celle  fois  ce  lu;  fiiL  pas  la  (lumière,  (|u'elU;  uu  l'ut  quu  U;  ]ii-eiiiier  pas  daiia 
une  carriËi-e  d'aboininaliou  et  iW.  hauy,  CMi:  iiiOiiH!  voi\  qui,  par  le  ciime, 
amilncc|uts  cl  Turce  et,  l'on  peut  dii^,  aiituiilé,  celle  voix  imposa  maintenauL 
à  ioù  esclave  le  eiiciiUce  de  la  jeuuc  inliocente  que  celle-ci  avait  sous  sa  garde 
et  sa  protection. 

td  proposition  fuirai  efllroj^bli:  k  Geltrnde.  Perdre  Lucia  par  un  ôvéuemeul 
impi6vaet  sans  qu'elle  y  eftt  conti^bué,  lui  aurait  semble  un  malheur,  un  chlb- 
timenl  plein  d'amcrluiue  :  et  il  lui  était  onjoiut  de  s'en  priver  pur  une  naira 
pprfldie,  de  cbangor  on  un  nouveau  i-emords  nn  moyen  d'expiation.  La  malheu- 
r«ise  tenta  toutes  les  roics  pour  se  soustraire  h  l'hoi-i  ible  injonction  ;  toutes, 
excepté  la  seule  iiiruillible,  el  qui  cependant  était  ouvuiU;  devant  elle.  Le  ci  hiie 
est  un  maître  sÉvèii!,  inllexible,  contre  lef|ue)  ne  devient  IolI  que  celui  t|ui  s'iu- 
racLe  enti^Veniciit  h  son  empire.  A  ce  moyen  Gei-liude  ne  voulant  se  résdiidie  ; 
elle  Qhi'Al. 

La  jiiiic  liM'  .'lait.  ■,rnii  ;  l'heure  ilont  (lu  rÀ:ii\  i\  ari'rji  il  ,i|i|ii  Ii.iil;  (ii/i  lnide  , 

l'cnfci  iuée  :ivn  Lui  la  lUnis  son  parloir  |)arliculicr,  lui  faisait  [ilus  (l'amitié;  que 
do  couluiiii; .  i'L  Lni-iiL  les  ii'i'e\ail  et  y  réiiondait  avec  une  sensibilité  toujours 
plus  vive;  <;iiuiiiit  l;i  luchis,  Irejublant  sans  nviinte  sous  ta  main  "du  pâtre  qui 
lu  cai'ussu  cl  la  lii'o  iloiiucmenL  ft  lui ,  se  touriii!  pour  lécher  cette  main  ,-ct  ne 
sait.point  qu'à  la  iwrle  de  l'élable  l'attend  le  boucber  auquel  le  jidtre  vient  do 
la  vendre. 

«  J'ai  besoin  qu'on  me  londo  on  (ji'and  service ,  cl  vous  seule  le  pouvex.  J'ai 
ici  bien  des  gens  ft  mes  o^ros,  mais  ]jcrsonne  à  qui  je  me  Hé.  Pour  une  alTaîn! 
IrËa-importaute  qno  je  Vùoa  locpliquci  ai  |))us  lai  d ,  il  est  ncccssNii  c  que  je  parle 
tout  de  suite  h  cc-pèro  gardien  des  ca|>ucins  qui  vous  a  menée  ici ,  ma  pauvre 
Lnda;  mais  il  font  que  personne  ne  sacho  que  je  l'ai  envoyé  appeler.  Je  n'ai 
qne  vous  pour  ivmjilir  secrbloment  ce  message.  » 

IiUcÎB  fttt  cflhiyéc  d'une  telle  dcmamlo  ;  et  avec  sn  timidité  ordinaire,  mais 
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salis  utdier  une  gr&nde  mitrise ,  ello  allégua  aussitAt,  pour  se  dispenser  de  la 
commïsskm,  les  nkiaons  qoe  la  signoya  devait  comprendre,  qu'elle  aurait  dû 
prévoir;  aller  ainsi  sans  samb»,  «ans  personne,  sur  un. chemin  Solitaire, 

un  pays  qu'elle  ne  connaissait  pas        Mats  Gertrude,  înAmite  à  une  école 

infernale,  montra  de  son  tstAé  tant  d'étonnement  et  de  déplKiair  de  rèneontni 
si  peu  de  bonne  rolonté  cbei  la  personne  sur  qui  elle  croyait  ponvdr  compter 
lo  plus,  elle  parut  bvuver  ces  objections  si  vainns  :  «n  plein  jour,  à  quatre  pal, 
tin  chemin  oâ  Luda  avilit  passé  pan  de  temps  avniil,  et  qu'il  sufllsait  de  lui  iadi- 

quer,  ne  le  connAt-cllc  pas  pour  qu'clli:  ne  pftt  s'y  tromper  ;        elle  en  dit  . 

tant  quu  lii  piuivre  fille,  pimie  (iiiil  <i  lii  fuis  el  un  p>Mi  piquée,  laissa  échapper  ces 
iiniis  :  '<  \Zb  Uni,  qiio  liiiil-il  -lUi.:  jo  Ui-,-!'/,' 

--  AIIl'z  au  fijiiviiut,  l'apuriiis,  l'I  clh^  hii  ludujua  (h'  inniviiaii  li:  diemin 
pour  s'y  roniire  :  Faitp^î  iij>pdi^i-  le  pi-re  gariJiuii  ;  diles-lui ,  sans  que  personne 
aoil  Ifi  pour  vous  eiilemliv,,  de.  veuii'  iiiR  trouver  su r-lc -champ,  uiais  de  ne  pas 
faire  connaître  que  c'est  moi  (pii  l'iti  envoyé  chercher. 

—  Hais  que  dirai-jc  à  la  louriui-e  qui  ne  m'a  jamais  vue  sertir  et  qui  me  de- 
mandera oii  je  vais? 

—  TftcheL  de  passer  sans  être  vue;  et,  si  vous  nepouves,  dites-lui  que  vous 
allex  à  telle  é^lta,  oh  vous  avei  promis  de  Aiiro  une  prière.  » 

Nouvelle  difficulté  pourLucia  :  Aiiro  Un  mensonge;  maia  la  «î^tani  se  monlr» 
do  nouveau  si-  alfËctée  dit  cotte  résisthAGo,  elle  lui  présenta  comme  un  toii  si 
IVhoux  d'oublier  la  reconnaissance  pour  écouler  an  vain  scmpole,  que  lu 
pauvre  fille,  plus  ètoin-dio  de  touUts  ces  paroles  et  plus  émue  surtout  qu'elle 
n'éUiit  ronvaiueiie.  répondit  :  <i  Pili  bien ,  j'irai.  Que.  Dieu  me  soit  en  aidul  »  et 
elle  se  mit  en  miirdic, 

Lorsque  Goitrude ,  qui ,  de  ]u  gi  illo ,  la  suivait  d'un  œil  fixe  cl  ti-oublé ,  lui  vit 
mettre  le  pirnl  sur  le  seuil  de  la  porto,  elle  nuviil  la  bouche,  comme  raincue  par 
iiu  sentiment  iiTésIslihlc,  et  dil  :  r<  Écoutez,  Luc^ia  1  » 

Celle-ci  se  tourna  et  revint  vers  lu  gi-ille.  Mais  déjft  une  autre  pensée,  une 
|)eiiséc  hahiliiée  fi  jn'édotniiicr  dans  l'esprit  de  la  malheureuse  Gcrlrudc,  y  avait 
eu  de  nouveau  le  dessus.  Pci^jiiaut  de  u'etre  pas  satisfaite  des  inslrueUoiis 
iju'eile  avait  «loniiées  ikl.ucia,  sui'  le  eliemin  il  suivre,  elle  lui  en  répéla  l'expli- 
eution,  ol  la  coiifjédia  «n  disant  :  'i  Faites  toiil  euiniiie  je  vous  l'ai  dit,  et  revenez 
\'ite.  »  Lucia  punit. 

SUd  franchil,  saus  6lre  remarquée,  lu  iiorle  du  cl<^trc,  suivit  In  rue,  les  yeux 
baissés  et  eu  rasant  le  mur;  elle  hronva,  par  les  indications  qui  lui  avaient  été 
données  et  par  ses  propres  souvenirs,  la  porle  dn  boui^ ,  ot  en  sortit  ;  elle  mar- 
cha, toute  reciiciilie  sur  clle-mâmo  el  un  peu  tremblante,  le  long  de  In  (grande 
roule,  arriva  bientU  an  chemin  qai  condnisdt  au  couvent,  ot  te  reconnut.  Ce 
chemin  était,  ot  il  oat  encore,  enfoncé  cntro  dmix  bantee  berges  couronnées  de 
halos  qui  le  convronl  d'une  espèce  do  voûte.  Tjida,  on  y  entrant  ol  lo  rayant 
tout  h.  Uùl  solitairo,  sentit  augmenter  sa  peur  ot  Utale  pas;  mais,  au  bout  do 
quelques  moments,  elle  se  rassura  un  pou,  en  vi^anl  une  voiture  de  voyage 
arrêtée,  el,  tout  auprès,  devant  la  poiiière  ouverte,  deux  voyageurs  qui  ropii'- 
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tiaicut  (lu  côlc  (it  d'iiTili  u,  ctuiiihi  inroi'liiiîi^.  .-.iii  iciii'  l'oulc.  Eii  aviiiniaiil,  i-Uo 
ciilemlil  l'un  lics  deux  qui  disait  :  <  Viji<:i  uuu  briivi!  lillis  qui  nous  indiquera  Iv. 
chomin.  .>  En  i^llot,  io]  st|ii'elli;  Ait  ai  i  i\éu  à  la  voilure,  (.u  iiièinu  iiidiïiilu,  d'un 
Ion  |)lus  j>i|]i  que  s^i  ligure  u'éliiit  enj^.igujiuti!,  siï  loui'iiii  ol  ilil  :  "  Jouno  lillc, 
|)oii!'riiv-vriu;.  nous  indii|iii>i-  le  du'min  do  iHou/.a? 

—  En  rillaul  iv.v  Ifi  \,.u-  alle^  il  L-ehom-s,  réiwudit  hi  |>aiivfe  lillu  :  Mi-i/a  r-, 

du  ce  ('ôtii  »  et  i;llc  se  tiuu'iiait  \innv  iu  leur  uionli  er  du  diiigl,  lursqne  l  autcf 

personnage  (u'Ètiiit  lu  Nibbio),  la  siiisissaiit  a  l'imiu  ovistc  \ii\r  la  (aille,  l'eidoia 
du  terre.  Luuia  dûtourno  la  l6lo,  pleine  d'épouviiuii.',  el  poii.ssu  un  n  i  ;  le  lui 
(jand  la  jcUe  duns  lii  voiture;  un  autre  luiidil,  qui  y  ùtait  assis  sui  lu  duvanl,  lu 
reçoit,  cL,  landis  qu'en  valu  ollo  se  àébal,  qu'on  vaiu  eilo  ciio,  il  l'assied  de 
force  ris-6-via  de  lui  :  un  autre  encore,  lui  mctlant  un  mouchoir  sur  sa  bouche, 
éloufto  sa  voix.  Bu  même  iemiis,  ]e  Nibbio  monte  aussi  précipitamment  dans 
la  voiLurc  ;  la  portiëi-e  sa  Tei  inc,  et  l'on  part  à  toute  bride.  Celui  qui  iivait  fait 
la  pcrUdc  demanda,  r<!slé  sur  la  vouUt,  jctn  un  coup  d'œil  de  l'un  <'t  de  l'autre 
c&t4,  i>our  voir  si  quelqu'un  ne  seraKpas  accouiii  aux  cris  de  Lucia  ;  il  n'y  avait 
ptirsonno  :  il  s'élançu  sur  l'une  des  berges  eu  s'acerocbant  ti  un  arbre  de  la 
baie,  ol  disparut.  Cclul-vi  était  un  dos  bimdît»  d'Bgidiu  ;  il  s'était  posté,  ne  Taisunl 
semblant  du  rien,  sur  la  polio  do  son  mottiv,  pour  voir  Lucia  lorsqu'ello  aorli- 
raît  du  monnslËrc,  l'ariiit  bien  obsoi'vée  pour  la  pouvoir  l'econnalti'c,  ol  puis 
avait  couru,  \m'  un  sontier  plus  court,  l'alleiidre  <'i  l'endroit  convenu. 

Qui  pourrait  cependant  décrire  la  terreur,  les  anifoissos  <le  l'IufoilunéoLiiciu? 
Qui  pourrait  exprimer  ce  qui  se  passait  dans  son  Amof  £ille  ouvrait  de  (p'ands 
yeux  effarés,  par  l'impatient  désir  decennattre  sou  amMiuso  situation,  et  elle 
les  rsitirmaîl  anssit&t  par  l'épouvante  ol  rhoiivur  que  lui  causiient  ces  mauvais 
visagos  :  elle  so  tordait  sur  ellc-mftmc,  mais  elle  élaîl  lunuo  do  tous  1ns  cAtéa  : 
elle  rociioillaît  ioubiB  ses  forces,  ol  iwir  élans  chorchait  ih  su  jeter  voi-s  la  por- 
liéro;  mais  doux  bras  nerveux  la  retenaient  euinmo  clouée  au  fond  do  la  voi- 
lure, et  quatre  antres  grosses  mains  l'y  assujetlïssaïeul.  Chaque  fois  qu'elle 
ouvrait  la'  bouctao  pour  pousser  un  cri,  lo  mouchoir  venait  le  lui  urrtler  dans  la 
gorgo.  Au  milieu  d«  lout  cela,  (rois  bouches  d'onfor,  pi-ouant  la  voix  lâ  plus 
humaine  qu'il  loin-  était  possible  do  se  donner,  alliilenl  lui  i-épéLnnl  : 

«  Paix,  ]»ai.ï,  n'aye»  pas  peur,  nous  ne  voulons  i>as  vous  faire  <le  mal.  » 

Apres  quelques  moments  d'une  lutlo  si  cruellement  animée,  elle  parut  si! 
calmer;  ses  bras  raollii'Onl;  sa  tûl«  tomiia  en  ariiiire:  sous  sa  i)au|iiére  ouverte 
avec  peine,  son  a-il  devint  immobile;  et  eus  airrunius  naines  (jn'ello  avait 
devant  elle  lui  .scmbltsi-cnt  s&  confondre  et  louMioyui'Ousenihle  <iau-i  uu  inélaii{;i; 
monstrueux;  les  couleurs  de  ses  joncs  dis|^aruL■<^ul  ;  une  sueur  Iroido  couvrit 
son  visage;  elle  s'alfaissa  sur  cllc-mèmc  et  s'évanoiiil, 

«  Allons,  allons,  eouragc,  disait  le  Nibliio.  — );oniaj;e.  eoiirage,,  ré|ié1:iieul  les 
deuï  autres  ooqniti*;  niais  la  perte  de  tout  senlinieni  é|)iirfrnail  nn  ce  uiomenl 
k  Lucia  une.  soulfraucc  de  idns,  celle  d'cnlendre  les  exliorlalions  de  ces  boi"- 
riblcs  voix. 

—  Diablcl  ollo  semble  morte,  dit  l'un  d'eux.  Si  elle  était  morte,  en  efl'ct'/ 
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—  Ah  bien  oui,  mortel  dit  l'autre.  C'est  nn  rie  ces  évanouissements  qui 
viennent  aux  femmes.  .lis  suis  qut-,  (jiiiniil  j'ai  ioulii  rnvoypr  (jueliju'un  à  l'autre 
monde,  homme  ou  fonm»',  il  ti::  ;i  fiillu  biou 

—  Allons!  dit  hî  Nililiio,  songez  à  faire  votre  duvriir,  (?l  ne  vous  perdez  pas 
en  propos  inutiles,  l'i-imcic  les  tromblons  dans  le  oaissou  du.  la  voiluie,  et  I^hrk- 
les  prêts  ;  car  v.c,  hois  <m  iious  entrons  est  un  nid  de.  cof[iiins  dïi  il  y  i;n  ;i  tou- 
iours.  Non  pas  roiniiie  rrla  ù  la  main,  diable  1  Metle/.-le.N  lierrièrf  lotre  rios,  Ih, 
couchés  :  ne  v  ^Jy^■*:-vou^  |)a>  i|nr  celle  Itlle  f  st  une  poule  miiiiilléti  qui,  pour  un 
lien,  Inmiiii  cti  syncope?  Si  flli;  voit  le-^  armi;s,  elle,  v.ai  ei(p;(hl(!  lie  nimirir  tout 
de  bon.  Et,  quand  clic  sera  revenue  à  elle,  prenez  bien  garde  de  lui  faire  peur  : 
ne  In  touchez  pas  si  je  ne  vous  tais  signe.  C'est  asse:;  de  moi  pour  la  tenir,  Et  ne 
dites  rien  ;  laissez-moi  seul  parler.  » 

Cependant,  la  voilure,  allant  toujours  un  train  de  course,  était  entrée  d&os  le 
bois. 

Au  bout  de  quelque  tempE,  là  pauvre  Lucia  commença  reprendre  connoii- 
snnce,  comme  si  elle  sorttiil  d'un  profond  et  pénible  sommeil,  et  elle  oarrit  les 
youx.  Bile  eut  d'abord  quelque  diflicuUé  h  distinguer  les  objets  ofTrayanta  qui 
rravironniiient,  il  recueillir  ses  idées  :  enfin,  elle  comprit  de  noin'Cfta  M  ter- 
rible sîtnation.  I^c  premier  usage  qu'elle  Ht  du  peu  de  forces  qui  lui  étaient 
rovcnuos  fut  de  s«  jeter  encore  vers  la  portibre  pour  g'élaneer  au  dehors  ;  maia 
elle  fut  retenue ,  et  ne  put  que  voir  un  moment  Ift  solitude  Bsuvage  du  lien  ob 
elle  passait.  Elle  poussa  de  nonveau  im  cri;  mais  le  mhbio,  levant ea .grosse 
main  avec  Le  mouchoir  :  a  Allcms,  lui  dit-il  le  pins  doneament  qu'il  put,  ne  crias 
pas;  ce  sera  mieux  pour  vous;  mais,  si  vous  ne  voua  taises,  nous  vous  ferons 
rester  tranquille. 

—  Lai S8 ex-moi  aller  I  Qui  Mes-votis  f  Ob  me  condAises-vous  1  Pourquoi  m'a- 
vBx-voua  prise?  Laisaes-moi  aller,  laisses-mol  aller  I 

—  je  TOUS  dis  do  ne  pas  avmr  peur.  Tous  n'ftles  pas  nn  onDint,  et  von»  deves 
eompronitra  qtu  nous  no  roulons  pas  vous  bire  de  mal.  Ne  voyos-vous  pas  que 
nous  aurions  pu  vous  tuor  cent  fois,  si  nous  avions  en  de  mauvaises  intentiona? 
Ainsi  donc,  lenes-vnns  tranqnille. 

—  Non,  non,  laisscx-moi  regt^or  mon  chemin  :  je  no  vous  connais  pas. 

—  Non»  vous  connaissons,  nous  autres. 

—  Oh!  trbs-saînto  Viorgel  Comment  me  connaissez-vous? laissses-moi  aller, 

an  nom  de  Dieu,  0"'  Cles-vonsî  Pourquoi  m'avc^-voiis  prise? 

—  l'arec  qu'on  nous  l'u  commandé. 

—  0"'''  qui?  qui  ])eul  vous  l'avoir  commandé  7 

—  1*:hk\  dit  d'une  mine  sévère  le  Nibbio.  Ce  n'est  pas  ù  nom  que  l'on  fait 
^tPmbliildes  demandes.  i> 

hncia  essaya  encore  une  fois  de  se  jclcr  A  l'improvisle  vers  la  porUbre;  mais, 
voyant  que  c'était  inutile,  elle  eut  de  nouveau  rccoura  aux  prières;  et,  la  lUe 
liaissÉc,  Ic^  joues  inondées  de  larmes,  d'une  voix  cntrecDUpée  par  les  sanglots, 
joignant  ses  mains  devant  ses  lèvres  :  «  Oh!  disait-elle,  pour  l'amour  de 
Dieu  et  de  la  sainte  Vierge,  lalssec-moI  allerl  Quel  mal  tous  ai-je  fiiit?  Je  suis 
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une  pauvie  créature  qui  ne  ?aus  ai  fidl  aucun  mal.  Celui  que  vous  m'avex  fait, 
vous  autres,  je  vous  le  paiilonne  du  fond  du  cnenr;  et  je  prierai  Dieu  pour  vous. 
Si  vous  nvei  une  fillo,  une  feUlOie,  une  mère,  pensez  à  ce  (qu'elles  souOHraieQl 
dans  l'ôtat  où  je  jiip  irouvc,  Sotivenez-TOuS  (jue  noUs  devons  tous  mourir,  et 
qu'un  vdii'^  lii'siix'rez  que  Dieu  touS  fikdse  miairicotde.  L^SHt-moi  aller, 
laissi  ï-mni  i.  i  :  lo  bn:i  Dieu  me  fera  ttauvermon  chetnin. 

—  Nuus  ne  iiomons  pas, 

—  Vous  ne  pouvej;  pas?  Oh  !  Seigneurl  Pourquoi  ue  pouren-vous  pas?  0[i 
TOulex-voHs  me  mener?  Pourquoi  ? 

—  Nous  ne  pouvons  pas  ;  c'est  inutile  :  n'aycit  pas  peur;  nous  ne  voulons  pus 
voDs  faire  de  m«l  :  lanez-vous  Iriinijnllle,     [ii^'s^mie  ne  vous  loudiera.  :> 

Tonjouns  plus  désolée,  lonjouis  plus  eflray^'i:  en  voyant  que  ses  paroles  ne 
produisaient  nul  elTet,  Lucia  tourna  sa  pensée  vers  ccini  qui  tieni  dans  sa  main 
le  cœur  des  hommes  et  qui  n'a  qu'il  vouloir  pour  toucher  les  pins  insetisihics. 
Elle  se  serra  le  plus  qu'elle  put  dans  le  coin  de  la  voiture,  ei  oisa  ses  Itrjis  sur  sa 
poitrine,  ot  pendant  quelques  minutes  pria  mentalement.  Puis,  tii'nnL  rie  sa 
poeha  son  chapelet,  elle  se  mit  Ik  dire  le  rosaire  avec  plus  de  foi  et  de  ferveur 
qu'allé  ne  TaTait  Aiit  de  sa  vie.  De  temps  on  temps,  espérant  avoir  obtenu  la 
miséricorde  qu'ello implorait,  elle^  rerenait  il  prier  ces  hommes,  mais  toujours 
Mtns  fruit.  Ptiis  elle  perdait  de  Douvean  l'usage  de  ses  sens  ;  puis  elle  les  recou- 
rrait, pour  revivre  h  da  notirolles  nugoïssas.  Mais  le  cœur  nous  manque  pour  les 
décrire  pliis  longoelneat.  Une  douloureuse  pitié  nous  presse  d'arriver  au  terme 
de  ce  voyage  qin  dura  plus  de  ^atre  heures,-  et  après  lequel  nous  aurons  h 
passer  d'autos  heures  bien  cruelles  encore.  Transportons-nous  an  ch&tean  oh 
llnltartunée  était  attendue. 

Elle  était  attendue  par  Vlmumié  dont  llnquiétude,  l'agîtaUon  en  ce  moment 
était  chei  hii  tout  insolite.  Chose  étrangel  Cet  homme  qui  amit  de  sang-ftroid 
disiwsé  de  tant  de  nés,  qui  dans.  Un  gi  grftnd  nombre  de  ses  actions  n'avait 
compté  poar  rien  h»  douleurs  qnll  fiiisalt  sonlfinr,  A  ce  n^est  quelquefois  pour 
j  savmirer  une  féroee  volupté  de  vengeance,  cet  homme  aujourd'hui,  lorsqu'il 
ne-s'ogisuit  qne-A'mie'perBonno  inconnue  de  Inl,-d'miepaUTre  etohscure  villa* 
geoise,  éprouvait,  &B'emparer  d'elle,  une  sorte  de  répuftnance,  je  dirais  presque 
de  frayeur.  D'nne  féuAIro  élevée  de  son  chUoau,  il  regardait  depnis  quelque 
temps  vers  un  débouché  de  la  vallée  ;  et  Toil&  ht  voiture  qui  parait  ot  s'avance 
lentement.  Car  la  première  partie  du- voyage  bite  d^e  manière  si  rapide  avail 
amorti  l'ardeur  dos  chevaux  etdompté  leurs  Avces.  Bien  qne,  du  point  d'ob  il  lu 
voyait,  cette  voiture  ne  partit  guère  que  comme  un  de  ces  petits  carrosses  que 
l'on  donne  pour  jouets  aux  cnfanls,  il  ki  reconnut  h  l'instant  même  et  senUt  son 
rneur  battre  plus  fort. 

«  Y  sera-t-e)le?pensa-t-il  aussilAt;  et  il  lyovla,  toujours  en  Ini-mème  :  Que 
d'eanuiti  cette  créature  me  cause  1  Délivrons-nous-en.  » 

Et  il  se  disposait  à  dépêcher  sur-lc-chnmp  Tun  de  ses  bandits  au-devant  do  U 
voilure  pour  ordonner  au  Nibbio  de  tourner  bride  et  de  conduire  cette  personne 
au  château  de  don  Rodrigo.  Hais  un  non  impérieux,  qui  résonna  dans  son  &me 
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lit  évanouir  ce  dessein.  Tounneotâ  cependant  du  besoÎD  d'ordonner  (|uelque 
chose,  ne  ponrant  supporter  une  attente  inaclive  peUdàM  qoe  la  vrftnrâ  Tentùt 
ti  petits  pas,  Comme  une  trahison,  que  $;iis-jc?  conime  on  chAttâieAt,  U  ftl  appe* 
1er  une  vieille  femme  qui  était  à  son  service. 

Culte  femme  était  née  dans  ce  clidtcau,  d'un  ancien  concierge  de  l'habitation,, 
et  y  avait  passé  toute  sa  vie.  Cg  qu'elle  avait  vu  cl  entoniUi  des  le  berceau  avait 
imprimé  dans  son  esprit  une  grande  et  terrible  idée  ilu  potnoir  de  ses  maîtres; 
r.tia  principale  maxime  qu'elle  avait  puisée  dans  ]v-  insti  \irlioiis  qu'elle  .iviiii 
reçues  et  les  exem|de^  fi  l'appui,  ("'tait  qu'i'i  ces  miiïtrc-  il  talliut  nh^ir  fit  ttnilf 
chose,  parce  qu'ils  pouvaient  l'iiiie  ]ieain.'oii]j  île  uial  t't  lieaiicoup  de  bien.  L'idée 
rhl  ilf'Vfjic  driiosi'-f  cnîiiruc  nu  lifrutf  daii-  li'  i  ii  ur  ilc  tiius  1«B  llOlniUes.Ten  86 
dével>)pp;iiil.  (Unis  le  --ieu  lui  luèin.'  le[ii|j>.  îles  sentiments  de  respect,  de 
crainte  et  d'avidilc  Kei\ilu,  s'éluit  ii^sociée,  et  adaptée  i\  ces  sentunents  mômes;. 
Ijoi'sque  r/»HOWt',  devenu  inaUre,  eonuuuui^a  l'aire  usage  d«  SB  forùe  delfl' 
manière  épouvantable  que  nous  avons  racontée,  elle  on  éprouva  dtios  le  prin- 
cipe une  certaine  déplaisance  cl  tout  &  la  tais  un  sentiment  plus  profond  encore 
de  Boumi^aion.  Avec  le  temps  elle  s'était  habituée  it  ce  qu'elle  avait  sana  ceSse 
doYant  les  yeux  et  aux  orrâllns. 

lA  volonté  puissante  et  sans  frein  d'un  si  haut  seigneur  était  pour  elle  comme- 
une  espèce  de  jiisUco  fatale.  Fille  déji\  mûre,  elle  épousa  l'un  des  gens  de  la 
maison,  ([Ui,  peu  après,  étant  allé  h  ime  expédition  périllousc,  avaiilalBsé  Ma  os 
sur  nn  chemin.  la  veii);o)mce  que  le  seigneur  tiin  de  cette  mort  procum  àla 
veuve  une  consolation  féroce  et  accrut  en  elle  l'orgueil  de  se  trouTer  soua  uAo 
telle  protecUon.  De  ce  moment  elle  ne  toit  pins  que  bien  rarement  le  tiied  hors 
du  chAtean,  et  peu  ft  pou  il  ne  loi  reatfc.  d'aubrw  idées  de  la  vie  hnnuine  que 
colles  qu'elle  recevait  en  ce  lieu.  Hlle  n'était  diargSâ  d'ancon  service  particulier; 
mais,  dans  cette  nombreuse  compagnlo  do  bandits,  il-  ne  m  paSshit  pas  de 
jour  que  pour  l'un  on  pour  l'autre  ello  n'eût  quoique  chose  &  bire,  et  c'était 
aon  tourment. 

TantAl  dos  bardes  ft.  recoudre,  tanlAt  le  repas  h  préparer  bien  rite  pour  ceux 
qui  revenaient  d'une  expéditiouï  tantét  des-blessés  à  soigner.  I^s  ordres  de  ces 
gons,  leurs  remerciements,  leurs  r^>roches,  étalent  constamment  assaisonnés 
de  railleries  et  d'injures.  La  vntitfe  était  son  ioaH  hnMtuel;  les  accessoires 
que  toujours  quoiqu'un  d'eux  y  attachait,  variaient  selon  les  circonstances  et 
l'humeur  dn  personnage.  Pour  elle,  contrariée  dans  sa  pnres&c,  et  provoquée 
dans  sa  disposition  à  la  colire,  c'esl-il-dire  exercée  dans  deus  de  ses  passions 
prédominantes,  elle  répondait  quelquefois  ?i  ces  compliments  i)ar  des  paroles 
oii  Satan  aurait  encore  plus  reconnu  de  son  génie  (pie  dans  oellesi  des  provo- 
tiatCKi-s, 

n  Th  vois  lîi-bas  cette  voiture?  lui  dit  le  seignenrJ 

-  Je  la  vois,  répondit  la  vieille  on  portant  en  avant  son  menton  pointu  et 
en  écaïqiiillant  ses  yeux  enfoncés,  comme  si  elle  cftt  voulu  les  pousser  k  Beur 
(le  leur  orbite. 

—  Pais  sur-le-champ  disposer  une  chaise  St  porteur;  mots-loi  dedans,  et  fais- 
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I-oi  poi  Ler     l;i  Maliiiiulle.  si;  haie,  ^illii  qiin  lii  j'  ;imves  avnnl  cello 

voiLijrt>,  qui.      re^t.o,  s'avance  du  pns      la  nnn'l.  Ilans  colle  voilure  il  y  a  

il  doit  y  avoir  uni'  ji'uiie  llllc.  Si  dIIo,  y  psi.,  dis  Nildtio,  de  ma  part,  qu'il  la 
nn-Uv  ih\n<.  1,1  l'hiiiso  ei  (|u"il  vienne  loul  de  suile  me  Irouver.  ïu  resteras  dnns 

l;i  f  ti  ii-.!'  !\ri'  ri'Hv       joiino  fille;  et  (junnd  yoas  serez  ici  toutes  deux,  tu  k 

roEi'liii  \:\  (■Ijaiiiliro.  Si  elle  tc  demande  oîi  lu  la  mènes,  îk  qnî  est  ce 
chilteau,  gai  de  toi  de  

—  Oh!  dit  l:i  vieille. 

—  Mais,  coiiLiiiiia  \  Innmiii;.  l'assure-ln. 

—  Que  dois-ie  lui  dirii? 

—  Co  que  lu  dois  lui  dire?  Hassiu'e-hi.  onoei'e  mie  nus  Ks-in  deiif  an'ivi''e  'i 
loii  flge  sans  savoir  wiminenl  on  rassure  1rs  ^-oik  (|nancl  on  lenT'  ^'as-lii 
jamais  eu  le  cœur  eu  peine?  h  as-Ui  jamais  en  peur?  ^e  nmnais-Ui  pas  le* 
mots  qni  Tont  plaisir  dans  ces  mo)neiils-t;>  ?  Din-Iiii  de  ce^  ukiI-  imiive  le« 
<te  par  le  diable  1  Va.  » 

Bl  lorsqu  elle  fui  partie,  il  resta  encoi'e  qneliiuu  temps  a  la  feneirti.  lus  veux 
Hxés  sur  cetUi  vuiUire  t]ui  paraissait  iie|ft  Ijcaiicoup  plus  grandit.  Puis  il  les  leva 
vers  le  soluil  qm,  dans  ce  monieiil.  se  cacliail  ilei'rn're  la  monUignc-  puW  il 
regarda  les  nuages  é|>iirs  aiwlcssus.  et  qui,  tic  bruns  qu  ils  âlalenl,  devinrcnl 
presque  on  uu  inslant  couleur  de  feu.  11  se  relira,  rcrmn  la  Tenêtre,  et  se  mit  â 
marcher  en  avant  et  on  nrnfiro  dans  la  nhamUre,  du  pas  d'un  ^-nyagour  pressé. 


Il  rraiti  oBcore  qnoliinc  t«wp«ft1a  fciidlre.(P,S86.i 
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CHAPITRE  XXI. 


l'i-tl.  il  lu  MiiliinuUi-. 
vit  vciiii' .  cllu  surh 

^il])|ii  i>rliii  ,U:  h, 

<l(>ll..l'>.  1<-S  l)t'.hT>,  lll 

l.iii' 


La  viuillu  avuil  voum 
exécuter  les  ordras  qu'elle 
•avait  i'B<;iis  et  ou  iloiiuer 
elle-m6nie  arec  l'aulorilc 
ntlachée  à  ce  nom  qui,  de 
quelque  bouche  ([ii'il  se  fil 
liiitendrc  en  ce  lieu,  iklsail 
liUfc  &  tous  (lilîgeiieo;  car 
il  nu  vciiîiil  i*!  riil6e  de  pcr- 
(|tii!  uni  |>i!il  èlre 
iisse/  liiii'rli  poni' remployer 
luDsscuieiit.  liïlle  se  ti'uuva, 
coinmo  il  lui  uvait  ete  pros- 
II  iiv:ii)L  <|iii;  la  vullui-e  v  fùL  uriivue;  ul,  lonqii  dle  la 
la  rliiiisii  Li  jiurlL'iir.  lit  signe  au  ci)i;hur  d  iii-rùlei-. 
1^  i;iii|iinla  tout  hiis  ,iii  Nililtm,  (|iii  avait  iiin  la  ti'h' 


ii.iilM.' 


1  hi 


(■s|i(m;i!  l«lliiirî,'ie.  l'Jk'  suiilil  'le  iiuineaii  1 
{loiicliit  ))iMnli;.  les  vi^iix  l'-llai'i's.  i:;\h;  ri\ffiriU 
ivliiT  un  ai-ririv.  ul  Li  vu'illi'.  li;  mciitr 


ISIll 


\li 


1.  1.1 


t  liHi 


il  lin  iiii>iiM'ni<Mit  cl  rovini 
;mhjiir  d  i;IIc.  l.u  ?silil)ii) 

>M11   h|lnlll,U  hslM'XI 


iiiivi'i!  Iille  l'.itl  un  ellut  un  niomciiL  <1  cs|>e- 
IoidImi  tout  UH!9»itùt  Amis  iiiie  rruyoïii-  jtluii 
i-i'lle  il  une  vuix  Iromblanle,  en  llsiuil  un 


■I  II-  .In 


;iMlrL-! 


i.iirfiiii'iil  l'ailiiiicin  lie  ccUi!  Iciiiinu, 
.us  i'lli>  l'iiNliiumil  ilii  i-u},'jirdui'  nii 

\{\\  I  .II-  iii<  rriLiiaisSilil  point,  et  I  ail' 

lUiil  pas  il  u^purcr  dit  itcuiuii's,  l'He 
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ouvnùt  cependant  la  bouche  poui'  ci  ici',  lorsque,  voyant  le  Nibbio  l'aii  o  les  gro^ 
yeiuc  par  lesquels  s'aiino]ii}ait  le  mouchoir,  elle  se  retint,  trembi»,  se  tourna  du 
c6t6,  fui  prise  cl  mise  dnns  la  chaise.  La  vieille  s'y  mît  après  elle.  Lo  Nibbio 
dit  aux  deuï  autres  coquins  do  maichcr  derrièn;,  ut  entreprit  lui-mCnie  la  mou- 
tée  d'un  pas  rapide,  courant  à  l'aiipel  de  son  seigneur. 

«  Oui  6tes-vouâï  demandait  Lucia  d'un  ton  d'ainrme  à  celle  laide  Rf^are  qui 
lui  était  inconnue,  Poui-quoi  suis-je  avec  vuiis?  Où  snis-jeï  Où  meconduisiv- 

V0U5? 

—  Chez  quelqu'un  qui  veut  vous  l'aii'c  du  bien,  rcponduit  la  vieille;  chez  un 

grand        Heureux  ceux  auxquels  il  vent  faire  du  bien  !  Bonne  fortune  i>our 

vous,  bonne  fortune.  N'ayez  pas  peur;  soyez  contente  ;  car  il  m'a  comcnandé  do 
vous  rassuivr.  Vous  le  lui  dire/,  n'est-ce  i»as,  que  j'ai  taché  de  vous  i-assurer? 

—  Oui  esl-ilî  Pourquoi?  Que  veuUil  de  moi?  Je  ne  lui  api>arliens  |ias.  Dîles- 
moi  ob  je  suis  ;  laiaseHDoi  aller;  dites  à  cog  gons  qu'Us  me  laïaseul  allée;  qu'ils 
me  portent  dans  quelque  ^ïse.  Ohl  vous  qui  êtes  fommo,  au  nom  de  1a  Vierge 
Mbriel  M 

Ce  nom  st^t  et  pleiu  de  douceur,  que  la  misérable  fomme  avait  répélé  avec 
rénération  daus  son  jeune  dgc,  et  qu'ensuite  elle  n'avait  pltu  invoqué  ni  peut- 
ftlre  entendu  prononcer  depuis  tant  d'années ,  liiisait  inaiblMuinl  sur  son  espril 
une  impression  vague,  élrauge,  lento  à  so  produire',  comme  soraille  Kouvonir 
de  la  lumièiv  chez  un  neillard  devenu  àTenf^le  daiia'aou  enfonce. 

Cependant  VLimmi,  debout  sur  la  porto  du  eUiteau,  regardait  e»  bas,  ut 
nqrait  la  chaise  venir  k  petit  pas,  comme  tanUtt  la  voiture,  et,  en  avant,  il 
voyait  le  Nibbio  qui,.&  chaque  instant,  la  hdssait  h  plus  (jrundu  distance,  eu 
montant  an  pas  de  course.  Lorsqu'il  Ail  arrivé,  la  iie^[neur  lui  Bl  signe  de  le 
suivre  et  aOa  avec  lui  dans  un  appartement  du  chftlouu. 

H  Eh  Inen  î  hii  dlt-U  en  e'airAlanl  U. 

—  Tout  à  souhait,  répandit  lo  Nibbio  en  s'incliuant.  Vavis  ft  point  nommé, 
la  femme  de  mOme,  personne  sur  l'endroit,  on  seul  cri,  et  porsouno  n'a  paru, 
le  cocher  alerte,  les  dieraux  patMts,  nulle  mauvaiiie  nmcontiv;  mais  

—  Hais  quoi? 

—  Hais  j'avoue  que  j'aurais  mieux  aimé  avoir  l'ordre  du  lui  tii-or  un  coup 

do  fusil  dans  lu  dos,  auns  l'entendre  parier,  sans  voir  son  visago.  ' 

—  Qnoi?  qu'esta?  que  veux-tu  dire?  ' 

—  Je  veux  dire  que  tout  ce  temps,  tout  ce  .temps  Elle  m'a  trop  Aiil  coin- 

passion. 

—  Compassioul  Quo  sais-tu,  loi,  do  com|Hisùon?  Qu'esirco  que  la  compas- 
sion? 

—  Je  ne  l'ai  jamais  ta  bien  compris  que  cette  fois  :  c'est  uim  chose,  la  coiii- 
pasidon,  qin  est  nu  peu  comme  h  peur  :  si  vous  h  laissoit  vous  saisir,  vous  n'tlc» 
pins  homme. 

—  Voyons  un  peu  comment  u  bit  collu  fllle  pour  te  fidre  compassion  ? 
Hais  un  autre  hoh  intérieur,  |dus  impérieux  que  le  premier,  liu  défpndil 

d'acberar. 
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11  Non,  (lil-il  (l'une  vniv  ruioliK',  i;nn)mi>  puni'  -■'i  \]iriiiii'L'  ii  Itii-inOmc  l'ordre 
di!  cuUe  voix  siicnMe,  tiuu  :  ïii  la  roposor;  ol  lUiuiilii  m.itni,  lii  ti  ia-  oc  qne  je 
le  (lirai.  "  "Culte  lillea  ([iiol(i«c  dÈiiion  pour  clli',  ijlus.llI-iI  in-iiili,  lin-aqii'il  fui 
resli'i  seul,  l'I  eu  ^e  leuaul- dchinil,  luslîias  n-.iisùs  mii'  la  jjiiili  isiu,  les  yens  lixcs 
siu'  une  pni  lie  du  ]ilani'lier  itii  les  iMvor.s  de  l;\  luue,  l'iiti-aiU  pae  line  fenO.tro  cle- 
lOc,  (li-s-iiiaieiit  im  l  ai  u';  do  liLiiiii-re  ii:U(i ,  nniiji't'  en  (■rliKlIiier  pfir  l'ombre  lies 
gros  biiriuanx  .li^  lei,  et  en  Iniih  p'.u-;  menu-        eelle  île-  peliH  eirtiiparlimeiil?; 

lies  vitres.  E\h'  a  i[ii<>]([uc  driiinii  ou  f|ui'I([ur  qui  l;i  iiriiN'^'c  Cr.riipits- 

sioii  ail  iNil)l«o;  ,  ..Ik-maii,  luatm,  ileiiiaiii  niidiii  lir.iiae  In  iiie,  (|ii  ellc  .oit 
liors  il'ici;  qu'elle  -iùïl'  sa  fiesliii6c,  el  tin'il  n'en  soil  plus  qiiesliou.  0"»  "^el 
aiiiuiiil  lie  ll:idi'iu'>  ne  nie  viiîiinc  pus  rompre  la  ICLc  de  ses  rcmcfclmeuis, 
pai-ee  ipie..  ..  jf  ui'  vi'ii\  jilus  entendre  purier  de  celtB  lillc.  Je  !'nî  servi,  pliree 

(fuc  j'ai  pronii.s;  r.l.  J  'ai  pfoinis  pitivc  que  c'osl  mon  d<;stin.  Mais  je  veux  que 

le  malhoureuK  me  le  paje  biun,  ce  scnico.  Toyoua  un  peu  » 

Et  il  vouluil  ima^^iner  (luehiite  chose  de  scabreux  il  lui  demander  en  cumpen- 
xalion  oL  comme  [xir  punition;  niais  ces  mots  -vinrent  de  nouvenu  Uaverser  son 
esprit  :  Il  Compnsâon  au  Nibbio!  Gomment  pciil-eile  avoir  Tnil?  continuait-il, 
entraîné  pai- cette  pensée.  Jo  toux  la  voir  Eh  non!  Oui,  jo  veux  la  voir.» 

Et  da  duimbre  en  chambre  en  chambre  il  parvint  fi  un  petit  escalier,  puis  h. 
tâtons  il  monta  jusqu'il  collo  do  la  vieille,  et  frapixi  du  pied  contre  la  porte. 

fl  Qui  est  1&? 

—  Ouvre.  » 

A  celte  voix,  la  vieille'  Bile  fil  trois  bonds ,  el  tout  aussitôt  on  entendit  lo  ver- 
rou courir  dans  ses  tenons,  et  la  porto  s'ouvrit  loulo  grande.  V/wmni,  do 
l'endroit  ob  il  Alaît,  donna  im  coup  d'mil  tout  h  l'entom-;  cl,  à  la  Ininifirs  d'une 
Inmpe  qui  brftlail  snr  une  table,  il  rit  Lucia  accroupie  par  terre,  dans  lo  coin  le 
pins  41oign6  de  la  porte. 

«  Qui  t'a  dit  de  In  jeter  là  commoun  sac  de  linge-  sale,  misérable  ?  diUI  à  la 
vîoillo,  d'un  air  do  coUtre; 

—  Elle  s'est  mise  où  elle  a  roula,  répondit  humblement  ccUo-ci.  J'ai  bit  tout 
ce  que  j'ai  pu  pour  la  rassurer  :  elle  peut  lo  dire  elle-même;  mais  il  n'y  a  p«s 
ou  mojren. 

—  Levofr^us,  n  dit  V/imimé  i  Luci» ,  en  s'nppfochanl  d'ullc.  Klais  Lmùa  qwi, 
au  coup  donné  contre  la  poiic,  à  la  vue  de  cette  porte  qui  s'ouvrait,  h  l'appari- 
Uon  do  cet  homme,  au  son  des  paroles  qu'il  lui  adressait,  avait  senti  dtins  son 
Ame  eiftnyéo  le  saisissement  d'une  nouvelle  rrayctu*,  ne  s'en  tenait  qno  plus 
étroitement  blottie  dans  son  coin,'  le  visage  caché  dans  ses  mains,  cl  ne  re- 
muant que  pour  trembler  de  Ions  ses  membres. 

'I  I.cvcK-vous,  je  ne  veux  pas  vou^  Taire  <le  mal  et  jo  puis  vous  biiro  du 

bien,  répéta  lu  seigneur  Levez-vous  !  dit-il  ensuite  en  Ihisant  tonner  sn  voix, 

irrite  «ju'il  était  d'uvoir  deux  fois  commandé  en  vain. 

~- Oh!  Monseigneur!  si  longtemps!  PlonroT,  prier  et  foire  corlains  yeux 

cl  {levenir  pdie,  pille  comme  une  morle,  et  puis  sangloter.,  et  puis  de  nouveau 
prier,  cl  certaines  paroles. 


«  Miliiil  ml.  <lil-il  ^111  .\ii)lii<i.  rlii'l--  lii'  i-oli'  l;>  i  i>tii|)ii^vi<ih  :  iimiih*  ù  rh<'V:il. 

pR-iiilK  iiii  Cl itiiiiii^'i  11)11.  (IciJ.v  si  lu  veux,  ul  finira  ;'i  hi  (IcniL'iii'c  <lc  l'i^  <lijti  l!<i- 

ilrifin        lu  snis.  ]]is-liii  i-iivnii-  Imil  ilc  siiili'         iliiiis  Imil.  du  Miilf,  [uiirc 

i|ir;L1ilnMiici)l   Il 

Uiiniiiic  si  vlh  fût  ivrinnTr-  ili's  llifirs  |i<ii'  sii  ("rayi'iir  iiir-iiii:.  lu  lrii|i  inaliify- 
ruiisu  lîllu  se  mil  subiU-iiu'iil.i  ^'rtmiix:  <^l  .ji)L^ii;iiil  m-a  itiiiiiis.  roniiiii-  l'ùl  l'iiil 
ricvfliil  une  s:iiiilo  iniiifri',  i.'lli.'  Ii-va  lirw  veux  vci-s  lu  visîi^i;  île  V/iiunuir.  ![■> 
Ji-lviissiiniissildl.  l'I  'Ml  :  ■■  .Mo  vnilA:  liK'z-rtioi. 

—  Je  v<iiisiiÎ4iii  t|ii('ji>  iu'  vi'iix  p:is  \'<iiis  lïiiiTfii'  iniil.  l'i'^iioiiilil  il'iinc  vni.i 
r/jitK'i/K.'.cii  ll.fïiiil  ses  i-Cf.';li(ls.-:iiiTi'lli'lipiiri'i(lii'T*i'  |)iii-l'(;|i'iiiViiiili' cl  li'i-lin^'riii. 

—  Ciiiinitn'.  rimni!!!;.  dii-ail  lii  niiillu  :  il  vcius  l(i  ilil  lui-iin''iiin.  qu'il  nv  vi'iii 
pas  viiiis  Tiiirr  (le  jiiiil. 

—  i;i  |tiuii'i|iiiii.  rL'lJL-il  iruiic  vi<i\  uii,  il  Inivcrs  le  liTiiilili'iiifiil  di'  l.i 
l'i'iiinlr.  si<  rnisiiil  ::<'nlit'  une  ■■cL'IiiiiiL'  sissiiniiicc  irindi^iii'ilinii  ilésusprii'i-,  iicitii- 
r|iiiii  riH'  J'aih'.s-vniis  sniillVir  li's  ]ii'iiit'<  ilc  l'ciiri'i'ï  l,Uiu  vniis  îil-jc'  l'ailï  

—  V'iiis  îinralNiM  miil1i'iiil(''cï  l'ai'li'/. 

—  Hh  I  lua  II  l'ail  l'i'  1  fin  |iiis(i  [lar  li'aliisnii.  rmii':  l'iiuii|iii)i'.'  I'iiun|iiiit 
lnVI-.iii  iiri.^.-'  r..iir>]ii<.i  Miis-j.'  ji-i/ Où  Mii=-j,-?  .k^  -iiii-.  luir  |Miiur  lillo  :  ,|u,' 
v.iiis  .■.i-j..  lail?  Au  iiu.ii  .1,.  nioM  

—  Dii'ii,  Dk'H.  y Iniijr  s  t)ini.  Ceux  iiui  iir  |«'iivi'iil  ~r 

■  I  ni. 'Mi  l-  111  av.iiil,  i  niuiiir  ■- iK  lui  ^iiaiflll  |i;irli''.  (Jiii'  iiivli'inicz-viiiis 

m. .;-!;!-.'  .Mr  r;,in.'..  ..  rl  il     \,rli . ■ |.:,^  I.i  |,hi:,s,., 

--nh:   M,.ur'  ,,n'l,-!i.liv'  A  ■\         |mi-jr  |.n'l,'i,i(,T.  ril..i  laililc  i-irallin> 


i"lil  a  vi.-.  I.luf  v.iii'  c'i.  .■i.iilf-l-il  il;'  fWw  un  llVilï        je  viiiis  Mii-  I  -llr  ilr  | 

I  |wissi.iii  :  itih>s  un  iiikI.  <lil<-s-li'.  Di.'ii  |);ii'iliiiiiii'  liiiil  tli'  cluocs          une  j 

—  lih'.  ijiii' iiVsl-i-Ilt.' lu  lilli'd'iiii  <l>' 1-.'=^  iiiisi'i-alilcs  ui'.uil  liiiiini:  |>i'ii>:iit  j 
Viiiiiiiiiii'-:  (l'iui  il>'  i-fi-  liHu'>        viuHli'iiii'ili  ilic  vnii'  iikuI  1      j'iLiir:ii>  luaiiili-  j 

-  Ni'  ri-|iiiii>-icï  [ijt^  mil'  liiiiHii-  iLis|»ii-alii'ii!  imiirsiiivail  jivi-e-  i  li.ili'iii'  la  j 
M'<'  raiiiitn'i'  par  un  i-i'i'lalii  air  fl'Iii-silalîi'U  i[nVlli-  vnyiiil  sin'  la  li^iii'i'  ''I  i 
•  laiis  l.'i  .-■•iil.'naui  i'  -!.•  >nu  lyr;.ii.  Si  v.uis  lU'  uu'  laili's  n-n,-  itrii,;-.  |}i  tic  l.i  -' 


I 
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1.15H  FIAXCKS. 


il.m?         I  riiii.     I  i|i  :  i[i,ilhoiin'usi>  (jiic  j,.  mii^!  .'rrri^i-l-cllr  ik'  ih.ihiMII  imi  s.iii- 
iilotaiil,  i{iu  iiouriMi-jiî  iiiiiiiiliMiJiil  piiui  ?  I lii  .iiii'-n.'?  IJilos-moi,  vihi>,  [^tr 
l'ilù,  l'sl  (-^^  miiiisii'iii'  l'-ii  i  cliii  i|ui  m';i  p;ii-l('. 

—  Qui  il  csl,  iirsi-i'o  \v.is'>  Qui  il  csl?  \,.„~. \uudni-/.  mo  le  lairL-  .liiv,  A  iVm,. 
Ii'cs  <|iiaii|.  il  i.'ii,  m;i  )t(.'lle.  l'iirnt  iju'il  vims  vniis  nvfx  \ms  i\ti  rm-gucil  ; 
\tiU6  VUliIuK  i^lTO  )ijiljsriiilis<3l,i|U()  j'uii  \>iii'i:  frais.  Alliez  It:  lui  <lDinaiuk-r  à  liii- 
mOnic.  Si  jo  rnus  cunlunlais  onuora  o»  wlii,  ju  n'iiiiniis  |i:iN,-j>[iur  ma  piii'l,  ilu 
vas  lionncK  piu'olos  i|UO  vous  arox,  roiis,  ciilcmlucx.  iv.  ivin  vieille,  irini,  jt;  guis 
vieille,  cuiilimiii-L-ulle  eu  jjl'OiTiiDoliiiil  Uiul  bits.  Vutilii  soiL  dus  juiiiics  fUlus 
ifii'ou  nîiiic  It  vuir  pluiircr  comiiiG  Avoir  i-îiv,  uLijui  onL  loujinii-s  iiiisi»]  !»  Mai» 
eiiLcniliiul  Liicii!  s;ingloU;r,  uL  la  pnrolu  ilu  iniiltiu  lui  iwoLititiL  h  l'cspriL  iin|]i!- 
idUvo  ul  iiicnju;anli},  ullc  su  iwiiiïha  vcrs  la  ikiiivcc  lillc  i'eiuioi|iii6u,  cl  cPuno  vitix 
l'iidoucic  elle  l'upril  :  «  Allons,  jo  uu  vous  a\  r'ivn  iliL  du  inauviiis.  Snycx  du 
bnnnc  biimuur,  no  mv  doiuaiiilcx  pas  du  c;es  di'isi's  jn  ne  puis  vous  iliiu,  ul 
(juaiil  iui  reste,  ne  vous  iii(|nii';li;/,  poïiil,  Oli!  !,i  vins  siivii;/  (|inMle  !!i>iis  si;i'yieiil 
liises  de  IVnU'inlrc;  \}nrU:v  toniilK'  il  vous  ii  |nii-l(''.  fi  v.iii>  !  Snyri;  <\i-  lnniiii'  jm- 
meur;  louL  îi  I'Iumii'u  le,  siiii|]i'i'  \:\  vciiii'  :  l'.l  nini  i|iii  .  au  hiii:;^!:,^- 

viiiis  ;i|ipi-(irlii'/        ;  111!  vnii-  ai  .lili  /  ! 

—  Alh.us,  iilloii.,  ji-  iv'.ii'  là  ...  liil  i:i  ^i<■illl■,  rii  irlii'^iiil  ci  s-M>s,.y^iil I  Mir 
une  \ii'illc  cliiiisi',  <I'<mi  l'il.- Jcl.iil.  sur  l.i  [liiuvir  lillr  imiiiis  il'ii'il  ili' 
l'iMiiili'  (.'I  (li:  i:iliiii-iL',  (nul  l'ii^i'lllbir  :  l'I  puis  l'Ili'  |-i'^:iril,>il  l'inir-lii',  i-ii  i'ni-;l- 
P'Uiil  <\'ri\  Olir  |iriil-rin'  lArliui  |ii>i(r  lulllc  hl  iiuil.  l'I  <'ii  iiiDi'tiiiir'a ilI  le 
IVoiil.  Mitis  elle  m:  ivji'iiissail  il  lit  (m'IIsiV  du  vinjin.  cl  p^ii  I  rspri-aiiri'  ipi  il  y 
(>u  iiiintit  piiiir  ['Uu.  hui-iii  m-  s~a|H!i-ifvnil  pus  du  Iroid.  lu'  si  ni. ni  [m-  \.i  nnm, 
et,  (lini.s  U11G  soi'lu  <riHuunliHHunu!id,  u'iivaiLdu  si^s  ilinilt'iii-  <l<>  -i  -  ;<  .ii  ur- 
niOmi-.  (prmi  .sunliiiK'iil  ei)iil\is  semMiilde  u»\  iniii!^'s  l'évéos  pm-  uni-  pcisniint' 
saisir'  ik-  la  [Ij-vre. 

Ëllr  LivsKHillil  II D'elle  <>.nli-iidit  Irniiprr  :  l'I.  ivli'vanL  siui  visiiftc  ciupt-i'iid 
d'uirifii,  elle  eria  ;  u  Ijui  «sl-eo?  ipii  esl-i  eî  Oue  pei-smiuc  lu-  vieum- 1 

—  Ce  hVkI  ririi,  ii'esl  Himi  ;  bounu  luinvetle,  iliL  la  vieille,  r'esl  M:ii-ln  i|ui 
iippiti-le  ii  mnn^i: 

—  F'erniu7,  rennex  !  eriniL  Liicia. 

—  Bh  !  mais  nui,  l'un  va  l'erini!!'  »,  n'>[xiuilil  la  vieille:  el.  pirnaid  une  ['lulicilli' 
des  niiiiiis  de  ectie  Uiirtu,  tUc  lii  reiiviivii,  fcl'iirmii  el  vinl  pnser  la  i-ni-lieille  sur 
une  lubie  au  milieu  de  la  eliambi'c.  l'ids  elle  eiifnigea  l.iieia  plnsieurs  fuis  ii 
\unir  pi-ulller  <lu  eus  bennes  t-hnses.  Klle  enii^nyaillcs  pahili's  <piï  ilentieul  Mn: 
>t.'lon  l'Ilu,  les  plus  etlieaces  pour  uiellra  la  panviv  Hlle  en  appélil.  VA\c  nmlli- 
jdi.iil  ^es  l'iîehimaljijns  Kiir  l'e.'ceellenrLt  des  meU  :  ••  lloii  eau:!.  disail-elle.  ipii. 
bii-siiiie  des  p}iis  e'imme  nuii»  peuvL'iil  piii  venir  i>  en  piAler.  leur  irsli  ul  Imig- 
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Ifiiili.  li  n  -  1,1  ni  'iiMnir.       viii        bij)l  lo  iiiiiilrc.  iimc  sos  anus  rjuaniJ  il  cïi 

U.'lll  ini  Lin  Ir  *  l-Jlrl'          l'I  qil  ll^  MMlil'ul  >L'  IllOlll-C  011  J'ilC  '-  Hcil»  !  •>  MiUS 

v.l^.llll  ((iii'  liiii^  ,-.1  ^  iLiDVL'ii-i  (II-  li'iiliilivi'.  rliiiL-nl  iiliiUles  :  «  liesl  vnus  qui  iiii 
>iiiikv.  dil-i'lli'.  .\  iilli'i^  |i:ri  rnsiiili'  lui  (lii-o  (Icilliiiil  que  je  li  ai  pas  Tail  ce 
.|iiL'  1 .11  {jij  |)<iuiM<iMs  iliiiiiiiT  Ji!  iiinngorai.  moi  ;  isl  il  ea  l'csLci'a  cncoi-c 

[iluM      il  11  l'.ii  liinl  jwui  viir..^.  le  l)Oii  sens  vous  iBvieiidi'ft  (JL  que  vmis 

voiiilii»^  obuii'.  »  Ijii  UisaiiL  ces  iiioU.  itllc  su  iiiiliividutnunl  A I  (cuvc;.  Lorsqii  allu 
llil  rnssiismi-,  cllu  su  leva,  nllii  vci-s  le  coin,     su  pciicliaiiL  aiii'  Lucia.  ullu  I  eii- 


I  A  manj 


liùtir  se  meUi-c  eiisiuU;  ; 
s  ni'il.  iTpondsl  i  i'lle-r:i  il  i 
.11  i.liis  aiiinuv  L'Iki  ir|ii'l{.  : 


Il  liL. 


'iix  liublo  gL  comme 
irli:  usL-ulIc  furmcB? 


»  <'iiiiiilif,  elle  ullaiL  v< 
clk',  mil  la  miiin  su 


ilinislii  ohamhrc,  porLiinl 

vuri-oii,  11)  secoua  cl  dil  : 
:onlc!nU!  main- 


—  (ih!  .-oiiU-i 
Miiis  k'  Ixiii  Di<- 


piiUmiIu  idt<liU.ii 


lulUiiil  ihii 


ail.  (]iiu  j-ysi 
uiichur.  Uiu 


iiiik'x-™iiH  riiii-c  ih  |Kir  Icriii  <:cjiuiiiu  un  ohiuu? 
m  jaiiinis  au  ivfiiSLT  sus  ai^jcs  qiiaiiil  on  puni  k^s  piviiilrc? 
.Non,  non,  laissuz-inoi  Imiiquilli:. 

CVsl  viiiis  qui  lu  vuuIok.  Vnyi-/,  ju  vous  laisse  l:i  lioiiiio  plal■i^  ;  ju  mit  mcis 
I!  lii.nl  :  j<'  seiiii  mal  il  l  iiisi;  |)<iiir  viuis.  Si  vitiis  voiilcx  venir  ymis  niullm  au 
lins  ^ivn  nimini>nl  vous  licvira  faiiv.  Ha|ii»!li-/-vi>U!'  que  ju  vous  en  ni  piiiîi- 

.iL-sIfiis. C/^h  ilil,  elle  M-i  nmiTH  irnil  liabillûu  sous  lis  couvurlnivs  ;  e1  il . 
■m  pins  q.iesihnn  u. 

K-ia  SI!  inuiil  immobilu  dans  eu  i;iiiii,  Luiilu  ramas»tk-  Mir  (!lli'-in(>nio,  lus 
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-l'iiiiiix  ivl.  vi'^,  los  .l|l|nl^  l'i  -  Mil-  II-  |/i'niMi\.  l'I  U'  vi^ii^i'  ,-.\<-hi;  ilails  les 

iMiiiiis.  De  ifOhiil  i-lii'^',  L'l\v  ni  vciili-.  ni  Miuijiii'il,  niiii-  iiiic  i,L[)iili;  .suoiMJSsîon, 
iiiii,'  iilkniiilivo  (-ukIiisc  ik'  pl'll^^^'^■^,  il'iiiiiii;iii:ili')iis,  du  rniyuui  s.  'J'iinlol,  mii!u\ 
h  i^lle-m^mo,  cl  so  ['appiiliiul.  plus  ilisLiiii-LcnicuL  les  Iioituiii-k  ijircllu  iivuiL  vim:^ 
cl  soiilTùi'l^'ii  ihiiiii  i^oUl' Junmôi',  ullo  K'iii'i-flHiL  timiloiii'cusoiiioiil  aux  i?ii-iM)i)s> 
liinncK  <1u  ni  rûiEouLibli;  iiiii  poKiiil  sm  elïi:  ;  lanlùl  sou  esprit, 

Iranspoi'Lé  <lnn!i  11110  l'û^i'^i^  Ijiliis  obsciiiv  ciidoi'v,  50  licliiilUil  mnli'c  lus  Tnii- 
LOniL'S  nés  de  l'itiwi'tiliidr  t:L  de  lit  Iuituiii'.  ISIli;  piisso  do  1aii{^  inomcnl.i  ilims 
ccllu  <[iig<:iiiiK(!  :  ouliu,  plus  ijul'  jiiiiiiiis  fiilJ^ËË,  iiijalliii'.  elle  iillonf^ii  som  nicm~ 
■n'es  «ndoloi'U,  s'oUindiL  on  loiiiltn.  élnmliio,  cl  demciii'ii  [|iic1qii(!  IsinpK  dans  un 
■■lid.ciiii  rcHSomMiiil (lavanti^n.'  fi  un  rôriliiNu  snmnioil.  Mais,  Lnul  fii;oiip,  oUc  ht 
un  mrjiivonionl,  i-niiiiim  Tappol  d'nnu  vitix.  inlôrk'inv,  ol  ullo  j^pmiivii  lo  bosnùi 
di*  inivii^  KOi'lir  <k-  umi  ni)t!«iii'ilissemoiil,  de  iiippolrr  l.niiLos  ses  fiicidlôs.  du 
eiiiinuUi-o  i>ii  elle  éUdl,  roininenl  cl  poiiniuoi  elle  ûUiîl.  Ij^.  Elle  |mMa  Tiii-eille  .'1 
1111  lii-uil:  e'tHail  lo  i-niillcmeiil  lenl.  a\.  raniiiic  de  1;i  vieille-  :  clic  oiivril  leji  veiuv, 
el.  vil  une  fiiibli'  rliiilé  cjiti  iwi'iiissitil  el.  ilii));iiJiiss;iil  UiUi-ii  lotii'  :  1 'él.dl-  lu  Innii- 
i^noii  ih>  hi  ^tiiipi-  ([iii,  pi'èl  il  ^  ('U  inilre,  jeliiil.  uin;  liniili''i'i^  «ai  ilLiuli;  i:l  la  l'cli- 
ridl,  pour  Jiinsi  dire  ntissilùl,  <-ritiinii!  rmiili'  i|iii  v;i  el  \iiinl  him  I;i  rive  :  el  eellc 
Iniiiii  ri',  rii>.iiil  I'  -  -iliji  l-;  :ivinil  ijn  ii^  rii>srnl  pris  d'elli'  ime  Ckiiii-  el  inli;  enn- 

iliijui'-sioit.s  i-.'-.'i'nl.-.         >.in  r>pi  II  :iMiil  IT  .-.  veininl  s"\  1  epr.  idilire,  l'iiidè- 

rcill  à  ilislin^'iiel'       qui  piir.f.-iill  i-.,iirii^  j  s,..  ...■iis.  'IViil  ,1  n^villrr.  rlli- 

iilèine  npiv^  l.'inl  d-:i-il,ili.>iw,  ivll-  (-|,/.  .■  .!■■  ir\,.<>..  ivl  :ib.,inlnn  m-|  elli'  (M.iil 

li.i«i>L-.  lui  r.ns^.ir.d  line  Irirr,  r   .  ■■Il,' lui  > „ innir  p.r  lin  lel  seiili  il 

de  siniiriMiiiv  i|ii'eilu  désiia   iii'ir.  M:ii~   <l,iiis   h-  nm  m  i-]k'  iMpiudji 

([«'olli;  piiiiv.iil  :iii  miiiiiN  priei-,  el  iivi»:  eeik'  pensée  jnii|nii  en  rlli  iin'  1  

esp£ralK-e  inalloniliie.  Elle  pi-it  do  nniivciii  sun  i  liapelel  el  n'ennimeiu  a  .î  diii' 
lu  liiNiiilv;  A  inoMiii-o  ((no  la  [H'ièrii  sortjiiL  de  ses  lèvres  ll■l■lnllli^llll■^.  elle  senUdI 
nno  imiillani:o  Itiili^llnie.  s'iiu^iiciilor  iliinssnu  en-iir.  Tniii  .1  <  i>up  iitieaiilfti  pi  ii- 
sik'  loi  viiil  à  l'espril;  isa  priiri'o  seniU  itilenx  aeeneillie  i  l  ^iliis  Mii'i'iin-nl  eNuiletie. 
si  (laii:$  sa  dûijolaUoii  olkt  liiisnil  iiuelipie  iiiri-aiide.  li^lle  .se  mpjM'la  ee  iprellc  avnil. 

lin  ilii  moins  ei;  «nrolli^  avail  en  do  plus  ejiei-;  car  dans  le.  lenl,  sun  Ame  ne 

IMuivall  ôpifiuvor  d'aiilie  sorlinieiiltino  eeini  du  l'efriiii,  eoneevnir  d'aiiliv  désir 
relnl  ilo  wi  dÉlivriineti;  elle  se  le  ra|t|]cla  el  rv.iuhn  aiissilùl  il  eii  rdiv  le 
saerilleit.  Klle.  se  mil  .1  f^'iioiix,  el,  tenant  ses  mains  jninles  sm-  m  puili-ino  avee 
lo  eliapelel  passé  dans  son  dnigis,  flk-  leva  le  visaftiT  cl  les  veux  vri-sle  eiel,  ci  dil  : 
n  U  h-t'-s-sainle  Vier{W  !  Vimsàcjni  je  me  snis  reciHiiimindée  lani  ilc  luis,  el 
ijiii  laiil  do  rds  m'avez  r-iiiisnlèe  I  vnis  rjni  iivia  soulTorl  lant.  de  dimlcni-s.  el  (pii 
iiiaiiili!naid  Oli's  en  pnssessirtn  de  laiil  de  ^liiiiT  !  vims  avox  l'ail  Uni  de 
iiiii-iieles  fiitnrles  paiivirs  affli^^s,  soeuiii-ex-nioi  I  l^iites-mnl  soi-lir  de  ce  daajrer. 
railes-niiii  ivliinrner  sanvc  de  hnil  mal  pii'-s  de  inii  niC-i'e,  û  inciv  de  nu  m  Dieu  : 
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chaimthi-:  .\xi. 


r  JIM 


11,11.  1 


loUJOl 


s  il 


Ces  ]>;ii-oli:s  |»i  i)ihiih-i:<.'s.  l'ilu  hiiissn  hi  lelit  i'I  mit  le  dliipt'kl  ilu  smi 

cou.  comme  un  st};ric  wnsci  i  iUioii  rl.  liml  :i  l;i  Uns  iiiio  siiiiix-<^ii-(lu.  commu 
une  urmiii'c  de  lu  miiivcllc  milii'i;  i»i  visniuL  ili^  h  Lnt^gitr.  S  éIiiliL  ciisiiiId 
:issKC  (lu  noiivdiiii  |)iir  Icrrr.  iiUti  sc\th\  |ii'iii.'1icr  ilrtiis  sud  inno  inio  iioriu 
(lu  IrftiifjiiilliLi! ,  iiiiu  (MJiifiiin ■'.(■.  pltis 
Dlciidiiu.  (^s  moLs  itamaiit  mnitii.  {\w,  PX\\^\  ]' 
lo  piiLSNiinl  incuiinu  aviiil  pluK  d  mu 
fins  praitonvôs,  reviiiit'iiL  fi  s;i  mu 
mnircuLlui  scmbl^l'Clll  L'oiilvnii'  uni 
IKtiiiicsso  flcsiiliii:  ^us  sons,  liissi- 


|ICU  ,-1 


s  iji'  iviriiilrL',  I. 
.s:i  ]ii'()loi'l['ic'i: 


,.  (P.  3W.) 


uiiji'cs  puni'  1c soiijiui' il  viiiiliiiL  lui 
liiiru  ^iii'vii-.  ;i])i-oi>  siiii  insitur.iJiiii  tii:- 
riiiiUimi'O. en  ''iTlnins  jMcjlcs  ilii  châ- 

lenn.  1.;  s.'iKiiiMir,  l..iiiiim-«  jiv.t  ral.lo  *'"''  ûîul«'«Mrr"'iu 
iiiiii^c  viv:iiili>  ili'viinl  SL<H  viMix,  lijii- 
jiiiii's  iivcr  i-i-K  |iiii'i>l(!s  résoiiiiaiiLit  nus dwiIIus.  miliiiL  vchrv  liiiisiiii(tm(>nlilititM  sa 
l'Iiîimhri-.  s  lïliiil  JirriDi'  ilc<l:nis  iivci'  pivi-ipiLiliiui.  rniniim  s  il  uiM  ('il  ii  si'  ruLraii- 
l'hci'  i  niilru  ilrs  iiutiiiiim  tlmil  il  iiiii-iiiL  pi-cvii  I  ii|)])iiii'lir.  i>l.  s  cliinl,  (Irshaliillc 
iivci:  lii  lll(^t1lc^h■'iU^  il  séliiil  mis  Fin  lil.  .Uiiis  l'iiLliï  iiiiiiito.  |jiiJ|<>iiJ-ri  pins  nhslincit 
il  lu  trili^iiur  ili!  Nil  |iivsL>iici'.  (Kiriil  un  eu  innniunL  lin  ihiv  :  h  Tu  ni\  itnmiirii^ 

])  I.  —  Oimllc  si>(lu  cnriiisiU-,  punxail-il,  i\\v\\<i  cnnusiti;  du  ruinniulolle  m  tiM. 

vuniiu  (li<  la  voir?  Il  a  niiKini,  ru  biiini'  ilu  ?li1)hifi  :  im  n  usi.  |)lns  liuiiiinc.  i-  usL 

mi:  un  n  usl  plus  hunimu  !  Woi  ?         J<-  nu  suis  plus  Inimniu-,  nuu?  Uir' 

susl-il  (Irtiir  pnssé?  Qiiu  diiiblu  in  usl-il  iirnvc  ?  IJn  v  «-L-il  «lu  iioiivuiin ? 
N  .lïiiis-ic  pas  su  jnsi[n  ici  ipic  lus  rinnnii's  rrii'iil'f  Lus  lunnniRs  l'ii^t-niiïinus 
rpi('l<|iii'liiis.  ijiuind  lis  m;  pciiïi'ul  se  ri'Vi>ili'C.  Ouii  'li^ililr  :  N  ;ii-|i;  ],im:iiS 
niicKchi  ploliinirliui'  ili>s  (i'illiiM's  ?  .i 

l'.l  ii-i.  siins  (|ii  il  i;ul  ;i  tlniiiiui'  uiiiikI  [X  iiii:  poiii'  rlKM  i'lioi'  ii:iu^  s;i  iiiriiiiiii  i'. 
^•-1  iiirnioii'c  lin  i-ul.i';ii'ii  <rullu-im'nn'  plus  ■lune  (■nTiiiisl.iinc.  mi  m  piwirs  m 
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gémissement  n'iivnii.'iil.  pu  lo  (U'Ionriior  iU;^  (înlrupriKCS  (in'ii  inail.  rfcnlues. 
Mais  CGS  siiincuii-s.  Iiilii  ili'  '.w  iciHiir  la  fuiiiiLU!  qm  lui  maïujUiLit  poiic  accom- 
plir CBllc-i.'i.  loin  d  iHeiiuln-  (buT-  smi  ;lni(',  r.cAic  pilié  li'O]»  imporliiiic,  y  fiiisaicni 
naître  au  conliMiii;  une  soilo  do  tomnir,  quelcjiie  cliosn  j'Cr;  sembla  il  i"!  du  la 
rage  dans  II!  repentir  ;  île  tel lo  sorte  qu'il  lui  senibb  Irouvev  ilii  soiilaseiiiciil  à 
rappeler  cotte  imago  do  Liida  eeiili-o  laiiiK^lle  il  elieirlio  ù  raH'cnnir  son 

courage.  "  Elle  est  vivante,  pensai l-il,  elle  ust  iei;  j'y  suis  à  leuijis;  je  peux  lui 
<lire  :  AIIck,  réjouisses- vous  ;  je  peux  viiii'  eliunyer  ce  *  i^ago  :  je  peux  mémo  lui 

dire  :  PaixlonncK-mui        Pardoiiuon-miii  !  Moi,  domauiltir  pardon?  fi  une 

Tcmme  ?  Moi  !  Ah  !  cepoiulanl  !  Si  nu  mol,  si  un  tel  mol  pouvait  me  faire  du 

)}ion,  m'iilor  nu  peu  de  celle  a|,'ilalieu  iliaboliqiie,  le  diiai-.  ;  i  oui  !  je  sous 
<("uo  je  le  dirais,  A  quni  suis-je  réiluil  1  Je  no  sui"^  |ilii>  linuiuie,  Jo  ne  snis  plus 

homme  !  Allons  donc!  dit-il  ensuite,  un  so  louriiaul  avec  violence  dans  son 

lit  devenu  dur,  dur,  sous  ses  couverUires  (Ictouucs  pesantes,  pesantes.  Alluns 
donc  !  ce  sont  îles  sotUsos  qui  m'onl  déjà  passé  d'antres  fois  par  la  tfile  ;  ccllo-d 
|hissera  de  m&inc.  » 

El  pour  la  faire  passer,  il  se  mil  jt  ctaerchor  quelque  chose  d'im|H>rUiiit,  qiiel- 
ipj'unc  de  ces  choses  qui  d'ordinaire  occupaient  fortement  sa  pensée,  afln  de  l'y 
appliquer  tout  ciiliiïrc;  mais  il  n'en  trouva  point.  Tout  lui  semblait  changé;  ce 
qui  autrefois  cxeilaitle  pins  ses  dci^irs  n'avail  plus  rien  maliiliuianl  ipii  le»  fit 
nallro;  1»  passion,  olie/  lui,  eomnio  un  cheviil  devenn  loul  à  eoup  l'élif  pour 
.une  ombre  qu'il  a  mig,  ne  voulait  plus  aviincer.  S'il  pensait  aux  entreprises  qu'il 
n'avait  qu'entamées,  nu  lieu  do  s'animer  h  l'idée  d'en  voir  la  Un,  au  lion  de 
s'irriter  des  obstacles  (car  dans  ce  moment  lu  colère  lui  aurait  pam  n'Atro  pas 
Hans  douceur),  il  sentait  delà  tristesse  et  comme  une  sorte  d'offroi  pour  les  pre- 
miers actes  qu'il  y  avait  fbits.  Le  temps  su  menliNiit  h  lui  déaonuuîs  vide  de  tous 
projets,  de  toute  préoccupation,  de,  toute  volonté,'  plein  seulement  do  souvenirs 
insuppoilablea;  toutes  les  heures  seraient  semblables  .t  colle  qni,  présentement, 
Mnit  si  lento  jk  pussor,  si  posnnlo  sur  sa  tfilo.  Son  imu^nntion  ningoail  on  Hlo 
tous  ses  bandits,  et  no  tranvalt  rien  qu'il  pût  avoir  it  cœur  do  commander  &  nul 
d'entre  eux  ;  m  contruiro,  l'idée  do  les  revoir,  de  se  trouver  on  leur  compagnie, 
était  pour  lui  un  iwids  do  plus,  une  idée  de  déplaisir  et  de  dégoût  ;  et,  après  tout, 
pour  trouTor  quelque  chose  ikHiirc  le  lendemain,  quoique  dioso  qui  se  pût  lUiru, 
i]  Alt  obligé  do  ponsor  qu'il  pouTait,  dans  eu  lendemain,  mettre  en  liborlé  la 
pauvre  flllc.  «  Oui,  je  la  mettrai  en  liberté  ;  dés  que  le  jour  parallni,  jo  courrai 

\an  elle,  ol  jo  lui  dînii  :  AIIce,  allex.  Je  la  forai  accompagner       Et  In  pro- 

moBso  ?  ol  rengagement?  et  don  llodrigo?  Qui  est-il,  don  Aodrigo?  » 

Gomme  un  homme  qui  est  surpria  piar  nue  question  inattendue  et  embarras- 
sante d'un  de  ses  supérieurs,  l'Imemé  songea  aussilAt  fk  répoudi-o  à  cotte  inter- 
rogation qu'il  s'éUit  ihîtc,  ou  plotAt  qu'avait  faite  ce  nouveau  lui-même  qui , 
grandi  subitement  d'une  manière  terrible,  s'élevait  comme  pour  juger  l'ancien. 
11  allait  donc  cbcrcluint  comment  il  avait  pu ,  avant  presque  d'en  fitre  prié,  se 
résoudre  à  prendre  l'engagement  de  faire  tant  soulfrir,  snns  molif  de  haine, 
sans  motif  do  crainte,  une  malhenrouse  qu'i.  ne  connaissait  point,  cl  cela  pour 


Source  gaNica.tjnf.fr  /  Bibliothèque  nationaie  de  France 


CUAIMTIHÎ 


297 


servir  ccl.  Iioniiiic.  Mais  loiu  île  (loiivci'  û(ss  raisons  qui  *liius  ce  motnoiil  lui 
]wruss(!iit  boiiutjs  |)uui-  L-xcusur  imI\a:  ar.Unu .  il  ne  Savait  en  quelque  sorte  s  on- 
pliqucr  coinmeiiL  il  y  i\\:ul  kIc  toiiduil.  Lcllu  détermination  avait  moins  été 
l  iilicl  d  une  volonté  rellorlii<;  qu  un  iiiouvoniiMil.  inslantmié  ih'.  son  âme  obëis- 

inl  i  I  s  sLiilniiLiiK  lui    il  i  11  11    lui  iili 

ricui's;  et  1<!  maltieiiriinv  i  xiiniiiialciii-  lin  iiii  iiji'LUE'  pnnr  su  iwinlii'  i:iisnti  d  un 
seul  liul.  so  LrûiiMi  Cll^.':l^;l!  (hiii-i  IUnuiiiuii  iIu  liiulii  sa  viu.  Uiimonlaiit  liicn  loin 
on  aiTiei-c,  et  [hiis  vcuaiiL  d  année  en  année,  d  entreprise  en  entreprise,  de 
meurtre  en  moiirlrc,  (Ui  si:cleitiLcsie  en  hceleralesse.  (;hacnin;  lia  ses  iictions. 
Mais  If  lour  nouveau  ([ui  e<;lai[iuL  son  es[>iiL,  hii  a|lpa['alË^iut  isolée  des  senli- 

i  Mni  irii;  ne  lll^lli^Ll^lIls; lc,  i|ih-  m's  Linii'iils  alijis  II  y  a\aieiiL  pas  laisse  aper- 
ccnjir.  Mies  étaient  toutes  u  lui,  elles  claioiil  lui-iii^nie:  1  horreur  de  coite  pen- 
sée, l'cuaissnnt  u  chacune  de  ces  iinaf-es.  attaclicc  a  toutes,  s  accrut  en  lin 
jusqunu  désespoir.  Il  se  mit  avec  Tune  sur  son  s6aut;  avec  furie  il  ])orla  les 

mains  sur  Isk  muraille  fl  eftte  <lc  son  ht,  saisit  nu  pislulct,  lu  détacha,  et  au 

moment  de  mettre  lin  une  vie  dont  il  ne  pouvait  désormais  soutenir  le  poids, 
aa  pensée,  suii>i'iso  par  une  inqiiiétiidi;.  par  uno  terreur  qui  se  survivait  en - 
quelque  sorte,  se  luuçji  dans  le  temps  qui  conLiiiuerait  son  cours  après  que  lui- 
même  ne  serait  plus.  11  se  représentait  en  li'émissaot  son  cadavre  déHgarc, 
immobile,  dei'onu  lu  jouet  du  plus  vil  peul-Cti-c  do  ceux  qu'il  laissenut.  sur  la 
leiiv,  la  sui-pi-ise,  1b  désordi'n  qui  l'égnci'aienl  le  lendemain  dans  le  chAteRn; 
tout  ce  qui  s'y  trouvait  Iwuluvorse;  lui,  saiis  foi-ce,  sans  voix,  jeté  qui  sait  à 
quelle  pince?  Il  se  ivpi-6aontAil  le  discours  que  l'on  tiendrait  dans  «e  Ueu,  aux 
enrirons,  au  loui,  la  joio  do  aes  ennenus,  Los  tén&bi-es  aussi,  le  silence,  lui 
faisaioiiL  voir  dans  coLlc  mort  quelque  chose  de  ptna  liisto,  de  plus  eOhiyaul 
oncoro;  il  Im  sombluit  qu'il  n'cAl  pas  hésitâ  ou  plein  jodv,  &  dâcourorl,  &  la  vue 
de  tous  :  se  jeter  à  l'oau  et  dispnrattro.  Absorbé  dans  le  loui-uient  de  cos  idées, 
il  levait  et  rabnlUiil  lour  il  lour,  d'un  mouvement  couvulsîf  do  son  pouce,  le 
chieu  du  pistolet,  lorsqu'une  autro  ponséo  s'oin'il  comme  un  éclair  &  son 
esprit.  BSi  colle  autre  vie  dont  on  m'a'pad£  quand  j'étais  onCint,  dont  on  parle 
loi^ours,  comme  si  c'était  cbose  sAi'e,  ai  cette  autre  vie  n'est  pas,  si  c'est  une 
invention  des  piètres,  qu'est-ce  que  je  vais  Tairo?  Pounjuoi  mourir?  Qu'im- 
porte, oui,  i[u'impurle  ce  que  je  puis  avoir  Giitî  II  y  a'  folie  h  m'en  tour- 

iiienlcr  Kl  si  elle  est,  i^ltc  autre  vie...,!  >i 

A  un  Ici  doiilr,  fi  l'Idéo  d'un  tel  risque,  il  Tut  saisi  d'un  désespoir  encore 
plus  soiulii'e,  encore  plus  amiblanl,  et  auquel  la  mort  nuimc  ne  le  pouvait 
soiislriiirc.  11  laissa  lomlicr  son  arme,  et  resta  les  mains  dans  les  cheveux, 
tandis  que  ses  dents  claquaient  et  qu'un  ti  enihleuieut  iirécipité  agitait  toute  sa 
pei'sonne.  Tout  h  coup  lui  i-cvinront  i\  la  mémoire  les  paroles  dites  et  répétas 
h  ses  oreilles  peu  d'heures  auiKiravant  :  <i  Dieu  pardonne  liint  de  ehose!« ,  pour 
une  ituvic  de  miséricorde!  »  1!t  elles  ne  lui  revenaient  pas  avec  ccl  accent 
ii'hiiinhle  prière  avec  lequel  elles  avaient  été  proiioiicées,  mais  avec  un  son 
|ilcii)  (l'autorité  cl  qui  en  même  temps  Taisait  concevoir  une  loinlaiiic  espé- 

.1H 
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rance.  Ce  ftil  an  mamont  de  soalagoment;  ses  mains  so  dôlachènjat  de  sbh 
tempes,  ol,  dans  une  alliUido  jdus  calme,  il  coDÙdéra  des  yeux  de  l'esprit  cdio 
qui  lui  avait  fttil  entendre  ces  paroles;  et  il  la  voyait,  non  comme  sa  capUvo, 
non  comme  sDpplianle,  main  sous  t'.ispect  d'une  bienfaisante  disiwiisiiUice  de 
grices  cl  de  coiisolalions.  Tt  alUiiid^iil.  impatiemment  le  jour,  pour  courir  la  déll- 
VTCr,  pour  ciiloiiflre  du  su  lioiinhc  ri'aalrfls  parole?  de  pais  et  ilo  vie;  il  se  voyait 
la  coiuluisatil  lui-im'^mc  à  sa  •.fiî:n\  «  Kl  ly.ic  CoiMi  - ji',  di  niuiii  rians  l(i  reste 
de  la  jouriK'u?  Oui'  fi'v.ù  -ji'  i>|iri'--.,  iiiaiii  '         i        je  Ir  i<.iii'  -.iiivaiil?  El  la 


iiniL?  hi  iiuit,  fjui  rcvicmlra  dans  <li)u/e  heuni^!  (lli:  la  iiuiL;  Non,  mm,  la 
nuill  II  KL,  rclojnljanl  dans  le  vide  péîiiMo  <h  raveiiir,  il  cliuiciiail  eu  vain  un 
eiuploi  ilii  temps,  uu<!  UMuit-re  ila  passer  les  jours,  l^■,^  luiils.  TanlùL  il  se 
proposait  d'ahantloiintr  le  cliiUean  el  dis  s'en  aller  dans  îles  pays  éloignés  oîi 
porsoime  ne  le  cnuuaîliviil,  mûuie  d<j  uom;  mais  il  senLaiL  <|u(;  partout  il  se 
retrouverait  Ini-iuênie;  taiiWt  il  reveiuiil  il  nue  sot  le  d  us|ioir  du  rcwuïrer  son 
aueien  cou  raye,  de  reprendre  ses  anciens  goftls,  de  voir  se  dissiper  ce  qui  pijii- 
vail  n'i^lrc  qu'un  désir  iiassajjer;  laiitot  il  rciloniiiit  la  Iiiniiète  ijni  devait  le 
ruouti-er  si  rnisrTatilen.eîil  i:lianf.'('  aux  -ens  de  s;i  maison;  lautùt  il  soupirail 
après  elUi,  eomnic,  si  i  lle  devait  \eiiir  éelaiim'  aussi  ses  pensées.  Kl  voilà  qu'anx 
première,?  lueurs  de  l'anlH',  jini  de  luniiU'uh  api  es  eelui  où  l.iicia  s'élait  euiloi  - 
mio,  liiIlUis  ((u'il  était  ainsi  immohile,  sui'  sim  v.'muL  son  oieil.i'  i  sl  l'in|jpée 
d'un  son  i-cpandu  dtins  l'aii',  qui  ne  se  p(iu\iiit  bien  délinir,  m.iis  ;|ul  léveillait 
je  110  «lis  (|iiclle  idée  de  léjouissancu.  Il  écoule  el  recoim.iit  les  M.lées  de 
ckchos  loin  laines  comme  elles  ,se  font  cnlcndrc  en  un  Jour  de  lèle;  ijnis  il 
flialinguo  l'écho  de  la  monlaguc  qui  de  temps  eu  l<;m])s  réix^tail  eu  sons  plie 
Aiîblos  la  vague  harmonie  et  lu  pi'olongcail  en  s'y  conl'oiidant.  IH'u  api*s  il 
entend  d'autres  cloches  plus  rapiirochées  suimuut  de  lu  mâniu  maniùre,  piii^j 
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il'aolres  encore.  «  A  (jiiel  propos,  An  la  joio7  Qu'onl^ils  donc  tous  A  fôlor?  »  11 
saule  A  bas  de  son  lit  do  cailloux,  court,  k  demi  xHu.  ouvrir  une  fuiiôtro.  at 


vùgarAe.  Un  brouillard  assez  Ëp; 
ciel  offrait,  non  des  nuages,  m 
ruLier.  (.e])i!inliiiil.  it  la  i:l;ii-(,e 
fiiisaieiil  voir  daii!-  lu  diemui, 
d'autres  (jui  sorlair^nt  de  leurs  iriiusi 
du  mâmc  cuir  sur  l;i  droik-  du  rhiUi: 
^loté  qui  iuail  qu<^l(|ue 


voilait  en  p;irlic  les  munlai^nes  :  I  aspect  du 
tout  un  nuage  p;risdtre  qui  le  couvrait  en 
istianli!  ut  piMi  a  peu  s ;iugijje]il;iit. 
fouil  dti  la  valli;e.  (les  gens  t(ui  pasi^aieiil. 
lOiis  el  lucHnifiil  on  inarcbe,  tous  allant 
leto  et  tixet  un  air  de 


((  IJue  iliiible  oui  w 
(lù  va  foule  cdtlc  ( 
dans  une  rliantbi'<i 
veniCMit.  Lelui-ei.  i 
eliiunj)  s  en  nilorni 
mobile  ■ipecliHtle.  ( 

par  coLLiilos.  tous  seuls:  lllii.  rc|oii;niiia  i:vhu  qui  h:  iiri'i.eiiaTi , 
i-oini)iij<nie  av<;e  li 
(|U  il  renenulrail. 

entre  eux  i!OLi\onn  par  avaiiec.  Le;,  nnuiveun^nls.  k 
perscuiia};i's  uiai'<|UiiLenl  cviileuiiiioat  une  liait;  v.l  ui 
le  riilyiili^senieiil .  si  ce  ii  e^l  a  I  ulussoii  ,  du  niiiins 
eloelies  [dus  ou  jniiins  rapprediees,  senihlait,  pour  a 
|)iii(n:iieiil  ms  );eslius,  l'orijimc  suppléant  aux  pai-olc!!  qui  no  pouvaient  jusque 
là'haul  se  r<ûi-e  cnleutirc.  Ijo  seigneur  rcgiii'^Uit,  regardait  ouGorc,  cl  il  sentait 
aut^ienter  Ha  ciiriôsilC,  son  impuUencc  de  savoir  ce  qni  pouvait  inspu-cr  à  tant 
do  porsonnc!)  dilfAïunlos  un  seul  el  mbme  tmiisimrl  d'»llét{reiiso  et  (la  banheur. 


-là'*  Uii  y  ii-l-ji  lie  ie]uiii-.sant  dans 
aiiaille?  >■  hl.  iippdniiL  un  h'iim  de  l  uiihai 
volume,  il  lui  deinaiiilii  f|iiellc  etiul.  la  Ciuisi 
111  n  eu  Navait  pas  plus  que  lui.  repuixhl  i: 
\Ai  seigneur  msLi  appiivr  ^ur  la  nuiseï', 
elaicul  dos  lieinines.  îles  leniines,  île,-,  cul; 
euls:  liiii.  rc|oii;niiiiL  eeluj  iji 

I    LUtit  Ml       t    I  1  lU 

I  ils  ilhiiMl    1       11  m 


nauilit  pays  ? 


;  le  p  ru  un  or 
il  un  \'ovage 
laeaui  de  ces 

a  Ions:  et 
i;s  diveraes 

qu  acconv- 
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Le  In-aiHi  ne  larilii  puiiil  ii  voiiii"  rji|i|)i)rlt'r  i[m'  lu  i-iii  iliiiiil  l'mli'ïric  DunDiiirc. 
iitrIicvfqiiG       ïliliin,  iin-ivo  In  vulllu  fi  "',  ul  i|ii'il  y  iiassi  niil  hmlu  lii 

jiiiii'iife;  il  (iJoLiLi  (|iio,  t;i  iirtiivi'llc  s'yii  i^Liiiî  r<''|)iiiiilii£!  In  suii-  iiiPmc  (Iriii:;  Iehis 
luK  l'Livimiis,  l'iiîinm  st'Uil  [jriîi  ilii  reiivii!  ({«lloi'  vnii-  luI  lnniitiK!,  i-l  iine  ['nii 
c;ii-illiinn!Lil  |)liilOI  en  si<;im  <k>  IÏ^Iq  qiiL<  uVL'i'lir  ili'  su  vt-niii'.  ^M  sàjOVivw. 
ixisli';  soiil,  l'cjuliiniii  (II' iw;î;Li'ilfL' iliTiis  l:i  viilli'o,  Imijoiiis  pins  iiuiiMif.  Pniir 
1111  hniniTK'l  Tous  riiiprcsM's,  (mis  ji.yi-Èiv.  (lui.r  xilr  un  li.immcl  Kl  ijoiii-liiul 

rlmnin  ilu  .  uï  jj,L>ii.-^  ;i         il.iiilc  -.im  rIriniMi        lu  i  nu-Hli-,  .Miiïs  iiiii'im,  j'i'U 

suis  silr,  iri;ii  a  un  <-.iiinii!;  Ir  :  ;iiu  im  nVi  \»\-.-\-         iinil  l'niiitm-  i'i'||i<  ijd,. 

loi' :  Ji'  vi'iix  lui  ij.ii'li'i    li'l,' ,(  li'ii  .  niir  lin  ICh  'II, 'II,  i-i'    l'v 

qii.'  Il-  vi'i-iiii  rc  t|Li'LI  Miil  iliro.  liii-iiHMiir,  i-i'i  lu  iiiiriiL' : 

Ayatil  l'r.nii,-  <Liiis  lo  v;if;m:  sa  siibitu  irsiitMi[..ii.  il  liiul  h  \-a  lijlc  ilr 

M'hiibilli'i',  fndiissiinl  m»!  i-cfl;iinc  tMSiniiin  irimi-  >\  i.iii  (|ik'li|ii,'  .  li.i-< 

tllililaiii-:  il  \v  |>isl<ik'l.  (>liiil  l'cslr  sur  !<'  lil.  l'I  \^^  |i;iss^i  ikiiis  rriii- 
liii-t!  iriiii  cAU':  iW  l'iiiil.1'1]  111)  smiii'l  iiiri)  Oolai-liii  [l'un  i'li>ii  ili-  hi  iiiiij'iillii':  il 

mil  (linisi'i'llf?  inrll  ciiiLiiri!  smi  pDigiiiinl  :  cl,  Ji-lru'lliiiil  am-nn-  de  t,'i  uniriiillc 

uni'  riir;ibin<<  |i]-i:s(|iic  aussi  l'ai iiu use  ijni;  Int.  Il  si:  la  mil  en  liaiiilniilirn- :  il  piii 
Miin  HiiqK'an,  snilil  ilu  sa  i-liainbii;,  i>l  attinl  Iniil  alla rclli' nii  il  avail  laissr 
Lni-ia.  Il  p<is:i  la  rariiliinu  ili'lioi's  ilniis  un  cuin  pK-s  ili-  la  purli-  cl  IVaiipa  rii 
mCmb  \mnyi*  t\n'\\  IlL  niLomliv  vuix.  La  vieille  Kaiila  à  lia.^  ilc  siin  lil.  ['I  rnii- 
rnl.  oin  i  ir.  I.i'  scipiciir  i-iilra,  cl,  luiirrnininl  la  i'hriinlni>  il'iiii  cmip  ilH-il,  il  vil 
],ni  ia  iinniis-ii;c  ihins  son  i-uin  «1  Irannitillc. 

"  lîllu  linrl  ?  ilutnanila-l-il  H  viiix  ]»asse  il  la  vieilli;  ;  i-'i'sl  l.iiin'cllc  ilm-f.'  smil- 
l'f  k-s  rii-ilifs  r|in.' jt!  L'avais  (Imincs,  niisi'ialili-V 
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était  dis  le  voir  sans  suite.  Du  resltr,  chacnn  lui  Ausait  place,  se  leiikiit  à  ûis~ 
lance  tout  comme  s'il  eût  été  accompagnâ,  et  ae  découvriint  avec  respect, 
An-ivé  nu  ^il);igc,  il  y  trouva  grande  foule;  mais  son  nom  passa  protaplomeiil 
de  bouclie  en  l)Oiiche,  et  la  foule  s'ouvrait  devant  lui.  11  s'approcha,  d'un  indi~ 
vidu  et  lui  demanda  uù  <^l;iil  le  nnriliiDil,  <i  Dans  l.i  innison  du  curé,  »  répondit 
celui-ci  eu  s'iudinanl,  cl  il  la  lui  indiqua.  Ij^;  ^ieigncui'  s'y  rendit,  entra  dans 
une  petite  cour  oii  étaient  plusieurs  prôtrcs,  qui  tous  le  i«gnnlkrent  avec  une 
allention  d'élonnement  ot  de  crainte.  Il  vit  eu  fiico  nue  porte  tante  grande 
ouverte  donnant  entrée  dlms  un  petit  snlon  où  nombra  d'autres  pi-Clres  étaient 
rassemblfs.  11  quitln  su  ciirabine  el  riippuyii  centre  le  mur  dans  un  coin  de  la 
,  cour;  puis  il ci.tia  a;i ns  là  n\\\<i      furent  des  ret,'!"'*!»,  des  chu- 

chotements, mi  ifin  ri'']i,'U'  o.\i\.  puis  le  silence.  S'aili-essaiit  à  l'un 

d'eux,  il  lui  ilemiindii       iHail  li;  cai  iliiial,  ajoutant  qu'il  voulait  lui  parlcf. 

"  Je  siii;;  étranger,  .>  l'f'pondil  eelui  à  la  (inr.slioii  ('■liiil.  faiti^,  cl,  chen-hiinl 
(les  yeux  autour  ilu  lui,  il  iippelit  le  cha pelai»  piu  le-croix  tiui,  ilaii.s  un  coin  'le 
la  |>iér,e,  éliiit  précisément  il  dire  li  voix  liasse  à  soli  veisiii  ;  «  Quw\  c'est  cet 
homme  fameux?  que  vient-il  faire  ici/ îS'approelirjiis  p:i!,,  i!  i;c|)i  iiri;iiil,  à  cet 
appel  qui  retentit  dans  le  silence  général,  il  lui  lalliit  \mi'n\  ]'.  .s'.ui  liiid  devaiU 
l'tnntniw,  entendit  su  demande,  et,  ieiaiit  aiee  iiiu'  iutinièle  cin'io^ilé  les  yeux 
veiTi  ce  visaffe  pour  les  rebaisser  aussilèt.  il  demeuni  indécis  un  uwnienL,  puis 

il  dit  on  Ijidinitiii  ;  "  Je  ne  pnnriais  dire  si  inonseignenr  dans  ti'.  moment  

8C  trouve  s'il  est  s'il  peut        ISulin  je  vnis  voir.  "  El  h  sou  i;orps  délcn- 

dmililalla  remplir  son  message  dans  la  pièce  loisiiii;  ofi  se  trouvait  le  caixlinal. 

A  ce  point  do  notre  liistoire,  nous  ne  siuirions  ne  pas  nous  ari\>lcr  (jnclque 
pen,  comme  le  voyageur,  fatigué  et  attristé  parmi  long  elieniin  qu'il  a  lait  ,1 
travers  «ne  terre  aride  et  sauvi^,  ^uspeud  sa  marche  et  perd  un  peu  du  temps 
k  l'ombre  d'un  l>cl  arbre,  surlo  gaiiou,  prés  d'une  source  d'eau  vive.  Nous 
rencontrons  un  personnage  dont,  le  nom  et  le  soutenir,  i*!  quelque  inomoni 
qulb  viennent  s'ollHr  à  l'esprit,  le  charment  en  faisant  naitre  uu  doux  sonli- 
menl  de  empathie,  une  paisible  émotion  du  respect;  et  eombien  jdns  doivcul- 
ils  produire  cet  effet  après  tant  d'images  de  douleur,  après  que  noti-o  yih: 
s'est  lusée  an  specUcle  d'une  pcn'ersité  dont  tant  d'ouvriers  du  mal  ont  muIU- 
pliÉ  les  ezomplesl  Nom  le  rencontrons,  ce  personnage,  el  il  faut  absolument 
.qu'il  ait  de  nolro  part  lo  tribut  de  quelques  mots  ;  ceux  qui  ne  se  soo<4eront 
pas  de  les  lire  et  qui  Vondmnt  avancer  dans  celte  histoire  n'auront  qu'il  sauter 
tout  droit  au  chapitre  suivant  '. 

FMdMc  Borromée,  né  en  fui  un  de  ces  hommes,  rares  dans  tous  les 
temps,  qui  ont  consacré  un  beau  génie,  tonales  moyens d'unogrando opulence, 
Ions  les  avantages  d'une  condition  piivilé^ée',  et  une  application  do  tons  les 
iastanls,  h  la  rccborchc  et  A  la  pratique  du  bien.  Sa  vie  est  comme  un  ruisseau 
qui,  softanl  limpide  de  la  roehc,  sans  que  jamais  son  enu  s'arr6tc  slt^nanto, 
sans  que  jamais  ollo  se  tmnblc  dans  les  divers  terrains  ab  il  prolonge  son  cours, 

'  Qâe  le  lectenr  «'«ugavde  Uea.  U  se  prireniit  d'iina  notice  biagrapbiqua  dn  phii  grimil  in- 
tdrAt  et  à  IsqiMlls  ce  qnl  aaii  «o  Kn  (Tiinc  mnnibre  c««n)(îelli>.  [X.  ilu  T.] 
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v!\  loujoure  limpiilu  jusqu'au  floiive  ofi  il  se  jullc,  l'ai'nii  h'-^  clniicL'ui  =.  <■!  les 

pompes  d'une  hullLo  iivi-^lrtuc,  ili's  stm  ]ilus  Jfiiiic  à_'i'  ti  iitlcnliiui  ;i  l  i'S 

2>aro]es  irultlii^giiUim  cl  d'imniilili',  à  n-^  -ur  l.i  viiiiilr     ~  sni' 

l'injustice  de  l'oi'guuil,  sur  I<i  vnde  (!ij,'iiilé  oL  ii;s  vi;iis  liicns,  qui,  aceucillies  nu 
non  iicciiDilIio»  au  <:wur  lii'.s  hommes,  soutinuiHiiiiscs  d'une  g:énériition  àTuntitA 
ildiis  l'eiisL'i^fncmiint  lu  plus  clumcnUiru  ilu  la  l'cHj^ioii.  !]  prôlii,  dis-ju,  attention 
il  ces  pamlcs,  à  ces  maximes  ;  il  les  prit  nu  sérieux,  les  goùUi,  les  trouva  vraies  ; 
il  ïit  que  telles  ne  pouviiieiit  Ctre  d'auti'iis  pîii'oles,  d'autres  maximes  opposées 
rjui,  elles  aussi,  se  transmettent  de  gÉnération  en  péiiéralioii,  iivec  la  môme 
iissurance,  cl  quelque  toi  s  piir  li;s  mpmcs  bouches;  et  il  tiC  proi>osa  de  prendre 
pour  iTgio  de  ses  aclious  ci  de  ses  pi>iisée.s  ccHe  de  ces  decti'ines  oii  était  la 
v6rilG.  Goiivaineu  que  la  vie  n'c-l  |ia-  dt'sliiiée  6irc  un  poids  pour  le  plus  grand 
iioiiibi'C  et  un  plaisir  i>our  quelques-uns,  mais  qu'ellu  est  puur  tuus  un  emploi 
dont  chacun  rendra  compte,  enlaiil  encore  il  chercha  comment  il  itourraït  Taire 
de  la  sienne  uuo  'vîe  ntïle  et  sidnto. 

ISn  1S80,  ilmaiiifcstn  ki'ësoluUondosevoaorau  ministère  ecclésiasliquc  cl  en 
prit  t'habit  des  mains  de  son  cousin  Charles  »,  qa'une  opinion  dBs  lors  ancienne 
«a  univci'sellc  proclamail  comme  saint.  H  entiu  peu  apr&s  dtiiis  le  collège  l'onde 
par  celui-ci  iï  Pavio,  cl  qui  porte  encore  le  nom  do  leur  flimille;  et  ]!>,  !«'appli- 
quanl  asaidàment  aux  occuiviUons  qu'il  trouva  prescrites  pur  hi  règle,  il  s'en 
assigna  voluntiiiiicment  deux  irati«s;  ce  Tut  d'cnsoi|jnor  la  doctriuo  chrétienne 
aiR  gens  du  peuple  les  plus  grossiers  cl  les  plus  déunés  do  rossourcos,  ut  do- 
visiter,  serrir,  consoler  et  secourir  los  mnlndus.  Il  soiienll  du  l'anlorilé  que 
Luut  loi  donunil  en  ce  lieu,  pour  ongaifer  ses  compagnons  d'étude  ftle  seconder 
un  do  somblublos  œavros;  et  il  exerça  dans  tout  eo  qui  6taît  bien  on  soi  et 
prolltablo  aux  nahw,  comme  nne  primauté  d'exomplo,  uuo  primanlé  que  ses 
quiilités  porsnnnolloH  auraient  suffi  pour  lui  assurer,  lors  mfime  qu'il  uftt  il&  le 
ilomior  de  tous  par  sa  condilion.  Quant  aux  aranlugcfl  d'un  autru  genre  que  sa 
position  dans  le  monde  aurait  pu  lui  procurer,  non-senloment  il  ne  les  rechei^ 
ulia  point,  mais  il  mît  tous  ses  sains  h  les  lUIi'.  II  voulut  moins  eueoro  que  la 
Tnigiililé  pour  an  table,  moins  que-  la  sîmplidlé  dans  ses  TClemcnls  ;  ot  ainsi  do 
tout  dans  son  genre  de  tïo  et  ses  habitudes.  Il  ne  crut  pas  devoir  y  rien  chau- 
ler, iMur  vivos  que  hissent  los  pkiinlos  ol  Iob  remonlranccs  de  quolquos-uns  do 
SCS  proches  sur  co  qu'il  déi-ogoait  ainsi,  selon  oiix,  h  hi  dignité  do  son  nom.  11 
eut  nue  autre  guerre  il  souloiiii*  coulro  les  chefs  du  coll6(,'C'  qui,  riu-livemont  ol 
l'innme  par  surpriso,  cherchaient  h  moUro  devant  lui,  sur  lui,  autour  de  lui, 
(juelquc  chosi;  de  intcux  approplîé  à  l'éléviitiun  du  rang,  quelque  chose  qui  pAl 
le  l'aire  distiiii,'uer  des  autres  cl  Hgtircr  comme  le  jiriuee  du  lieu  ;  soit  qu'ils 
iMussuiil  pai'  là  c;qjler  à  la  longue  sa  bionvcillance,  soit  qu'ih  l'usseuL  mus  par 
ce  dévouiiuiejil  servilc  qui  tire  vanité  de  l'éclat  d'aulrui  el  s'en  l'ait  un  sujet  de 
bonheur,  soit  encore  que  ce  fussent  de  ces  hommes  prudeubi  qui  s'olfUsquenl 
<los  vertus  comme  dos  vices,  vont  prCchanl  que  In  poribclion  r£ùdedans  lojuslo 


'  Sninl  Chiileg  Bxrramôe.  (N.  ilii  T.] 


militMi.ul  placuiil  va  iwliw  \nv.rkcmiiul  :ni  |>oiiil  oii  ils  muiI  ui  riMi^  cl  se  Uoiivcm. 
fi  t'iiisc.  Fit (I (!]']{;,  loin  su  liiissui'  laiiioro  piw  w.t  kntuliiUh,  eu  it;i»i'i3iiiiil  li;^ 
aiiLoiirs;  ol  cela  ;i  ])iiiu<i      sortir  da  l'iuloloscuiiuis. 

Que  peiKlanl  la  vi<!  du  cardinal  Charles,  plus  H-^b  (|uo  lui  di!  vingt-six  ans,  eu 
|)i'cscni:c  (lu  cuL  lujuiuie  giviif.  suk'iiiif;!,  l'u  qui  luul,  ruspirail  si  vivuiiicul  la 
sainteté  ol  un  rappuhiil  lus  luuvius,  de  i  ci  Imiiiiiiu  (loiil  l'ault'rilû  si'  sorail  à 
loiit  lUonnAnl  acuniu,  s'il  en  cùl  éLi;  licMjiu,  |kIl'  l'iioiiuiiagc  manifttslé  el  sjioii- 
Uiiié  du  Kiinx  (|ui  rappj-ouliaieut,  du  qiiuli|iui  qualilt'  l'I  un  (|ueKiue  nombre 
ciu'ils  l'iisscnt,  i|ue,  sous  les  yeux  d'un  lui  ^upu rieur,  Viéilériu,  luuL  jeune  eneure, 
cùl  cherché  îi  se  coiiliinnur  ii  sa  iiianièi'e  de  jii'nser  et  <ie  vi\re,  il  n'y  iiui'ait 
rici)  là  qui  dût  surpToniii-Q  ;  mais  ce  qui  est  bien  digue  de  l  umarque,  c'csl  qu'après 
la  mort  du  sninl  prëlut,  pci-sonne  no  put  s'aperccvoii'  (jue  TrÉdciic,  ■iloi's  dans 
u  vingtième  unnéo,  n'eût  plus  auprès  de  lui  uu  guido  el  un  ceuscur.  Sa  répu- 
tation toujows  croiasiinlo  do  lulout,  de  sdence,  do  piëlé,  ses  lieiis  du  piircnlé 
Hvoc  quelques  cardinaux  puissants  et  leur  lèle  en  sa  fhrour,  le  crédit  de  un 
ramillo,  son  nom  mftme  nnquel  Gharlos  avait  en  quelque  sorte  allaeM  dans  Icn 
esprits  une  idée  do  sninlolé  cl  de  prééminence,  tout  eu  qui  doit,  tout  co  qui 
peut  conduire  les  hommes  aux  dignités  occléaiiLStiquos,  concourait  ii  les  liiiru 
présager  pour  lui.  Mais  Frédéric  pénéliiiil  dans  lo  cusur  de  oc  principe  auquel 
toute  personuoproltassaQt  le  chriBlianismu  rend  hommage  au  moins  de  bouche, 
que  nulle  supériorilé  légiUuie  n'apparUeut  h  un  homme  sur  les  autres  hommes, 
si  ce  n'est  celle  dont  on  use  pour  les  servir,  Frédéric,  avec  une  scmMable  con- 
viction, craiguail  Ids  dignités  et  choi-chnit  h  s'y  soustraire  ;  non  cerlos  qu'il  vou' 
-lût  éviter  de  survir  les  autres,  cai'  pou  do  vîos  y  ont  été  comme  la  sionno 
consacrées ,  mais  parce  qu'il  no  se  jugeait  ui  digne,  ni  capable  d'un  service  si 
élevé  ul  si  périlleux.  C'est  iwurquoi,  loraqu'cn  ISffS  démont  TIU  lui  pruposii 
l'aiiOievéché  de  Milan,  il  paiitt  rorlcmonl  troublé  et  roibsa  sans  hésilntion.  11 
dut  cédei'  unsullo  fi  un  oi'drc  exprès  du  pape. 

De  l«lli:s  déin Dits I III l.iuus,  diiicnii  le  suit,  ne  sont  ni  difOdlus  ni  rares;  cL 
l'hyiwefisic  n'a  pas  besoin  d'un  plus  grand  elToii  d'esprit  pour  les  fiiiro  que  la 
maligne  gaielc  puur  s'en  moquer  on  loole  l'cncouli'o.  Mais  ocssenl-olles  pour 
cela  d'Wiii  l'cxpi-casion  iiaUu'cIle  d'un  sonlimeiil  de  saj-csse  el  de  vertu?  C'est  à 
la  vie  d'un  homme  4|uu  ses  parulcs  su  eomparunl;  et  les  paroles  <|ui  exprimeiil 
ce  senlîmeiU,  eussent-elles  passé  sur  les  lèvres  île  lrni>i  les  iiiipuslcurs  et 
luiis  les  railleurs  du  luondc,  seront  IduJihu's  belles,  lorsqu'elles  semnt  préeé- 
dées  el  sui*  les  il'uue  vie  de  désiiiléi'essemeiit  et  de  satrificu. 

Frédéric  devenu  arubu\ù(|nu  s'applifjna  d'une  manière  |>arlieulière  el  conli- 
nnelle  à  ne  pi'endre  pour  \\ù,  de  ses  lîchosses,  de  son  leiii|is,  de  ses  soins,  de 
tout  lui-mùine  un  un  mol,  que  jusqu'à  la  limite  du  plus  strict  nécessaire.  Il 
disait,  connue  diseiil  tous,  que  les  revenus  ecclésiastiques  sont  le  |)iilrimoinc 
des  pawres;  mais,  ipuint  îi  sa  niiiniùre  d'unlendi-e  <;etle  maxime,  qu'on  eu  jujie 
.  pur  co  IraiU  11  voulut  qu'on  estiniilt  h  combien  pourrait  s'élever  lu  dépense  de 
son  ontroljen  propre  et  de  celui  de  ses  gens  ;  el  coiniiie  on  lui  dit  qu'elle  set  ail 
de  six  cents  écus  (on  nommait  iilui-s  écn  colle  monnaie  d'or  qui,  consertmit 


Source  gallica.tjnr.fr /  BibliothÈque  nationale  ùe  France 


Uxijtturs  le  mùme  puiils  oL  le  nivinv  tiLiT,  s'usl  onsuili?  iiuiiimiM'  so.niia  ),  il 
oL'ilonna  r|iu;  cctlc  somme  fùl  touLos  les  minées  vers 6 o  de  sus  fnnih  pnrliiitilîei's 
fliiiis  i;<!iix  (le  In  iiioiiso  cpiscoiiale;  no  croyant  pas  qu'Èlniit  furt  riche  il  lui  fûl 
poi'inis  (le  vivre  de  ce  piiti  iittoinc  ^es  indigente.  Il  6UiU  ciisnilu  si  iiiinulieiiso- 
ment  économe  pour  lui-mOme  qu'il  ne  quittait  jamais  un  habit  uviuH  de  l'avoir 
complètement  usé  ;  unissant  toutefois,  ainsi  que  les  écriraius  conlcm|>oriiins  en 
ont  Tnlt  la  remarqua,  au  ^ùt  de  la  simplicité  celui  de  la  propi'ûlé  1h  pkiK  soi- 
gnée ;  deux  habitudes  dignos  en  effet  d'Mm  notées  dans  on  temps  oii  l'on  voyait 
agses  généralament  la  paniie  s'allier '&  Ife  .saleté.  G'eat  encore  dans  le  rnénte  . 
esprit quo,  pour  ne  .rien  laisser  perdre  des  restes  de  sa  table  toujours  ftiigale, 
il  les  affecta  b  un  hospice  de  pauvres.  De-somblables  soins  pourràient  peut-Urfi 
donner  l'idée  d'une  vérin  é^ile,  mesquine,  d'ua  esprit  s'attachant  à  des  peti- 
tesses et  peu  capable  do  grandes  vnes,  si  nous  n'avions  encore  soua  les  yonx, 
comme  témoignage  du  conlrnii-o,  celle  biblioUt&qae- Ambrosiennb  dont  Frédéric 
conçut  le  plan  avec  une  si  noble  magniflcenco,  et  qu'il  éleva  des  fondemenls 
mftines  &  si  grands  frais.  Pour  la  meubler  de  livres  et  domannscrits,  il  fit  d'abord 
à  l'élablissemont-le  don  de  ceux  qu'il  avait  lui-même  recueillis  avec  autant  de 
soin  que  do  Oéi>onscs,  et  en  mOme  temps  il  eii  Al  cberdher  en  Ikillo,  en  France, 
en  Espagne,  on  Allemagne,  en  Flandre,  enGrËcc,  au  ment  Uban,  àJémsalem, 
ayont  commis  huit  hommes  <lcs  plus  savmils  cl  des  plus  habiles  (ju'iL  put  Irou- 
vei',  pour  [wiLcodrir  Vliins  ce  buL  ces  diverses  contrées.  Il  pnrviiil  iiiiisi  à  l'éunir 
(Uns  ce  lociil  environ  IrcnLe  mille  volumes  imprimas  et  (|italor/R  mille  manus- 
crits. 11  joignit  fi  la  bil»lioUiÈ(]iiG  un  collège  tic  docteurs  (ils  furent  créés  au 
nombre  du  neul'  cL  enlieleims  ;\  ses  Irais  tant  tiu'il  vécut;  après  lui,  les  revenus 
ordinaires  ne  poinanl  siifiirc  i\  celle  dépense,  ils  lurent  réduits  h  deux);  et  le 
devoir  de  leur  ol'lico  élaiL  de  ciilliver  diverses  branches  d'éludés,  la  théologie, 
l'histoire,  lc>  bclles-lellrcs,  li's  an  Lii[iiltés  ecclésiastiques,  les  langues  orientiiles, 
avec  roldij,'iilii!U  |iiiui'  cliacuii  d'eux  de  jiublicr  (pielque  ouvrage  sur  la  malitre 
qui  lui  était  assii;iiée;  il  y  joignit  l'iicoi'c  un  collège  qu'il  appela  inliiigue  pour 
l'étude  du  grec,  du  latin  cl  de  Tihilii'ii,  un  roliégo  d'élèves  qui  devaient  s'ins- 
truire dans  ces  sciences  cl  ces  lanjini^.  prjin'  les  professer  onx-mCmes  un  jour; 
il  y  joignit  eullu  une  imprimerie  de  laiiirnes  ni-icutalcs,  c'est-;\-dire  l'hébreu, 
le  chaldccu,  l'arabe.  !c  jii.:-,;Hi,  l  iimiéiiieii  :  une  ^ali'i  ie  de  liibliiaux,  nne  autre 
de  slaLues,  cl  une  écnla  des  trijis  ii!-iiiei|>aleH  piulie-,  de  l'arL  du  dessin.  Pour 
celle  école,  il  put  Irouver  des  prol'cssciii's  déj;!  ftirmés  ;  pour  les  autres  études,  . 
nous  avons  mx  ce  iju'il  avait  en  de  peine    recueillir  les  livres  et  les  manuscrits  ; 
plus  grande  sans  doute  avait  di^  être  la  dinienlté  de  se  procurer  des  ouvrages 
modèles  dans  des  langues  beaucoup  moins  .cultivées  alors  en  Europe  qu'elles 
ne  le  sont  de  nos  jours  ;  et  plus  grande  encore  que  pour  tes  livres,  cellode trou- 
ver les  hommes.  Il  sufllt  de  dire  que,  sur  neuf  docteui's,  il  en  prit  huit  parmi 
les  jcuiies  éliivcs  du  séminaire  :  on  pont  voir  par  I&  ce  qu'il  pensait  des  éUtdes 
et  des  réputations  do  ce  lempa  ;  ol  le  jugement  qu'il  en  portait  Ht  trouve  d'ac^ 
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copd  avec  celui  qiic  pnrail  <.  ] 

et  les  unes  et  les  autres.  Diiiis  lus  rucuMiJciii^  nu  ji  i;uujiil  imiii'  l  ii^ati'  i;i  ht 

dh^clioii  de  la  bibtiolhèqno.  un  i'i',i',i>iiri,iiT.  iics  Mir;i  n  iiniiK'  i  in'iii  iiii' uir.  

seulement  heureuses  en  clhis-iiu'jiu^s.  1  s  rn;iniiiri's.  imiis  iiiih  s  D.iniiis 

d'un  ciiractire  de  sagosse  ei.  n  iiin'  riniuiiii  a  lU'Danii.i!  intm  iiu-nessuh  «es  iiircs 
et  des  habitudes  générales  uu  i  enuciui!.  it  Di  u.senvjt  :iu  »imiuihui;!ure  ii  enii  i;^ 
tenir  des  corriispontlimces  avec  les  hommes  les  mus  insiruiis  «c  i  turope.  noiir 
eirc  tenu  par  eux  au  couraiii  <ic  I  élai,  ues  sciences,  et  avoir  avis  des  mcilleiii's 
Hmcs  <||[L  piiiiLÎlriiient  en  toui  genre.  aSn  d  on  ftiire  l  acquisiiion  ;  il  le  diaigci) 
d'indiquer  aux  hommes  d'étuuos  les  ouvrages  qu'ils  ne  connaîtraient  point  et 
qui  pourraient  leur  être  nUles:  il  ordonna  qn  ii  Ions  les  lecteurs,  nationauz  ou  ■ 
ébuigers,  on  donnât  et  toutes  les  commodllés  et.  le  temps  uont  ils  aurueui 
besoin,  pour  se  servir  de  ces  ouvrages.  Une  semblable  pensée  doit  maintenanL 
paraître  toute  natuivlle  et  s  ioenuflam  avec  u  [ouaauoii  a  une  muiioLneque;  ii 
n'en  était  pas  de  mfime  Alors  :  et  dans  une  histoire  do  la  bibliolMque  Ambro- 
aienme  écrite  (bvec  le  goût  et  l'élégance  du  siède]  pur  un  certain  Piei-paolo 
BoBCB  qui  en  ont  la  direction  après  la  mort  do  Frédéric,  il  est  expressément 
noté,  comme  une  chose  singulière,  que  dans  cel  établissement  fondé  par  un 
partlenliAr  ot  presque  enUèromont  &  ses  fivis,  les  livres  étaient  exposés  IL  la 
vue  du  puMic,  mis  on  mains  do  quiconque  les  domundait,  et  qu'on  lui  donnait 
de  plus  un  riègo  pour  s'asseoir,  du  papiei-,  des  plumes  et  de  l'encre  pour 
prendra  des  notes,  selon  qu'il,  le  jugeait  conveniiblo';  tandis  que  dans  d'nuti'us 
bibliothèques  publiques  d'Italie  et  qui  passaient  pour  digues  <tc  renom,  lus 
livres  n'étaient  pas  mCmo  visibles,  renfermés  qu'on  les  lenaiL  dans  des  armoiros 
d'oii  ils  ne  soi'Laicnt  que  par  un  acte  gracieux  des  bibliothécnircs,  lorsque  ceux- 
ci  voulaient  bien  les  montrer  quelques  insUinLs  :  quanl  ,\  pi-ociirer  à  ceux  qui 
se  prÈsenlnient  le  moyen  d'étudier  k  leur  aise,  nn  n'en  avait  ]>iis  niËme  l'Idée  ; 
de  sorte  qu'enrichir  de  telles  bibliothèques,  c'était  soustraire  les  livres  Tii^ngc 
du  public;  c'était  l'un  do  ces  inodes  de  culture,  coiniiic  il  y  en  avait  et  comme 
il  yen  a  beaucoup  encore,  qui  frappent  île  stérilité  le  champ  oii  on  les  emploie. 

Ne  dcmandox  point  quels  furent  ks  effets  de  celte  fondation  de  Borraméc 
sur  l'instruction  publique  :  il  serait  racilc  de  dcmuntrer  en  liutix  phrnscs,  à  l;i 
manière  ordinaire  des  démonstrations,  (ju'ils  fun'iil  {ii'ixIi^iiL'ux  mi  i|u'il.s  l'uj'eiil 
nuls.  Chercher  cl  développer  jusqu'il  un  ct'rliiin  ]ioiiil  at  qu'ils  lurent  en  réalité, 
serait  un  travail  fatigant,  de  peu  de  fruit  i;l  lior.s  ile  propos.  Mais  ligureï-vous 
combien  dut  Être  généreux.  Éclairé,  ami  ilu  ses  semblables,  désireux  de  l'amé- 
lioration de  l'espèce  humaine,  persévSinnt  enfin  dans  eu  désir,  l'homme  qui 
conçut  un  Ici  dessein,  le  conçut  sous  ccltii  i'ornu',  i-t  l'cxécMlii,  mi  milieu 
de  l'épaisse  ignorance  qui  régnait  iilai-.,  lincitic,  des  fipiil-.,  Je  kur 
antipathie  pour  toute  applicaUon  ù  lii's  tniv^mx  <rélii<li?;  cL  p^n-  i-unsé- 
quent  au  milieu  de  propos  tels  que  ceu:i-ci  :  A  quoi  bon  ?  N'if  nvnil  -  it  autre, 
«bote  A  quelpemerf  La  beUe  immlionf  II  »e  tamquaU  plm  que  ceia;  et  autres 
clabauderies  aemblabica,  qui  bien  certainement  auront  été  eu  plus  grand 
nombre  encore  que  les  écus  dépensés  par  lui  dans  cotte  entreprise,  lesquels 
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hi'élevÈmil.  ft  octiii  ili^  rcnl  i  iiu|  miUc,  iloiil  hi  inaji^iue  pai  liu  ciaiciU  tics  siens 
pmprt's. 

PoiiL'appeici'iinl.cl  homme  liicnlaisfinl  et  lilJè^■1lansupl■^ml!(l^ig^é,  il  peut  paral- 
IfC  MiptM'Ilii  '11!  s'ciuniérir  s'il  consacra  bien  d'aulios  soniiiies  il  secourir  d'une 
niiiiiii'"!!  iiiHtH'ili:ih'  lus  iiKligcnls;  «t  il  e^l  niûino  doi  ]lCl■^ouulls  Litix  yeux  ik's- 
ijurlh;-.  loi  di';iK'i;sps  du  gcuro  )|uc  uous  vtnioiis  de  décrire,  etje  iHmis  \<iliiuliers 
toulus  sorle-i  ilii  il^pcuses,  soiil  Ia  meilleure  cl  la  plus  utilo  dos  aum&ncs.  Mais 
Frédéric  n^gaidait  Idumâno  proprontent  dite  comme  le  premier  des  devoirs;  el 
en  rx!Ct,comine(!ii  toute  auli'Ccbose,BesBction8  Airent  d'accord  avec  son  opinion. 
Sa  vie  ne  fui  qu'uito  longue  suite  d'scles  de  bienfitisance  enrera  les  pauvres;  et 
au  stijet  do  celte  disette  dont  notre  histoire  a  déjà  parlé,  nous  aurons  bientôt 
occasion  de  raconter  quelques  traits  oti  l'on  verra  de  quelle  sagesse,  de  quelle 
élévation  do  vues.  U  savait  accompagner  sa  libéralité.  Parmi  les  nombreux 
cxomplea  rapportés  par  ses  biogràiAes  de  ce  que  Ini  Inspirait  cette  viertu,  nous 
on  citerons  un  seul  :  il  suTBra  pour  foire  juijor  des  autres.  Ayant  appris  qu'un 
f^nUlbonime  employait  les  artifices  et  les  mauvalB  traîtemeiots  pour  amener  sa 
iillo  IL  so  hiro  roligiouso,  tandis  que  celle-cE  désinit  an  contraire  se  marier,  il 
Ht  venir  le  pére;  et  lui  ayant  arraché  l'aveu  que  le  véritable  motif  pour  lequel 
il  tourmentait  ainsi  cetto  jeune  personne  était  qu'il  n'avait  pas  les  quatre  mille 
écns  néces!snlrcs,  i^ulon  hii,  i>our  la  marier  convenablement,  Frédéric  la  dota 
'le  celte  somme.  Il  se  lioiivei  H  peut-être  des  gens  à  qui  celte  largesse  paraîtra 
excessive,  mal  oiilcjidue,  iusi)ii'(';c  |kip  trop  do  condescendance  pour  les  caprices 
insensés  d'un  nri^ui^illeu.v,  cL  qui  diront  que  quatre  millo  écus  pouvaient  étro 
mieux  employés  <lc  ceut  autres  manitrcs.  A  celii  nous  n'avons  rien  &  répondre, 
si  ce  n'est  qu'il  serait  à  souhaiter  que  l'on  vit  souvcnLde  aemblahlcij  excès  d'une 
vurhi,  iins-ii  (léj^;i(;éc  dos  opinions  dominantes  (chaque  époque  a  les  bonnes), 
aussi  peu  siiuiuise  iV  la  tendance  générale,  que  le  hit  dans  cette  drconstanco 
celle  d  iLu  lioiiiiiie  donnant  qnatro  millo  écus  pour  qu'une  jeune  Hlle  ne  fAt  pas 
rclif;ieusc  par  l'«)ri'c. 

chiirilé  iiicpiii-ialile  <le  cet  liomme  se  niiinlfesUiil  uon-scuicment  dans  ses 
dons,  mais  dans  loulus  ses  habitudes.  D'un  aboixl  facile  pour  tous,  c'était  plus 
particnlièrcmcnl  fi  ccnic  que  l'on  appelle  ^ana  de  basse  condillun,  qu'il  croyait 
devoir  montrer  uu  vi;)aye  riimt,  nue  (,'racieus.'  pi  i' venimce  ;  il  s'y  l'i'oyait  d'aulant 
pluh  obligé  eu\ers  eux  qu'ils  trouvent  njoius  daus  le  luoiidc  un  semblable  traile- 
ineni.  El  sur  ce  iM.inI  encoiT,  il  culîi  comballre  contre  les  honnCtes  défenseurs 
du  iif  i/f/'l  ii>w\  qui  aiiiaiciii  viiiilii  lui  tracer  des  limilcs,  les  limites  oti  ils  se 
leuaieui  cM\-i)ii':nuts,  l.  iiii  île  i  eii\-i  i,  voyant  uu  jour  Frédéric  qui,  dans  nu 
pays  sauviif^c  oii  il  taisait  sa  visite,  instruisait  les  petits  cnbnls  et;  entre  la 
demande  cl  la  lépousc,  les  caressait  d'une  maniéro  olfoctuouso,  l'avertit  d'y  met- 
tre plus  de  prévimlion,  attendu  qu'ils  élaicntfortiiuilpropres;  comme  si  l'habile 
homme  avait  supposé  que  Frédéric  n'avait  pas  assoi  de  sens  pour  biro  une  sem- 
blable décoiivci'te,  ou  de  sagacité  pour  ti«uvcr  en  liti-m&mc  un  aussi  fin  conseil. 


Kinn  lin  lro|i. 


Tellc  esl  en  effet,  ou  ceilainos  eoraliiiiaisons  du  lomp»;  cl  <!«  chosi?^,  lu  lAohciise 
Condition  dos  hoinmcs  conslilués  en  digniui  ;  laiidis  <|ii'il  csi  si  imo  de  loii- 
auprès  d'eux  des  porsAnAos  <iui  les  avorlisscnt  lie  Icuis  t'iiiiles,  il  s'y  Uuuve 
toujours  des  gens  courageux  pour  les  i-eprendro  de  eo  qu'ils  Tout  do  bien.  Mais 
le  hou.  prélat,  non  sans  quelque  tnâcoulentemeat,  répoodil  :  »  Ce  sont  mes 
Amos;  peut-ètoe  ces  enflmts  ne  me  revcrront-ils  plus;  et  tous  ne  voulez  pas  qno 
jo  les  ombrasse?  a 

Hien  n  clail  ecpeiidaiU  si  rare  chei  lui  que  dys  mai  que-  de  ili'pliiisii-  envui's 
les  iiiilies,  d  on  I  jidmiiMil  au  Coiitiau'C  poiif  la  duiu'inir  dr  s,?s  luaiiii^i-iis,  |)uiii' 
im  ralme  im|iei*turl)alde  i|ii  ou  iini-iiil.       iiUnlnu'i-  a  uu  raï  ai^li-ri;  îles  plus  huu- 


La  ohiinU  Inapuluble  de  cot  Itoanua  ao  mmiiloiitHil...  [P.  WI.) 


nios,'niaîB  qpî  était  l'olltat  du  I  oinpira  conslunl  quil  oxoii;aiL  aui'  un  naluivl' 
dont  leTonds  cAl  6té  In  vivacité  et  la  proinplilndo.  Si  quelquorois  il  so  montra 
sévère  et  mânw  mdo.  ce  fut  cnvci-s  les  pasteurs  ses  surbordonuôs.  loi-squ  11  on 
découvrit  qui  étaient  coupables  il  uvai  ico.  de  négligence,  ou  enlaeliés  (Vinitrtis 
vices  directement  opposes  fi  1  esprit  de  leur  noble  uiiuisLËre.  hii  Imile  dmse 
qui  pmivail  avoir  rapport  h  sos  inleif^ls  ou  A  sa  aloim  tcmpoicllb.  rl  ne  dnuniiil 
jamais  aucun  signe  do  joic.  de  cba^'im.  de  dcsir.  d  a|,'ilnlion  :  admirable  si  son 
flme  était  cxoropte  de  ces  mouvements,  plus  adiniruhle  encore  s  iU  s'y  tiiisaicnl 
sentir.  Il  At  partie  de  plusieurs  eonelaves.  cl  noii-seiilcmcnl  d  en  rapiKtrta  la 
réputation  do  n'avoir  jamais  as[nré  !i  ee  poste  si  convoité  pai"  l  ambition  et  si 
terrible  nux  yenx  de  liipiélé:  mais  lorsqn  une  fois  il  arriva  i|iic  1  un  de  ses 
collègues,  jouissant  dune  grnnde  intluencc.  viiil  lui  nlhii  ■'ii  i<ii.\  t  l  ll>^  voix 
do  sa  faction  (niol  qui  sonne  mal.  mais  on  n  on  eiiiiiluv.ul  immI  muIiv  i.  V  jTiliMie 
repoussa  eclte  proposition  d  une  manière  tulle  que  non  :nileiir  en  abEiuduiina 
l'idée  et  porlii  ses  vues  autre  piiii.  (ietle  iniVme  modeslie.  eet  eloïKiieiucnl  do 
tout  ee  qui  l'eilL  fait  prédominer  sur  les  autres,  se  montniienl  eu  lui  dans  les 
cîrconslanccs  les  plus  ordinaires  de  bi  vie.  b  occii])ant  avec  un  infiitiKai)!*' 
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loiijfJiirs  (lu  s'iiifiérui'  tiniis  les  alftiiii's  irjiiUriii.  ol,  tors  iiu>mo  ini'il  i-UiH  prié  d'y 
prendre  p^ii-l,  il  rhnrchiiiL  tous  les  iiinyoïis  [lossililes  t\t)  s'tsn  ■iisppiispr;  (lisci'6- 
-liuii  ot  I  (■MTve  peu  coiiiiiiiiiiij.s,  i;0[iiiii(i  olwciiu  s^iit,  chez       hnmmcs        ont  le 

Si  nous  \ouliiiri-.  iiiius  laisser  alli'r  ;ul  pliiisir  tin  reniicillir  tous  les  traits 
romiu'ijiuibles  île  son  (■iir;Li:U''n!,  il  en  résulte  rail  ecrtaiiiemenl  un  ensemble  fort 
vare  de  mériles  o|>posés  on  apparoDce,  ol  bien  difficiles  sans  doute  à  trouvor 
l'éunis.  Nous  ii'oinolli'ciDi  point  copeiulknt  de  tiotcr  une  autre  particalartté  do 
RoUo  bello  vie;  cl  c'osl  qiiu,  ploino  comme  clic  le  tul  d'ncllon,  ploîno  degouror^ 
iiomciil  èpiscopal,  de  ronclions  d'églÎKe,  iVoiiM.'i^iiciiimil,  <r;uu1iences,  de  visites 
diocésaines,  de  voyiigcs,  de  contcsUilions .  rélmic  ropf  mlaiil  y  trouva  non-seu- 
leiuenl  su  plaw,  mais  une  place  toile  qu'elli^  eût  |iu  sufllie  à  an  savant  de  pro- 
Ibssion.  Et,  on  olbl,  parmi  tant  d'auU'es  titres  divers  à  la  louange,  Frédéric 
jouit,  près  ees  coDtompoi'ains,  do  celui  d'homme  suTant. 

Nous  no  (loTons  pourtant  pas  dissimuler  qu'il  adopta  avec  une  Jtonue  convic- 
tion ot  soutint,  dans  la  pratique,  avoc  une  longue  constanco.  des  ojùnionB  qui 
aujourd'hui  paraitiiiioui  A  lens  plutôt  étranges  qne  mal  Tonuées.  et  seraient 
ingées  tolios  juir  ccux-ià  inomo  qui  aurateni  gi'and  <lésii'  de  tes  trouver  justes, 
l'oiir  mu  viMMiraii  le  deAMiiiro  on  ce  doiiii.  sit  nrcsonini-iiil  roue  excii.so.  si  com- 
iiDiiiii  m  tiieii  i-eouu.  iiue  ceuiioiii.  les  errittri-s  w  son  »iii;ii<  oiiiun  <iiio  kik 
sieniiiiK  iiriiiii'iiK:  (txcuse  i|in.  noiir  ri'i'i:iiiii!s  iiiiosiis  v.i  lorsiiiioii  tu  iiiv  tiu 
■■oxiimt^ii  Diiriii-iiiier  des  niiis.  neiii  avoir  iiiieKine  viiieiir.  ou  miimc  on  avoir 
une  irrdiKle.  mais  nui.  aniiliiuiei;  isiiléincni  ol  a  lavcnulc.  comme  cela  se  fiUL 
u'Driiiiiaiiv-.  ne  siuniiiti  neii  nu  loin,  ht  Kcn  iionnnioi.  ne  voiiiaui  i>as  résoudre 


oubliés,  on  (iii  moins  si  pou  connus .  si  iiou  rc^^hei'ches  r  uoniiiiiMii ,  iivec  » 
Kénio.  do  Lelloa  AUiuos.  une  eonnaisaance  si  parrutu;  iics  hmninu»  ci  «es  eh< 
ilc!«  nii^diliilinns  si  assidues,  nno  passion  si  vive  pour  ce  (pii  est  Itcnit  cl  ci 
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GsL  bou,  uiiu  diiio  si  [tinr  i-l  lai)l  il'iiiili-i'^  lii-  i-os  ipiiililos  (|ni  rmil  los  finimlK 
Acrivuïns;  oniiiiiioiiL  culiii-ui,  |Mrmi  neiil  imvi'iifics ,  n'iiii  i»-L-il  |iiis  laissé  im 
seul  de  ceux  que  l'on  cuiisiili-fu  t'fiminc  ]-cmiiic|iiiil>lc*,  inôme  en  ne  les  iippron- 
vaiil  en  lout.ps  lemij  |j;niius,  l'-l  ilonl  le,  lilcc  est  connu  des  |)orsoimcs  mëuicx 
uo  lOM  li^eiil  point  ?  nùmmcnl.  Ions  eo^  oiiï]ii}^s  uiisiGinblu  n'oiit-ila  pu,  du 
niriinn  |>ni'  leni'  niiml)i'(^  dnnniM' i'i  mjii  nom  mw  rononimée  MUérairo  Unns  In 
|}Li^li'ril('  i|u('  l'i^piv-^uiiliins  |)oni'  lui?  » 

plicillion  tk'  pliisieiii-s  illllVL'^  pIlNWIlirnr-      ■  i  il  il  ,■  11:. 'j.   .M, H-  (.■Ile-:  .(i-:iU'lll  iir.ili- 

bieuscs  el  le  (iMelopiHiiiienI  nVii  seiMil  -^nis  ]ii  i  li\ilL>,  lil  si  eiisiiili^  muis 
ne  les  li-ouvicx  {tas  .'i  volve  ai  û?  Si  elle-  vous  laisaiisnl.  l'iiii'i!  la  mone?  Mieux 
vuul  (loue  qim  nous  reprenions  le  III  de  noLre  liisloiro,  oLqn'im  lieu  d'en  dire 
ici  plus  lonjj  siii'  ratl  houunc,  nous  ullions  le  voir  h  l'iruviv,  tonjoiii-x  ynidi^  pur 
nnlrc  uul«ur. 
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CHAPITRK  XXm. 


il  Fi-édé- 


.  16brBi'  l'ol- 
tlivÎH, 

éUiil  fi  âludiui',  ixiiTiuio  il  iiviiil 
eoulume  ilu  lu  Tiiiru  «Uns  Irnis 
les  niuiiiunts  d  iuIcitsIIi:  ouli-u 
NCH  [iiilit!»  OGCupiiliuiiii.  loi-sqn  il 
vil  onlrur  le  chiipGliiin  poi'lc-wois  iivw;  uiiu  llf,iii-i:  UniUi  Iroubllio. 
Il  Yoiui  iniu  éU'iuigii'.  visilo.  )il.i'iiiigc  un  v6ntc,  monsoigncur. 

—  Qui  duiiti?  demimUii  lo  luiriliiiiil, 

—  llicii  moins  quo  lo  seimncur  »  i^pi  il  lo  uhïi|iuliiiii  :  ot,  fL[>puyuiil  foi  U»- 

niuiiL  Miir  dmijuc  sylliiblu,  il  pronoiii  n  ti:  mm  i\nv.  iioiiii  no  poiu-oiis  ocrli-Q  pour 
n«>  Iwilours.  Puis  il  îijoiiUi  ;  «  Il  usl  !j1  on  |ioi-ti>iinL',  «L  ilciniiiitlu  LdiiI  uniment 
(I  ulrc  intmOuiL  iiupri's  tic  voli-o  ilKisl  rissmic  -^l'i^fiiiiiii  ii'. 

—  Uii  1  (lit  lo  .-iinlin;!!  avec  vivitnU-,  Irrin^ml.  son  livtv  vl  Icvanl  .le  (Uissiis 
^iU  ^logc  :  (|ii  il  vionno  !  (|Li  il  viunin;  il  I  infini  il  . 

—    i-i'|ili([iNi  II'  cliiipchiiii .  Kfins  diai)jji-r  tlo  |)lai:c  :  voU-o  lUuslriasimc 

suiu;noui'io  iIdiL  a:\xinr  ijui  o.st  i:uL  hommi>'.  ccni  l'u  biinni.  va  Tiimcux  

—  Isli!  n  usL-wi  pus  un  hoim;iiN  ovouonu-iil  pour  un  cvi-ipio  ^ii  un  loi  hoinmo 
nil  en  1  tcU-c  ilo  venu'  a  Un  ? 

—  Miiis  iliL  en  iii^^iKliiiil  li'  ehapolinii;  nous  m-  iMumnis  1^111^11:.  |iarli:i 

l'orljnncs  cliiisi-s.  p(ii'i.'i;  i|ni',  monscigniinrilil,  cpio  ce  -^ntil  îles  ruiifi.'-  .  l.■^^|n■lKUlnt, 

l<irS(|iiL' 11!        so  jiivsi'iilc'.  il  ni{- -^rinhli' ipn'  roi  {iiiiii'  iiims  iiii  ilcvmr  

kIi:         rlc-^  cnni^iiiiv^    M  M  iiiscimi  1  : 1  r  :  <  I  1 1  <  ii~  -  .  v<  >iis  |ii  ir^itivonieill  l|ne  plu»  (1  U1I 


lail.justju  Ki  ï  iiUcrn.nipil.  li;  iMvtlinal. 

I.  Iiunmic  oMl  l  a^^nL  ilo  Inus  pour  lu  crime,  un  duMogpéi'o  ipu 
l'usimiliinccs  avo<'.       iloso-tpcros        plus  ruriunx.  i4  qu  il 
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—  Ohl  oh!  sorlo  lic.  dî^niiVnu;  csl  in'llf-ci 7  iiilci'riiiiipil  ciirnii'  iïirdi'rii- 

en  SOUnDUl;  Ids  soldais  (ixhoi'U'ul  leur  :;r  Lji''i  al  fi  :L^  nii'  iicm'  .'  ■  Piii': .  |n  rii,i  Lil  III) 
flir  s&^cux  et  pensif,  il  ajoiHii  ;  .1  Saiiil  Cliiii  li'-  n  iiiiiail  l'ii  :i  (Ij-l^iiIi'i  iiciir 
savoir  s'H  («cevrail  un  tel  honimiï  ;  il  sisrait  iillii  li;  oherdier.  Fclitl^s-ll3  eiiLici'  buiv 
Ic-chninp  ;  il  n'n  déjà  que  trop  altcixlu.  0 

Le  chapuliiiii  s'en  rctoprna.  disimt  en  Int^mSino  :  <•  H  ti'y  a- pas  Oioyen:  Uius 
CCS  siiitits  sont  des  cnlCtés.  y> 

Ayant  ouvert  lii  porte  cl  5i'l;uil  iH'i'sciili'  cui.  i,i  mi  ctiul  k'  --(innoiir 

et  la  troupe  du  pi-étrcs.  il  vit  vi!ii.v:-i:i  l"ii>  se:'i  l's  1:  1111  i'iiU\  iLiiii  lA  n'j^iii- 

dant  en  dessous  cet  homme  cxlniorduiaire  i.|u  jIs  iiMuenl  Uii^^^e  ^eul  dans  un 
coin,  Il  iilla  vers  lui;  et,  l^minunt  de  son  mieus  <lu  corn  de  1  teil,  il  ponsiiil 
iius  arUnoB  qtii  poUTbiont  Atre  cach66s  sous  cette  aisaque,  et  so  dlsuit  qu  il 

doTiùU  bieu  aii-lnoius,  kvtiiit  de  linltodun'o,  lui  proposer        Huis  il  nu  put 

s'y  tisondre.'ll  s  i^procha  et  lui  dit-:  «  Moliseignour  attend  votre  seigneurie. 
Veuillox  bieu  venb  avec  moi.  m  Et,  le  préc^iuil  an  milien  do  cette  puUlc  rnul<' 
qui  aussitAt  foima  Ift  baie,  ri  jblait  à  droite  et  h  giiucbe  des  coups  d  umI  qui 
sigiiiflttLout :  «Qi;u)vouiBx-veiiB?ne  savei^oiu  pas  qu  u  mn  loujours  a  saieui?» 

A  peine  l'/nnomé  eut-il  été  introduit,  qne  Fi'<Jd6ric',  àvec  an  visaf^  serein  el 
oii  se  peignait  l'emprosseilient,  alla  vers  luii  les  bras  quvoi'Lb,  comme  vers  une 
iwrsonno'désîréef  et  (HissitAlU  01  »f(jlio  an  chapeluiii'  de  sortit-:;  colni-ci  obéit. 

Les  deux  persounligos  doiiiourés  sonla^  liiroiit  quelques  mofueuls  saus  se 
parier,  chacun  d'eux  en  suspens,  mais  d'nne  Jk^n  divoi-se  ishes  l'un  ut  chez 
l'aulre.  PuKé  U.  comme  do  fiirce  par  une  inexplicable  flbvm  de  senllmoiits  et  ' 
d'idées  plutôt  qu'amené  par  un  desseiu  déterminé  ot  dont  II  so  fVtt  rendu 
compte,  Vfnmmé  y  demeurait  encore  comme  par  Torce,  Uiiiillé  entre  doux  lias- 
sions opposées,  ce  désir  qui  le  presïiiil,  cl  aii(iiiel  se  ioi(;nail  une  vague  csjxt- 
ranee  de  Irouvcr  du  souliigemont  ù  sou  l.oiii  ineiit  iiilé rieur,  el  de  l'autre  eôU- 
une  hoiiie  inùlcc  de  dépit,  la  houle  de  veuir  ainsi,  rumnie  1111  misérable,  soumis 
ol  roiwHtaut,  se  reconnaître  eu  Faute  cl  implorer  un  autre  homme;  el  il  ue 
SKVail  trouTer  des  paroles,  ou  mCiiie  n'en  (Jierehail  puiiil.  Cependant,  lorsqu'il 
lovait  les  yeux  sur  le  visage  de  cet  hoiniiie,  il  éprouviiil,  el  ;i  eliaque  iiislniit 
d'une  manière  plus  vive,  un  srtUiment  île  vénéralinn  Umi  !i  la  i'ni^^  impr^rieiix  el 
doux, 'qui,  on  angmentunl  sa  ruiillaiii'i',  iiiilii^^  iiit  miii  ii  i  il;il  m wi.  l'I .  --ww^  liriirtcr 
do  rhmt  l'orgneil,  l'aballait      imiir  (itu.--i  iliie,  lui  iiii|n.-i.iii  r>ili  ni'o. 

Eu  Fl-édéric,  en  elTot,  on  voyait  une  de  een  tijimc-  an inni.  riil  la  Mi[)ério- 
rilé,  mais  une  supériorité  que  l'on  aime,  JinlleiiLenl  nuirtir  ni  .Liipi  r-.inti  par  les 
années,  il  avait  dans  le  [>ort  une  ilignilé  naluii'IU'  uni'  ^i  i  lr  ilu  m.ijoLé 
involontaire;  son  iril  était  vif  i;t  p'ave,  son  fiiinl  serein  et  marqué  de  I  l-ui- 
prcinte  de  la  rélle\i(ii::  sou-  si  s  cheveux  hlaues,  sons  sa  |);Uenr  et  parmi  k^i 
traces  de  l'abslineiire.  de  la  iiiriiilalioii,  (le  hi  l'aligne,  brillait  dans  ^es  lrail> 
eoimnu  une  Heur  de  |>ureté  virginale;  leur  ensemble  mon  Irait  que  dans  un  aiiti'e 
ilge  la  hcaiité  pmproment  dite  en  avait  6lé  le  auactère  :  maintenant  t'habilude 
des  pensées  élevées  el  bienveillanles,  la  paix  intérieure  d'une  loufine  vie,  1';!- 
iiiuur  des  houiiiicn,  la  joie  eunlinuelle  d'une  csim-am»;  iiieirablc,  y  avnienl 


.    _   --i 
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SUbslilué  ce  qu«  j'appt^Duriiis  uni;  boauli  de  vie.illai'd,  l'cs^ni'liiit  enœre 
plus  sous  la  magnitifnic  ^impliciLo      l,i  pomiuc. 

Il  acrôfa,  lui  aussi,  pciidaiil.  <i)i<a,,ufs  iiKinu  nl-;  ^ur  lo  visiiyi;  'If,  Vfw.'.mr  son 
regard  [lénétrant  et  d(!puis  Iwiglcmps  exercé  à  lii-i:  ànua  les  traits  des  hommes 
leurs  pensées;  et  eroyanl  loujoui-s  plus  découvrir  sous  cet  air  sombre  et  agité 
((uuliiut!  chose  de  CDnfermc  à  l'ospoir  qu'il  avait  uonçu.dÈs  la  première  annonce 
de  cette  visite  :  «  Oh  !  dit-i!  tout  .tnimi- ,  quelle  précieuse  visite  celle  que  je 
reçois  en  eu  moment;  cl  (  (niiliicii  Je  vous  dois  de  reci)niii[isf.,inr'e  iiriu)'  une  si 
bonne  pensée,  quoiqu'elle  m-  .-^i  .11  iiiis  jiour  moi  sans  nn  certain  i  c])n.i  he  l 

—  Un  reproche  I  s'éci  ia  le  syigncur  étonné,  mais  adouci  par  ces  paroles  et  ces 
mani^iQS,  et  satisfait  que  le  cni-dinnt  eût  rompu  1&  glScfi  et  entamé  un  8^)at 
qoelcouque  d'entretien. 

—  Oui  TTaiment  un  reproche,  reprit  celui-ci;  elle  m'accnie  de  m'ètrs  Iftiisé 
ptérenir,  tandis  que  depuis  ,m  loi^tempa  eltuitde  ftais  j'aurais  dA  Allercbra 
vous  moi-mâme. 

—  Cheimoï,  voas?saveE-T0us  quije  snîsî  Tous  a-l-on. dit num  nomt 

—  Bt  cette  j(de  que  je  ressens  et  qui  sans  dotite.Se  montre  sur  ma  figure, 
vous  semble-t-il  que  je  pusse  réprouver  &]'aiiiionee,  il  la  vue  d'un  inconnnT 
CcrtTOU»  qui  me  la  Ddtes  épronrerj  tous  que  j'anraû  dû  aller  chercher,  je  le 

dis  encore,  vous  que  do  moins  j'ai  tant  aimé,  tant  pleuré,  pour  qui  j'ai  adressé 
an  ciel  de  si  ardentes  prières;  vous  qui,  parmi  lùAs  eii&nte,  tous  cependant 
l'objet  do  mon  amour,  êtes  celui  que  j'aurais  le  plus  dé«ré  recevoir  et  serrer 
dans  mes  bras,  si  j'avais  cru  pouvoir  l'eNpéi'ert  Mais  Dieu  seul  sait  tairv  des 
merveilles,  et  il  supplée  fi  la  rniblessc,  ii  la  marche  li-op  tente  de  ses  pauvres 
serviteurs,  u 

h'Inmmé  domcnrnit  saixi  de  snrpi  ise  en  voyant  cet  accueil  plein  de  feu,  en 
entendant  ces  paroloa  qui  répondaient  d'une  manière  si  résolue  à  ce  qu'il  n'a- 
vait point  encore  dit  et  n'était  pas  même  hion  décidé  h  dire  ;  el,  le  coeur  ému, 
mais  (Uns  une  aorte  d'étouixli  s  sèment,  il  giirdaîl  le  silence.  "  lîh  quoi  !  reprit 
Frédéric  pins  affectueusement  encore;  vous  avez  nnc  bonne  nouvelle  il  me 
donner,  et  vous  me  la  faites  désirer  si  longtemps? 

—  Une  bonne  nouvelle,  moiï  J'ai  l'enfer  dans  mon  Ame,  el  je  vous  donnerais 
une  bonne  nouvelle?  Dites  vous-mCmc,  si  vous  le  savez-,  quelle  est  cette  bonne 
nouvelle  que  vous  nltcndcx  d'nn  homnic  tel  que  moi. 

—  Que  Dieu  a  louché  volic  cœur  et  veut  ((ue  vous  soycj!  H  lui,  répondit  avec 
calme  le  cardinal. 

—  Dieiii  Dieu  '.  Dieu!  Si  je  le  voyais!  si  je  l'enlontlais!  Où  est-il,  ce  Dieu? 

—  Vous  me  le  demander?  Vous?  Eh  1  qui  plus  que  vous  l'a  près  de  soiî  Ne 
le  scntex-vous  pas  dans  voire  cœui  î  Ne  le  aentez-vous  pas  qui  vous  a^te,  qui 
vous  oppresse,  qui  ne  vous  laisse  point  de  repos,  et  qui  en  même  temps  vous 
attire  vers  lui,  vous  fait  pressentir  une  espérance  cle  paix,  de  consolation,  d'une 
consolation  qui  sera  entière,  immense,  aussitôt  que  vous  le  reconnallM,  ifiM 
voua  le  conEBSSflrez,  que  vous  l'imploi-ei-ez? 

—  Oli  I  sans  doute,  j'ai    q\icIquo  chose  qui  m'oppresse,  qui  me  dévorel  Mais 
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m»  si  iiii.ivi'iiii  ])iiiir        plus  iHuiiiR'  iviiOun-  ilr  n  on  ci'î^sonlir  de 

colère,  (l'y  In-in  vr  iiii  i:ijjiLr;iii  (;  uni.'  Mjiit  île  smitii^'uincnl  :  ;  r|ui'lle  ^'lniiv,  iniiii"- 
siiivil  Fivili'i-iir,  l'ii  ruvienl-il  à  Dit.'ii?  Ccson.Lili's  vijix  ik-  imviïiiIc,  des  vijix  irinliiri-l 
pci'soiiiii'l.  jinit-OIru  inùnie  ilus  vuix  ili:  jiislii-i.'.  iiiiii:^  irmii-  iiisliee  si  r:icilr. 
si  n;i!iiivJii:  1  ^ll(■l(Hl<■^-^llR'^  l'iicijrc.  il  ii  csl  piTriiis  df  li'  pciwi'f, 

liL'inCTl  ùliv  il. 'S  \t,\\  il\iivn'  ili'  V[)lii'  ni:ll))i'M|-i.iL-^i'  !)lli-^all^^■,  .■ijlliniL^  (Ic  l'ilUi- 
liépioi'iilile  liMiiiiiiillilé  <ros|iiil  ([iil'  vni-i  inoz  jiisi|ii  :i  i.u  y-w  riinsL'i'vée.  Jlfiis 
lorsque  vuii^-niOmi^  voii.-;  vous  Il'voi'ux  |iiiiir  duiiliiniiiiM'  viilii-  vie  et  devenir 
vnlre  arcii»ileiir,  e'eal  iilurs.  e'esl.  nlnrs  ijne])ieii  sei'ii  (:l»Hlié!  lîl  vims  ileinjiii- 
dez  ce  line  Dieu  puni-  fn'uv  ih-  vuiis?  fjiii  suis-jL<,  nmi,  TtLible  niurlri.  |)i>ur  vous 
dire  il  i'inaiiec-  i|(iel  iiviinliige  un  iniiili-o  si  ^\nui\  |ieiil.  i-oUivr  tlii  vnnsV  Ou  ipi  il 
punL  JaîiT  du  i^elLo  vnlùiilû  impêlnensc  île  lcIIc  inipei  lnrljiibln  i  inisliim  e,  lius- 
(jn'il  I  nni'ii  jininiée,  enll.-ininiée  d'iiinnni'.  li  esiiéiiuu  e,  lie  ic|)L'nlirV  ijui  i>lc:4- 
vniis,  ruiblu  [iiurlci  fiiiskI,  pinii'  ciiiiiv-  1.1110  vniisiiyex  pn  ijiin^'iiicr  (<l  l'iiii'e  dnns 
le  mal  des  cliosts  plus  {îraiiiic!*  ru»'  Dîcii  lU'  pind  vmis  en  liiire  vnnlnii-  ul  opéivr 
dHtiK  te  bicnï  Ce  i]»»  Uieii  pi'iit  tniiv.  île  vinis?  ICh  ijiniil  Vnns  pardonner,  mis 
KituvL'r,  iiccnni|]lir  cii  vniis  Tu-nvre  de  la  i'f{lein|iliiJU.  \w-  smil-re  pas  îles  choses 
niagmll<|iK'S  et  dignes  de  relui  ijni  ;;onvi!nie  liud  an  ciel  el  sin-  hi  li-ri  e?  i^li  !  ^i. 

moi,  qni  ne  snis  ijij  un  ùlii;  chûlir  rl  niiKrraljle,  el  |  lUiiil.  Iiéliis!  plein  ili- 

moi-niivne.  si  lel  ipie  je  snis.  je-  IniMi!  en  l'e  nuMni'iil  rl  un  lui  ili'sir  de  vultc 
sailli.  (|iie.  punr  l'iditeiiii-.  je  iN.'hner.iis  ;iv,'r  jnir  !  Dii^ii  liii-iin-mi'  ly  r  ii  l'sl 
lémoin)  le  peu  ilc  i..iirs  (|iii  m.'  resh^nl  à  vivre,  li^fnv/.-vinis  cr  ipi.-  d'-it  Oliv 
la  cllaril6  lU:  celni  ipii  m'en  Hiil  épiinivci'  uni'  vi  iinpnclaile.  nuiis  si  vive: 
llgiircK-vons  rninbieii  vous  iiinie.  l'iiiiiliii'ii  viim~  m'<iI  Ini  r.i>liii  f|iii  un'  l'niii' 
mande  cl  m'inspii'e  puni-  vims  lui  ainniu'  doiii  ji'        ilrvui-i'!  " 

A  ine.siire  ipie  ecs  p:ii-tili's  siir(nii-til  de  ses  li-vri'.-..  Min  visa^',  ses  re^'nrils. 
r.)i;H-nM  lie  ses  niniiveninib.  'inili'  s<in  allilMile.  en  i-i's]iir;iienl  le  senlimeiil. 
Mgine  lie  smi  iiinliU'in',  île  bm  il.' versée  quelle  él:iil.  |iassa  ir.'ili-rd  à  l*él"iini-- 


«  IJien  -l'^iinl'  Dim  l'n' 
le  riol.  Qn"iii-je  lail.  servilenr  inniik'. 
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1,KS  l''IANC,ÊS. 


—  Laissons  les  quatre- viiifil-dK-iu'i il'  liruliis,  j'époinlit  le  cardiiiiil  :  fltys  soni 
en  sûreté  sur  la  monlagne  i  ji'  vcmix  iii.iuUciiinU  rosier  avec  celle  (jui  éUiil  Éga- 
rée. Ces  âmes  éprouvent  en  iiKiiiiuiit  pinil-ùtru  bien  pins  lie  contente  m  eut 
que  la  vue  d'un  pauvre  é\e<]ii(.'  m-  kui-  •■n  |>i iurjLiil  <)(Minei'.  Peiil-Ptif  Tiim.  qui 
a  opérécn  vous  If,  profligr,  (Ir,  s;i  misi'i'icnrd-'.  vi  i  sr-l  il  l'ii  iuii>  jiiiii  dont 
elles  ne  comjn'ennfiil.  point  cncoini  lu  v.nu-c.  ^.L^  in'uplr  -'iiuil  iicnl-Oti-i'  ;i  nnus 
sans  le  savoir.  Peul-ùtre  l'esprit  iln  i'out-Piiissaiil  iiis|iire-l  il  :i  tous  i;es  oœurs 
un  feO  de  charité  dont  ils  ne'se  icnilenl  point  compte,  une  prière  qu'il  oitaucc 

.  en  vous,  des  àctions  de  grâces  dont  vous  6tes  l'objet,  encore  inconnu  poiiv 
eux,  M  Bn  disant  ces  mots,  il  jeta  ses  ht&a  au  cou  de  l'/wiomé,  <fui,  après  avoir 
un  moment  tenté  la  i>ési8tanco,  céda  comme  vaincu  par  cette  force  de  charité, 
et  abandcoma  son  -visage  trembbvit  et  si  changé  de  ce  qu'il  était  naguère,  sur 
l'épanlfl  de  son  couBoIttenr.  Ses  lârmes  brûlantes  tombaient  sur  la  pouiprc 
sans  tache  dePrédéric;  et  les  iaaains'inii>e8  de  celui-ci  serraient  affectueusement 
Gfls  memlH^,  presslùont  ces  vOtoments  habitués  t  porter  les  armes-  de  -In  vio- 
lence   de  la  trahison.  ,:[>;. 

h'Imoméi  se  dégag^f  lé  premier  de  cet  embrassemêni,  se  coovrit  de  nou- 
veau les  yeux  d'un^.mnio^et,  i^levnnt  sonnsi^;  il  é%cAu  ;  a  Dieu  vraiment 
grandi  IHeu  vraimeiit  boni  je  më  çonnaif  maintenant.,  je  vois  ce  que  je  suis; 
mes  ïniqnité4'Sont  :deTant  mes  y9i^.;'  j'ai  horreni^  de  moi-m6me;  et  cepen- 
dant I  cependant  J'épnmytt no  s^li^gement,  une  joie,  oui,  une  joie,  conuno 

je  n'en  ai  jamais  éprouvé  dans.tcnile  mon  affteuae  vlel 

— -  Cert  ^m-'^avaqt-go^^  de  gr^s,  .dit  FFédéric,  que  Dieu  vous  accorde 
pour  vous  Captiven.ft  son  wvIçq^.  pour  vpua  porter  h.  entrer  résolùment  dans  la 
nouvelle  vie  oh  vous  aurez,  il  ro^tènir  sur  'tanl  d'actions,  k  réparer  tant  de  Aiutës, 
oh  vous  aurei  tant  à  pleurer  I 

—  Halfacureuic  qui^  je  suis!  s'écria  VJmiomè;  que  de  choses,  que  de  choses  snr 
lesquelles  je  ne  pnurrai  plvis  que  pleiirci  !  Mais  au  moins  j'en  ai  qui  ne  seul 
qu'entamées,  que  je  puis faute  de  mieux ,  rom[Hre  au  point  oh  elles  sont  ;  j'en 
ui  une  que  je  puis  rompre  à  l'inslant  et  réparer.  » 

Frédéric  prêta  attentio^i,  et  l'fmmmé  mi^nta  brièvement,  mais  avec  dos 
termes  d'exécration  beaucoup  plus  6ncr(;iques.  que  ceux  que. nous  avons 
employés  nous-mêmes,  l'acte  de  violence  exercé  contre Ludaj  les  sonllhinces, 
les  terreurs  de  la  pauvre  fllle,  la  frénésie  oh  elle  l'avait  jeté  par  son  supplica- 
tions, comment  elle  était  encore  dans  son  chûteau  

n  Ahl  ne  perdons  point  de  temps!  s'écria  Frédéric,  palpitant  de  pitié  et  ili! 
sollicitude.  Quel  bonheur  est  le  v6lre  !  C'est  ici  un  (ijage  du  pardon  de  Dieu  ;  il 
vous  fait  devenir  un  instrument  de  salut  pour  celle  dont  vous  vouliez  causer  la 
perte.  Que  Dieu  vous  bénisse!  cl  déjA  Dieu  vousji  bénil  Savea-vous  d'où  est 
notre  jeune  inforluni^e  ?  » 

Le  seigneur  nnmmn  le  pays  de  [,.<u'ia. 

«  Co  n'est  pas  loin  d'ici,  dit  le  cardinal,  que  Dion  soil  loii6;  et  prolxilde- 

ment  »  En  disant  ces  muts,  il  courut  ii  une  (aille  cl  agita  une  sonnctic. 

AussilAt  entra  d'un  air  inquiet  le  elta|>o]niii  pnrlo-cmix,  qui,  avant  tout,  re);arda 
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\'/iitmiiK;  il  voil.  une  tigiii-c.  Imilo  chiiii),'!'!; .  (k^s  ymi\  liiiitiiilus  ol  rouges  de 
|(lciu's;  il  regarde  alors  le  cardinal  ;  i',t  li^jiiil  -vtv  la  physionomie  de  celui-ci,  il  tra- 
ders ce  mainlien  qui  ne  s'alléi  ^iil  jamais,  une  sorte  de  conl«nl«ineDl  sérieux  où  ■  ■ 
s'aIJiail  une  sollicitude  pressée  de  se  vi>ir  satisfaile,  il  allait,  U  boncbe  ouverte, 
restci'  comme  eu  e;(l,ise,  si  le  cardinal  ne  l'eût  promptement  réreillé  dans  cette 
coulemplalion ,  en  lui  demandant  si,  parmi  les  curés  qui  étaient  là  rassemblés, 
se  Irouv.iit  celui  rte  "*. 

—  U  y  est,  monseigneur,  répondît  le  chapelain. 

—  FiiiieB-lo  venir  Bnr-le-champ,  dit  Prédëric,  et  avec  lut  le  cnré  de  cotte 
église.  H 

Lo  diapolain  sortit  et  alla  dans  la  pièce  oii  étaient  Ions  ces  prfttros  réunis. 
Pour  Inl,  la  boucbe  oncorc  ouvci  lc,  el  l'extase  encore  peinte  sur  sa  ^:iire, 
lerant  les  mains  et  les  agitant  on  l'air,  il  dit  :  «  Messieurs  I  mesùeurs  I  Hse  etf 
nm/alio  éexierx  £xce&i*</sEtile'arrUaunmoinent  sans  rien  dire  de  plus.  Puis, 
reprenant  le  ton  de  sa  cbarge,  il  ajouta  ;  «  8on  illnstriasinifl  nt  réTénmdiuîme 
seigneotle  demande  H.  le  earé  de  bi  paroisse  et  M.  lê  cnré  de  » 

Le  premier  des  deux  s'avança  aussitôt,  et  en  mftme  temps  partit  du  milieu  de 
In  Amie  un  moi?  traînant,  dont  l'intonation  était  celle  de  là  Burpiise. 

«  N'ètes-vons  pas  monsieur  le  cnré  de      reprit  le  chapelain. 

—  Oui,  bien*,  mais  

—  Son  illostrissïme  et  révéïvndisiùnie  s^neiuïe  tous  demande. 

—  Moi?  B  dit  encore  cette  voix,  exprimant  arec  clarté  par  ce  monosyllabo  : 
que  pni»-je  avoir  ft  fidre  là-dedans?  Mais  cette  fras,  avec  la  voix  arriva  l'homme, 
don  Abbondio  en  poi'sonne,  n'avançant  d'un  pas  contraint  et  avec  une  mine  qui 
tenait  de  l'^lonnemcnt  et  du  déplaisir.  Le  chapelain  lui'  Bt  de  la  main  un  ^ne 
qui  voulait  dire  :  «  Allons ,  arrive»  ;  est-ce  donc  si  pénible  î  »  Et  précédant  les 
deux  cui'és,  il  alla  vers  la  porte,  l'ouvrit  el  les  introduisit. 

lie  cardinal  quitta  la  iniiiu  de  l'/niiomé,  avec  lequel,  dans  l'iutcn'allc,  il  avait 
concerté  ce  qui  Était  il  ftiiro  ;  il  s'écaila  de  lui  (luclquc  peu,  cl  app<^la  d'un  signe 
le  cnré  de  l'église.  II  lui  dit  succinctement  de  quoi  il  s'a(,^ssait  cl  lui  demanda 
s'il  pourrait,  tout  de  suite,  trouver  une  brave  femme  qui  voulût  aller  dans  une 

litifsro  nu  diAtcan  pour  y  pi'cndre  l.ncii)  ;  une  Temmc  iiynut  bon  crrur  et  bonne  i 
IClC,  capable  de  se  bien  conduire  dan^  une  expËdilion  d'un  gcniv  si  nouveau, 
ol  d'employer  les  manières  les  jdus  eonvcnablci^,  do  Irou^ei'  les  paroles  les  plus 
propres  it  rnssuier,      tianquilliscr  cette  pauvre  llUc,  p<jur  qui,  apr^s  tant 

(l■,l^g^)is^,l■-;  (  I  il;iiis  un  si  f^i'auil  ellïoi,  sii  délivrance  môme  pouvait  ilrc  la  cause  l 
d'un  uoineau  lioulde.  Le  i:uié,  apii-s  ii\oir  un  moment  réfléchi,  dit  qu'il  avait  I 
lii  peiwmnc  {|u'il  l'iillail,  el  sitrlil.  Le  carilinal  appotit  d'iin  autre  signe  te  chape- 
lain, auquel  il  ordouua  de  faire  immédiatement  préparer  la  litière  et  ses  con- 
(Uiclenis,  ainsi  que  de  Taiie  seller  deux  mules.  Lo  chapelain  étant  également 
sorti,  le  cardinal  se  louriui  vers  don  Abbondio, 
(leliii-ci,  qui  d£ji)  se  louait  pr^s  de  lui  pour        plus  loin  do  cet  antre  per- 

*  l'nls  9i>hL       rlianfTi'iiii'iils  qirnjitre  l:i  dinixi:  ilii  '^l'^!l-ll^nl. 
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Frédéric  lui  piit,  la  ia  lui  serra,  ul  d'il  :  «  Vous  nous  fertiz  donc  In 

faveiir  de  diiier  avec  nous.  J'y  compto.  Bq  atlondant,  je  vaia  prier  el  fendre 
grâces  avec  le  peuple;  et  voila,  vous  tlllci' recueillir  les  premiers  Ihiîts:  de  lii 

Don  AlihiiiiiliM,  ii  \:<  \uû  de  i-i's  (U'monslrations,  était  comme  un  entant  pi;u- 
rt'iix  qui  voil  un  liiimriii'  r  \vf'>.>i'v  >;ii)s  crainte  son  gros  eliien  ,  au  poil  hérissé, 
aux  yeux  couleur  de  sang,  i>m  (iiiil  «m  i^nm  ra!iii;ii\  ]iin\r  les  eijii|is  de  dent-i  el 
les  frayeurs;  et  il  onlcud  dire  iï  ce  niaiire  du  fhien  ([ue  e'cst  un  bon  animal  ou 
lie  peut  plu»  paisible;  il  regarde  le  iiiallrc,  el  ne  le  l'uelredit  ui  nu  l'approuve; 
il  regarde  le  chien  et  n'ose  s'en  appi  oelier,  de  crainte  que  le  bon  animal  ne 
lui  montre  les  dents,  ne  fiXt-ce  que  pour  lui  Euire  l%te;  il  n'ose  s'en  éloigner, 
poOr  ne  pas  trahir  sa  poltronnerie;  et  il  dit  en  lui-mftme  :  »  Oh  !  «j'étais  au 
logpsl  »      .  , 

Comme  le  cardinal  s'adiQminail  ponr  sortir,  tenant  par  la  main  el  ommenaiil 
Ylmt&mi,  ses  yeux  ae  porlbront  de  nonvebu  sni'  don  Abhoiidio  qui  restait  on 
arrière,  morUflé,  ch^;rin,  fiiigant  la  moue  sans  |e  vouloir;  et,  pensant  que  le 
diplaiùr  dn  paorre  homme  pouvait  pout-6tre  aussi  venir  de  ce  qu^  Ini  sem- 
blait avoir  été  nég^^é  et  comme  laissé  dans  un  coin ,  tandis  surtout  qu'il  voyait 
un  pereonnago  couvert  de  oîmes  si  bien  accueilli,  si  caressé,  il  se  tourna  vers 
lui  on  passant,  s'Arrêta  un  instant,  et,  avec  un  sourii-o  aSéctneux,  O  lui  dît  : 
«  Vona,  monsieur  le  curé,  vous  Ates  toujours  avec  moi  dans  la  maison  de  notre 
bon  përe;  niais  cehn-d  celnï-d perdrai,  et  imtHba.ai: 

—  Ohl  ctmibien  je  m'en  réjôuisl  »  répondit  don  Abbondio,  en  Aiisanl  une 
'  grande  révérence  cbmmo  k  tons  les  denz. 

L'archevêque  avançai,  poussa  la  porto  dont  les  -battants  fuivnl  aussitél 
ouverts  en  dehors  par  demc  domesUqnes'  placés  dos  deux  cAtés  ;  el  l'admirable 
couple  parut  àux  regards  curieux  du  clergé  rassemblé  dans  cotte  luèce.  On  vît 
ces  deux  Usages  oii  se  poigniiH'nna  émotion  do  naturo  diverse,  mais  égalenieiil 
prorondc  ;  une  tendre  reconnaissance,  une  humble  joie  sur  les  traits  vénérable» 
de  Frédéiic:  aur  veux  de  Vltmomé,  un  trouble  tempéré  par  la  consolation  el 
l'espéraiicc,  une  pudeur  lonlo  nouvelle,  une  composition  !t  Ir'nvers  likquellc 
perçait  encore  lu  lorce  de  ce  naturel  sauvage  el  qui  n'avait  jamais  connu  que 
l'emportement.  Lt  1  un  a  su  plus  tard  que  p;iruii  les  ^|>ecUleur^  il  s'en  trouva 
plus  d'un  et  (jm  revint  aloi's  i\  la  inémoij'e  ce  |»assage  d'Isaie  :  /,t'  hfp  vt  /'agneau 
«roui  (Ut  mètue  pàtiaage;  k  lim  et  le  bwitf  tnnuifei-nnl  la  paille  ensemble.  Deirière 
venait  don  Abbondio  que  personne  ne  icniiuipia. 

Quand  ils  hircnl  au  milieu  de  rnppiulemenl,  le  valet  de  dianihiv  dn  cardinal 
entra  d'un  aiiUy;  cité,  et  s'ap|>rocha  poiir  hii  dire  qu'il  avait  exw'ulé  les  oi'drcs 
dont  le  chapelain  lui  avait  fuit  piu't;  que  )a  tilittre  el  les  mules  étaient  pràtos  ol 
qu'on  n'attendait  plus  que  la  femme  que  le  cui'é  dcvail  amener.  Le  cardinal  lui 
dit  d'avoir  soin,  aussilAt  que  colui-d  arriverait,  de  le  hire  parler  à  don  Abbon- 
dio, el  qufi  tout  ensuite  lût  aux  ordres  do  co  domicr  et  de  Vlmamé,  auquel  il 
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serra  <le  nouveau  la  main,  par  totmo  tl'ailicu,  en  lui  disant  :  i<  Je  vous  «Uends.  » 
11  su  touilla  pour  saluer  don  Abbondio,  ol  se  dirigea  dn  nôté  paf  oîi  l'on  allliit  h 
l'égiise.  Le  clergé  le  suivit  en  troupe  mûléc  autant  qu'en  procession;  les  deux 
com Joignons  de  voyage  reslfrent  seuls  dans  la  pièce  cvacuéi;. 

\:liiti-iii<',  iH  iit  tniit  j  L'ciicilli  en  lui-iiiL;nie,  pcnsil'.  inijjatienl  di;  voir  arriver  le 
niuiiicnl  nh  11  ijiiiL  Lirnr  de  piiiuc  cL  ili'  pi'isoii  s;i  Lnria;  Lin^ia  dans  un  sens 
Si  diilV'ri'iit  iiuiDurd'hui  du  soiis  diî  la  vcilli:;  nt  \i.m  visiter.  ('X](i'imait  une  agita- 
tion concentrée  qui,  ii  l'uîil  i[i((iiiel  du  don  Ahboudio,  pouvait  facilement 
paraître  quelque  chose  île  pis.  11  le  regardait  ilfi  côté,  il  aurait  voulu  entamer 
uDe  conversation  amicale  ;  mais  :  «  Ouedois-je  lui  dire?  se  demandait-il,  dois-je 
lui  dire  encore  ;  je  m'en  ràjouis?  Jo  me  réjouis  do  quoi?  De  ce  (ju'ayanl  été 
jusqii'A  présent  un  démon,  vous  vous  êtes  enfin  décidé  h.  devenir  nu  honnête 
liommo  comme  les  autivs?  Beau  compliment,  par  ma  foi!  Ëhl  chl.chi  De 
quoique  manière  que  je  les  tourne,  mas  félicitalioiis  no  aigniDeraieiit  pu  autre 
choBO.  Bt  puis,  serùlrco  bien  vrai  qu'il  soit  devenu  honnête  homme?  Commo:<^, 
snlHloment?  Des  dâmonslralions;  mais  on  en  làit  tant  eu  ce  mondoi  ol  poifr 
tant  do  motib  1  Qqb  snïa-je  ce  qui  peut  amTOr?  Et  on  altendant  il  me.fliut  allor 
avec  loi!  Dans  ce  ch&loaul  Ohl  quelle  histoire  1  quelle  histoire I  Qui  mo  l'aurùt 
dit  ce  niaUn?  Ah,!  si  je  puis  en  sorUr  sain  et  sauf,  eDe  m'entendra  lui  parier, 
mtLdame  Perpétua,  pour  m'avoir  poussé  ici  par  force,  sans  qu'il  y  eût  n6cossil&, 
bon  de  ma  cure,  parce  que,  disait-elle,  Ions  les  cui'is  dos  environs  y  couraient, 
et  mfime  iwiiz  de  pins  Irûn,  et  qu'il  ne  ftillait  pas  luster  en  arrifcte,  et  cod,  et 
cgUi,  et  1d  reste,  jusqu'à  ce  qu'elle  m'ait  eu  embarqué  dans  une  ROhire  de  cette 
sorte  1  Ohl  pauvre  homme  que  je  suisl  Et  cependant  il  fiiut  Uen  lui  dira 
quelque  chose,  à  cet  homme,  m  Et  à  force  de  chercher,  il  avait  -trouvé  qu'il  lui 
pourrait  dira  :  «Je  no  mo  serais  jauMiis  attendu  h  mo  voir  en  si  rospectoblo  com- 
pagnie. »  11  ouvrait  la  Iraucho  pour  débuter  ainsi,  lorsque  arriva  le  valet  do 
chambre,  »vcc  le  curé  du  lieu ,  lequel  «nnonqa  que  la  femme  était  prête  et  déj& 
pincée  dans  la  litière  ;  et  puis  il  so  tourna  vers  don  Abhondio  jiour  recevoir  do 
lui  l'autre  commission  du  cardinal.  Don  Abbondio  s'en  tira  comme  il  put,  dans 
le  trouble  d'esprit  où  il  était;  et,  s'approduint  ensuite  du  valet  do  chambre,  il 
hd  dit  :  '(  Hoimez-moi  du  moins  une  hblc  paisible  ;  car,  je  vous  J'avoue,  je  suis 

—  OUI  soiigeii  doucl  répondit  le  valet  de  chambre  avec  un  sourire  domi- 
moqiieuf,  c'est  la  mule  du  sccréliiirc,  qui  est  un  savant. 

—  Alloii!-  répliqua  don  Abhondio,  et  il  continua  mcnlalcmcut  :  A  la  garde 

de  Dieu  I  » 

Le  seigneur,  <lùs  les  premiers  avis,  s  était  mis  en  marche  en  courant  :  arrivé 
sur  la  porte,  il  s'aperi;ut  que  don  Abbondio  ét^iit  resté  en  arrière.  Il  s'arrêta 
pour  l'attendre,  et  lorsque  celui-ci  l'int  la  hAtc  le  rejoindre  d'im  air  qui 
demandait  pardon  du  relard,  il  le  salua  et  le  (It.  avec  politesse  cl  déférence, 
passer  devant  lui,  ce  qui  remit  un  peu  le  cœur  au  pauvre  cure.  Mais  au  jiremicr 
pas  qu'il  fit  dans  la  petite  cour,  il  vit  une  chose  qui  lui  gàUi  cette  legire  satis- 
faction ;  il  vit  Vlnnomi  aller  vers  un  coin,  prendre  d'une  main  sa  carabine  par 

41 


Source  gallica.tjnf.fr  /  Bibliothèque  nationaie  de  France 


LES  FIANCÉS. 


le  canon,  puis  do  l'autre  par  la  bielulle,  et  d'un  mouvement  prompt,  comme 
s'il  faisait  l'exercice,  su  lu  mettre  en  bandoulière. 

n  Obéi  obÈ!  ohâl  pensa  don  Abbondîo,  que  veiil^îl  l';iir«  de  eeL  insLikimciU? 
Beau  cilico,  belle  discipline  pour  un  converlil  Et  si  (pLeh^ue  hiliie  vient  ù  lui 
passer  |iar  l\i  U-U;  .'  (Ili  !  <jiuillii  i;\pédition  I  quelle  cxpédiUon  1  u 

Si  le  si'ij;iit!ui  iivait  pu  ^ijupçonncr  quelle  espèce  «le  pensées  occupait  l'esprit 
de  son  compagnon,  on  ne  peut  dire  tout  ce  qu'il  aurait  fait  pour  le  rassurer; 
mais  il  était  il  cent  lieues  d'un  Isl  soupçon,  cl  don  Abbondio  se  gardait  do  lien 
f^re  qnl  signiflfkt  claircmunt  :  «  Jo  no  me  flc  pas  }t  votre  scigneui'ic.  >i  Ari'ivés  .\ 
la  porte  de  la  iiie,  ils  tronvèi'ont  loa  deux  montures  qui  les  altcnditioiit  :  l'/n- 
mnué  sauta  sur  celle  qui  lui  fut  présentée  par  un  pal^Tenier. 

«  Elle  n'a  )ias  de  vices dit  don  AbbtMidio  an  valet  de  chambre,  ea  remelianl 
à  terre  lo  pied  qu'il  avait       levé  sur  l'étner. 

—  lifontes  sans  crainte  :  c'est  un  agneau.  » 

Don  Abbondio,  s'iiccrocbant  ft.  la  sello,  aidé  par  le  valet  de  chambre,  se  sou- 
lève, se  biaae,  fait  an  effort,  il  est  à  cheval. 

La  litière  qui  était  &  'quelques  pas  en  avant,  portée  par  deux  antres  mnles,  so 
mit  en  mouvement  à  la  voix  du  conducteur,  et  le  convoi  partit. 

11  Ihllait  passer  devant  l'église  comble  de  peuple,  par  une  petite  place  ôgale- 
mcnt  comble  do  gens  do  l'endroit  et  d'Étrangers  que  l'église  ii'nvait  pu  rcccToir. 
Déjà  la  grande  nouvelle  s'6tait  répandue,  et  lorsque  1  on  vit  painiti'c  lo  convoi, 
lorsque  l'on  vit  paraître  cet  homme,  objet  nogubre  de  terreiu'  et  d  exôcration. 
maiutcnont  d'admiration  et  de  joie,  il  s  elova  dans  la  foule  un  mui'murc  d  ap- 
plaudissemunt,  et,  tout  en  faisant  place,  elle  se  verrait  pour  le  voir  de  phi.s 
prfes.  I.U  lilière  passa,  Vlummi'  passa,  et.  devant  lu  [lorte  Loiile  (grande  ouverte 
(le  l'église,  il  Ota  son  chapeau  et  baissa  ce  Iront  si  i-edoulc;  d  le  liaissa  jusque 
sur  la  crinière  de  sa  mule,  au  bruit  confus  de  mdie  voix  ipii  disu^^ni  :  »  Tme  Dieu 
le  béniiise  !  «  Don  Abbondio  6ta,  lui  aussi,  son  chapeau,  s  in^  hn;i.  m:  i'i'i'r)minauda 
à  Dieu;  mais  en  entendant  l'accoi^d  lent  et  solennel  des  clianis  de  ses  conneres. 
il  éprouva  nn  sentiment  d'emio.  un  triste  attendrissement,  un  tel  saisissement 
au  fond  du  coîur,  qu'il  eut  peine  k  retenir  ses  larmes. 

Lorsque  ensuite  il  tut  hors  des  habitations,  en  pleine  campagne,  dans  les 
flétours  quelqueroia  tout  à  fait  déserts  ilu  chemin,  un  voile  plus  noir  vint  s  e- 
lendre  sur  ses  pousées.  U  n'avait  d  autre  objet  sur  lequel  il  pût  rciioscr  scsi-eganls 
avec  confiance  que  le  conducteur  ue  la  iiiici  e,  lequci,  ciani  au  service  iiu  caïui- 
nal,  devait  sans  doute  fitre  un  homme  do  bien  et  n'avait  |>as  non  plus  l'air  d'un 
poltron. 

Do  tempa  &  «utxe  so  montraient  des  passants  qui,  leplus  souvent  en  troupe. 
Recouraient  pour  voir  le  cardinal.  Leur  vue  faisait  du  bien  à  don  Abbondio; 
mais  ce  bien  s'ialtayait  aussitôt;  mais  on  marchait  vers  cette  vallée  rcdou- 
tablB  ob  l'on  ne  rencontrerait  plus  que  les  sujets  de  l'ami,  et  quels  sujotsi  Plus 
que  jamais  11  anralt  désiré  lier  conToraation  avec  cet  ami,  tant  pour  le  sonder 
davantage  que  pour  le  maintenir  on  bonnes  dispositions;  mais,  en  lo  voyant  si 
préoccupé,  il  en  perdait  l'onvic.  U  ftat  donc  obligé  do  se  parier  à  lui-même,  et 
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voici  une  partie  de  ce  'jiu'.  lo  pniivi-e  homme  se  dil  <ians  ce  trajet  ;  une  partie 
seulement, car,  pour  brnrv  ii;  huit,  il  taiiili;Lil,  un  loluniR  : 

«  C'est  une  étrange  i  Iium'  iiut:  tous  li.-.  sainls,  que  les  coquins  iic  puissent 
exister  sans  argent  vif  .l;m-.  le  i  i>v|j!i,  i  l.  ne  se  conteiiteiit  pas  d'Ctro  tou- 
jours on  mouvement  iMix-inOuie-,  liiii-,  qu'ils  veuillent,  comme  ils  le  feraient 
s'ils  pouvaient,  mettre  l'u  d.m-e  Lniil  h-  [îcure  limniiin  avec  eus,  et  que  les  plus 
remuants  viennent  tout  juste  me  chercher,  moi  (pii  ne  cherche  personne,  et  me 
tirer  par  les  cheveux  dans  leurs  aftaii'es,  moi  qui  ne  demande  autre  chose  sinon 
qu'on  me  laisse  vivre.  Ce  mauvais  tan  di;  don  Uodri^o!  Que  lui  manquerait-il 
pour  être  l'homme  le  plus  heureux  de  la  terre,  s'il  avait  tant  soit  peu  de  bon 
sensf  Lui  riche,  jeune,  respecté,  courtisé,  il  s'cnnuio  d'6tre  trop  bien,  et  il  Cuit 
qu'il  aille  Cberchant  du  déplaisir  pour  lui  et  pour  lei  autres.  11  poorroit  fiiire  le 
métier  de  m'ehelaecio';  non,  monsieur,  il  Teni  foire  celui  de  mideaterlBB  bromes, 
la  pins  fou,  le  plus  perfide,  le  plus  enragé  métier  qui  strit  an  monde;  il  poufrùt 
aller  au  {laradis  en  cUrrosse,  et  il  veut  tdler  chei  le  dibble  à  cloche-pied.  Ht 
celni-cll....  m  et,  unïvé  Uk,  il  le  regardait,  comme  s'il  avait  Craint  que  ce  eeft»«i 
n'entendtt  ses  pensées,  «  celui-ci,  après  aivoir  mis  le  monde  sens  dessns  dessovs 
par  ses  scâératesses,  le  met  aujourd'hui  sons  dessus  dessous  par  sa  conver- 
sion à  tant  est  qu'elle  soit  vraie.  ^  attendaut,  c'est  moi  qui  dois  on  foire 

l'éprouve  1  Cest  dit  :  quand  ils  sont  nés  avec  colto  inquiète  manie  dans  lo  corps, 
il  faut  toujours  qu'ils  fassent  du  bruit.  Est-ce  donc  si  dirficilu  do  f^iire  l'honnéle 
homme  toute  sa  vie,  comme  je  l'ai  fait,  moi?  Non,  monsieur;  il  faut  tourmenter 

itisi  gens,  les  tuer.  f;nr(>  le  diable  Oh!  pauvre  homme  une  ic  sii'i!.'.  VX  nuls  du 

fracas.  mCme  pour  fan'n  pénitence.  Ia  pénilonce.  quand  on  lo  veut  bien,  se  peut 
fane  chez.  soi.  paisiblement,  sans  tant  d  apparat,  sans  donner  timt  de  dérange- 
ment il  son  procham.  Ël  son  illustrissime  seigneurie,  tout  de  suite,  tout  ilo  suite, 
itbr.-is  ouverts,  mou  rlier  ami.  mou  cher  iimii  crovanl  fi  tout  ce  que  dit  cet 
homme,  eomme  s  il  lui  avait  vu  faire  îles  miracles,  et  tout  d  cinblco.  on  vous 
prc  d    n    é   1  t  l    n    I    I    I  cl  I  t  p  I  p 

ni  I       I  1  !1    I   I    i      I  t  t      1  t  o    I  m      1    g  in 

tio.  on  lui  met  dans  les  mains  un  pauvre  curC  !  C  est  ce  qui  s  appelle  jouer  un 
hommo  ^p.ti■'o>■  Tioti.  (lu  s;iiul.  eomnie  il  l'est,  d  e.  vrai  l  Être  Jaloux  delà 

o  ni  lljlll  xlpl  ncfemc 

lin  peu  de  prudence,  un  peu  de  chanté  peuvent,  ce  me  semble,  s  accorder  avec 

in  sainteté  l!it  si  tout  ccin  netail  qu  un  jeur  U»'  peiii  eu  m  i  ai  ne  lu  uui  uen 

actions  des  hommes?  et  des  hommes  comme  celui-ci?  Quand  je  songe  qu'il  IDO 
faut  aller  avec  lui,  dans  sa  maisoni  11  peut  y  avoir  quelque  diable  là-dessous. 
Oh!  pauvre  homme  que  je  suis!  il  vaut  mieux  n'y  pas  penser.  Qu'esta  que  cet 
unbrôgliodelMda?  T  aurait-il  ou  un  entendu  avec  don  Rodrigo?  Quelles  gensi 
mais  au  moins  l'on  y  verrait  clair.  Hais  comment  celui-ci  l'a-t-il  eue  dans  ses 
griffes?  Qui  le  sait?  Tout  cela  est  un  secret  entre  lui  et  mpns(dgneur;  et,  moi, 
que  l'on  foit  troUer  do  eello  manière,  on  ne  me  ^  rien.  Je  no  diorcho  pas  ik 

■  D'homme  iMiveiu  et  tniBiinilla  ehai-Mi.  [N..du  T.) .  ■  ~ 
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connaUnlflB  affhires  dw  autroB;  mab  quand  on  y  joue  sa  peau,  on  aurait  poop- 
t&nt  Inen  le  droit  d'en  shToir  quelque  chose.  Si  c'était  réeUement  ponr  aller 
chercher  cette  paarre  créature,  patience!  quoiqu'il  eût  bien  pu  l'amoncF  tout 
simplement  lui-même.  VA  puis,  s'il  est  si  bien  conrerli,  s'il  est  devenu  un  pitre 
de  l'Église,  qu'avait-on  besoin  de  moiî  Oh!  quel  chbesl  BnHn,  fosse  le  ciel  que 
ce  soit  ainsi  I  La  corvée  aura  Ét6  i-udc  ;  mais  patience  1  J'en  serai  tout  de  mftme 
bien  aiîe  pouf  cotte  pauvre  Lucia;  elle  aussi  l'aura  échappé  bfllle.  Dieu  sait  ce 

qu'elle  aura  soufleit;  je  la  plains  ;  mais  cette  nilc  esl  née  pour  ma  porte  Si 

au  moins  je  pouvais  voir  bien  véritable  ment  dans  le  cœur  de  cet  borame  ce  qu'il 
pense  !  Qui  peut  le  comprendre?  Là,  viiyr^:  ;  tatitôl  on  (lii'iiit  un  saint  Antoine 
dans  le  désert,  UuWL  Holophi'iiic  i^»  pcirsannr.  iiii!  pauvro  homme,  pauvre 


On  pana  itérant  la  Mtlmellt. ..  (P.  m.) 


homme  que  je  suisl  Enfin,  le  ciel  est  obligé  de  me  venir  an  aide;  car  ce  n'est 
p(dnt  par  un  caprice  &  nnù  qne  je  mo  trouve  là-dedans.  » 

En  elfet,  on  vojnit,  pour  ainsi  dire,  passer  snr  le  viiago  do  Vttn«mé  ie»  pen- 
sées qui  fiaient  son  ftme,  comme  on  voit,  (l  l'heure  rie  In  tcmpOtc,  les  nuages 
courir  devant  le  disque  du  stdeil,  Iklsant  &  tout  moment  succéder  h  un  jour  fous 
et  menaçant  nno  sorte  de  nuit  tit  aie  sombre  froideur.  Son  e^rit,  encore  enivré 
des  douces  paroles  de  Ftédéric,  et  comme  renouvelé  et  rajeuni  dans  une  vie 
tonte  nouvelle,  s'élorait  à  ces  idées,  qui  lui  avaient  été  oSbrles,  do  miséricorde, 
do.pnnlon  et  d'amour;  puis  il  retombait  sous  le  poids  dn  terrible  passé.  Il  cou- 
rait, son  esprit,  Il  eqnnit  avac  aniiété  chercher  parmi  ses  iniquités  co  qu'il  y 
oaralt  de  réparable,  qudies  entreprises  pourraient  être  interrompues,  quels 
remèdes  seraient  les  plus  efficaces  et  les  pins  sArs,  comment  il  romprait  tant  de 
Domds,  ce  qnll  ferait  de  tant  de  complices;  c'était  à  s'y  perdre  que  d'y  penser. 
.Dans  cette  expédition  mAme  ob  il  «liait  èn  ce  moroNit,  la  plus  focile,  sans  doute, 
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ol  si  près  de  son  terme,  son  impatience  était  un  tourment,  par  la  pensée  de 
tenl  Cl!  qui!  soufl'rail  cette  pauvre  créiiUii'c,  et  que  c'éliùt  lui,  si  pressé  du  désir 
de  la  délivrer,  qui  lui  faisait  endurer  cette  soutlrance.  lorsque  deux  chemins  se 
pré  se  niaient,  le  conducteur  de  la  litière  se  tournait  pour  savoir  lequel  il  devait 
prendre  ;  Vhmoiiié  le  lui. indiquait  de  la  main,  cl  en  même  temps  lui  Taisait 
signe  de  ati  liîkter. 

On  entro  dauK  la  \alléc.  Qnel  était  al<irs  l'étal  du  pauvre  don  Abbondio  !  Celte 
raini;ii-.c  v;iII('m;\  i!tnU  il  ;i\iiit  iiuï  l'Jirouh'r  laut  <l  ]iisLiih'cs  épouvaninbles,  il  est 
(leilaiis;  hoiiiiiU'i  l;iiiicux,  V.i  llciir  dus  hnwi  il'Italie,  ces  hommes  sans  peur 
et  sans  niiséricoi-de,  il  les  voit  eu  ehair  et  en  os;  il  en  rencontre  un,  deux,  trois 
il  chaque  tournant  du  chemin.  Ils  s'inclinaient  d'nn  air  soumis  devant  le  sei- 
gneur; mais  c'étaient  ceiiains  visages  brunis,  cortiiiues  moustaches  hérissées, 
cortiiins  yeux  faroueUcs  vX  déterminés  où  don  Abbondio  croyait  lire  :  «  Faut-il 
lu  l'égaler,  ce  préU'c?  »  La  consternaUon  le  gagna  tellemrait  que,  dans  un  mo- 
meiil  où  elle  Tut  à  son  comble,  il  en  vint  ù  se  dire  :  «  Quo  no  les  ni-je  mariés!" 
lUcu  de  pis  ne  pouvnit  s'cnsuivi-c  imur  moi.  »  Cependant  on  avançait  |)arim 
sonlior  l'abotoax,  lo  long  du  torranl  :  nu  delà,  cet  nnpcct  (les  monts  Api-cs,  Bom- 
bres,  Bans  nul  rcslîgo  d'habitation;  en  doçA,  cotlo  populuUon  &  laquelle  tout 
désert  eût  paru  prûféi'able  :  Bante,  ou  milieu  de  Malebolge  ne  pouvait  6tre 
plus  mal. 

On  puasa  devant  In  JSaùuwlIe;  Ib,  cë  sont  des  binot  sur  In  porte,  des  salutii 
profonds  pour  lo  soigneur,  des  Kgni'ds  lancés  sur  son  compiM^on  et  snr  la 
liUère.  Ces  gens  no  saveient  que  ponsoi'  ;  déjii  le  départ  de  IVwHun^,  soûl  et 
dés  lo  maUn,  avftil  été  extraoï'dinaiL'e;  le  roLonr  no  l'était  pas  moins.  Était-ce  - 
une  proie  qu'il  amenût?  ol  commont  soni  nvait-il  pu  la  saisir?  Blvomment  une 
liUère  élrang&ro?  Et  do  qnl  pouvait  (trecette  livrée?  Ils  regardaient,  l'egardaient 
oncora;  mais  aucun  ae  bougeait,  car  c'était  l'ordre  que,  d'un  coup  d'wil,  leur 
donnait  lo  malin. 

On  gravit  la  montée,  on  est  en  haut.  ]<03  émoi  qui  se  b^uvaient  sur  l'cspta- 
nodo  et  snr  la  porte  si'  rii]if,cnl  des  deux  eAlés  iiunr  laisser  le  passai^c  libi'e: 
Vfnmmé  leur  Itàl  si|;i]<'  de  n:-Li'i  oii  ils  sont;  il  donne  un  coup  d'éperou  et 
dépasse  la  litiferc  en  a|i[)(;hint  du  la  main  le  couducleur  cl  don  Abbondio,  pour 
qu'ils  le  suivenl;  il  entre  dans  une  première  cour,  de  celle-ci  dans  une  seconde; 
il  va  vers  une  petite  poi  te;  d'un  geste  il  arrête  un  brauo  qui  accourait  pour  lui 
Icnir  l'élrier,  et  lui  dit  ;  <•  Toi,  reste  Ift,  cl  que  personne  ne  vienne.  ■>  Il  mctpied 
i\  terre,  attache  l'.ipidemcnt  sa  niulo  aux  bari'eaux  d'une  fenûti'c,  va  vers  la 
lîtièi'c,  s'approche  de  la  femme,  qui  avait  tiré  le  rideiin,  cl  lui  dit  tout  h.ts  : 
«  Consolc/-la  tout  de  suile  ;  faites-lui  tout  de  suite  compi^ndrc  qu'elle  est  libre, 
en  des  mains  amies.  Dieu  vous  le  l'cudra.  »  Puis  il  fait  signe  au  conducteur 
d'ouvrir  la  portiéra  ;  après  il  vient  à  don  Abbondio,  et,  il'un  air  sci-cin  que  celui-ci 
no  lui  avait  pas  encore  vu  et  ne  croyait  pas  qu'il  pùt  prendre,  avec  nn  visage  où 
se  peignait  la  Joie  de  la  bonne  œuvre  qu'il  était  enRn  sur  le  point  d'accomplir, 

'  11  Mt  sani  ioMe  inMile  d«  rappeler  que  c'cel  le  nom  que  dume  le  Dante  au  hxiti^e  eerda 
de  l'enfer  ob  le  pa»i«Mnt  lea  Irompean.  (Chant  xvnt  do  la  Dhine  CornUBe.)  —  (N,  du  T.) 
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fl  lui  Jil,  égnlcmciil  h  voix  )j;isso  :  "  Miuisii'ui'  le  curé,  je  ne  vous  fais  pas  d'en- 
cuses  pijiir  le  dcrnngeincnt  c|iir  U'iis  iv.  à  (.'juisi!  de  moi  ;  vous  le  failcs 

pour  Celui  qui  récompense  Kii  j;(;]Ui!iit,  t-l  |iinir  vi'ili:  pauvre  illle  dont  il  esUc 
père.  "  Gela  <lil,  il  prend  d'une  iiiaiu  le  iim!  ■-.  de  l'aiilri;  l'étrier,  pour  iiider  don 
Abboiidio  à  descendre. 

Pour  culiu-ci,  cet  !iir,  ces  paroles  rcs  nianii'iï's  lui  aviifiit  iiuidu  U  vie. 
Il  poussa  un  soupir  dont  il  élait  dcpiEis  mu;  hi'iiiis  travaillé  ^aiis  |)ini\oir  lui 
dunner  issue,  se  pench»  vers  V/ii>ioii,r,  ri'p.iu.ht  h  mis  iiien  basse;  :  «  Oh!  t|ue 
ftites-vous  donc7  Mais,  mai-,  mais!....  »  et  laissa  gli.sser  h:  luieuï  qu'il  put 
en  hàs  do  Sa  monture.  li'Jnnomé  attacha  eelle-cî  comme  l'autre,  et,  après  avoir 
dit  BU  conducteur  tFatlendra  dans  cetto  cour,  il  tirà  de  sa  poche  une  clef,  ouvrit 
la  porte,  entra,  fit  entrer  le  curé  et  la  fefnme,  passa  dorant  eux  pour  gagner  le 
petit  escalier,  et  tous  trois  montbnnt  en  silence. 


...  Ettoua  tMriananttnnt  enHlBneB...  (P.  SHJ 
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Lucia  s'éUit  l'ôvuilléu  dopiiis  [leu  du  Icmiis,  et  nlli;  en  ;iv;iit  iiéiiiblement  cni- 
pIoyÈ  une  piirliu  à  se  dégiigpr  luuL  ù  l'iiit  du  simirru'il,  ^  séimrcr  les  YÎsioiis 
confuses  <i»'il  avnil  cnfantos  ili;s  Hoiiïi;niis  cL  des  imagos  du  celle  réalité  Irop 
i-cssemblanlc,  eu  clfet,  fi  iinu  Hini^ti-c  visiou  Hc  malade.  La  vieille  s'Était  aussilAt 
appi'ocliéi;  d'elle,  et,  iivec  celle  voix  forctSment  bénigne  dont  elle  venait  do  faii'c 
l'appreiilissafîe,  elle  lui  avait  dit;  "Ahl  vous  avcïdoi-miîVoiis  auriez  pu  dormir 
au  lit  Lmit  à  vi^lre  iuse  ;  r,e  u'csi  ]i;is,  .lu  moins,  que  jo  ne  vous  l'iiic  dit  bien  des 
l'ois  liici'  au  soir.  ■>  lîL,  ue  [('(■i;vaiit  point  de  r6poiisc,  elle  avait  continué,  tonjonrs 
sur  lin  lun  <riii»laiiccs  aij{i'<!-(li>iiv  :  "  Mangeis  donc  cnliu;  un  pcn  do  bon  sons. 
Outi  1  i:omine  vous  voilà  lai<le  !  Vous  avez  besoin  do  manger.  Et  si  ensoile,  h  son 
retour,  il  s'en  prend  il  t»'À'! 

—  Non,  non  ;  je  veux  ni'eit  ullcr  ;  jo  veux  aller  tronror  ma  mbre.  Le  maître 
ino  l'a  promis;  il  m'a  dit  :  «  Domain  malin.  »  Ota  oslril,  lo  malbu? 

—  Il  est  sorli  ;  il  m'u  dit  qull  reviendra  bientôt  et  qu'il  fora  tout  ce  que  tous 
vundroE. 

—  11  a  dit  cola?  il  l'a  dit?  Eh  bien.  Je  veux  aller  tronver  ma  mère,  tout  de 
snite,  tout  de  suite.  « 

Dans  ce  moment,  un  bruit  de  pas  se  Ikît  entendre  dans  la  diambro  voisine, 
puis  un  petit  coup  il  la  porte.  La  vieille  accourt  et  dit  : 
«  Qui  est  là  ? 

—  Ouvre,  n  répond  tout  bas  une  voix  d'elle  bien  connue. 
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La  vieille  tire  le  vei'rou;  r/»tioni^,  poussant  16gtrcmcnt  I<1  porte,  ouTrc  itit 
élruil  pii)iStige,  oi'donnc  fi  la  vieille  de  sorlir.  et  Tnit  aussitôt  onti'er  ilon  Abbondio 
avec  la  bi-avo  femme.  Il  relire  ensuito  les  batlaiits,  s'arrCte  en  dehors,  et  envoie 
la  ïioiII(t  ilans  iiih;  pni'lk'  i''Inif;néc  ihi  rhAlnnii,  r'imioe  il  (ivait  rifji»  renvoyé 

Tniil  i     iLunuriiLciil.  l'oH.i'  ;iiiiir  •■■■■■tw  qin  se  prrsi'iil.ul,  a]ipai'itLon  lie 

personnes  nouvelles  causèrent  nn  redoublement  dans  le  ti-ouble  tic  Lucia,  pour 
qui,  si  son  état  présent  était  intoléinble,  tout  changement  n'en  était  pas  moins  ' 
UD  nouveau  sujet  d'alarmés  et  de  terreur.  ëIIo  r^rda,  vit  un  prêtre,  une 
fonune,  et  Se  Sentit  on  peu  rassurée.  Elle  regarda  plus  attentivement:  eslrce  lui 
on  n'estHïe  pas  luiT  Elle  reconnut  don  Abbondio  et  resta  les  yeux  fixes,  conuno 
■tupéfléo.  La  femme  s'approche,  se  penche  wn  elle,  et,  la  considérant  d'un  air 


— .  Owns,  (épmid  ma  voIm  tl'dia  bkn  connue,  [P.  SÏ1.) 


attendri,  Ini  prônant  les  donx  mains  comme  pour  la  caresser  et  la  relever  on 
mémo  temps,  die  lui  dit  : 
a  Ohl  panvre  enlbntl  renei,  venos  avec  nous. 

—  Qui  fttes-TOus  f  »  demanda  Luda;  mais,  sans  attendre  la  réponse,  elle  se 
tourna  encore  vers  don  Abbondio,  qui  était  resté  deux  pas  on  arriére;ayant  Ini- 
mOmo  la  ligure  omproinle  de  compassion;  elle  lo  regarda  do  nourean  fixement 

et  s'écria:  «  Vouai  est-ce  tous,  monriear  lo  cnré?  Où  sommes-nona?  Oh! 

Dulheunnue  I  je  perds  la  raisonl 

—  Non ,  non ,  répondit  don  Abbondio ,  c'est  bien  mui  ;  mtsurex-vous.  Voyoi , 
nous  somnes  id  pour  tous  emmener.  Je  suis  Uen  votre  -cnré  ;  venu  id  tout 
exprès,  h  dieval  » 

Lnda,  comme  si  elle  eftt  tout  ft  coup  recouvré  tontes  ses  Ibrces,  so  dressa 
précipitamment;  ptiis  elle  llxa  ennorc  ses  yeux  snr  ces  denx  visages,  et  dit  : 


Source  gallica.tjnf.fr  /  Bibliothèque  nationaie  de  France 


CHAPITRE  XXIV. 


(c  C'est  donc  la  sjiintu  Viyr;,'*!  ([iii  vniih  ;i  envoyés? 

—  Je  le  crois,  dil  la  bvaM.'  fLinun.'. 

—  M;iis  pouvoiis-iiiHis  iiavlii  ■.'  |)i,iiv!iii--ii<ui'^  |i;u  lirliml  di;  lion?»  reprit  Lu cia,' 
bfiissant  In  vois  et  iivuc  une  exiHOï>sion  de  ciainle  dans  le  r<!gard.  «  Et. tous  ces 
gens  ?....»  pour  suivit- elle  dans  un  mouvement  d'borrcur  qw  la  vint  pénétrer  et 
ils  marqua  sur  ses  lèvres  trembluntes  et  contraclée§  ;  o  et  U  monslenrl....  eot 
homme!....  En  cflet,  il  me  l'Uvail  promis  

—  Il  est  Égnlemcnt  ici,  en  jicrsoime,  veila exprès'  Aydc  ùqns,  dît  doiL  Abboo- 
dio;  il  est  ih  dehors  qui  iittcud.  Allons,  vite;  ne  le  foisens  pas  attendre,  co 
personnage  il  qui  sont  dus  tant  d'Ëgartls.  »  -  . 

'  Alors  celui  dont  on  parlait  poussa  lu  porte  et  se  Inontra.  Li»^,  qoi  pea  de 
moments  BTunt  le  désirait  et  même,  n'ayant  d'antre  espérance  an  monde,  ne 
désirait  qne  lui,  Lucia-,  maintenant,  après  aTOir  tu,  après  avoir  entendu  des 
flgweB,  des  voix  unies,  ne  put  réprimer  un  subit  Baisisseaienlu  Bille  tressaillît, 
retint  son  sonflle,  et  se  serrli  contre  la  brave  femme,  dans  le  sebi  de  laquelle 
elle  caoba  son  visage.  Pour  lui,  à  la  vne  de  cette  igure  dont  la  v^e  déj&  il 
n'avait  pu  bien  sontenlr  l'aspect,  de  cette  flguro  devenue  pins  pâle,  {dus  abat- 
tue, plni  déikite  par  hi  proloi^sition  de  la  souflïance  et  le  défimt  de  Qourriture, 
il  s'étnit  an-èté  sans  presque  dépasser  la  porto;  voyant  ensuite  ce  mouvement 
d'effort  de  la  pamTe  flilc,  il  baîssu  les  yeux,  rcsUi  un  moment  encore  muet  et 
immobile;puÎ3, répondaiil  àce  qu'elle  n'avait  point  dit:  «  C'est  vrai,  s'écria-t-il, 
pardonnes- moi  ! 

—  II  Went  vous  délivrer  ;  il  n'est  plus  le  niOine  ;  il  est  devenu  bon  ;  l'entendeK- 
^■OOS  qui  vous  demande  pardonï  disait  In  l)riive  femme  fi  l'orale  de  X«dt. 

—  Peut-on  lie»  dire  de  plus?  Allons,  Iovck  cette  lélo  ;  no  iUtes  pas  Tenflint, 
qne  nous  puissions  rite  i>artir,  »  lui  disait  don  Abbondio. 

Luda  leva  la  léto,  legardii  Vlmiomé,  et  voyant  ce  n-oitl  baisse,  ce  rof^ard 
confus  et  Bxé  sur  la  ter™,  saisie  celle  fois  d'un  sciUiineiit  oii  so  confondaient  la 
consola^on  renaissante,  la  gratitude  cl  la  compassion,  elle  dil  :  n  Oh!  mon 
d^no  monsieur,  que  Dieu  vous  récompense  do  votre  miséi  icorde  ! 

—  Et  qu'il  vous  rende  nu  centuple  le  bien  que  ces  paroles  me  l'ont  I  « 

Puis  aussitôt  il  se  l'cLnnrna,  marcha  vers  la  perle  et  sortit  le  premier.  I^ucia, 
Imite  ranimée,  ii<:cum|Kignée  de  la  l'enime,  qui  lui  ilonn^iil  le  bras,  le  suivit;  don 
Aljl)oiidio  fei-mait  la  inanrhe.  Ils  descendirent  l'escalier,  arrivÈreiit  Jl  la  porle 
qui  dunnaiL  sur  hi  coiii'.  h' hiiiimé  l'ouvrit  toute  grande,  alla  vers  la  litière,  cii 
euvi-il  11  |iorli."'i  ('  cl  dmiiia  hi  main  i\  Lucia,  puis  îi  la  brave  femme,  pour  les 
aider  h  y  outrer,  •:(•  i]ii'il  lil  avec  une  certaine  politesse  niClcc  presque  do  timi- 
dilf  (deux  choses  en  lui  Inules  nMivctlcs)  ;  après  quoi  il  déUcba  la  mute  de  don 
Abbondio,  et,  la  lui  présentant,  il  l'aida  de  môme  &  monter. 

«  Oh  1  que  do  bonté  I  »  dit  celui-ci,  ot  il  monta  beaucoup  phis  lestement  que 
la  prcmîèi-c  fois.  Iâs  convoi  se  mit  en  marche  lorsque  V/nmmà  fut  lui-m£mo  à 
cheval.  Son  fi-ont  s'était  relevé;  son  regard  avait  i-epris  son  expi-ession  accoutu- 
tumée  do  commandement.  Les  imu/ qu'il  rencontrait  voyiiicuL  bien  sur  sa  Qguro 
les  maniucs  d'une  pensée  qui  a^ssait  fortement  en  lui,  d'une  préoccupation 
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extraordinaire  ;  mais ,  en  tout  cela  ;  ils  ne  comprenaient  ét  no  pouvaient  com- 
prendre rien  do  plus.  Au  chilean,  l'on  ignorait  le  grand  changement  opérfi 
chez  cet  homme,  et  «ertes  nul  do  ces  gens  n'eût  été  conduit,  par  ses  propres 

cotijec taies,  à  soupçonner  rien  do  pareil. 

I^-i  ]>ni\i!  fmiiiiKi  avait  aussitét  tiré  les  rideaux  de  la  litière.  Prenant  ensuite 
alToctoeusi^meiit  los  maius  de  Lucïft,  elle  s'était  mise  îi  la  réconforter  par  des 

paroles  Ai:  compassion,  de  félicitalions  et  de  tendresse;  el  voyant  qu'en  outre 
(le  la  fatigue  où  tant  du  soiifl'i'iineeïi  l'iivaienl  luissi'te,  la  confusion  et  l'obscnrilé 
des  Événements  l'emiiP  chai  eut  de  bien  sentir  la  joie  de  sa  délivrance,  elle  lui  dit 
eo  qu'elle  put  imaginer  de  plus  propre  ft  débrouiller  ses  pensées,  i\  leur  faire, 
pour  ainsi  iliie,  reprendre  Icnr  coni-s.  Elle  Ini  nomma  le  village  oii  ollea  allùeuL 
(1  Oui  /.j  <lil  Uiciii,  qui  connaissait  ce  vdlagc  pour  n'ûtre  pas  éloigné  dnùen. 
Il  Ah!  Vierge  sainte,  je  vous  l'emcrcie  !  Ma  mÈre  !  ma  ni6i-el 

—  Nous  l'eiiveri-ons  tout  de  suite  ehcirlicr,  »  dit  la  brave  femme,  qui  ne  savait 
pus  que  la  chose  était  déjà  fuite, 

it  Oui,  oui,  Dieu  vous  le  rendra  Et  vous,  qui  OLes-vous?  comnicnl  Cles-vous 

ÏCilUCÎ..... 

—  C'est  notre  curé  qui  m'a  envoyée,  dit  la  in-:i\i:  ri-nimc,  |j;in  c,  que-,  ce 
monsieur  a  eu  le  ucour  touché  de  la  grAcn  (que  le  bon  Dieu  t'.n  soiL  liéni  !],  cL  il 
est  venu  dans  nobv  village  pour  parler  il  mousoigneur  te  cardinal- nrchoTéquc; 
car  nous  l'avons  Ift,  le  saint  homme,  faisant  s»  visite.  Il  s'est  repenti  de  ses  gros 
péchés  et  veut  changer  de  vie  ;  et  il  a  dit  an  cardinal  qvCQ  avait  ihit  enlever  une 
pauvre  innocente  (vous  désignant  ainu  vouB-méme),  et  cola  d'accord  avec  un 
uatra  mécréant  que  le  Caré  n'a  pu  me  fiûre  connaître.  » 

liuda  loTB  los  yeux  au  dol. 

«  Vous  le  connaisses  peut^tro,  vous,  continna  la  bnive  fbnune.  Bref,  je 
dis  donc  {|tie  monsoignour  a  pensé  gne,  s'agissant  d'une  jeune  flllo,ilfiillaituuB 
Djoime  pour  l'accompagner,  et  il  a  dit  an  curé  d'en  chercher  une;  et  le  curé^  de 
«A  bonté,  est  venu  chez  moi  

—  Ohl  que  le  Soignenr  vous  réconqiense  de  voiro  charité  I 

~  Bh  !  ma  pauvre  enlknl,  ne  sui»je  pas  déjft  bien  payée?  Kt  monsieur  le  curé 
m'a  dit  de  vous  rassurer,  de  faire  en  sorte  quo  vous  soyes  tout  de  suite  smdagéo. 
et  de  i-ous  montrer  combien  ta  Semeur  vous  a  sauvée  miraculeusement  

—  Ab  oull  mii-aculeusemont,  par  rintercessîon  de  la  sainte  Vierge. 

—  Qu'ainsi  donc  vous  soycx  sans  crainte,  et  quo  vous  do\'ox  pardonner  ù  celai 
qui  vous  a  fail  du  mal,  vous  réjouii'  de  ce  quo  Dieu  a  usé  pour  lui  do  miséricorde 
ot  même  prier  pour  lui,  parce  que,  en  outre  du  mérite  que  vous  y  acquerrez, 
vous  en  éprouverez  du  conlenicment  dans  le  cœur.  » 

Luda  répondit  par  un  regard  qui  «primait  son  assentîmonl  avec  autant  de 
clarté  que  l'auraient  pu  Ikire  ses  paroles,  et  avec  une  douceur  quo  ses  paroles 
n'auraient  pu  rendre. 

«  Brave  Allé  1  reprit  la  femme.  Et  comme  votre  curé  se  trouvait  aussi  dans 
notre  endroit  (car  il  eu  est  tant  venu  do  tous  les  envii  ons  (ju  il  y  aurait  de  quoi 
faire  quatre  s}w>des],  monseigneur  a  jugé  &  propos  de  l'envoyer  aussi  avec  mot; 
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mais  il  De  nous  a  pus  6t£  d'un  grand  seconrs.  J'avais  bien  entendu  dire  que 
c'était  un  hoipmo  do  peu  de  rMaources;  mais,  dans  cette  circonstance,  l'ai  pa 
voir  effbctivement  qu'il  nst  empêtré  comme  un  eoq  dans  des  étoupes. 

—  Bt  celui-ci  demanda  Lucia,  celui  qui  est  devenu  bon'...:,  qui  est-il? 

—  Gomment  1  tous  ne  le  savez  past  »  dit  la  bi-nvo  femme,  et  elle  le  nomma. 
('  Obi  miséricoi-de  !  »  s'écria  Lncia.  Que  do- Tois,  en  eKtt,  n'avait-elle  pas 

entendu  l'épûlor  co  nom  avec  horreur  dans  des  histoiras  où  il  figurait  toujours 
comme  celui  do  l'ogre  tliiiis  iVauLres  récits.  EL  mainleniiiit,  fi  l'idée  qu'elle  avait 
6t6  sous  son  terrible  pouTnir,  (mittiiih',  clin  l'ïfîiit  <^n  ri!  moment  sons  un  gardé 
bienveillante,  A.  l'idée  il'iin  si  htin  ible  miilhitnr  i-l  il'nnc  délivrance  si  imprévue, 
en  "considérant  qut^i  vliut  ('ilui  dMit  flh^  ^ivaif  vu  K'  iis,L!;i;  farouche  d'.ihord,  puis 
«mpreint  d'imolion,  piii-i  il'iniiiiilialiini  cl  ili'  icpi'iilii',  i;llu  resta  comme  pétri- 
lîéc,  ne  disant  ipit!  i-i.'^  [iii)l>.  di»  k'iiiii.-  cii  toiti])-  :    (ili!  miséricorde  1 

—  C'est  vi'ainii' lU  uiie  jir^indc  mar(|iH;  di-  niisi'rion'ik:.  disait  Ui  brave  reiumc; 
ce  sei'a,  pour  mie,  knûa  lii',  tinrsuom's,  tin  gi\iud  siinlji);enic'i)t.  Quand  on  songu 
;i  tous  {■<:ux  (|i(iiL  il  trimblait  l;i  ue  1  mainl('n:nU,  il  ce  <[iic  (n'a  iHl  notre  curé, 
il  .ïsl  d.;vi'Liii  uu  s^dnl.      d'a;ili'iu'^,  il  n'y  a  qu'il  vai^'       ^I•uvlv^.  >- 

DiiT  (|iu:  cfiUii  liiMvc,  Idinnie  iHi  fiU  ]nis  Ibi  l  aii  ii'iise  de  coiinailre  un  peu  plus 
clairement  la  grande  iivenlnro  ihns  lit(|iielle  elle  se  Iroiiviiil  appelée  à  jouer  un 
rôle,  ne  serait  pas  l'exacte  vérité.  Mais  ce  qu'il  laut  dire  h  sa  louange,  c'est  que, 
pénétrée  d'une  pitié  rospeetiieusc  pour  I.ncia,  t^enlimt  ee  qu'avait,  en  quelque 
sorte,  do  gravo  ot  de  digne  la  mission  (in  ollo  avait  h  remplir,  elle  n'eut  pas 
m&mo  l'id£o  de  loi  fidro  une  question  indisci>ôte  ou  seulement  oiseuse.  Tontes 
SOS  paroles,  durant  le  trajet,  no  furent  que  d'intérAl  et  de  constdalion  pour  la 
pauvre  Joune  fille. 

K  Dieu  sait  depuis  combien  do  temps  vous  n'ares  mangé  1 
.  —  Je  no  m'en  souviens  plus  Depnis  longtemps. 

—  Ponvre'  enfantl  Vous  avcx  besoin  de  vous  radonnor  des  Toi^ces. 

—  Oui,  répandit  Lnda  d'Ane  voix  Ikiblo. 

—  Ghcx  mol,  grlcos  au  Ciel,  nous  trouTOrons  tout  de  salle  qnolqno  chose  & 
vous  servir.  Pi-onoi  uonroge;  nous  n'en  sommes  plus  Uen  loin.  » 

Puis  Lucin  se  laissait  languissammcnt  tomber  au  fond  do  la  litière,  où  ello 
tlomcnrait  comme  assoupie  ;  ot  «lors  In  biDvc  fcma»  la  laissait  on  repos. 

Quant  h  don  Abboudio,  le  rotour  ne  IVit  assurément  pas  pour  Ini  aussi  fertile 
en  angoisses  qno  ta  venue  ;  mais  co  ne  fut  pourtant  pas  encore  un  voyage  d'a- 
grément. Sa  grande  peur  une  fois  calmée,  il  s'était  d'aboni  senti  tout  allégé; 
mais  bientôt  cent  auU'esdéplnisirs  surgirent  dans  son  cœur;  de  même  que.l&oii 
iin  grand  arltrc  ei  été  dérnciné,  le  tcrimn  demeura  net  pour  quelque  temps, 
mais  ensuite  se  couvre  tout  entier  de  mauvaises  plantes,  il  était  devenu  plus 
sensible  fk  tout  ce  qui,  auparavant,  s'était  absorbé  dans  l'excËs  do  sa  frayeur,  et 
■I  ne  lui  manquait,  ni  dans  le  présent,  ni  dans  ses  pensées  sur  l'avenir,  de  quoi 
tourmenter  l'Ame.  Il  éprouvait,  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'amt  finit  en  venant, 
llncommodité  do  cette  manière  de  voyager  dont  il  n'avait  pas  grande  habitude  ; 
et  ce  fiit  surtout  ati  début,  dans  la  dosccnic,  depuis  le  cbateau  jusqu'au  bas  de 
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la  vallée.  Le  conducteur  de  la  liUère,  pressé  par  les  s^nes  de  Ylnumé,  bîtaîL 
kUer  SCS  mules  d'un  bon  pas;  les  deux  autres  montures  marchaient  immédiate- 
ment après  et  d'un  pas  semblable  ;  d'i>ii  il  suit  que,  dans  les  endroits  où  la  pente 
était  plus  rapide,  le  pauvre  don  Abbondio,  comme  s'il  avait  ea  un  levier  der- 
rièra  Itd,  tombait  on  annt,  et,  pour  se  soutenir,  était  obligé  de  bire  force  de  la 
main  contre  l'aroon  de  la  selle  ;  et  il  n'osoît  cependant  demander  que  l'on  allU 
InoinB  vile,  dénreoï  d'ailleurs  qu'il  était  de  se  voir  le  plus  Ut  possible  bois  do 
ce  triste  pays.  De  plus,  chaque  fois  qu'une  bantoir  était  A  remonter  par  une 
rampe  en  saillie,  la  mole,  selon  la  coutume  des  animaux  de  son  espèce,  s'obalî- 
nût,  comme  pour  le  contrarier,  à  tenir  tonjoun  le  cAté  du  dehors,  à  mettre  les 
[ùedB  tout  kttiX  sur  le  bord  du  chemin  ;  et  don  Abbondio  vf^ait  presque  per- 
pendiculairement au-dessous  de  lui  un  saut  périlleux  h  faire,  ou,  selon  son  idée, 
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un  viSi'itible  précipice.  »  Et  toi  aussi,  disnit-il  inli^LicurcniniiL  il  sii  blMe,  lu  us 
ce  détestable  goût  d'aller  chercher  les  jjÉrils,  quniid  il  y  ti  Luit  île  place  poui' 
s'en  tenir  h.  l'écart  I  ><  Ët  il  tirait  In  bndu  de  I  nutrc  côlc.  mms  iniitilcniont  ;  de 
sorte  qu'il  Unissait,  comme  h  son  ordinaire.  toiiimi:iito  ilo  ili^jut  cl  de  |>cur.  par 
se  laisser  mener  au  gré  d'une  autre  volonlë  que  la  liicunir.  Li^s  ln-nm  ne  lui  cui- 
saient plus  tant  d'effroi,  maintenant  qu  il  Ëlnil  |iliis  sùr  des  seiitiiiicnls  de  leur' 
maître.  «  Hais,  lui  disaient  ses  réflexions,  si  la  nouvelle  de  cctlo  grande  con- 
version se  répand  dans  cet  cndroit-ci  pendant  que  nous  y  sommes  encore,  qui 
sait  comment  ces  gens  la  prendront?  Qui  sait  ce  qu'il  on  peut  advenir?  S'ils 
allaient  s^maginer  que  je  suis  venu  îi^  fUro  le  missionnaire  1  Dion  garde  1  ils 
me  mariyrlsoraienl.  a  L'air  sévère  de  Ylmimi  ne  M  d'iumait  pas  dlnqulétude. 
«  Pour  tenir  en  dev<»r  de  telles  figures,  se  disait-il  encore,  il  no  ihul  rien 
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fluniu  que  cette  flgure-là  ;  je  le  comprmds  fort  bien  ;  mais  poarqod  fout-il  que 
ce  Boit  uoi  qui  me  troarfi  pumi  de  tels  peHonn&gea?» 

CepeDdant  on  arriva  au  bas  delà  descoate,  et  l'on  flnit  ansai  pàr  Bortir  de  la 
vàllée.  Le  ftont  de  Vlmtomé  allait  se  déridant.  Don  Aidtondio,  lui-lnfime,  montra, 
un  pliu. naturel;  il  dég&gea  un  peu  sa  tOte  d'entoe  los  épaules,  Ittissaplus 
de  jeu  à  ses  bm  et  &  set  jambes,  se  tint  va  peu  mienx  sur  6t»  reim,  ce  qui  le 
iuisail  paraître  tout  auti-c,  ot  sa  respiration  devint  plus  large  et  plus  facile.  Mais, 
ù  tèto  plus  reposée,  il  se  mit  alors  ;\  considérer  d'autres  dangers  lointains,  n  Que 
dira  cet  animal  <lc  don  Rodrigo?  Rester  ainsi  arec  un  pied  de  nez,  ayant  tout  i 
la  fois  le  dommage  et  les  railleries,  jugez  si  la  chose  va  lui  paraître  unère.  Cest 
maintenant  qu'il  va  tout  de  bon  ftùrc  le  diable.  Pourra  qu'il  ne  s'en  prenne  pas 
à  moi,  pour  m'&lre  trouvé  dans  tout  ced  !  S'il  a  bien  eu  )o  cœur,  dans  le  prin- 
dpe,  d'envoyer  ces  deux  déraons  sur  mon  chemin,  qui  sait  aujourd'hui  tout  ce 
qu'il  pourra  faire?  Il  u'iia  pas  >-\itla)|ucr  à  son  Illustrissime  Seigneurie  ;  le  mor- 
ceau est  ti-op  dur  pour  lui,  l'i  là  il  lui  faudia  ronger  sou  frein.  Mais  il-u'en  aura 
pas  moins  la  rage  dans  le,  i  ru  ps,  il  Va  ïoudru  iwhsiîa'  .mu-  i{iiel(|u'un.  Comment 
linissctil  toujours  ces  soi  li^s  ir:dhi;iMs?  J.t^s  ciiup^,  lomlmiit  t;n  has,  les  cbifious 
tiont  jutÈs  eu  l'iiir.  Siju  lUu'^li-is^^imo  Siùt,'ucuiii;,  rrimnir  ilc  lai^on,  songera  à 
mettre  Luciu  eu  lieu  <l<!  sùreLÉ  ;  cet  imlnt  jiauvre  tlinhle,  si  miilencontreux  pour 
moi,  ne  peut  être  atteint  et  a  déjà  eu  sa  pitrt  ;  ol  voilù  que  c'est  moi  qui  deviens 
le  chiffon.  II  sei^ït  cruel,  après  tant  de  dérangement,  tant  d'agitation,  et  sans 
mérite  qni  m'en  revienne,  que  ce  tiA  moi  qui  eusse  à  payer  pour,  tous.  Que  fera 
son  Illustrissime  Sci(^eurie  pour  me  défendra,  après  m'avoir  mis  dans  le  pétrin? 
Peut-elle  lue  gai  nulir  que  cedamnô  ne  me  jouera  pas  un  tour  pire  que  le  pre- 
mier ?  El  puis,  Monseigneura  tant  d'alftiires  on.télol  II  met  la  main  b  tant  de 
chosos  I  Comment  songer  à  tout?  Bl  voilli  comme  souvent  on  laisse  les  choses 
plus  ombrauilléos  qu'elles  n'Alaienl  d'abord.  Ceux  qui  font  le  bien  le  font  en 
gros  :  quand  ils  ont  goûté  cette  HatisItacUon,  cela  leur  aufllt,  et  ils  ne  roulent 
pas  s'ennuyer  &  suivre  toutes  les  conséquences  ;  mais  ceux  qui  prennent  plaisir 
H  foire  le  mal  y  mettent  plus  de  soin,  ils  suivent  leur  alfoire  jusqu'au  bout,  no 
s'y  donnent  point  de  repos,  parce  qu'ils  ont  ce  chancre  qui  les  ronge.  Dois-je 
iillcr  dire  que  je  suis  venu  ici  par  ordre  cxpi-fes  do  son  Illustrissime  Seigneurie, 
el  11IU1  de  mon  propre  gt'éî  11  semlilcrait  que  je  veux  me  mettre  du  cûlé  de  l'iniT 
i|uilé.  Uti  I  bon  Dieu  I  Moi,  du  cùlé  de  l'iniquité!  Pour  les  Agréments  qu'elle  mo 
procui-c  I  Hnftn ,  ce  qu'il  y  aura  <lc  mieux  sera  de  raconter  il  Pci-petua  la  chose 
comme  elle  est,  cl  puis  do  laisser  faire  sa  langue.  Pourvu  que  l'envie  no  vienne 
pas  à  Monseigneur  île  donner  de  la  publicité  à  cette  histoire ,  de  faire  quelque 
scène  inutile  et  de  me  camper  dedans.  En  attendant,  dès  que  nous  allons  Ctre 
arrivés,  s'il  est  sorti  de  l'église ,  je  vais  bien  vite  lui  tirer  ma  révéï-encc  ;  s'il  ne 
l'est  pas,  je  charge  quelqu'un  de  m'excuscr  auprès  de  lui,  et  jo  prends  tout  droit 
hj  chemin  du  logis.  Lucin  est  bien  appuyée  ;  on  n'a  plus  besoin  de  moi,  et  après 
(ant  de  tracas  je  puis  bien  aussi  prétondre  fl  m'nller  un  peu  reposer.  Et  puis.,., 
si  Monseignenr  allait  avoir  la  curiosité  de  savoir  toute  l'histoire ,  et  qu'il  me 
foUût  rendre  compte  de  l'affaiitt  du  mariage  I  II  ne  manquerait  plus  que  cehi. 
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Et  bHI  rîent-fïdre  sa  visite  d«n8  ma  paroUta  I  0ht  alors  comme  alors,  jo  ntr^enx' 
pas  me  troubler  l'esprit  k  l'avance,  j'ai  Aéjîi  bien  assez  <lc  soucis.  Pour  le  mo- 
ment, jo  rois  m'euTermer  ches  moi.  Pendant  que  Honsoigneur  se  trouro  dans 
ces  contrées,  don  Itodrigo  n'aura  pas  le  fl«nt  do  faire  des  Tolios.  Et  après„i....et 
après?  AhLJeTois-quo  mes  dernières  années  se  passeront  mal  !  a 

Le  coDTOÎ  arriva  arant  que  les  cérémonies  de  l'église  fkissent  finies  ;  il  passa 
au  milieu  de  la  mémo  foule  qu'il  avait  déjlk  traversée  et  qui'  ne  hit  pas  moins 
émue  que  U  première  rois,  ot  puis  il  se  divisa.  TjBb  deux  Gawliersloamèrent  sur 
une  petite  place  au  fond  de  laquelle  était  la  mnlsonduciiré;la  lilîëre  continuD 
son  chemin  vers  celle  de  la  bravo  femme. 
Don  Abbondio  fit  ce  qn'd  avait  projclc  :  h  ]>(jinu  ilcsncinlii  de  su  mule,  il  se 
morfondit  en  salutiilioiiK  respectueuses 
auprès  de  Vlimmifi.  e(  le  ]>vi;i  de  louloir 
liieu  présenter  ses  i:\cii-e.-  à  Mijusni^-'ileiir, 
iiLleitdu  qu'il  élail  <)]ilip:é  dv  i  rLimi  iLCi' ini- 
m6dmlumcnl.i\sji  piii'oisse  pour  des  iill'ai- 
res  urgentes.  Il  alhi  cheiciicr  ce  fju'il  ap- 
pcliuL  sou  clieiiil,  c"esl-!i-(lii'e  sou  bAlon 
qu  il  iivail  liiiss6  daus  un  coiu  du  pclil 
sutun,  et  il  se  mit  eu  marche.  IjIimomÉ 
altcndil  que  le  canlin.it  revîiil  do  l'église. 

ijti  biavo  femme,  apr&s  avoir  fait  asseoir 
Lucia  à  la  moïllburo  plnco  de  sa  cuisine, 
KO  util  anasilAt  on  besogne  ponr  préparer 
du  quoi  lui  rendre  tout  d'abord  un  peu  ' 
de  ftnice,  rohisant  avec  une  certaine  brus- 
qucrio  do  cordiiililé  les  remorcimonts  et 
les  excuses  qno  coUe-û  lui  i>6iiélail  do 

Ûei  msins. . ,  nwiMtMrrat  le  chspeler...     """"P»  "°  temps. 

(P.  m.)  Holtanl,  bien  ^îto  du  bois  do  Ikgot  sons 

une  marmite  oh  nageait  un  bon  cliapon, 
elle  pressa  le  feu  ;  puis,  dès  que  le  bouillon  fut  chaud,  elle  en  remplit  une  éciiellc 
qn'elle  venniL  do  garnir  de  tianches  de  paiu,  et  put  oulln  la  pr6scnlei'  fi  Lucin. 
notirausc  de  voir  lu  pauvre  fille  se  ranimer  .1  chaque  cuillerée  qu'elle  nvnlait, 
elle  se  félicitait  ti  haute  voix  de  ce  que  la  chose  arrivait  dans  un  jour  nii,  selon 
son  oppression,  le  cbat  n'était  pas  sur  le  fo>cr.  «  C'est  un  joui',  ajuuLiit-elIc,  oii 
chacun  s'induslric  pour  faire  son  petit  régal,  cxec|ilé  ces  pauvres  malhcnreiix 
qui  ont  peine  se  lirociirer  du  pniu  de  vcscc  et  de  lu  pok-iilaA<i  blé  noir  ;  encore 
espËrent-ils  tous  avoir  quoique  chose  d'un  prélat  si  cltaiiUible.  Pour  nous,  gnlcc 
à  Uieu,  noua  ne  sommes  piis  dans  ce  cas,  avec  le  métier  de  mon  mari  et  quelque 
bien  que  nous  avons  nu  soleil,  nous  nous  tirons  d'affairo.  Ainsi  donc  mangez 
ceci  sans  regret  en  atleudaut  ;  tout  h  l'heure  le  dwpon  sera  cnil  à  mn  point  et 
vous  pourrcK  vous  restiuircr  uu  peu  mïenx..ji  El  elle  retourna.'  &  ses  préparatifs 
du  dîner  et  du  couvert  ft- mettre.. 
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Lucia,  ccpeitdanl,  iloiil  lus  TiirRiis  Étiiioiil  un  peu  réUiMilis  H  Vîlmt:  de  plus  en 
jilus  en  vote  ilo  nc  ciilmei',  nllaïL  rajusliiiit,  pur  tiiic  Imliiludo,  un  msLiiict  qui 
élait  cil  elle  de  décence  et  (ic  propi'elc,  ce  ((ui  éUiit  en  désordre  sur  sa  per- 
sonne; elle  relcvail  et  iin'Ctait  se»  tresses  lâchées  et  embrouillées;  elle  arran- 
geait son  mouchoir  sur  ses  épaules  et  sur  son  sein.  Ses  mnins,  en  passant  ainsi 
autour  de  son  cou,  l  encontrËrcnt  le  ctuipclel  qu'elle  y  mail  mis  la  nuit  précé- 
dente ;  elle  y  jeta  un  regard,  un  trouble  subit  la  saisit  ;  le  sonvemrde  saarœii, 
ce  souvenir  pnniu,  âtinilfé  jusquc-lA  plir  tant  de  sonsatiouB  du  moment,  se 
Teilla  imprévu  dnus  son  esprit  et  s'y  montra  dads  toute  a  clnrië.  Alors  toutes 
les  puissances  de  son  âme,  qui  venaient  A  peine  do  se  relever,  fkirent  do  nou- 
veau et  d'un,  seul  coup  nbntlues  ;  et  si  celte  Amo  n'avait  pas  £t6  préparée  comdié 
ollo  l'était  pni'  une  vie  d'iunocence,  de  risignalion  et  de  confiance,  la  eonstci^ 
nation  qu'elle  éprouva  aurait  été  du  désosiwir.  Après  un  de  ces  mouvements 
ies  pensées  bouillonnent  avec  trop  de  force  pour  qu'elles  .se  puissent  traduire 
en  paroles,  les  premiers  mots  qui  se  fombrent  dans  son  esprit  turent  :  «  Ob  1 
jnalhen relise,  qu'ai-jo  faill  » 

Hais  ces  mots  ne  fiirenl  pas  plutôt  pensés  qu'elle  en  ressentit  une  sotie 
d'épouvante.  Toute.'i  l(:s  cin^onsLiinciis  de  son  viwi  lin  revinrent  fi  ia  mijinoire; 
son  aii};o]ss(;  Hitolcralile,  louto  esi)ei-aiicc  du  secours  perdue,  la  ferveur  de  sa 
])iU->i'c.  h'  scnliini'iit  iilciii  cL  vnUai  a\M-  leqiirl  piomcsse  avait  été  faite.  El 
la  di:f  ;ii  dU  <',l>:  oliU'iuic.  se  repeiilir  ilc  t;ello  promesse  lui  parut  une 
ingratitude  snci  iIJ;i,'o,  une  perliilie  cuvci:^  Dicn  el  la  .saintu  Vicrfie  ;  '1  lui  scniWa 
qu'une  telle  lulkiélile  hii  alliiurait  île  noinulles  cl  ])1ils  teiriiilei,  infiirliincs  au 
milieu  desquelles  la  priii,*  ni.>nL<i  ]u^  lui  .illViiail  plus  iri>s|»\raiii-e,  cl  elle  so 
liila  (le  désavouer  ee  repentir  d  un  nioini;nl.  Klle  Ma  dcïnlenienl  lu  i:Iiapclut 
d'autour  de  son  cou,  et,  le  tumuit  dans  sa  main  li'emblQulc,  elle  renouvela,  elle 
conliima  son  vœu,  en  même  temps  qu'avec  un  serrement  de  cicur  elle  élevait 
au  ciel  ses  su ppl initions  pour  qu'il  lui  donnAI  la  force  de  remplir  cet  engage- 
mont,  qu'il  lui  épai-gnàt  les  pensées  et  les  occasions  qui  pourraient,  sinon 
ébranlei-  son  iMsur,  du  moins  l'exposer  à  dos  n|;itaUoiu  trop  vives.  L'éloigne- 
mont  do  Henxo,  sans  imcnne  probabilité  do  retour,  cet  éloignomenl  qui  jus- 
qu'alors avait  été  si  doulum'eux  pour  elle,  lui  parut  maintenant  uuo  disposiUon 
de  la  Providence  qui  avait  fkit  marcbor  onsomblo  les  doux  érénomonls  dans 
une  seule  et  mOmo  On  ;  el  elle  s'étodlaït  A  trom'or  dans  l'nn  ce  qui  ponvait  lui 
donner  lieu  de  ne  pas  se  plaindre  de  l'autro.  A  la  suite  de  cette  pensée,  elle 
allait  se  figurant  encore  que  cette  même  Providence,  pour  achever  l'amTrOi 
saurtût  trouver  le  moyen  d'amener  Ronzo  &  se  rés^fucr  ausù,  h  ne  plus  penser. 
Mais  h  peine  une  idée  pareille  eul^lle  été  rencontrée,  «[u'ellc  hnulevcrsa  l'es- 
prit ({ni  était  allé  la  chercher.  Ija  panvro  Ijucia,  sentant  son  cœur  pi-ét  encore  h 
se  i-epcnlir,  en  revint  A  la  priér»,  A  la  conflrmalion  de  son  vicu,  an  combat  d'oîi 
elle  se  releva,  qu'on  nons  passe  cette  expression,  comme  te  vainqueur  se  relève, 
non  sans  Ailigues  et  sans  blessures,  de  dessus  son  ennemi  almttu,  je  ne  dis  pas 
frappé  A  mort. 

Tout  A  coup  un  bruit  do  pas  précl^lés  et  de  Joyeuses  voii  se  fait  enlendre  ; 
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c'6ttit  U  jeune  fiumlle  qui  rerenait  de  l'église.  Deux  peliles  flUes  et  un  petit 
g&rQon  eïitreat  on  ktmtant;  ils  s'Arrêtent  un  inslbot  à  r^&râorLnda  d'un  œil 
citriMiz,  pnîs  Us  courent  vets  la  m&maa  et  ae  groupent  aulonr  d'elle  ;  d'un  cAté 
l'on  demande  le  nom  de  cette  étrftn^re  inconnne,  bt  leipatirqnoi,  Iba  comment 
Tiennent  à  la  file;  de  l'aulra  on  vflnt  r&conter  les  merroilleB  qu'on  âmes. 
«  Paix,  TOUS  katrosl  jAS  tant  de  bniit;  »  c-'est  la  i-âponaa  que  la  brava  femme 
Atït  toot  et  k  tous.  Puis  anive  le  dudtre  de  Ib  maison  qui'  entre  d'an  pas  plus 
mesuré,  mais  avec  nu  ompreesement  cordial  peint  sur  la  flgnro.  C'était,  si  nous 
ne  t'Avons  déjji  dit,  le  tailleur  du  vllliige  et  dé«  environs  ;  un  homme  qui  saVAit 
lire,  qui  avait  In  on  ofTct  plus  d'une  Tois  il  £eggenJario  de'Santi,  U  Guerrm  mea- 
chino  cl  /  Rcali  di  Francta,  gL  qui  pnssait  dans  la  contrée  ponf  un  homme  de 
Lalent  et  science,  éloge  toutefois  qu'il  repoussnit  avec  modcslio,  disant  seu- 
lement qu'il  nvait  mnnqué  sa  vocation,  et  que  s'i]  s'6lait  donné  à  l'élude  plutôt 
que  laiil  (i'aiilies  !...  Avec  cula,  la  meilleure  paie  d'Iiommo  que  l'on  pût  voir. 
S'étanl  trouvé  présent  lorsque  le  cui-c  était  venn  ileniandci'  à  sa  femme  d'enli'e- 
prondro  ce  charitable  voyage,  non-seulement  il  y  avait  donné  son  a|(pi'wljalion, 
mais  il  l'y  aurait  encouragée  si  c'eût  élé'  nécessaire.  El  miiinleiianl  que  les  eé- 
rémonies,  les  pompes  de  l'Église,  le  ctincoui-s  do  peuple  cl  surtout  le  sermon  du 
cardinal  avaient,  cuinme  on  dit,  osallé  tous  ses  lions  sentiments ,  il  revenait  au 
logis  plein  d  mipatiunce  do  savoir  le  i-ésuilat  de  l'cxpédilion  et  do  trouver  la 
pauvre  innocente  siinvee. 

«  Reganlei!,  lui  dit,  comme  il  entrait,  la  brave  femme  en  montiant  Lucia;  «t 
cello-ci,  rougissant,  se  leva  et  cnmmen<;iiit  ik  balbutier  quelques  excuses  ;  mais 
il  s'approcha  d'elle  et  1  mlci  rompit  on  lui  faisant  fCle  el  s'éci  ianl  : 

—  Soyci!  la  bienvenue,  oui,  la  bienvenue  1  Vous  Ctles  la  bénédiction  du  ciel 
dans  cette  maison.  Que  je  suis  heureux  de  vous  voir  ici  !  J'étais  bien  sûr  que 
vous  arrivericï  i\  bon  port,  car  je  n\ii  trouvé  nulle  part  que  le  Seigucur  ail  com- 
mencé un  miracle  sans  le  bien  lltiir  ;  mais  je  Muia  dans  la  juie  du  vous  voir  ici. 
Pauvre  jeniie  lîlle  I  C'est  pouiianl  une  grande  cbose  que  d'ùlrc  l'objet  d'un  mi- 
racle !  » 

Et  que  l'on  ne  croie  pas  qu'il  filt  le  seul  h  qualiller  ainsi  ccl  événement,  parce 
qu'il  avait  lu  le  ÏAigsentlarto.  Dans  tout  le  pays  et  les  cnvii-ons  un  n'en  ]y,\i\,i  ]ias 
autrement  tant  que  s'en  consci-va  la  mémoire,  el  il  l'aul  recoiiiiiiîLii;  qir:i\('i-  les 
ornements  surtout  qui  ne  manquèrent  pas  de  s'y  joindre,  nul  auli-e  nom  ne  lui 
pouvait  convenij-, 

S'approchanl  ensuite  IciUement  do  sa  femme  qui  ôlait  la  mannilo  do  dessus 
le  fcn,  il  lui  dit  ii  vois  basse  :  b  Tout  s'est-il  bien  passé  ? 

—  On  ne  peut  mieux;  je  le  conlorai  cela  pins  lard. 

—  Oui,  oui,  k  loidr.  » 

Tant  6tant  prfet  sur  la  table,  la  mailresse  alla  iircndrc  I^ucia,  l  y  amena,  la  fit 
asseoir,  et,  découpant  une  aile  du  chapon,  elle  la  lui  servit;  après  quoi  clic  s'assit 
olIe-mAme,' ainsi  que  son  mari,  et  tous  deux  cxhorlércnl  leur  convive  timide  cl 
abattue  à  prendre  courage  et  &  manger.  Le  tailleur  commença,  dès  les  pi-omibres 
bouchées,  à  discourir  avec  emphase  au  milieu  des  inlerruptions  des  cnfknta  qui 
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mangeaient  autour  de  lu  table ,  et  qui,  dans  le  Ikit.  avaient  tu  Irop  de  choMs 
extiaordinaireB  pour  s'en  tenir  ko  rôle  d'auditeurs.  Il  décrÏTaît  la  Bolbnnité  des 
cérémonies,  puis  11  sontidt  h  la  coDversion  miraculeuse.  Hais  ce  qui  Inl  avoit 
t^le  ping  d'impression  et  sur  quoi  il  revenait  le  plus  souvent,  c'était  le  serm<m 
da  cardiuâl. 

«  Toir  nu  si  grand  prél&t^  disait-U,  1&,  devant  l'autel,  comme  nn,  sim^ 
curé... 

—  Bt  cette  chose  d'or  qu'A  avùt  sur  1&  téte  ,  disait  l'âne  des  petites  fllles. 

—  Tais-toi.  Toir,  dis'-je,  un  ù  grand  prélat  etun-bomme  si  savant  gui  ,  k  ce 
qu'on  dit,  n  In  tous  les  livros  qui  axisteot,  h  quoi  personne  antre  n'est  jamais 
arrivé,  pas  même  &  lUlan;  le  voir  se  prêter  ft  dire  les  choses  do  manière  que 
chacun  les  puisse  compi-endre... 

—  Bt  moi  aussi  je  l'ai  compris,  dit  l'uuti-o  pelite  ba^'iirdc. 

—  Tais-toi.  Que  vciix-lu  avoir  compris,  loi  ? 

—  J'ai  compris  qu'il  (jspliquait  l'Kvaiigile  il  la  place  de  monsieur  le  cur6. 

—  Tais-tui.  Je  ni;  pas  <lc  ceux  savent  quoique  chose  ;  dans  ce  ciis-là, 
on  est  obligé  de  comprendre  ;  mais  tes  plus  durs  de  t6te,  les  idns  ignorants 
IKmviûenl  suivre  le  lil  d«  son  discours.  Qu'on  leur  demande  maintenant  s'ils 
pourraient  l  épclcr  ses  paroles  ;  eh  bien  !  jo  no  dis  pas  non ,  ils  n'en  ropCche- 
l'aieut  pcul^Clre  pas  une  sodIc  ;  mais  le  sentiment,  ils  l'ont  Ih.  El  sans  jamais 
nommer  ce  soigneur,  comme  l'on  voyait  qu'il  voulait  parler  do  lui  !  D'aillcufs, 
iwnr  le  voir,  il  n'y  avait  rju'à  l  emarqncr  <inand  il  avait  les  larmes  aux  yeux.  Et 
alors  louto  l'église  do  ploiircr,.. 

—  O'esl  vrai,  ilil  le  petit  gai'i;on  ;  mais  pourquoi  pleuraient-ils  tous  comme 
ça,  comme  de  petits  enfants? 

—  Tais-toi.  El  cepomlant  lus  cusurs  duis  no  manquent  pas  dans  le  pays.  El  il 
a  clairement  fiiît  voir  ({uc,  )>inn  qu'il  y  ail  disette,  il  faut  remercier  le  Seigneur 
et  rosier  le  cœur  en  pain  ;  faire  <^c  (jue  l'on  peut,  s'industricr,  s'aider  de  son 
mieux  cl  jniis  lUMlcr  le  cœur  en  pais,  parce  que  le  malheur  n'est  pas  de  aouil'rir 
cl  d'OA  l'c  ]v,ui\  l'e^i  ;  \t:  malheur  est  do  faire  le  nnd.  Et  do  sa  part,  eu  ne  soFit  pas 
do  pures  paroles,  car  on  sail  que  lui  aussi  vil  en  homme  pauvre,  cl  qu'il  s'Ate 
le  pain  de  la  bouche  pour  le  donuci'  it  ceux  qui  ont  faim  ;  tandis  qu'il  pourrait, 
uL  mieux  que  personne,  mener  une  vie  h  souhait.  Ah  I  c'est  alors  qu'un  homme 
fait  plaisir  à  enlondre  ;  ou  ne  dit  pas  de  lui  comme  do  tant  d'antres  :  Faites  ce 
qu^s  disent  et  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font.  Et  puis  il  a  bien  foitTdr  que  ceux-là 
aussi  qui  no  sont  pas  des  messieurs,  s'ils  ont  plus  que  la  nécessiÙTe,  sont  obUgés 
d'en  faire  part  h  ceux  qui  soufRvnt.  » 

Ici  il  s'intcrrompil  de  lui-mQme,  comme  surpris  par  une  pensée.  11  resta  un 
moment  immobile,  puis  il  fil  un  plat  do  chacun  des  mets  qui  so  trouvaient  sur 
bi  table,  y  joignit  un  pain,  mil  le  plat  dans  une  serviette ,  ot,  le  tenant  par  les 
qnatre  coins,  il  dit  à  l'aînée  de  ses  petites  ftUcs  :  a  Prends  ced.  »  Ulni  mil  dans 
l'antra  main  une  bouteille  do  vin  et  ajouta  :  «  Va  ici  près,  chei  Hsrie  la  veuve  ; 
laissc-lm  cola,  et  dis-lni  que  c'est  pour  se  rigalov  un  peu  arec  ses  enhnts  ;  mais 
avec  bonnes  manibrw  ;  que  tn  n'aies  pas'l'alr  de  lui  fïiire  ranmônë.  Bt  si  tu 
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rancobtras  (tuelqu*aD,  ne  dis  pas  ob  ta  Tas.  Prends  garde  de  rien  caraer.  » 

liTuna  sentit  ses  yeux  se  monîner  de  lames,  et  l'attendrissement  qu'elle 
AprouTa  ftit  comme  nn  banmc  poinr  les  blosstireï  do  son  cœur.  Déjà,  par  tout 
ce  qu'elle  venait  d'entendre,  elle  nvnit  obtenu  un  soulagement  que  àes  paroles 
plijs  directes  de  consolntîon  n'auraient  pu  lui  apporter.  Son  Ame  enlrnlnée  par 
ces  descriptions,  par  ces  images  de  pompes  religieuses,  pni'  ces  émotions  de 
pi£t£  el  d'admii-atîon,  saisie  <in  mP.me  entlioosiasnic  qui  inspiifiit  le  nanntour, 
s'éloignait  des  pensées  doulonrouses  qui  lui  étaient  propres,  ou,  si  elle  y  reve- 
nait, c'était  avec  plus  de  force  pour  les  soutenir.  La  pensée  même  de  son  grand 
sacrifice,  sans  avoir  perdu  de  son  amorUime,  amenait  cette  fois  avec  die  quelque 
chose  de  semblable  îi  un  contentement  austère  et  solennel. 

Le  cure  du  x-illage  entra  peu  de  moments  après,  et  dit  qu'il  Était  envoyé  par 
le  cardinal  pour  avoir  des  nouvelles  do  Lncia,  comme  aussi  pour  ravcrlir  que 
Monseigneur  voulait  la  voir  dans  ce  jour,  et  enûn  pour  l'emci'cier  en  son  nom 
le  tailleur  et  sa  femme.  Tous  tes  trois,  émus  et  confUs  des  bontés  d'un  fâ  baut 
personnage,  ne  pouvaient  trouver  de  termes  \w\iv  y  l'Épondre. 

"  El  votre  môre  n'est  piis  enrni  i^  m  ihr>i'  ?  ilii  le  cuié  a  Jjucia. 

—  Mn  rabre  !  "  s'écria  i:i'!l<;-i'i.  A|i:jivii:liU  ciisuilc  do  cet  ccclcsiaslique  qu'il 
i'avait  envoyé  chciTher  d'aïu'ùs  l'oi  du'  di-  l  ai  i  lioi  r;i|nc.  elle  mil  ahii  tablier  sur 
ses  yeux  el  laissa  échappei-  un  IniTi'iil  dv  laniics  qui  i  (nil(-i\^'it  ii-^-i;/  longtemps 
encOTO  après  que  le  curé  fui  pai  li.  Ldi^qnc  t'risnile  les  M'ntiiiLciil.s  lumulluctix 
que  cette  annonce  avait  éveilliSs  en  elle  i-iimmoin  ^i-oiil  ,"i  l'aivc  [ila^'i.'  à  des  pen- 
sées plus  calmes,  la  pauvre  lille  >i'  r;ipp(;hi  i\\w  honljeur  s  [iiochain  de 
rovoÏL  sa  mère, ce  [jonhein'  ^l  inesprré  |u  ii  iriicuii-.  ,iuiiar:i>,\in,  cil  '  l^ivait  (■x- 
prcssémenl  imploré  du  ciel  dans  ses  licnres  terribles,  cl  ijn'uile  en  iivaiL  en 
quelque  sorlo  Riït  la  CondlUon  de  8ùn  vœu.  FaHea^moi  reloiii  iier  sauve  de  lotU  mal 
aupivs  tlo  ma  mère,  availrellG  dit,  et  ces  paroles  se  rcprcscntèrcnt  malRlennut 
claires  et  dislinctos  h  sa  mémoire.  Plus  que  jamais  elle  so  confirma  diius  la  ré- 
solution do  tenir  aa  promesBO,  el  de  nouveau  el  plus  umbrement  elle  so  reprocha 
cette  exclamation  :  MaStemtiae!  git'ai-Je  fait?  qui  lui  était  inlérïeuremonl 
échappée  dans  le  premier  momont. 

Agncse,  en  crfet,  tandis  que  l'on  parlait  d'elle,  n'était  déjà  plus  bimi  loin.  11 
csl  aisé  de  se  figurer  dans  quel  état  lu' pauvre  Itamme  s'était  trouvée  en  recerant 
cette  invîtatimi  si  imprévue,  cette  annonce  nécessairement  incomplète  et  con- 
fuse d'un  danger  que  l'on  pouvait  dire  passé,  mais  qui  était  épouvantable,  d'un 
évtoement  terrible  que  le  messager  ne  savait  ni  décrire  dans  ses  détails  ni 
expliquer,  et  dont  elle  ne  pouvait  rattadier  d'elle-mfinw  l'explication  &  aucune 
de  ses  idées  antérieures.  Aprbs  s'être  mis  les  moins  dans  les  cheveux,  aprfes 
av<»r  crié  plusieurs  fois  :  «  Ab,  Seigncurl  ah.  Vierge  aamtel  >  aprbs  avoir  îait 
au  messager  diverses  qoosUons  auxquelles  colui-d  n'avait  nul  moyen  de  satis- 
bira,  elle  s'était  jetée  en  tonte  hfllo  dans  la  carriole,  continuant  tout  le  long  du 
chemin  ses  exdamations  et  ses  demandes  suis  aucun  fhiit  Maïs  IL  un  certain 
endroit  elle  avait  rencontré  don  Abbondio  qui  s'en  venait  tout  tontament,  sou 
bUon  précédant  chacun  de  sas  pas.  Aprbs  un  okf  de  part  eL  d'autre,  il  s'étail 
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iiirSt^,  tandis  ^n'eUe-inAnie  uait  bit  arrêter  la  curfole,  d^où  elle  s'était  emjtrec- 
ti6o  de  descendre,  el  ils  s'étûent  raUrés  h  l'éc&rt  dans  un  petit  bois  de  cliUfti- 
gniers  qnl  bordait  le  t^min.  Don  Abbondïo  lui  aTbit  râconté  ce  qatl  onût  pn 
sarolr  et  ce  qu'il  avait  été  obl^  de  voir  loi-méme.  La  chose  n'était  pas  clairfi , 
mais  au  moins  Agnese  eut  rassurânce  que  Ludb  était  en  SÛrsté,  Atelle  feapîïà. 

Don  Abbondio,  ensuite,  avait  voulu  entbmer  un  autre  discours  ét  lui  donner 
une  longue  mstmction  snr  la  manière  dont  elle  devtit  se  conduira  avec  rucbe- 
vCque,  si  celui-ci,  comme  c'étbit  probable,  désirait  &'enbetËbir  arec  ell»  et  avec 
sa  lllle  ;  et  il  insistàtt  notamment  sur  ce  qu^  ne  convenait  paâ  de  tonchër  l'aar- 

ticle  du  mariage  Hais  Agnese,  s'&percevont  que  le  brave  hinnme  ne  pafMt 

que  dftns  son  intérât  propre,  l'àviiit  planté  i&,  sans  lui  rien  proiaettre,  sans 
ni6me  se  rien  proposer,  car  oUe  avait  autro  chose  &  quoi  penser,  et  elle  s'était 
remise  en  route. 

Enliii  lu  carriole  iimvR  el  s'jirr6lc  devant  la  maison  du  UiillDur,  I.udii  an  lùvu 
l>r6cii)ilammeiit;  Agnese  <Icst;p,ii<l  et  s'61uncc  dans  lii  maison;  elles  sont  dans  lus 
bras  l'une  de  l'anti'G.  La  femme  du  tailleur,  seule  alors  prÉseutv,  les  HUulienl, 
les  calme,  les  félicite;  puis,  toujours  discrËlc,  elle  les  laisse  seules,  disant  qu'elle 
va  leur  préparer  un  lit,  qu'elle  le  pent  sans  se  g&ncr,  mais  que,  cela  ne  fùt-il 
point,  elle  el  sou  mari  aimeraient  mieux  eouoiier  à  ti'.rre  que  de  les  laissée  clier- 
eher  un  ji,iU',  jiillcui-s. 

Aiiii's  ■■>;  ]m:nncr  q>iinrhemeiit  d'embrasscmciils  et  de  sanglots,  Agucsc 
voulut  savoir  les  ;ivenUu'cs  de  Lucia,  el  rdln-ri  ^.e  mit  doulourouscmcut  à  les 
lui  riiconter.  Mais,  comme  le  lenteur  le  suit,  r'étail  luie  histoire  que  personne 
ne  coun;iissailtiiiil  culitirc;  cl  pour  I.iiciii  .'Ile-même,  il  y  avait  des  parties  obs- 
curci el  louL  à  l'ait  incxplicaliUss ,  surtout  celte  falale  combiuaisou  de  eireons- 
lances  par  Inquelle  la  ti;ri  il)lc  vtiiUu'e  s'était  trouvée  là  sur  la  route,  tout  juste  à 
I  iusUiul  où  Lucia  y  passaiL  p;ii'  nn  hasard  cxtrnoiiHnairc;  el  IWessus  la  mftrc 
et  la  llllc  se  iierdaiciil  en  conjecliu  es  sans  jamais  donner  au  but  ni  même  en 
iip])roelicr. 

Qiianl  à  l'aulcui'  jirincipal  de  la  Irame,  l'une  et  l'autre  ne  pouvaient  avoir 
d'autre  i)ens6e,  sinon  que  c'était  dou  Itodrigo. 

II  Ahl  iMrfide  assussiul  AIil  tison  d'cnferl  s'écriait  Agnese.  Mais  Im  anssi 
atua  son  heure.  Dieu  Te  payera  selon  son  mérite,  et  alors  il  verra  ce  que 

c'est  

—  Non,  non,  ma  mj^i-e,  non  I  inleirompil  Lucia,  ne  lui  sonhaîtO!  pas  do  mal, 
n'en  souhailcK  i\  personne  I  Si  vous  sîivieï  ce  que  c'est  que  de  soufTrirl  S  vous 
l'aviez  éprmivél  Non,  non!  prions  plutôt  le  bon  Dieu  et  la  sainte  Vioi^  pour 
lui;  que  Dieu  lui  t4>uchc  le  cœur,  comme  il  l'a  Riitpour  cet  autre  pauvre  mon- 
sieur qui  était  pire  que  lui,  et  qui  h  présent  est  nu  saint.  » 

L'hori-eur  quc  Lucia  éprouvait  on  revenant  sur  des  sonventrs  si  récents  et  si 
courts,  la  fil  plus  d'une  fois  s'inlemunpre  ;  plus  d'une  fois  elle  dit  que  le  cœur 
lui  manquait  pour  continuer,  et  elle  ne  reprit  la  parole  qu'avec  pcino  après 
bien  des  larmes.  Maïs  un  sentiment  d'ane  autre  nature  la  tint  en  suspens  lors- 
qu'elle eu  fut  à  im  eotUdn  point  de  son  récit,  à  son  voau.  U  crainte  de  se  voir 
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Liix6e  piLi-  BU  m6ro  d'imprudence  ol  de  précipUntion,  on  que  ocllc-cï,  coinmo  ollo 
avait  fïiit  pour  le  inarin)}»,  ns  mit  en  av;)iil  quelqu'une  de  -siss  larges  r&glas 
de  conscionco  el  niè  voulût  ].i  lui  fhirc  trouver  jiislc  yrnv  foi-cc ,  ou  bieu  encoiv 
que  la  pauvro  femino,  ne  fùl-co  que  pour  s'écluirar  el  pi-eadre  conseil,  ne  dtL  la 
(leriso  li  quoiqu'un  en  confidence  et  no  lui  donnât  ainsi  une  publicité  à  la  senle 
iilâe  de  luqnello  lAicift  se  senlnit  rougir  ;  enfin  une  espèce  de  timidité,  mCme  en- 
vers sa  mèi-o,  une  répugnance  iiiesplicablc  fi  parler  de  sombliibles  choses,  tous 
ces  ffioUfs  réunis  fii-ent  qu'elle  cacha  celle  circonslancc  imporlante.  se  propo- 
sant de  s'en  nmrir  «Vabord  avec  le  pdi-o  GiisLororo,  Mais  quelle  fut  sa  liîsto  snr- 
prise  lorsque,  domandanl  à  sa  mûre  des  nouvelles  de  ce  bon  roUj^ieux,  celle-ci 
lui  répondit  qu'il  6Udt  parti,  qu'on  l'aTait  enrayé  bien  loin,  bien  loin,  dans  un 

piiys  qui  iiv;iit  un  certain  nom  

«  El  llon/o,  <lil  A^llesu  


]ian?  iliL  Li 

ci»  d'un  Ion  inquiet 

—  QiiiiiiL    iM^hi,  i-'iAl 

;ir  l.oiiL  In  monde  le  dil.;  on  lieiU 

)inM'  cei'Liiii  qu'il 

('  Uci'ii.inic 

niais  pi'rsdiiur  ne          iliii!  au  juslc 

il  l'aul  ipi'il  n'en 

ait  pas  i-.nriivv,  tMiiiM'  1. 

—  A)i!  s-il  usl  vu  Hii 

11'.  1 

1.  Ix'^ui:  :  dil 

i  l'Ile  l'IierrliaiL  à 

-le  ^liseuiii's,  lo 

sqiic 

loMl.  llisritll 

s  ..■Mll■l^  elles  {'ni  in 

à  quoi  elles  sHUiiiiilaii'i 

'lliiiii  lin  eanliiLil  ai- 

1  ili'  I  .-IIm 

..il  nons  lav.;iis  h\\ 

sé,  el,,-ipir-i  aveii- 

appri»  (le  i\w. 

mis  :i  laliht  ^ 

asseoir  h  sta  di  iiiL'  i 

[|-|in  l  orrle 

Ir  |H'èl  l'es  \{\n  tu:  ]ii 

do  i-ogardcr  culle  liuiiii 

l)li--se,  si  lliiiiiilié.: 

nis  ;ilmssenieiiU 

l'I  de  le  eoutpiirer  aw. 

l'i.lé 

Iijiii^lenips  il^  s'éi 

ieiil  l'aile  <lii  |)er- 

sonunge. 

TjV  dîner  liiii.  le  c^ii 

iiii;il 

vive  ^"étaienl  île  m 

ensemble.  Aprisi  un  untrelteii  qui  dura  beiineoup  |>tiis  leiigleni[>s  ipie  le  |>i  c- 
micr,  Ytmmmé  éliiit  |>arli  |H>nr  son  eiiiUuaii,  nninlé  "sur  la  même  mule  qui  ly 
a\-iûl  porte  le  niiitin  ;  et  lo  ciu-dinid,  uy;nU  l'ail  ii|)[iek'r  le  en  ré.  Ini  avait  dil  qu'il 
ilésirail  tire  conduit  h  la  maison  où  Lutiia  nu  troHv.-tîl  lo;;éG. 

H  Oh  I  lion  seigneur,  arint  répondu  le  ciu'é,  ne  pi-cnei!  |>aN  i^iltc  ))cinc  ;  je  v;iis 
tout  du  suite  dire  que  l'on  fasse  venir  iei  In  jeune  fille,  \:\  mère,  si  elle  c^l  arri- 
vée, cl  avec  elles  loura  hOlcs,  si  Monseigneur  venl  les  v<jir,  Ldus  i  eux,  eu  un 
mot,  que  peut  désirer  Votre  Ulnslrissimc  Sei^'neurie. 

—  Je  désiro  aller  moi-m&me  les  tronver,  avait  répliqué  l'rédéi  ii'. 

—  Votre  UlustriKsimo  Scignoui-io  n'a  pas  besoin  de  se  dcranger ,  je  vais  s\w- 
lo-cbamp  les  on^-oyc^  prendre,  <'.'esl  l'alTairo  d'un  moment,  »  avait  dit  encore  le 
coré,  assex  maladroit,  quoique  fort  brave  homme  du  reste,  (lour  ne  jtas  coin- 
pi-cndre  qne  le  cardinal  voulait,  par  culte  visite,  linnoivr  lout  ji  la  fois  le  mal- 
bour,  l'innocence,  l'hospitalité  et  son  propre  miiiiaU^rc.  Mais  le  snjiéi'icui'  ayant 
exprimé  de  nouvcim  le  mùmo  désir,  t'inférionr  s'inclina  cl  se  mit  en  marche. 

Loi-squc  les  deux  personnages  parurent  dans  la  rue,  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
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vaiGiit  vinront  vci-s  ciix,  ot  en  pou  d'iusUinls  on  accourul  do  toutes  parla,  ceux 
pouvuieiiL,  miii-cliant  h.  loin-  cÀL6,  bL  los  aiilivs,  pôlo-inClc,  (IcrnÈro.  Le  curé 
BOHongeailqu'i)  iliro  :  «Allons,  en  arribro,  raiij^x-vous  ;  m»»  I  muû!  »  Frédéric 
lui  illsail  :  a  Lni^sez-les  faire,»  ot  ilarnnçuit,  bintôt  levant  In  maiiiponr  bénir  lo 
pouple,  Urntût  la  baixs;inl  jKiur  CiU-ossur  les  e»rnnts  qui  lui  venaient  <)iins  les  jam- 
bes. Ils  aiTÏvùi-out  ainsi  H  In  miUsau  ol  y  enlriu'oot  :  Li  foule  rosbt  entassée  an 
ilehoi-s.  Hais  dans  la  Tonlo  so  IrouTaït  lo  liiilloni-,  qni  avait  snivi  comme  les  antres, 
losyenx  fixes,  lii  bouche  ouvcrko,  ne  sachant  dEi  l'on  allait.  Quand  il  vit  le  but  de 
la  Diai-cho  auquel  il  songeait  si  pon,  je  rons  Iniasu  it  penser  ii\-cc  quel  biuit  il  se  fit 
fiiiro  place,  criant  et  répétant  :  «Lnissex  passer  rfui  ilotl  passer,  »  et  il  entra. 


H  Pmivn:  jcliao  Blla,  lui  ilitHl,  Diou  u  |iunni8       vuiik  Tiaaitt 
n  uiio  grnndo  dpifmve.  <•  . . .  (I'.  jtl.) 


Aipicscct  Lncifi  eiHiiiif liront  un  mouvcmcul  i|ni  ^tlhiil  ciuissiint  dan»  la  nio; 
lundis  qu'elles  dicii;hiiii!ut  à  i  oni|>i(:mlrc  .  i;  ijiu!  l  o  in-nvait.  Cire,  elles  voient  la 
iwrlc  sVinvrir  tonlc  gnnule,  l,i  pourprt!  Iï;ip[)(!  leurs  rcîpinls,  le  cardinal  et  )o 
cure  sonL  devant  i-lles. 

<t  Esl-ccMlIc-i^i?"  demanda  le  premier  ù  s'iu  ^-uidc;  et,  surun sifjnoamrmnlîr 
qu'il  on  rei^ut  en  n'^pnnsc,  il  alla  vers  Uiciii  qui,  ainsi  qnu  sa  niî>ro,  était  i-ostéo 
immobile  et  mtioltu  de  suiirnsc  et  de  limidilé.  Mais  le  sim  dccolli)rnix,hi  figure, 
les  mani&rcs  et  surtout  les  |»aroles  <lu  rréd<5ri.:  les  curent  bionlûl  cneouragéns. 
1  l'auvrc  jeune  lillc,  lui  diUl,  Dieu  a  permis  iiuo  \nm  fiimioz  mise  il  une  grande 
épit>nve,  nniis  il  a  anssi  montré  qu'il  n'avait  pas  At6  ses  yeux  de  dcssi»  vous,  qu'il 
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ne  YOUB  aTSÙt  pas  oublide  ;  il  vous  a  sauTiSe,  et  11  s'est  servi  de  tous  ponr  une 
grande  œuvre,  pour  foire  un  acte  insigne  de  miséricorde  envers  un  homme  et  on 
sonla^r  bion  d'autres  on-mCme  temps.  » 

En  ce  moment  parut  dans  la  chambre  la  maîtresse  de  la  mbison,  qui,  au  bruit 
^'elle  avait  entendu,  s'était  mise  k  la  fenfttro,  et,  voyant  quel  était  celui  qui 
entrait  ches  elle,  avait  descendu  l'escalior  on  courant,  après  s'Uro  rajustée  do 
sou  mieux,  ot  presque  en  mftme  temps  le  tailleur  entra  par  une  autre  porte. 
Voyant  l'euirelîen  commencé,  ils  se  rotirbrent  ensemble  dans  un  coin  oii  ils  se 
tinrent  avec  grand  respect  Le  cardinal  les  salua  d'un  tdr  de  bienveillance,  et 
continua  de  pftrior  aux  deux  fbmmes,  entremêlant  ses  consolations  de  quelques 
demandes,  pour  jngor  par  lenrs  réponses -s'H  y  aacait  quoique  bienàAiira  h  colle 
qui  avait  tant  souiTort. 

«  H  faudrait  que  tous  les  prttres  ressemblassent  &  Totre  Seigneurie,  qu'ils 
pnsseiit  un  peu  le  parti  des  pauvres,  ot  n'^dAssent  ihis  k  les  inoUro  dans  l'em- 
ban  ns  pour  s'en  tirer  eux-m6raes,  »  dît  Agnesc  portée  fi  In  canfliiucc  parVnir  si 
familier  et  si  affeclueux  de  FrédÉric,  et  vdvoltie  de  l'idée  que  le  sieuf  tloii  Abboii- 
dîo,  iipi'Ës  avoir  loujoui'^  sacrillé  les  aiiti'cs,  pi'élcndil  ensuite  leur  iiiLciilirc  un 
petit  épnnchemeiit  do  cœur  et  quel q m; s  mois  do  |)liiiiitfi  prfs  (l'imo  piti'somiu 
placée  nu-dessus  do  lui,  quand,  par  un  hiisnrd  bicu  raio,  ils  eu  avaient  Var.- 
casion, 

«  Dites  toute  votre  pensée,  dit  lo  rnrdinal,  parlox  lihrumciil. 

—  Je  veux  ilii'o'f|uc  si  monsieui'  noire  curé  avait  lait  sou  ilevoir,  les  choses  ne 
se  sci  ;iii'iil       i):ihsôcs  de  cttte  façon.  " 

Mais  lo  l  anliiia!  la  [iruf^saul  de  nonvcîui  de  so  i  xpliinu*]'.  olle  su  vil 

d'iibord  assez  embarrassée  pour  raconter  une  hisloiiL'  oii  elle  avail  une  part 
qu'elle  no  se  souciait  pus  du  faire  eonuaitre,  isiirlouL  h  iui  tel  personnage.  Klle 
tromn  pourtant  moyeu  d'airangor  sou  râeil,  en  y  faisant  nue  petite  conpuio  : 
elle  parla  du  mariage  convenu,  du  refus  de  don  Al>l)ondio',  u'omil  poinl  le  pré- 
texte des  atipiriein's  qu'il  avait  mis  en  avant  (ali  I  Agne.ie \)  ;  l't  di!  là  ellii  saul.i  :l 
l'attentat  du  don  Bodrigo  et  dit  comment,  ayant  6t(';  pr^viiniis,  il-^  avaiiuil  viw  .sr 
sauver.  «  Oui,  ajonlu-t-elle  pniiv  i'.ourltisinsi,  ■m  sauver  pour  rotmnlM'i'  diius  le 
f^ilehis.  Si.  ,ni  lien  île  eela,  le  f'uié  iinu-  iivail  dit  nlairemcnt  la  chose  cl  avail 
loiil.  (le  suite  iii.ii  îé  nies  pauvres  jciuier,  geu^,  nous  nous  en  allions  sui'-le-cbamp 
tous  ensemble,  en  secret,  bien  loin,  dan^  un  endroit  oii  l'air  mCme  n'en  aurait 
rien  su.  Do  cctto  manière  au  contraire  on  a  perdu  du  temps,  et  il  est  arrit'é  ce 
qu'est  arrivé. 

—  M.  le  curé  me  rendra  compte  de  ce  fait,  dit  le  cardinal. 

—  Non  pas,  monùeur,  non,  sobftla  do  dire  Agnose,jo  n'ai  pas  parlé  dans 
colle  Intention.  Ne  lo  grondexpas,  car  ce  qui  est  foilcst  Mi,  eld'aillours  çane 
senirail  de  rien  :  c'est  un  homme  ainsi  bAU ,  l'occasion  revenant,  il  forait  en- 
core de  mémo.  » 

Ibis  Lncla,  peu  satisfaite  de  cette  manière  de  raconter  l'histoire,  tyouln  : 
«  Nous  aussi  nous  avons  Aiit  dn  mal  ;  on  sait  que  ce  n'était  pas  la  volonté  do 
Dieu  que  la  chose  dût  réussir. 
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—  QudI  mal  pouves-vons  uroïr  bit,  pauvre  jeane  fille?  »  dit  n^déric. 
liDCia,  malgré  les  gn»  yeux  que  sk  mère  cherchait  &  lui  faire  à  là  dérobée, 

raconta  l'hishdre  de  la  tentative  exercée  dans  la  maison  de  don  Abbondio,  et 
conclut  en  disant  :  «  Nons  avons  mal  fait,  et  Dieu  nous  a  punis. 

—  Recevez  do  sa  main  les  maux  que  vous  nvex  soufTei'ts,  et  soyez  sans  inquié- 
tude, dit  Frédéric  ;  car  h  qui  pcat-îl  atre  permis  de  se  réjouir  et  (l'eSpéMr,  ai 
ce  n'est  A  celui  qui  a  souffert  el  qui  songe  fi  s'accuser  lui-môme  î  •> 

Il  demanda  ensuite  où  était  le  liancé,  et  apprenant  d'Agnese  (Luda  Be  tilidait 
et  baissait  les  yeux)  qu'il  avait  fui  hors  du  pays,  il  en  éprouva  et  on  témoigna 
de  l'étonncment  et  du  dépliiisir,  isl  en  deinaiiilii  la  raison. 

Agnoso  i^conta  tant  bien  iiiiU  le  pc;ii  qu'elle  savait  de  l'histoire  de 
Itcnxo. 

"  J'ai  entendu  parler  de  ce  ji'nnc  liimuiu',  dit  lo  cardinal  ;  mais  comment  un 
sujet  qui  se  trouve  compromis  liiins  iliis  /ilfriirts  de  cette  nalui'e  pouvait-il  ûtre 
on  Unité  de  mariage  avec  une  i\Ui:  Lflli;  ([ik:  i:s:lle-ci? 

—  C'était  un  jeune  homme  vci  Lni>\ix,  dit  Lin;ia  en  rougissant,  mais  d'une 
ïoix  assurée. 

—  C'étiiil  un  jcuiiu  houiriLi!  p;i!sil)le,  m6ine  trop,  ajouta  Aguese;  et  vous 
prjuvCK  !c  (Il  miLiider  i'i  ([iii  que  ce  soit,  m6nie  il  monsieur  lo  cnf&.  Qni  sait  quelle 
maiii^aiii  i'  ils  iLiii  ont,  faite  Ifi-bas?  Ouand  vous  êtes  pauvre,  il  n'est  pas  malaisé 
de  v(.(n  fiiiLi'  iiai'.'iili'e  coquin, 

—  C'est  nialheurcusemeul  tro))  vrai,  <lit  le  cardinal  ;  je  ne  manquerai  pas  de 
ni'inl'tii'mer  de  ce  qui  le  coucei'ne  ;  ■>  ol  s'^lauL  fait  ilonncr  les  nom  et  prénoms 
du  jeune  homme,  il  les  porta  sur  un  itetil  livre  de  notes.  Il  ajonta  ensuite  qu'il 
comptait  se  rondii)  sous  peu  de  jours  dans  leur  village,  qu'alors  Lucia  ponnnit 
y  venir  sans  crainte,  et  qu'on  alleudaut  il  s'occuperait  de  tranver  nu  endroit 
oix  elle  pùt  Atre  en  sûreté,  jnsqu'au  moment  oit  toutes  choHos  seraient  arrangées 
pour  le  mioux. 

Après  cela,  il  se  lounut  vora  les  maîtres  do  la  msiison,  qui,  aussitôt,  s'avan- 
cèrent, il  leur  renouvela  les  reinordmonts  que  déj;**  le  cui  é  leur  avait  faits  de 
an  part,  ol  lonr  demanda  s'ils  cfmsenUraieiit  sans  peine  il  panier  chez  eux, 
pendant  ce  peu  do  jours,  les  hùles  quo  Ken  leur  nvuil  envoyés. 

K  Oh  I  oni,  monseignear,  »  répondit  lu  Ainmio  d'nno  voix  et  d'un  air  qui  on 
lUsaienl  beaucoup  plus  que  cotte  réponse  un  peu  simple,  éconrtée  par  Is  timi- 
dité. Hais  le  mari,  atimnlé  par  la  présenco  du  porsonnags  qui  daignait  lui 
adresser  cotte  question,  pressé,  mais  non  sans  trouble,  du  désir  de  s«  fkire 
honneur  dans  une  cïrconstanco  si  majeure,  travullait  impaliemmeot  &  trouver 
quelque  réponse  d'un  bel  effet.  11  Ihinga  son  IVont,  tourna  ses  youx  de  travers, 
sorra  ses  l&vrcs,  tondit  ft  tonte  sa  rorco  l'arc'  do  son  intell^ence,  chercha, 
fouilla,  sentit  an-dcdans  do  lui-mtaia  un  dioc  d'idées  Incomplètes  et  do  paroloa 
inachevée»  ;  mais  le  temps  pressait  ;  lo  cardinal  déjà  mMitrait  qu'il  interprétait 
son  silence  ;  le  pauvra  hommio  ouvrit  la  boncbe  et  dit  :  a  Jugea  donc  I  »  Rien 
autre  chose  ne  lui  put  venir.  Bi  c'est  un  fait  dont  Don-aonlomant  il  demoum 
contrit  et  humilié  dans  lo  moment;  mais  toujours,  iltms  la  suite,  ce  souvonir 
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imporUm  lui  gdlail  Ui  jniiissimcc  île  l'honneur  (|u'il  iir;ul  icoi-  0»(>  c1o  luis,  y 
i-amoniinl  sa  pensée  cl  se  l'cplaç^iTil,  dans  Kolla  siUialion,  lui  viiiinnl  h  l'espril, 
rammo  pour  lui  l'iiii-o  pifico,  des  mois  qui  tons  aiiiiiîunL  iiiioux  vnhi  que  ce 
malheuvoux yuye;  ttwK!  Mais,  comme  ilil  viens  pi'ovcfbi?,  tic  l'cspiil  d'après 
conp  Loiis  les  Tossés  soûl  pleins. 

Ijb  ciirdinnl  sorlil  en  illsiiiil  :  «  Que  la  bÉnâdicLîon  du  SciijnGur  soil  sur  celle 
iniiison  !  » 

Il  demanda  ensuite  au  cure,  nans  la  soii-uc.  eommcuL  on  noiu-LiiLt  iniiBi>inisr>r 


)  pdui^  chamoK  ([uii 


éUit  aiissiLCiL  i'i';|}andiie  el  iiviiiL  i^iiii^i';  jiiii-Liiil.  IVm  i  s  \:i  siii-ptise.  l'iinxii' 
le  chagi-in  cL  le  l.rnil.  Il  Ml  sîp.e  aux  p.vn.icrs  un  ...ix  |„vnm  ,s  val 

i|ii'il  rcncoiUra  (ti-aut  on  valels,  c'6L;iiL  la  nit^nie  i-Iik^o),  il  leur  III  si^-nc  ilc 
!tlllVI'(^  ;  iM,  iiiii.'ii  ocs  nus  ;tn\  aniivii.  il  mcsuiv  tin  il  en  innivaii.  nui-  mimi  uicni 
Tou^  iniir<:ihiiienL  deri'i&i-c  lui,  Anus  nue  îiiuei-lilnde  d'nn  fvnuv  mnivciiu,  m 
arec  leuj'  soumission  iiL-nonlnnit^e;  el  i:a  (ul  avei;  celle  snilc  Lonjoiirs  i-iniKsai 
un  nnnibti:  (|u'il  iin-ira  an  diAlL'iin.  ]]'iin  signu  encm-e,  il  ni-dmina  ;t  ceux  qui 
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ricord«,  m'tt  appelé  &  changer  de  vie  ;  j«  répondrai  à  sa  voix,  je  changerai  do 
Yle,  déjà  je  l'ai  fait.  Pùisse-t-il  vous  traiter  tous  de  même  !  Sachez  donc  ol 
tonex  pour  corlain  que  jo  suis  résolu  il  mourir  plutôt  que  do  rie»  faire  contre 
sa.siiînteloi.  Je  révoque  pOur  chacun  de  vous  les  ordres  criminels  que  je.  vous 
ai  donnés  ;  vous  m'entendes  ;  jo  vous  commiiinde  m6me  de  n'en  exécuter  aucun. 
Et  tonet  également  pour  chose  ferme  et  irrévocable  qaa  personne  désormais 
ne  pourra'  fair«  le  itial  eh  deineurant  h  mon  service,  fin  se  plaçant  sons  mi>  pro- 
tection. Ceux  qui  voudront  à  ces  conditions  rester  avec  moi  seront  à  mes  yeux 
comme  mes  enfants  ;  et  je  m'estimerais  heureux  à  la  fin  du  jour  où  je  n'aurais 
pas  mangé  pour  donner  au  dernier  d'entre  vous  lu  dernier  moreeau  d«  pain  qui 
resterait  dans  ma  demeure.  Quaul  à  ceuï  qui  refuseront,  je  leur  payerai  ce  qui 
leur  reviotit  do  leurs  gages,  ebunograliticalion  en  sus;  ils  pourront  me  cjuitLer, 
mais  (ju'ils  no  mettent  plus  les  pieds  dans  ce  chfLteau,  si  ce  n'est  pour  changer 
do  vie  ;  car  pour  cela  ils  seront  toujours  reçus  à  bras  ouverts,  Pensc/.-y  cette 
nuit;  deiiiiiiii  matin  je  vous  ferai  venir  l'un  apiÈs  l'autre  pour  avoir  volie 
réponse,  et  alors  je  vous  donneiMi  de  nouveaux  otiires.  i'our  le  moment,  kV\- 
rex-VOJUS,  chacun  Ù  voln:  i'"^'-'--  'l'"'  l>ieii,  dmit  hi  inisl'rLciKdo  ,i  i-lr  [jiHir 
moi  si  grande,  daigne  vous  bien  iii^piiei-  dan-,  ^u^n^  ic-ohiliiiii. 

Il  finit,  et  tous  gardèrent  le  silence.  Quelles  q<ie  lussent  It^s  pensives  du  erses 
qui  se  présentaient  tumultueusement  ù  l'esprit  de  tous  ces  hojnmes,  il  n'en 
parut  rien  au  dehors.  Us  étaient  habitués  â  regarder  la  voix  de  leur  maître 
comme  la  manifestation  d'une  volonté  qui  ne  souffrait  pns  de  réplique  ;  et  celle 
voix,  tout  en  annonçant  que  li  Voloùti  était  changée,  no  marquait  nullement 
qu'elle  lût  afflûblifl.  Il  ne  vint  à  l'idée  d'aucun  d'entre  eux  que,  pavcD  que  leur 
Mïgneur  était  converti,  on  pût  H'enhardù  à  son  égard  et  lui  répondre  commp  à 
un  autre  homme.  Ils  vt^ont  on.  lui  un  saint,  mais  un  de  ces  saints  que  l'on 
représente  la  t6te  hante  et  l'épée  au  pmng.  Indépendamment  de  la  crainte  qu'il 
leur  inspirait,  ils  avaient  pour  lui  (surtout  ceux  qui  étaient  nés  dans  ses 
domaines,  et  c'était  le  pins  grand  nombre)  une  sorte  d'alléction  d'hommes 
Hges;  tous  ensuite  lui  étaient  attacbés  d'admiration,  et  ils  éprouvaient  on  sa 
présence  ce  sontimeat  de  rotflnne  'respecttieDBe  dùnt  iles  hommes,  mémo  les 
plus  grossiers  et  les  idna  violents,  ne  s'àfltandiissênt'  point  devant  une  supé- 
riorité qnlls-ôntreconmie.  Les  choses,  d'ailleurs,  qu'ils  venaient  d'entendre  de 
sa  bouche  pouvaient  bien  btn  odieuses  à  leurs  oreilles,  mais  ne  se  présentaient 
pas  comme  liiusses  et  tout  &  fait  dénuées  de  sons  &  leur  esprit  ;  si  mille  fois  ils 
MT.auienC  fiiit  le  siijet'de  leurs  rùUériosj  ce  n'élait point  qulls  refusassent  d'y 
eivinB  ;  mais,  par  les  railleries,  îIb  ivàieat  vonlà  prévenir  lâ  frayeur  qu'ils  n'au- 
.  iiùent  pu,  en  y  pensant  sérïeuwnent,  s'empbchor  d'en  rossontîr.  Et  inàinlo- 
nant,  en  voyant  l'effet  de  cotte  ft^reur  sur  une  Amo'  telle  que  celle  do  leur 
maître,  il  n'y  on  eut  pas  un  qui,  plus*  ou  moins,  n'en  fAt'  atteint,  no  IQt^o  que 
par  une  impression  momentanée.  Disons  dé  plus  que  ceux  qui,  cii-culant  le 
liiatiu  hors  de  la  vallée,  avaient  été  les  premiers  instruits  de  k  grande  nou- 
velle, s'étaient  ainsi  trouvés  à  portée  de  voir  et  avaient  ensuite  r.aconté  ta  joie, 
-L^«hlliousiasme  dé  la  population,  l'amour  et  la  vénération  qui,  pour  Vltutomé, 
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TOUBÏent  de  succéder  h  1&  haine  et  k  la  teneur.  De  aorte  que  daqs  cet  homme; 
qu'eux  tous  Kvwent  toujours  regardé  de  bas  en  haut,  alors  mOtne  qu'en  eux  ' 
itaït  en  grande  partie  s»  force,  ils  Toyaient  maintenant  la  merveille,  lldole- 
d'nne  multitude;  ils  le  voyaient  an-dessus  des  antres,  d'une  manière  bien  diflé- 
rente  dii  passé,  mais  non  pas  moindre  ;  toujours  bors  des  raiigs  de  la  fonle, 
toujours  chef. 

Us  demeuraient  donc  étourdis  du  coup,  incertains  do  la  pensée  l'un  de  l'oatre, 
et  chacun  de  sa  propre  pensée.  Celui-ci  enrngenit  secrètement;  celui-l&  cl^r- 
cbait  dans  sa  tClc  oîi  il  pourrait  trouver  un  asile  et  de  l'emploi;  c6t  autre 
s'oiaminail  pour  voir  s'il  no  pourrait  pas  se  falro  h  devenir  hônnCto  homme  ; 
tel  d'entre  eux,  touché  par  ses  paroles,  se  sentait  comme  incliner  dans  leur 
sens  ■,  Ici  autre  encore,  sans  rien  décider,  se  proposnit  de  commencer  pnr  tout 
promettre,  de  manger,  en  attendant  mieux,  ce  pain  offert  de  si  bon  cœur  et 
«lors  si  l'are,  el  de  gagner  du  temps.  Personne  ne  dit  mol.  Et  lorsque  Vlntiumé, 

la  fin  de  son  allocution,  leva  de  nouveau  celte  main  impérieuse  pour  leur 
Taire  sifçne  de  se  retirer,  tous  en  silence  et  comme  un  troupeau  de  moutons,  ils 
marclii^renl  vers  l;i  ])oilc.  Il  purlit  lui-nirmc  :\\it'vii  eux,  et,  s'arrôtMnt  au  milieu 
de  In  cour,  il  les  suivil  ilo-.  ycin  |iijiir  mii-,  ;ui  jour  qu'il  faisait  encore, 

coninient  ils  se  séparaient  el  si  f:!i;i('nTi  |i[  iMiait.  li;  clieniin  de  son  poste.  Puis, 
élanl  monté  pour  prendi'e  une  laulonie  lé^Gl'Vl''e  pour  son  nsagc,  il  (wircournl 
de  nouveau  lus  cours,  los  corridors,  les  saili's,  visilu  tous  les  nlionls  de  son 
manoir,  cl,  après  avoir  vu  quo  tout  était  Lranqtiilie,  il  alla  enlin  dormir;  oui, 
dormir,  car  il  avait  somnuùl. 

Los  affiiiros  complliin6es  et  tout  à  la  fois  urgentes,  avec  quelque  empresse- 
ment qu'il  los  eût  toitjotirs.  rechorchëcs,  n'avaient  jamai»  pesé  sur  Ini  aussi 
nombreuses  que  dans  ce  moment;  et  pourtant  il  avait  sommeil.  Lob  remords 
qui,  la  nuit  précédante,  l'amient  privé  de  repos,  loin  d'Atre  apaisés,  criidont 
plus  bantdans  son  âmo,  s'y  £ùsuent  entendre  plus  sévères,  pins  absolus;  el 
pourtant  il  avait  sommeil.  L'ordre,  Te^&ce  de  gouvernement  que,  depuis  tant 
d'années,  il  avait  ilablî  dans  ce  lion  avec  tant  de  soin  par  une  si  singulière 
union  de  l'audace  A'1nperBévérai)ico,Q  venait  lui-même  de  te  compromettre  par 
quelques  paroles  ;  le  dévouement  sans  bornes  do  ses  gens,  leur  disposilion  & 
tout  foire  pour  lui  obtir,  cette  fidélité  de  bri^ds  sur  laquelle  il  était  depuis  si 
longtemps  halntaé  h  se  reposer,  il  l'avait  lUHnéme  ébranlée  ;  do  ses  moyens, 
il  s'était  fiiit  une  multitude  d'embarras;  il  a^-ait  porté  dans  sa  maison  le  trouble 
cl  l'incertitude  ;  et  pourtant  il  avait  sommeil. 

Il  alla  donc  dans  sa  chambre,  s'approcha  de  ce  lil  oh  la  nuit  d'avant  It  avait 
trouvé  tant  d'éiûncs,  et  il  s'agenouilla  tout  auprËs,  dans  l'inlcntion  de  jnier.  U 
retrouva,  en  effet,  dans  un  coin  reculé  el  caché  do  sii  mémoire,  les  prières  qu'on 
lui  arait enseignées  dans  son  enfance;  il  commença  files  réciler  ;  elccs  paroles, 
demeurées  Ih  si  longtemps  enveloppées  ensemble,  venaient  sur  ses  lèvres 
comme  se  déroulant  k  la  suite  l'une  de  l'autre.  Il  éprou\'ail  dans  celte  action  un 
indéfinissable  mélange  de  sentiments;  une  ccrlaine  douceur  dans  ce  rotour 
maléricl  aux  halnlndes  de  l'innocence;  un  redoublcment^e  douleur  à  l'idée  de 
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l'aUme'  ^0*0  hnit  mis  entre  le  temps  d^alora  et  le  tompa  «ctoel  ;  un  dôsir 
'ardent  de  bb  donner,  par  des  œuvres  d'expiation,  nue  conBcieoce  nonrelle; 
d'atteindre  &  l'état  le  plue  rapproché  de  cette  innocence  h  laquelle  il  ne  pouTsit 
plus  revenir;  une  prafondo  gratitiide  enfin,  accompagnée  de  Coïkflimçe  envers 
cette  miïidricordo  divine  qui  ponvkit  le  condoiro  à  nH  tel  état,  et,  par  tant  de 
signes,  lui  itvait  montré  qu'elle  le  Toulldt.  Il  se  releva  ensuite,  se  coucha  et. 
s'endormit  immédiatement. 

Ainsi  se  termina  cette  journée,  si  célèbre  encore  nu  temps  oii  écrivait  notre 
anonyme  ;  et  maintenant,  si  ce  n'étiiit  lui,  on  ne  saurait  rien  des  événements 
<jui  la  signalèrent,  du  moins  quant  aux  détails  ;  puisque  Ilipamonti  et  Rivolti, 
que  nous  avons  cités  plus  haut,  se  bornent  iX  dire  que  ce  tyran  si  fameux,  après 
une  entrevue  avec  Fi'édéi'ic,  cliangea  inei-veilluusemenl  de  vie,  el  pour  toujours. 
Et  en  quel  nombre  sont  ceux  qui  ont  iu  les  livres  de  ces  deux  écrivains?  En 
moindre  nombre  encore  que  ceux  qui  lisent  le  nôtre.  Qui  sait  mCme  si,  dans 
cotte  vallée,  il  s'est  conservé  quelque  vague  et  lointaine  tradition  du  fait,  pour 
qui  aurait  l'envie  de  In  chercher  et  l'habileté  de  la  découvrir?  Tant  de  choses 
depuis  ce  temps  se  sont  passées  1 
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\a-  Ifuilfin.iiii.  il^Liii  k;  villa^-c  'I.'  l.iicia  yl  rlaiis  loiil,  \o,  tcrritoiro  de  I.CCCO,  il 
n'Était  (jiioslion  que  d'elle,  de  l'Iiinome,  de  rai  cliovÈque  et  do  quoiqu'un  encore 
<|ui,  bien  que  jaloux  habituellcmoat  <Io  faire  parler  do  lui,  s'en  serait  volon- 
Uers  passé  dans  coUo  circoDstaiM»,  et  ce  quelqu'ub-Uk  était  le  soigneur  don 
Rodrigo. 

Gb  n'est  pas  que  josqu'olora  on  n'eût  causé  de  ses  fkits  et  gcsles  ;  mais  do  tels 
<lîscour8  n'avaient  Jamais  lion  que  furtivement  et  on  secret  ;  il  tallait  qne  deux 
imrsonnes  se  connussent  d'une  mnniËns  bien  intime  pour  s'ouvrir  l'une  h  l'^otre 
sur  une  i-einblniilu  inalièi'o,  el  encore  n'y  molUiienUelIcs  pas  toute  la  chnlonr 
dont  elles  eussent  fié  riipiibles,  car  il  esl  vr.ii  de  dire  des  bommcs,  on  général, 
que  loi  squ'its  ne  peuvent,  siins  un  gi-iind  danger,  épancher  librement  l'ind^a- 
lion  qu'ils  éprouvent,  non-seuleniont  ils  la  laissent  moins  paraître  ou  même  la 
renferment  tout  k  Ihit  dans  leur  Ame,  mais  dans  le  Iiùi  ils  on  rassonLent  moins. 
Mais  aiijouiil'lini,  qui  nui-nil  pu  retenir  ses  ipiesUons  et  ses  iniBonnoments  sur 
un  Ikît  à  merveilleux,  ob  la  ninin  do  Dieu  s'était  montrée,  el  où  pnraissoienl 
sons  un  si  beau  jour  deux  personnages  d'une  si  grande  importance  î  L'un,  chex 
lequel  un  ardent  amour  de  la  justice  se  toonvaît  appuyé  d'une  vaste  autorité, 
l'antre  ou  qui  il  aemblait  que  la  tyrannie  en  personne  se  f&t  humiliée,  que  la 
formidable  milice  des  Amn  fût  venue,  pour  ainsi  dire,  rendre  les  armes  et  de- 
mander la  p^.  Mis  on  paralUde  avec  eux,  le  srignenr  don  Rodrigo  devenait  un 
peu'  petit  ;  et  maintenant  tous  comprenaient  ce  que  c'est  que  do  towmenter 
l'innocence  pour  lui  ravir  IlionDour,  do  la  persécuter  avec  une  ténadlé  si  auda- 
cieuso ,  une  violence  w  atroce ,  et  par  do  ai  abominables  emhAches.  A  celte  oc- 
cadon,  on  passait  en  remo  toutes  les  autres  prouesses  de  ee  digne  sdgnour,  et 
sur  tontes  on  disait  les  clioses  conuno  on  les  pensait,  enhardi  que  chacun  était 
en  se  vt^anl  d'accord  avec  tout  le  monda.  C'était  m  murmure,  un  Mmissement 
général  ;  h  distance  toutcftda,  car  on  n'onbliait  pidnt  ses  escouades  de  iram. 
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Une  boDiifl  pQrLio  fie  collo  bnino  donl  il  élaiL  I  alijel  dans  lo  public  rajaillissail 
sur  ses  nmis  el  ses  couKisnns.  On  tlrniHiil  hoIou  son  m^nlo  M.  le  podestat,  tou- 
jours arougle.  soui'cl  ot  muel  sur  les  aclions  du  tyran  de  la  cnnti'60  :  mais  pour 

lui  cncnic,.  c  cLnil  i\o  Imn  [[11  on  se  ilnniiiiit  colUi  licence,  parce  que.  s  d  n'avait 
pjis  fie  //i-fiiu.  il  avail  les  sbiro-.. 

On  'iu  ^n.'iil  moins  ,\  1  a^iwi]  ilii  docluiii'  Axxcf.f.a-Gin'\my;\i.  (jui  n  avait  que  du 
hiiviinliifTC  et  (le  la  diicnne.  envers  (|ncli|ues  nuli-cs  iiiilividus  do  mftinc 

aloi  <|iic  don  Dodimo  iidmeLlHit  11  Imftiu'e  leur  cour:  ils  éUiiont  montrés  an  doigt 
et  remanies  de  li'iivers,  m  bien  f|iie,  pour  quelque  temps,  ils  |l1(^^rent  b  pro]K)3 
de  ne  pas  su  l.iin^  voir  a  la  fini. 

Don  llodl-i;;.).  fonrliuM'         rvU:-  iimr.rl'.'  -.    11 11 1 ,1  .■  ,-i |. ■ .  m  .  1IIV.  V■A^v< 

son  cllillL'lin.  ou.  siinl  ave  siv  'iny.  il  l'iii,  -i^i    >'ii<:,iêiI  :  li-  U'Di.iii'ine 


Dan  Roilrigo.  runtlroTu  |mil-  cimio  iioiitcIIu  bi  iiii]irDViia. . .  Il:  3dU.J 


il  pnrUtponr  Miliin.  Sico  n'oAt  élécioecc  murmure  du  peuple,  peul-£lj-e,  iiprès 
iivoir  porté  kn  choses  si  loin,  somil-il  m%lA  lonl  uxpi4ts  pour  le  liiiivcr,  nti  mfiinc 
pour  cliercher  l'occasiuii  do  raire,  sur  quelqu'un  ilcs  pluN  hanlis,  1111  exemple 
qui  sonU  h  lom  ;  mais  ee  qui  le  fit  dégneniir  Ait  l'annoneo  corliMuo  que  le  *".\r- 
dinnl  venail  dans  son  voisina^.  I>e  enmte  son  oncle,  qui  11e  savait  ilc  l'iulo  cette 
histcîi-c  que  ce  que  lui  eu  avait  dit  AtUlin,  luirnit  certainement  voulu  i|ue,  dans 
«no  somblnlilo  circenslamrc,  don  llodn}r<i  fil  Rraude  H^'iiiv  el  rci'ill  en  imidîc 
du  cnnlinal  rnccueil  le  plus  dislingiié,  et  l'on  mil  nmiine  il  en  aiait  pris  le 
chcinîn. T/onelo  l'ani'ail  vnulu  el  s'en  sérail  fait  i  cndie  eoiii])le  avec  cxarlilnde; 
car  c'était  une  occasion  in)]im'[an[c  ponr  nimilrei-  en  i|iu'lli'  ronsirlérali'iii  élail 
sa  Dimdic  aupràs  d'une  antnriié  de  premiei'  lanir.  l'niir  sr-  ih.'r  il'ini  embarras 
si  rAcbcnx,  don  llodri};»,  s'éL;nit  levi^  un  malin  à  l'anhe.  nii>  dans  une  voi- 
ture, accompa},'né  de  fii'iio  et  d'antres  /iriiri  |ilacé.s  en  ileliors,  ile\aiU  et  der- 
rière, cl,  ajanl  iliiiiiu'  I  ni  ilie  ipie  le  reste  de  ses  5,'eiis  vint  |ilns  lard  le  joimirc, 
il  iwrtit  eninnie  1111  iiiHilil';  il  parlil  (i|n'il  nous  soil  |ierinis  de  eeliaiisser  nos  per- 
sonnogcs  par  quelque  eoinpiii-aison  illustre)  comme  Calilîun  (tai-til  de  Itome,  Ui 
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colèro  dans  l'Ame  cl  jnraiil  do  revonii-  bionlOt,  sous  do  lool  autres  enseignes, 
exercer  ses  TOngcancoa. 

Gopcndant  le  cardinal  s  appi-odinil,  visitant,  chaque  jour  1  «no  des  paroisses 
du  Ici  ritolie  île  IjCCCO.  I*  tour  on  il  «levait  arriver  a  celle  de  Lucia.  nn«  gi-ande 

piirlu;  dos  JiiilHlaiils  s  (ilail  pcrLise  aii-duiaiiL  du  lui  sni- la  routfl.  A  letitruedu 
vilkge.  Idiil  lu.slis  il  LUk  ui'  la  iniiisoniictti!  tin  ngs  deux  Icmmes,  se  voyiiit.  un 
:11c  de  U'ioniplie  r.oiislniiL  aviii;  des  pon;lies  ilulmul  tl  îles  bai'i'es  un  travura,  rc- 
riiuvri  l  imiliii  f.l  i\c  d(;l}i'is  du  dianvre.  ul  oi'iie  du  brain;!n;s  vctrlus  du  lioiix  cl 
di'  myi  l'^  sjinviiiri.'  .wt-e.  I  rcai'lald  dû  li^iivs  luues.  Lu  fiKMide  do  1  cjjlinc  (iLail  tendue 
de  l,i|>issi.'ii(;s  :  aux  Iuiii^Itos  i!u  ijiaqnc  niai^nn  puiiJauMil  dcis  i:oiJïUJi«i-es  et  des 
di-a|)^  do  lit  ilcplovcs.  dos  liiiiidcs  du  inaillols  dispns'ie^  on  losluns.  loiU  le  peu 
dVdiitils  uOfxssaiJt^s,  i!ii  iiii 
mnl.  i|m;  1  un  |ioiivad,  lanl 
Lien  mal .  liiive  finni'ci-  ^ 

rominc,  ilii  snpurllii.  les 
viii;;UdL'ii\  lic.ni'us'.  i|iii  liaient 

I  on  atti^ndail.    rardinal.  ct:ii\ 


la  iilnpa 


CcpeiidHUl  lo  cunliiuil  g.i]i|iroclini 


sa  [■eiicoiitni.  iiarlio  raiincs  on 
lllc.  piii'tii;  on  triinpe  ol  ï-am 
oi-drc.  Ions  [H'ocodos  \r.ii'  dnn 
Abbonilio,  iniimcl  nu  milieu 
de  loulc  ccllo  iDie.  cl  parte 
que  Iti  bruil  1  cloui'diasait.  cl 
parce  qno  ce  inouvcmenl  du 
peuple  lui  fjisail,  diimilril  et 
r6ii£lail-il,  tourner  la  l&lo,  et 
parce  que  siirloiit  il  Ircmblail 
inlérieurcmcnl  que  lus  femmes  n'eussent  pai-lé  et  r|n'il  ne  finit  par  avoir  Ji  l  emli-e 
complo  de  l'altHiiv  du  mariage. 

Ël  voili  le  cardinal  qui  paraît,  ou,  i«hii'  inionx  dire,  la  l'onle  an  milieu  iIr  la- 
quelle il  se  tiouvall  dans  sa  litiiiio,  avoo  sa  suite  antitnr  do  lui  ;  oai'  <le  tout  eela 
on  lie  voyait  nuire,  chose  qu'un  siguu  on  l'air  iui-dossiis  de  loiite^*  les  tètes,  un 
bout  de  la  oinix  quo  iiorltiit  le  cliapulain  monté  snr  une  mule.  Cotlo.parlio  de  la 
population  «ini  allait  avec  duu  Aliboudiû  liALÎ  sn  marche  en  pleiu  désordre  pour 
rojoindio  i;ollo  qui  rouirait;  ot  quant  à  lui,  après  avoir  répété  tfois  ou  quatre 
fois  :  Doinomonl!  Un  lilc  !  IJuo  faites-vous  donc?»  il  se  louma  impatienté  ; 
pni>.  ir  II ji  111  s     iiiiuii  laid  ol  disant  :  «  C'eslune  Unir  de  Babel,  mio  vruîo  tour 
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<lc  Babel,  "  il  alla  se  nusUto  dans  l'oj^-liso,  pnudant  r|))'n]tc  était  encore  vido,  cl 
l'osta  là  h  allendrc. 

Le  cardinal  s'arançail ,  ilounimt  di.'-,  lir>iii:'dictimi>  ilc  lii  miiin,  et  en  recevant 
do  la  bouche  de  lovit  l'i'  iKnipIc  qm;  les  [îcus  ilc  lii  siiilc  avaient  {■nmd'peino  ;'i 
faire  tenir  un  peu  un  ^in ii're.  nniiiiiic  0("im|i;itii()l('-i  ih-  LucUi,  les  habitiinls  de 
ce  village  auraiciil  \ou\n  l'.iiii;  iiuiir  l\u(  lu'vi";(|uc  lios  ilénionstrations  cxlvaoï'di- 
iiaires  ;  mais  l,i  i-,hoMi  il'i'îUlK  jYii.s  facile,  iiUeiulii  (ju'il  Éiail  d'usage  «l'atteindre  ù 
cet  égard  les  liruiles  ilu  jjiissihlu  dans  tous  les  lieux  oii  il  arrivait.  Dès  le  coiji- 
luenccmeiit  de  son  fpisopat,  à  sa  première  cnti'co  solennelle  dans  la  catM- 
drale,  la  presse  autonr  de  lui  et  sur  lai  avait  été  jusqu'au  point  de  faire  craindre 
pour  sa  vie,  et  quelques  gentilshommes  qui  so  ti'ouvaicnt  les  plus  rapprochés  de 
sa  personne  avaient  tiré  leurs  épces  pour  intimider  et  repousser  la  foule.  Tel 
élaitle  caraclire  violent  et  désordonné  des  mœurs  de  celle  époque,  que,  mCinc 
pour  donner  des  marques  d'amour  un  évOqne  dans  son  église,  ou  pour  ou 
modérer  l'excès,  il  fallait  presque  en  venir  îi  tuer  les  gens.  Bt  dans  la  cii'cous- 
tance  quo  nous  rappelons,  le  xèlo  de  ces  goiitilshommcs  n'eût  pcut-Clre  pas 
snffl  pour  défendre  le  prélat,  si  le  mallra  el  l'aide  des  cÉi'émouios,  doux  jeunes 
pràtrei  du  nom  de  Q^rici  et  de  Picoul,  l'an  et  l'auli-e  uussi  pourvus  de  força 
corporelle  que  do  résolution,  no  l'eussenl  enlevé  sur  leurs  bms  et  porté  en  poids 
depuh  la  porlo  jusqu'au  mattre-mitol.  A  partir  de  ce  momoul,  et  diius  le  grand 
nombre  de  vlrites  épiscopales  qu'il  ont  ft  fkh>e,  sa  premîèro  entrée  duos  une 
6glîse  put  toujours,  plnûunterïe  h  part,  comptée  au  nombre  de  ses  Ritigocs 
pastorales,  et  quelquefois  des  dan^rs  aniqneh  il  Ibt  exposé. 

n  entra  done  encore  dims  celle-ci  comme  11  put,  alla  vers  l'autel,  cl,  apr&s  s'y 
6tre  mis  quelques  moments  en  priftre,  11  Ut,  miIou  ha  coutume,  un  petit  disconis 
aux  assistants  snr  son  amour  iwnr  eux,  son  désir  de  Icnr  snlut  et  la  manière 
dont  ils  devaient  se  disposer  aux  cérémonies  du  lendemain.  Aj'unl  ensuite  passé 
del'égliscan  presbytère,  il  demanda  au  curé,  entre  autres  sujets  d'entretien,  dos 
renscigRoments  sur  ce  qui  avait  tiiiit  it  Itonxo.  Don  Abbendio  dit  que  c'était  un 
jeune  homme  un  yicn  vif,  un  pou  lûtu,  un  pou  emporté;  mais,  A  dos  questions 
plus  particulières  et  plus  précises,  il  fut  obligé  de  réiHimlre  que  c'élnit  nu  bon- 
nOte  garçon,  et  que,  pas  plus  que  les  antres,  il  ne  savait  comprendre  comment 
son  jeune  paroissien  avait  pu  faire  it  Milan  toutes  ces  dioses  étranges  dont  on 
avait  parlé  dans  le  public. 

<<  Quant  il  la  jeune  lillc,  reprit  le  cardinal,  pcnscx-vous  comme  moi  <]u'clle 
puisâo  dans  ce  moment  revenir  sans  risque  habiter  sa  maison  ? 

—  Pour  le  moment,  répondit  don  Abbondio,  elle  peut  y  venir  et  y  icstei- 
comme  il  lui  conviendra;  je  dis  pour  lo  moment;  mais,  ajoula-t'il  avec  un 
soupir,  il  faudrait  que  votre  illustiissinoe  seigneurie  fût  toujoin  s  ici  en  du  moins 
dans  le  voisinage. 

—  Le  Seigneur  est  toujours  prés  do  nous,  dU  le  cardinal  ;  au  reste,  je  son- 
gerai à  la  mettre  en  lieu  de  sAreté.  »  Bt  il  donna  aussitôt  l'ordre  qne  le  lende- 
main, de  bonne  bcurc,  ou  fit  parUr  la.liUdE0,  bien  acctKBpagnée,  pour  aller 
chercher  les  deux  femmes. 
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Don  Abbomlio  sortit  fie  Ifl  tout  cfnitent  tlu  ce  que  lo  cirilinnl  lui  nvail  parlé 
(les  dcu\  giins  sans  lui  l'aire,  de  <|ucsli()ns  sur  non  riîfti^  de  les  marier.  — 

Il  ne  saiLdoui'  l  icu!  se  disfiil-il  ;  A^nuse  sosL  tue,  quel  iiiiiMeh'!  U  est  vrai  qu'ils 
<loivei.l  ?.e  ['evini';  iu;iis  uinis  lui  donnei-ons,  fi  elle,  une  autre  instnietimi,  nous 
In  lui  diiimerfuis  soignée.  —  Et  il  no  savait  pas,  lo  pauvre  Iidiiiiiiiî,  que  Fri'^ 
délie  ji'ai  ■d'il  ;)as  entame  ce  chapitre,  c'était  |)arce  qu'il  se  r^sei'\ait  (le  le  ti  :iiter 
li^nifui'ineiiL  et'  plus  loisir,  |).irce  qu'il  voulait,  avant  de  donner  an  curé  ce  qui 
lui  i  iiM^iiiiiL,  rcntciidce  aussi  dans  les  rai^sons  qu'il  pouvait  avoir  i'i  pi  oduire. 

Mais  les  pensées  <hi  Imn  prélat  sin-  l'asile  i"!  procurer  i\  Lucia  étaient  devenues 
inutiles.  Depuis  que  nous  l'avons  laissée,  il  s'était  passé  des  choses  que  nous 
devons  raconter. 

Les  deux  femmes,  d.ins  le  jicu  do  joiu-s  qu'elles  demeui"èrent  sous  le  toit  hos- 
piUliur  du  tailleur,  avaient  repris  nhaeune,  autant  que  c'était  possilile,  leur 
gciii'C  de  vie  ordinaire.  Lucia  avait  tout  do  suite  demandé  k  triTailler,  et,  commo 
elle  l'avait  Tait  nu  couvent,  elle  cousait  toute  la  journée,  retirée  dona  nno  petite 
chambre,  loin  des  yeux  du  monde.  Agnose  iant&t  sortùt  un  peu,  taut&t  venait 
U-araillfir  en  compagnie  de  sa  (llle.  Leurs  entroliena  étaient  d'autant  plus  tristes 
qu'il  Y  régnait  plus  de  tondi  essu.  Toutes  deux  étaient  préparées  à  une  sépara- 
tion, car  la  brobia  ne  pouvait  venir  reprendre  sa  demeure  ai  prta  de  la  tanière 
du  loup  ;  et  cette  séparation,  quand  et  eomment  on  rerraiiron  le  termeTL'aTenir 
était  obacnr,  diargé  de  noages,  pour  l'nno  d'ètles  anrtout.  Agnèso  pourtant  fïd- 
sait  de  son  mieux  pour  y  introduira  sas  conjectnrea  plus  gaies.  Renso,  hpréa 
tout,  disait-elle,  a'il  ne  loi  était  rien  arrivé  de  IXcheux,  ne  pouvait  tarder  ft 
donner  de  ses  nouvellea,  et  s'il  avait  trouvé  h  travailler  et  à  s'établir,  sH  était 
toujours  (chose  dont  on  ne  pouvait  douter]  dans  les  mêmes  aonUmenls  pour 
T^ida,  pourquoi  dans  ce  cas  ne  pourrait-on  pas  aller  demeurer  avec  lui?  Telles 
étaient  lea  paroles  d'espérance  qui  toujours  revenaient  dans  sos  dlacoars  &  sa 
fille,  et  je  ne  saurais  dire  quel  en  était  ches  celle-ci  l'effet  le  plus  sensible,  si 
elle  éprouvait  plus  de  douleur  h  les  entendre  ou  d'embarras  à  y  répondre;  elle 
avait  toujours  tenu  renfermé  en  elto-mAme  son  grand  secret,  et  tout  en  se  rc- 
procbant  In  dissînnilation  dont  elle  usait  encore  une  fois  envers  une  si  bonne 
mérc  ;  mais,  relonno  d'une  m.inibrc  comme  invincible  par  lu  timidité  el  par  les 
autres  apprébensions  que  noua  avons  déjà  Tait  connaître,  elle  laissait  passer  les 
jours  etnc  parlait  [Mis.  Ses  desseins  étaient  bien  différents  de  cous  d'Agnusc, 
ou,  pour  mieux  dire,  elle  n'en  avait  point  ;  elle  s'était  abandonnée  à  la  Provi- 
dence, mie  cherchait  donc  h  laisser  tomber  ou  à  détourner  ce  sujet  d'entretien, 
ou  bien  elle  disait,  d'une  manière  générale,  qu'elle  n'espérait  cl  ne  désirait  plus 
rien  en  ce  monde,  si  ce  n'est  de  pouvoir  bientôt  se  réunir  à  sa  mÈre  ;  el  le  plus 
souvent  les  plonrs,  lui  coiipant  la  parole,  venaient  h  propos    son  secours. 

R  Sais-tu  pourquoi  tu  vois  la  chose  <lc  celte  fa^n  7  disait  Agnesc.  Parce  que 
tu  as  beaucoup  souffert  et  qu'il  ne  te  scmUe  pas  possible  que  ça  puisse  (ouiiier 
ft  bien  ;  mais  laisse  ^ire  le  Seigneiir,  et  si...  Laisse  venir  lia  petit  brin,  un  tout 
petit  brin  d'espérance,  tit  alors  tu  me  sauras  dire  aï  tu  no  pensca  plua  11  rien.  » 
Lucia  embrassait  sa  mire  et  pleurait. 
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Du  reste,  nno  grande  amitié  s'était  promptement  établie  entre  elles  et  leurs 
bfttes  ;  et  où  s'i^tablIraU  l'aiDltlé,  si  ce  n'est  entre  les  auteurs  d'un  bienfait  et 
ceui  qui  le  reçoivent,  lorsque  les  uns  et  les  autres  sont  de  braves  gens?  Agnese 
notamment  l'aisnit  de  grandes  causeries  avec  la  maîtresse  du  logis.  Le  tailleur 
ensuite  luur  (iuimuil  jtour  déliisficmcnt  des  histoires  et  des  discours  de  morale, 
et  c'était  siirioiit  ?i  tVme.v  qu'il  niiiH  toujours  quelque  chose  de  beauft  raconter 
de  Bodo,  d'Antona  et  des  l'èi  es  du  désert. 

Non  loin  do  ce  village  habitait  dans  sa  villa,  pendant  la  sdson  des  champs, 
un  couple  de  haute  condition ,  don  Ferrante  et  dona  Prassède  ;  Icui'  nom  de 
famille  est,  comme  h  l'ordinaire^  resté  au  bout  de  la  plume  de  l'anonyme. 
Dona  Prassède  était  une  vieille  damo  fort  portée  à  faire  du  bien ,  occupation  la 
plus  louable  sans  doute  ï  laquelle  l'homme  puisse  se  livrer,  mais  que  ti-op  sou- 


iiv.iit,  il  s'en  trouvait  malheureusement  un  certain  nombra  de  travei  s,  et  ce 
n'étaient  pas  celles  qu'elle  alfcclionnait  le  moins.  En  conséquence,  il  lui  ai  li- 
vait,  tiintôl  de  se  proposer  comme  bien  ce  qui  no  l'étAÏt  pas,  tantôt  de  piendre 
pour  des  moyens  de  .pan'enir  à  un  but  ce  qui  pouvait  plulûl  conduire  il  un 
l'ésulUit  tout  contraire,  ou  bien  de  considérer  comme  licites  des  voies  qui  ne 
l'ét.iient  point  (suivant  on  cela  un  certain  principe  qu'elle  cnlrevoyail,  comme 
juste  cl  d'après  lequel  celui  qui  fait  plus  que  son  devoir  pourrait,  par  cela 
mËmc,  aller  au-delâ  de  son  droit],  ou  bien  encoi-e  de  ne  pas  voir  dans  un  fait 
ce  qu'il  y  avait  réellement  et  d'y  voir  ce  qui  n'y  était  pas;  toutes  ces  choses 
lui  arrivaient  et  plusieurs  autres  semblables  auxquelles  tous  les  hommes  sont 
sujets,  sans  en  exempter  les  plus  sages  et  les  meilleurs;  mais  elles  arrivaient 
un  peu  trop  souvent  &  dona  Prassèdc,  et  bien  des  fois  aussi  tontes  ensemble. 

En  entendant  raconter  la  grande  aventure  de  Lucia,  et  d'après  tout  ce  qu'on 
disait  do  la  jeune  villageoise,  elle  fut  curieuse  de  la  voir,  et  elle  envoya  une 


kiAréea  en  intisciico 


lu  ilnmc.  ci>|]e-ci  leur  Hl  grand 
i...(i'.ai,!i.j 


vent  d  peut  aussi  gâter, 
comme  il  on  g&te  tant 
dautros.  Pour  fau^o  lo 
bien,  il  tant  lo  connaître, 
et,  comme  toute  auli-o 
chose,  nous  ne  pouvons 
le  connalli-e  qu'au  miheu 
de  nos  passious,  guidés 
par  nos  jugements,  ins- 
pires par  nos  idées  dont 
la  justesse  est  souvent 
fort  chanceuse.  Dona 
Prassède  faisait  pour  les 
idées  ce  qu'on  dit  qu'il 
faut  faire  iionr  les  amis  ; 
elle  en  avait  peu,  m.iis 
ulle  y  était  foi  l  allachée. 
Parmi  le  puu  qu'elle  en 
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Toitore  mec  miyUHl  éeayer  pour  lui  «mener  la  mère  etla  flile.  Celle-ci,  Dùssnt 
un  geste  d'ennm,  priait  déjkletaillear,  qui  leur  avait  porté  le  measage,  de  trou- 
ver un  moyen  pour  la  dispenser  de  cette  visite.  Tfant  qu'on  n'avait  en  k  foire 
qn'&  des  gens  du  commun  qui  venaicnl  chercher  h  faire  connaissance  avec  la 
jeune  Bile  du  miracle,  le  tailleur  lui  avait  renilu  volontiers  un  semblable  service; 
mais,  dans  cette  circonstance,  le  refus  lui  sembliiil  une  espèce  de  rébellion.  Il 
(Il  tant  jouer  sa  physionomie,  (It  tant  d'exclamations,  dit  tant  de  cboses  :  et  que 
ce  n'élait  pas  convenable,  et  que  c'était  une  grande  maison,  et  que  l'on  ne  dit 
pas  nan  aux  gens  do  qualitË,  et  que  ce  pouvait  Être  leur  forlune,  et  que  madame 
doua  PrassËde,  indépendamment  de  tout  le  reste,  était  une  sainte;  il  parla 
si  bien,  en  un  mot,  que  Lucia  Tut  obligée  de  m  rendre,  d'autant  plus  qa'ft  cha- 
cune de  ces  raisons  si  bien  déduites,  un  «  sfirement,  sArement  »,  répété  par 
Agucsc,  y  marquait  soi»  ailbi''sio!>, 

Arj'ivées  eu  présenre  do  Li  il;imc,  celle-ci  .leur  Ht  grand  accueil  et  beaucoup 
de  félicitations;  elle  inlcrro^'iM,  cuiisLiilla,  le  tout  avec  une  certiiino  supériorité 
qui  était  comme  innée  chez  elle,  mais  corrigée  par  tant  d'expressions  d'humi- 
lité, tumpéi'ée  par  tant  de  marques  d'intéi-ét,  envoiuppée  de  tant  de  dévotion, 
gu'Agucsc  presque  aussitôt  et  Lucia  pcn  après  commencèrent  h  se  senUr  soula- 
gées d'un  respect  trop  pesant  que  leur  avait  d'abord  imprimé  cet  aspect  de 
grande  dame,  et  qu'elles  y  trouvèrent  même  un  cortun  attrait.  Bt  pour  abréger 
notre  récit,  dona  Prassède,  apprenant  que  le  cardinal  g'éttUt  n^gé  de  trouver 
un  a^  pour  Luda,  «aiûe  du  désir  de  seconder  «t  de  prévenir  tout  à  la  fois 
cette  bonne  intention,  s'crfftît  k  recevmr  la  jeune  fille  dans  sa  maison  o&,  sans 
avoir  &  «'acquitter  d'aucun  service  particulier,  elle  ponmit,  à  son  gré,  aider  les 
autres  femmes  dans  leurs  onvn^.  Bile  ajouta  qu'elle  Msait  son  aOkiie  d'en 
inbnner  Honseignenr. 

Oatre  le  Inon  tout  simple  et  immédiat  qui  se  trouvait  dans  une  telle  œuvre, 
dona  Prassède  y  en  vivrait  et  s'en  proposait  un  «otre  pent-Ure  plus  Agne  en- 
core, selon  elle,  d'être  pris  en  con^dération ,  cdnl  do  redresser  un  cerveau  do 
travers,  do  remettre  dans  la  bonne  voie  une  personne  qui  en  avait  grand  besoin. 
Car,  dbs  la  première  fois  qu'elle  avait  entendu  parler  do  Lucin,  elle  s'était  tout 
de  suite  persuadé  que  dans  une  jeune  flllc  qui  avait  pu  promettre  sa  main  à  un 
mauvais  gartiement,  à  un  séditieux,  ik  un  gibier  de  potence,  en  un  mot,  il  devait 
y  avoir  quelque  défaut  dissimulé,  quelque  tare  cachée.  Dis-moi  qui  tu  hautes, 
je  dirai  qui  tu  es.  La  visite  do  Lucia  avait  confirmé  dona  PrassËde  dans  cette 
conviction,  non  que  dans  le  fond  elle  no  lui  parût  une  bonne  personne,  mais 
pourtant  il  y  avait  beaucoup  k  dire.  Cette  petite  tète  baissée  avec  ce  menton 
cloué  sur  la  poitrine,  ce  manque  de  réponses,  ou  ces  réponses  toutes  laconiques 
qui  arrivaient  comme  par  force,  tout  cela  pouvait  indiquer  de  la  modesUe; 
mais,  à  coup  sflr,  cela  marquait  beaucoup  d'entêtement.  Ët  cette  rougeur  qui 

4  chaque  instant  lui  montiit  au  visage,  et  ces  soupirs  étouffés  Avec  cola  deux 

grands  yeux  noirs  qui,  au  jugement  de  dona  Prassède,  ne  disaient  rien  de  bon. 
Elle  se  tenait  pour  assurée,  comme  si  elle  le  savait  de  bon  lieu,  que  tous  les 
malbenrs  de  Lucia  étaient  une  pnoition  du  ciel  k  cause  de  son  amitié  pour  ce 
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TboriïAt  el  oû  &ï«rijsuliMat.  de  Providencé  pour  l'en  détacher  ioulliAiiti  et, 
pftrtAùtde  là,  ellp.BepFopoMit 'de  cOopéiW  &  tout  ce  ^oi' devait  &ird  attdndio 
iW  n' henmisA  .ilik  Gfer,  comme  elle  Je  disait  souvent  àos  iabvÉ  et  &-dIe- 
nifidie,  toute  son  ^de  ëtait.de  seconder  la  volonté  du  ciel;  mais  sonvânt  aiiuî 
elle  .totnlMfit  dans  une  gttHid«>  erreur,  qui  était  do  prendre' poUrlâ  del  «i  propre 
tAle.  Toutefois  elle  eut  grand  soin  de  ne  pas  donner  la  moindre  marque  A»  cette 
seconde  intention  dont  nous  Tenons  de  parler.  L'une  de  sés  maximes  était  que 
pour  roussir  dans  le  bien  qnë Ton  Veut  bire  aus  gêna, la  première  to&dition, 
dans  lu  plupart  des  circonstances,  bBLde  ne  pas  leni^  laisser  connaître  le  des^ 
sein  que  l'on  peut  avoir. 

Lii  mitrn  et  la  fille  se  regardèrent.  Dans  lit  douloureuse  nécussit6  oii  elles 
étaient  du  so  séparer,  là  proposition  leur  parut  h  toutes  dcus  devoir  être  accep- 
tée, ne  fût-ce  qu%  cause  dU  peu  de  distance  qu'il  y  avait  de  leur  village  A  celle 
villa,.voiiïpage  qui,  en.  mettant  les.  choscs  au  pire,  leur  permcltiikit  du  moins 
de  se  Jwoir  et  insBer-qoelques  moments  ensemble  lorsque  la  dame  réribudAEit 
l'annto  prochaine  k  sa  campagne.  Ayant  lu  dans  les  yeux  l'une  de  l'autre  Un 
common  assentïment,  dlea  se  tonmèrenl  toutes  deux  vers  dona  Prassëde  en 
lUiant  de  cas  remenâmeuts  qui  marquent. ràcceptation.  La  haute  damo  letir 
reno.nraltt  ses  ttimoignage»  de-  bïenveilluioe  et  sa»  promesses,  et  dit  qu'elle  lerir 
envorrqitaupluBtOt  unelet*re  &  présenter  &  Hons^nenr.  ' 
.  Lorsque  les  femniéa  Ai'rent  parties,  elle  se  fit  composer  la  lettre  par  don  Fer- 
.  rtinle.qui,  en  sa  qualité  de  lettré,  comme  nouS  le  dirons  plus'en  détail,  lui  ler»- 
valt  de  secrétaire  dans  les  occasions  importantes.  Celle-ci  méritantà  tous  égaîds 
d'Aire  comptée  pour  telle,  don  Ferrante  y  mil  tout  son  savoir,  et  en  donnant  le 
brouillon  fi  copier  ii  sa  femme,  il  lui  rccnmrnanihi  chaud cmenirorUiugraplte, 
'c'çsl-à-iiire  l'une  des  nombreuses  chciscs  qu'il  avait  étudiées,  et  de  celles  en 
trèsrpetit  nombi«  pour  lesquelles  le  tlioit  de  cuitunandement  lui  upparlenail 
dans  la  maison.  Dona  PrassËdc  copia  ti'Ës-soigncusemont  et  lit  porter  In  lettre 
chex  le  tailleur.  Ceci  se  passa  deux  ou  trois  jours  avant  que  le  cardinal  envoyât 
la  litière  pour  ramener  les  femmes  dans  leur  village. 

Agnese  et  sa  fille,  &  leur  arrivée,  mirent  pied  à  terre  devant  la  porte  de  la 
maison  cnriale  où  se  trouvait  le  cardinal.  L'or<lre  était  donné  do  les  introduire 
immédiatement.  Le  chapelain,  qui  Ait  le  premier  à  les  voir,  exécuta  cet  bi-drc, 
lie  tes  retenant  qu'autant  quo  c'élail  nécessiùre  pour  leur  débiter  h  la  hftlo  une 
petite  instruction  sur  le  cérémonial  à  observer  envers'  Honsdgneur,  el  èur  les 
titres  qu'il  lui' fallait  donner,  dios«  qu'il  avait  coutume  de  faire-loute»  les  fbis 
qu'il  le  pouvait  à  l'insu  de  son  chef.  C'était  pdur  ce  pauvre  homme  uii  ^pfdice 
continuel  que  de  voir  le  ptn  d'ordre  qui  régnait  en  ce  point  auprti  du  cardinal  : 
B  Le  tonit,  dlsail-il  jmu  autres  pmonnes  de  la  maison,  par  le  trop  dé  bonté  de 
ce  bienlieunnix  homme,  par  rmibli  pouisé  trop  loin  do  sa  dignité;  »  et  il  ra- 
contait qwr'plua  d'une  Ans^H  avait,  de  sesproproa  ordllos;  entendu  dea  géni 
Inirépondn  :  siewcr,  onî,  et  wmur,  non  '. 

■  C«  Uln  de  «MMM!,  anqnd  «éhii  da  Mwwirar  M  MnrMpoiid  jiu  «uwMMat,  m  damw  à  M 
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A  peine  parnccnt-dlu»  diiiu  lnWinfe^iii  i^llts  urtiiil.  lumïicr  s 
no  Bxauim  d'amis  ni  d^inins...  (P.  iai.) 
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Le  cardinal  était  on  ce  moment  conférer  a^'oc  don.Abbondio  sur  les  nffoiras 
de  la  paroisse,  de  sorte  qu'il  n'y  eat  pas  moyen.poqr  celni-d  de  donner  égale- 
ment, comme  il  l'aurait  d£sii>é,  ses  instruclions  aux  femmes.  H  pot  seulement, 
en  laissant  it  cdté  d'elles,  lundis  qu'il  sortait  et  t[n'olIcs  entraient,  leur  fnire  un 
signe  (le  l'œil  ]ioui'  leur  miirt|iiei'  qu'il  ét;iit  couLeut  <lc  leur  coiiUuile  et  leur  re- 
commander de  ciiiiliijuiji'    m:  Uiire. 

Api'ès  lus  put-vins  hon  »;;(:ueil  d'un  côl^  et  lus  J>remi6rcs  révÉï-enccs  de 
l'autre,  Agnese  lii  a  V-t  ie.iu-e  du  de!tsoiis  son  mouchoir  de  cou  et  la  jH^8ent<k  au 
ciirdinal,  en  di^aut  :  •<  Elle  est  de  maditmc  dona  Prassède,  qui  dit,  Monsei^enr, 
qu'elle  eoiinaU  Ijenucoiip  votre  lIlMsltiissime  Seigneurie;  eomme  en  efrct,  entre 
vous  auti'eh  grands  seif;neurs.  vuh--  deiu;  '.nn^  niu-.  rniiiiaili  ii.  ([liiaïul  "V'iili'w  Sei- 
gneurie aura  In,  (ille  verra. 

—  liicLi,  .1  dil  FrÉdérie  .iprès  avoir  In  .  L  liii-qu'il  •.■iil  ^ai-.!  lo  -i-in  de  ITipilvi 
sous  les  ilctu'-s  du  slyle  de  don  Forninle.  H  i:<.iniaih^,ul  ci'llc  riiiiiille  l..-.nl.  imUml 
qu'il  le  i'alhiil  ymiir  sfir{|ue  Liici.t  y  était  appelée  (liin.s  une  ])iiniie  inlention, 
ot  qu'elle  y  serait  fi  l'iibii  des  emijùelii  s  et  des  vi«len(  i;s  de  son  persécuteur. 
Ouanl  A  l'idéequ'il  ponviiit  avuiv  île  ht  léle  de  dnna  i*i';LS!,ëdi.:,  non,  iif;  k'  .-.avons 
pas  d'une  manière  positive,  l'i  eli.'^hlcuu'nl  ei;  n'était  pas  la  |ie[-.iiiini;  ijuil  efil 
choisie  poui"  un  tel  oliice;  mais,  comme  nous  l'avons  dit  ou  fait  entendre  ail- 
leurs, il  n'avait  pas  pour  liubilude  de  déMra  les  choses  qui  ne  le  regardaient 
pas,  pour  les  reliiirB  mieus. 

u  Hecevox  encoi-e  dans  un  esprit  de  soumission  celte  st^paralion  et  l'incerlï- 
tude  dans  laquelle  vous  vous  trouvci!  sur  votre  avenir,  »jouta-il  ensuite.  Ayoi! 
l'espoir  qu'etlo  pourra  Unir  Ineulùl  cl  que  le  Suijjncur  conduira  les  choses  à  ce 
terme  Tors  lequel  il  a  paru  d'aboni  les  diriger;  mais  soyez  assurées  que  ce  qu'il 
permettra  dans  les  événements  qui  vous  concernent  sera  pour  votre  plus  grand 
Inen.  ■>  D  donna  pattîculîânemont  &  Lwûa-  quelques  antres  avis  «IToctueax,  à 
tontes  deux  quelques  encourn{{emonta  encore  et  quelques  consolations  ;  11  les 
bénit  et  les  laissa  parUr.  A  peine  parurent-elles  dans  la  nie  qu'elles  virent  tom- 
ber sur  oUoH  un  essaim  d'amis  et  d'âmles,  tont  le  pays,  on  ponl  dire,  qui  les 
attendait  et  les  conduisit  à  leur  maison  comme  en  tiîomphe.  C'était,  parmi 
toutes  ces  femmes,  à  qui  viendrait  le  plus  les  féliciter,  les  plaindre,  leur  Aûn 
des  questions  ;  ot  de  la  part  do  toutes,  des  exdamotions  de  regret  sur  l'annonce 
que  Ludu  devait  partir  le  lendemain.  Les  hommes  lui  otlivlent  It  Vonvi  lnuTB 
services  ;  chacun  d'eux  voulait  passer  colle  nuit  &  |ardor  la  petite  minison  ;  snr 
ijuoi  uoti-c  anonyme  a  jugé  ik  propos  de  composer  un  proveriie  :  Voulex-vou» 
■lue  bien  des  gens  vous  viennent  on  aide?  Faites  on  aorte  de  ne  pas  eu  avoir 
besoin. 

Tantôt  de  si  vives  marques  d'alTcctio»  troublaient  l'esprit  de  Lucia  et  l'ètonr- 
dissaient;  Agncsc  pour  si  peu  ne  perdait  |>as  la  ttite;  mais  en  somme  elles  llrenl 
du  bien  k  la  pauvre  Aile,  en  la  détournant  nn  pou  des  pensées  cl  des  souvenirs 


uni  e  ou  à  un  anue  mnabre  du  aecoad^w,  plna  {lactiotdiferamAnt  qn'fc  d'anbvi  penoanca, 
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qui,  ,111  milieu  inômo  ilo  louL  co  bi'uit,  no  so  rKcLtliiicul  que  li-op  en  elle  lu 
viio  do  colle  poiic  ttont  dlo  allait  dii  iioii^-Ciin  froncliir  lo  souil,  do  ces  portes 
cliiuiibrctU'S  qui  fiircnl  si  longlomps  sii  demeure,  de  clincun  dos  objcls  sur  liis- 

qwels  s(!  iioi-l;ti(!iil  si-s  l'ej^aitls. 

An  soii  iki  hi  I  loi  lie  qui  aiinouçail  cfiio  lus  cérûmonîos  allnienl  bionlûl  coin- 
mein-i>i-,  Ions  [ii  ireiil  lu  t'Iiuriiiii  do  I'cîîIïso,  oL  co  fui  pour  nos  deux  rcinmes  iiiio 

iliiial  Iv  Juiii.uiil.iil.  Il  SI'  ifiKiil  ;ni,-,siiol  |)its  (li:  siiii  tii:u,^\  liùk-,  layiHU 
liiis^û  ?i';i])p rocher,  roiiinii'n(;a  ainsi  :  ti  MoositMii'  lu  iMin\  .1  i;t  l'es  parok'i 
](roLion(.'('!ns  de  iiianicru  ;i  laiii;  conipronilic  i|i[V!li;s  (HaicMil  le  ilébiil  il'uii  ilis- 
l'oiii'-  Idii,^'  i;l  ■.('■lieux,  -  ^loiisieiir  lu  i;iiré,  ])(>iir(|iioi  ii'avLv.-voiis  jias  nui  un  ni;i- 

--  i.iit  Milr  hni:  Mil'  ce  inaliti,  iliLen  Ini-uièriie  (]ou  Alibuiulio,  ul  il  n- 

|)OLi(lil  <'!!  iMlItiiliiiiil  :  ]\L.iiseif,'iieiii'  a  sans  <iiiiili!  eiilciiiln  pailcr  de  loui  le  ilii- 
sorili'e  ai  rivé  dans  ceLLu  allaiio;  i;'a  été  une  lellu  confusion  qUiilijourd'hni  même 
on  n'y  siinail  uni  clair;  roiuniu  aussi  \nlre  IllusliiKsinuî  Soituncuriu  il  pii  <lo  là 
jn^cr  ijno  lajeiii)[>,  lllle,  aprits  biou  des  aeeiilonls,  usl  iei  coninio  piir  itiiraolu, 
landis  qiio  \v  jutmo  ]ioi»m<:,  aprj;»  il'aulres  iii:d(ltinLs,  csl  il  pr6scnl  on  no  stiil 
piis  ufi. 

—  Jo  dcmaudo,  rcpril  lo  ciirdîiiiil,  s'il  csl  vi'iii  qu'tiviinl  tous  nos  6v6noniuiils 
TOUS  ayez  roAisé  do  cëlâlu'cr  lo  inni'kigo  loi-sqiio  vous  en  6lîoz  i-oquis,  nu  juur 
airAlé,  cl  quelle  a  élà  la  Ciiuso  ilo  eu  rofus. 

—  A  dire  VKii...,  hï  ^-olrc  llluslrissïmc  t>cit{ucnric  savnîl...  |iar  fiuellcs  ïnjouc- 
Uons...,  on  quuls  Loi-uioa  Icrriblcs  il  ni'ii  été  dt^l'cndu  do  pHrIor...  »  1SL  il  s'iin-iîlii 
suus  coucluru,  L'omposanl  son  uir  de  mnuitre  A  l^iru  l'cspcelncusEmonl  cum- 
pnindi-o  qu'il  y  nui'iiit  do  l'indisn-i^Liou  h  ruuluir  qu'il  un  dtl  dnninlagc. 

M  Mais,  dil  lu  cai'dinal  d'uuo  voix  ut  iivou  iiuo  pbysiouoiuio  pins  griives  qiio  do 
coiiLunic,  u'osL  voire  évAt^uc  qui,  par  dcvoii'  ol  poiii'  voliv  jusliltealion,  vunl  sii- 
Toir  doTOus  pourquoi  vuusn'iirox  ]>ii!t  fail  eu  quu,  dans  la  l'bglc,  vous  élicz  obligé 
do  Taire. 

—  Al  on  soigneur,  dil  don  Abbondio  en  se  Tiisaul  loul  i>elil,  ju  n'ai  pas  voiilii 
ilire...  mais  il  m'a  suniblô  que,  s'agissanl  do  «rhoscs  i.-iimpliijnécs,  do  cbosos  an- 
ciennes cl  qui  sont  sans  l'ciuède,  il  élitil  iiiiililedc  rL'miier  du  noine;ni...  nepcn- 
(lanl,  ju  sais  quu  voire  IlluKtnssinio  Siri!,>iieurie  ne  ^elll  p;is  liahii  un  |iaiiviv 
cni-é  de  son  dioctse  ;  car  vous  lo  seule/ ,  Monscij;inîur,  vuLre  lllusl  rinsinu;  Sei- 
gneurie ne.  putil.  pas  [Hrc  parlonL,  et  Je  rosie  iei  exl)os^^        Mais,  (luisqiie  vous 

l'onloniH!/,,  je  lais  Lunl  vous  iliri;. 

—  DilLs,  je  m;  ili;iiinnde  |)as  mieux  (|ne  de  vuns  Iniuvei'  exenipL  de  l'aiilc.  » 
Alors  dim  Ablwudiu  se  mil  î\  rurouler  sa  douloureuse  bisLoirc  ;  maïs  il  siip- 

jinina  le  nom  jiiïncipHl  uL  y  subslilua  ces  mois  :  un  soi^^uoni'  puissant,  dounauL 
ainsi  ii  In  pi'udonce  loul  le  peu  qu'il  pouvait  lui  donner  dans  un  pas  si  <iil1l- 
cïlo. 
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dtar^â  de  l'hnnoncor  Jins  peuples,  noas  préférorioiia  la  vie  h  notre  devoir  I  Que 
sâfait  l'ÉgUse  si  votre  langage  étail  celui  de  tous  vos  confrèi  iss  ?  Où  scrail-elle  si 
âlle  s'étaK  montrÉe  avec  de  semblables  doctrines  ?  » 

Don  Abboudio  rest&tt  la  tSte  bA^  ;  son  esprit  so  trouvait  au  milieu  d«  ces  &v- 
guineiita  comme  un  oiseau  demcsUque  dans  les  serres  dufaucoa£(ni  le  tiennent 
âtevé  dans  une  région  toute  nouvelle  pour  lui,  diins  une  atmosphère  qu'il  n'a 
jamais  respiréc.  Voyant  qu'il  fallait  pourtant  bien  répondre  quelque  chose,  il 
dit  avec  line  snrto  ilo  soumisi-irni  lori;i;e  :  ^  MiiiiMn^iu  iu',  il  laul  croire  que  j'ai 
tort.  DÈS  lors  que  la  vie  doit  lïtrn  compUiii  pour  lia,,  jC  ii'iii  [iIiin  qirà,mo  taire  ; 
mais  lorsqu'on  a  alïaird  à  de  certaines  gens,  ii  des  gens  qui  ont  la  hu-cejwur 
eux  et  qui  m:  veulent  pa»  enleDdt«  là  raidop^  je  ne  vois  paS'  ce  qu'oïl  pourrait 
gagner  à  vouloir  fair'e  le  bi'avc.  C'est  Un  personnage,  celui-là,  arec  qui  l'on  ne 

-  ru'  savcz-vous  que  sntillVir  ]ioin-  la  jnstiic  iinUo  manière  de 
vaiiici'f,'/  FA  ',i  vi.>iis  ne  !.a\i:x         ri'la,  qi:'eiL-i'i-  ilnii.-  ■.nus  prùchen  ?  Do 

quoi  se  composent  vos  enseignements?  Quelle  est  la  hoiiiic  ikhivûI/v  '  que  vous 
annonces  aux  panvries?  Qui  exige  de  «ons  que  vous  U-iompliie;;  de  la  force  par 
là  force?  Assurément  il  ne  vous  sera  pas  demandé  un  jour  si  vous  avez  su  ré- 
pi^ortes  ontiieprîBeâ  dos  ]ioninies  puissants;  carrousn'avcx  reçu  poui'cola ni 
mission  ni.taojren»;  mais  il  tous  sera  demandé  si  vbtu  avei  mis  en  atmTe  les 
lao]^»  qnt  étaient  en  tous  pour  fiiirs  ce  qui  vous  était  presci-H,  même  lorsque 
ËflB  lioiaA)8s-&ùiiiieiit  osé  ToiiB  l'interdire,  d 

«  Ces  salbtB  Sont  de  singulières  gsiw,  pensait  don  Abbondio  pondanLce  dis- 
coiii^'I'V'fond  detendtcela,  si  on  le  vont  bien  cranser,  c'est  que  les  amours  de 
dénï^nnes  gens  luLËeniiont  plus  h  camr  que  la  yie  d'un  pauvre  prêtre.  »  Et 
pour  son  compte,  ifn'dffl  été  nnllemeot  Hctié  que  le  colloque  en  restftt  là  J  mttis 
il  Voyut  le.  cardlnd,  II-  chnqno  pguMi,  demeurer  dbns  l'atUtudo  do  quelqu'un  qui 
all^d  nué Téptonso,  nn  aveu  de  la  fhut»,  une  apologie,  quelque  chose  onfln> 

«  J9  répète^  Monseigiieuf,  répondil-îl  donc,  quo-c'esimoi  qui  dois  avorrtorL.. 
Lo  eoumgo  n'est  pas  uHe  chose  qp'on  se  donne. 

—  Et  pourquoi  dbnc,  pouprfiis-je  vous  dire,  vous  Atos-Tous  engagé  dans  un 
ministère  qui  vous  Impose  d'âtVc  toujours  en  guci'rc  avec  les  passions  du  siècle? 
Sfais  comment,  vous  dirai-je  plutôt,  ne  pensez-vous  pas  que  si,  dans  ee  minis- 
tère, do  quelque  manière  que  vous  vous  y  soyez.  |ilacâ,  )o  courage  vous  est  né- 
cessaire pour  remplir  vos  obligations,  il  existe  nue  puîssaiieo  qui  vous  le  don- 
nent infailliblement,  lorsque  vous  le  lui  dcmandcrc!!?  CroycE-vous  qno  tous  ces 
millions  de  martyrs  eussent  naturellement  le  don  du  courage?  (}ue  naturello- 
raent  ils  eussent  In  vie  en  mépris?  Tant  de  jeunes  hommes  qui  commcnijaienl 
&  en  goûter  les  douceurs,  tant  de  weillards  hahitnÈs  à  regi^tler  qu'elle  appro- 
chât de  sa  fin,  tant  de  jeunes  filles,  tant  d'épouses,  tant  de  mères,  lonn  ont  eu 
du  courage,  parce  que  le  coamge  leur  était  nécessaire  et  qu'ils  avaient  conlinnce 

'  *  On  «ait  que  le  mot  ivangift  finit  da  dmi  mots  q«  lipiiHeat  liuémlatenl  howt  mwelle. 
(N.  lin  T.) 
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on  Celai  qui  le  donne  I  Gounaissant  vol»  tEÛblèMe  et  Toa  deroin,  ftw-vout 
pensé  mix  circonstànceB  dit&dle&  ob  tous  ponriiez  tous  trouver  et  ôfa  vona  vons 
êtes  tnniTë  en  effat?  Ah  t  ai  dnrant  ^nt  d'&nnëes  de  foncdoUa  ptutondeS  toUb  . 
ami  tùmé  (et  pourr&it-il  en  dire  autrement?),  si  vous  à\6z  aimé  TOlre  troupettu, 
si  TOUS  avei  mis  en  lui  l'os  afTections,  vos  solliciludes,  vos  délices,  le  coura^  ne 
devait  pas  vous  manquer  au  besoin  ;  l'nmoui'  est  intrépide.  lEh  bien  I  si  vons 
les  aimiez,  ceux  qui  sont  cunfLés  à  vus  soins  spicituëls,  ceux  que  tous  nommes 
vos  enfents,  lorsque  vous  avez  vu  deux  d'entre  eux  menacés  en  même  temps  qu6 
vous,  «h  t  sans  dout«,  la  charité  vous  a  fait  trembler  pour  eux,  comme  là  fai- 
blesse de  la  chairVous  a  fait  trembler  pour  vous-même.  Vous  vous  serez  bumilié 
de  l'une  de  ces  craintes,  parce  qu'elle  était  un  clfcl  de  \  otri;  mihèm  ;  muis  nuirez 
Ûnpioré  du  Ciel  la  force  nécessaire  pour  la  laiiicrc,  paur  la  repuusscr,  parce 
que  c'était  une  tentation  ;  mais  la  nohlt;  et  samlc  crainte  pour  le  prochain,  pour 
vos  enfants,  cclic-l.l  ïoiis  l'aiiiT/  ('l  out.he,  n  Uii-là  ne  vous  aura  pas  laissé  do 
repos,  celle-là  vous  ama  ])]i;^-.6,  mu-  ^uira  rontraint  de  chercher  dans  votre 
pensée,  de  mettre  mt  n:!uyrc  lou^  les  moyens  qui  ponnùent  exister  pour  dé- 
tourner le  péril  prêt  à  les  alloindre  Que  vous  a  inspiré  cette  crainte,  cet 

amour?  Qu'ayes-vous  fhit  pour  eux?  Quels  moyens  vous  ont  suggérés  vos  ra- 
cberelies?  » 
Et  il  Ro  tut,  attendant  la  réponse. 


CHAPITRE  XXVI. 


A.  iiuti  semblablo  demande,  don  Abbondio,  qni  avait  lntniill6  pour  Iranvor 
guelqnc  chose  h  répondra  à  des  questions  moins  prédaes,  ne  sut  plus  articDler 
fin  seul  mol.  El  en  rérilé  nous-mfimes;  avec  le  manuscrit  de  uotre  auteur  sons 
les  yeux  et  In  plnne  à  la  main,  n'ayant  de  défilé  à  soutenir  qu'avcic  lospbrases, 
et  rîcR  autre  à  craindre. que  les  critiques  de  nos  loctenrs,  nous-mômes, 
dis-jc,  nous  éprouvons  an  certain  embarras  il  poursuivra  notre  travail;  nous 
Ironvoiis  jo  ne  sais  quoi  d'étrange  dans  ce  luxe,  6talé  h  si  pou  de  Frais,  îles  plus 
beaux  ttréccplcs  de  force  ol  de  chiit-ilé,  de  solliciltide  active  pour  les  antres,  do 
sacriHcc  illimité  de  soi-mCmc.  Mais  en  songeant  que  ces  paroles  sortaient  de  la 
bouche  d'un  homme  qui  ensuite  tes  mettait  en  prnliquG,  nous  a^'anQons  har- 
diment. 

«Vous  ne  répondcx  pas?  ropntlo  carttiniil.  Ah!  si  vous  nxiox  fait  de  votre 
côté  ce  que  hi  cb<ti'il6,  ce  que  votre  devoir  réclamaient  de  vous,  tom.s  ne  mnii- 
queriex  pus  en  ce  inomeiit  des  moyens  do  répondre.  Voyc*  donc  vous-môme  ce 
que  vous  iivi!/.  Tait.  Voqè  nvoR  obéi  ik  l'iniquité,  oubliant  ce  que  vous  prosccivait 
le  devoir.  Vous  lui  avex  obéi  ponctuellement;  elle  s'étnil  montrée  il  vous  jioiir 
\fiiis  sigiiifiej'  son  désir;  miiis  elle  vouliiit  «Icracurcr  iMchée  h  ceux  (|ui  auraiuiil 
pu  se  tenir  cil  garde  cou  ti-c  elle  et  pnror  ses  coups;  clic  cntciutait  éviter  le  bruit, 
elle  cherchait  le  secret,  pour  mArir  h  son  aise  ses  desseins  d'cmbdchcs  ou  de 
violences;  elle  vous  ,-i  ordonné  d'enfreindre  vos  devoirs  et  de  vous  taire,  vous 
les  avez  enfreints  et  vous  vous  taisiez.  Maintenant  je  vous  demande  h  vous- 
même  si  vous  n'avez  rien  fait  de  plus  ;  vous  me  dire»  s'i)  est  vrai  que  vous  aj'ex 
cherché  des  pi-élcxtes  h  voti-c  refus  pour  n'en  pas  rèvtler  le  niolif.  »  Et  ici  il  s'ur- 
rUaun  peu,  attendant  de  nouveau  une  réponse. 

"  lAl  encore  ceci  qu'elles  lui  ont  r.ipporlé,  les  bavardes!  »  pensait  don 
Abbondio;  mais  il  paraissait  n'avoir  viuu  à  dire,  et,  en  conséquence, le  cardinal 
euiitiniia  sa  phrase  :  •<  S'il  e^L  viai  ijue  vons  ayez  dit  à  ces  pauvres  gens  ce  qui 
n'était  pas,  pour  les  tenir  dunsl'i^jnorance,  dans  l'obscurité  pb  l'Iniqidté  voulait 
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qn'ib  restassent.....  Se  dois  donc  le  croire;  il  ne  me  reste-donc'qu'k  en  rou^r' 
ftvec  iwus,  el  &  espérw  que  tous  en  g£minx  airec  moi.'  Toyez  (et  tout  b  llienre,  ' 
bon  TAmï  tous  y  cherdiiei'TOtiô  jnstiflcatianl],  Toyei  o&  tous  a  uondirit  cet' 
nmonr  d'nne  TÏe  qui  dcàt  flnir.  Il  vons  a  Conduit.  . .  réftitei  librement  mèB  pa- 
roles, si  fllles  Vous  paraissent  injustes,  prenes^les  comme  nne  hnniiliatibn 

Mlotairo,  si  elles  ne  le  sont  point  il  tous-  a  condoit  &  tromper  la  fliiblesso, 

h  mentir  à  tos  enfanls.  h 

fl  Voili\  pourtant  commcnl,  \ont  les  cIidsgs,  —  (lisait  encoi-e  à  \iarl  soi  don 
Abbondio  ;  ■ —  Ji  cet  £cfanppé  do  l'enrer,  —  cl  il  pensait  à  l'Inmmé,  —  les  ombras- 
scnients,  les  caresses;  et  à  moi,  pour  un  demi -m  en  songe,  dit  dans  le  seul  but 
de  sauver  ma  peau,  tout  ce  tapage.  Mais  ee  sont  nos  supérieurs;  ils  eut  tou- 
jours raison.  C'est  mon  étoile  que  tout  le  monde  me  tombe  sur  le  cori>s,  mfimc 
les  saints.  î>  lît  il  dit  tout  liaul  ;  *  J'ai  Tailli,  je  vois  que  j'ai  failli,  mais  que 
pouvais-ie  faire  ilans  luio  couiouclnrc  semblable? 

—  m  vous  nie  lu  demander  encore'?  Ne  vous  l'ai-je  pas  dit?  el  devais-je  avoir 
à  vous  lo  dire  ?  Aimer,  mon  fils,  aimer  et  prier.  Fidèle  îi  ce  principe,  vous  auriex 
senti  quo  l'iniquité  i>cut  menacer,  peut  frapper,  mais  n'a  point  d'ordres  à  don- 
ner; vous  aui'ic»  uni,  ttolon  la  loi  de  Dieu,  ce  que  l'iiomme  Toolait  séparer;  vous 
nuiïex  i>r6té  à  ces  malheureux  innocents  l'ofRcc  qu'ils  avaient  di-oit  do  réclamer 
de  vous.  Qnunt  à  ce  qui  pouTiût  on  advenir.  Dieu  jiutmc  en  aurait  répondu, 
parce  yaolaroieqa'il  trace  eût  été  suivie;  en  en  pi  enant  ime  auliis,  c'oBt  vous- 
m6me  qui  êtes  devenu  responsable  des  conséquences,  et  de  quelles  consé- 
qnencos  1  PourrïeS'Vous  dire  d'aîllenre  que  taules  les  ressources  kumninoB'VouB 
aient  mnnqné,  qn'ancnne  voie  no  voua  ait  été  onveiio  pour  vous  lî.ror  do  pdno, 
si  vous  uvioï  voulu  regarder  autour  de  voua,  réfléchir,  vous  consultur?  Aujoui^ 
d'haï  TOUS  pouvex  savoir  que  tiea  pauvres  Jeunes  gène,  une  fois  mariés,  auraient 
pris  leurs  mesures  ponr  se  mettre  en  sùnilé,  qu'ils  étaient  disposés  A  ftair  loin 
do  la  vne  do  l'homme  puissant,  qu'ils  avaient  d^à  choisi  lo  lion  do  leur  raRip. 
Maïs,  à  part  cela  mCme,  ne  vons  6 tes- vous  point  souvenu  que  vous  avics  on 
supérieur?  un  supérieur  qui  n'aurait  pas  le  droit  do  vous  reprendre  i>onr  avoir 
manqué  à  TOtro  de\'oir,  si  l'obligation  no  lui  était  anssï  imposée  de  vous  aider  ft 
le  remplir? Pourquoi  n'avez-vous  pas  pensé  h  intomor  votre  évôquu  de  l'obsta- 
cle que  metUiit  une  infâme  violence  à  l'exercice  de  votre  ministère?  >> 

•<  L'avis  de  l'or|ieluaI  »  pensait  avec  humeur  don  Abbondio,  h  l'esprit  du- 
quel, au  milieu  de  tous  ecs  discours,  se  présentaient  plus  vivemcut  que  loul« 
nuira  chose  l'imago  de  ces  certains  ùravi  et  l'idée  que  don  Rodrigo  était  plein 
de  vie,  el  qu'un  jour  ou  l'auli-e  il  i-cviendi-ait  glorieux  et  triomphant,  plein  de 
rage  surtout.  Et  quoique  la  dignité  de  son  interlocuteur  actuel,  son  air  et  son 
langage  lui  en  imposassent  assex  itour  qnll  se  tfait  là  confus  et  non  sann  une 
-  certidne  crainte,  ce  n'était  pourtant  pas  une  crainte  qni  le  domin&t  cntièi-cment 
cl  qui  cmpéchftl  sa  pensée  de  demeurer  revéchc,  parce  que  ilans  relie  ponst^e 
il  entrait  qu'après  tout  le  cardinal  n'employait  ni  fusil,  ni  ép^e,  ni  fn-av'. 

••  Comment  n'avez-vous  pas  pensé,  eoiilinua  celui-ci,  que  si  niilli:  juitre  voie 
«le  salut  n'était  ouverte  à  ces  innocents  environnés  de  pièges,  j'étais  lit,  moi, 
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pour  Ie§  receroir,  pour  lei  moltro  h  l'abil  du  péril,  lorsque' toiu  me  les  auriex 
adressés,  lorsque  tous  auries  adressé  des  iufbriunés  &  unévOque,  comme  élant 
son  Inen,  comme  étant  une  partie  précieuse,  je  ne  dis  pas  de  sa  chai^,  mais 
ûo  scsrichcgscsîEtqnant  &  vous,  tous  seriez  devenu  Tobjol  do  ma  sollîdlude; 
j'aurais  repoussé  le  sommeil  tant  que  je  n'aurais  pas  été  sûr  qu'un  seul  cheveu 
notomborait  de  votre  tête.  Me  saurais- je  donc  ni  comment  ni  en  quel  lieu  mettre 
on  sArelé  votre  vie?  Mais  cet  homme  qui  fut  si  osé,  croyez-Tons  qu'il  n'eAt  rieil 
perdu  de  sa  hardiesse,  lorsqu'il  aurait  su  que  ses  taunes  étaient  connues  hors 
d'ici,  qu'elles  étaient  connues  de  moi,  que  je  veillais  et  que  j'étais  résolu  h  user 
pour  votre  défense  de  tous  les  moyens  dont  je  puis  disposer?  Ne  savien-voua 
pos  qric  si  l'homme  trop  souvent  promet  plus  qu'il  ne  piiiit  tenir,  il  n'est  pas 
rare  aussi  do  lo  voir  menacer  do  plus  do  mal  qu'il  n'en  om!  «iniziiettie?  Ne 
snvicz-voiis  pas  que  l'iniquitÉ  ne  compte  pas  seulement  snr  ses  forces,  niiiis  aussi 
sur  la  crédnlitÉ  et  sur  la  crainlc  de  cens  qu'elle  tente  d'opprimer?  •> 

H  Mot  pour  mot  les  liiisftns  de  l'erpelua,  "  pensa  encore  ici  don  Alihondio, 
sans  réfléchir  que  cet  accord  entre  sa  servante  et  Frédéric  Borroraée  sur  ce  qui 
aurait  pu  et  dû  se  iUirc,  étiiit  d'un  singulier  poids  contre  lui. 

«  Hais,  poursuivit  Je  cardinal  pr6t  ainsi  à  conclure,  vous  n'avc/  vu  et  voulu 
voir  que  votre  danger  temporel;  quoi  d'étonnant,  dès  lors,  qu'il  vous  ait  para 
do  nature  it  vous  faire  tout  négliger  ponr  vctUB  y  soostrairo? 

—  C'est  que-  c'est  moi  qui  les  aï  vues ,  ces  figures,  laissa  échapper  don  Ab- 
bondio  ;  ces  paroles,  c'est  moi  qui  les  ai  estondoes.  Totro  Illastaîssime  Seigneu- 
rie parle  d'or;  mais  il  bndrait  sa  mettre  dans  là  pontinn  d'mi  panvrecnré  et 
s'être  trouvé  en  parnllo  passe.  » 

U  n'ent  pas  plutAt  prononcé  ces  mots  qu'il  se  mordit  la  langue;  il  s'aporgut 
qu'il  s'iUdt  trop  liUssé  gagner  par  son- impatience,  et  dit  en  Ini-mêmo  :  <<  Voici 
la  grêle  qui  va  venir.  »  Mais ,  lavant  nn  regard  inquiet,  il  itat  tont  étonné  do 
voir  la  figure  de  cet  bomme  qu'il  no  savait  jamais  ni  deviner  ni  comprendre,  do 
la  Tcdr  passer  do  cette  imposante  gravité  qui  réprimande  à  une  gravité  contrilo 
ol  pensivo. 

a  Ce  n'est  que  trop  vnd,  dit  IVédéric.  Telle  est  notre  mnihearonse,  notre  tcr- 
rïblo  condition.  Nous  devtms  onigcr  rigoureusement  des  autres  ce  que  peut- 
Ure,  hélas  I  nous  ne  serions  pas  prftts  ii  donner  naus-mCmcs.  Nous  devons 
juger,  corriger,  reprendre,  et  Dieu  sali  ce  que  nous  ferions.  Dieu  sait  ce  qne 
nous  avons  fait,  dans  des  cas  semblables  h  ceux  sur  lesquels  nous  avons  ?i  pro- 
noncer. Mais  malheur  !i  moi,  malheur  h  ceux  qui  m'entendent,  si  je  prenais  ma 
faiblesse  pour  mesure  de  leur  devoir,  pour  règle  do  mes  enseignements  I  cl 
pourUint  il  est  certain  que  je  dois,  en  proclamant  les  doctrines,  les  accompa- 
gucr  de  t'cxemjdc,  ne  pas  imiter  le  docteur  de  la  loi  qui  impose  fi  son  pi-oehait) 
des  fardeaux  au-dossus  de  ses  forces ,  et  se  garde  hii-mCmc  d'y  loucher.  Eh 
bien,  mon  lUs,  mon  frère,  puisqu'il  ost  vrai  que  les  cri-curs  dos  hommes  inves- 
tis du  pouvoir  soiilplus  connues  dos  autres  que  d'eux-mêmes,  si  vous  Savez  que 
j'ai,  par  pusillanimité,  par  une  considération  quelconque,  négligé  quelqu'une 
de  mes  obligations,  dtics-ic-moi  franchement,  éclaircz^noi,  alin  que  U  oh 
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l'omnple  a  manqué,  l'avea  do  lu  fiiiite  supplée.  Boproches-moi  librament  mes 
fïiiblesHis ,  et  «lors  les  pai-oles  acquerront  plus  de  valeur  dans  ma  bouche,  pan» 
que  voos  sontirei  pins  vivoment  qu'elles  ne  m'appartiennent  prànt,  qu'elles 
appartiennent  h  celui  qui  peut  nous  donner  h  l'un  et  li  l'autre  la  force  nécos- 
saire  pourfiiiro  ce  qu'elles  pi-c  se  rivent.  » 

Il  Oh  I  quel  saint  himmc  !  m-iis  qu'il  est  toiii'nici)t.int!  ponsiiit  don  Ab- 
boiidio.  — 11  ne  s  épargne  pas  hii-mCmo;  il  faut  qu'il  chercho,  qu'il  fouille, 
qu'il  crilL((UD,  qu  il  îassa  1  inquisiteur,  mbiae  sur  lui.»  Puis  il  dit  àbaute  voix  : 
n  Ohl  Monseigueui',  vous  veiis  moquer.  Qui  ne  connaît  la  force  d'imc,  le  zèlo 
de  votre  111  us  Uis  si  me  SciRneurie?  et  il  ajouta  intérieurement  :  —  Vôhs  n'en 
avcit  que  trop. 

—  Je  ne  vous  demamlais  intr,  une  louange  qui  me  fait  trembler,  dit  Frédéric, 
parce  (|ue  Dieu  eonimit  nuis  fanlcs,  et  ce  quej'en  connais  m  oi-mftme  suffit  pour 
me  confondre,  Miiis  j  aiinii-  \'uihi,  je  voudrais  que  nous  nous  humiliassions 
ensemble  devant  lui,  pour  ehiiiiinr  ciiHcmljle  eu  sa  grûce.  Je  voudrais,  par 
l'amour  que  j'ai  pour  vous,  que  vous  eomprissiex  combien  votre  conduite  u  été 
contraire,  combien  votre  langage  est  encore  opposé  k  la  loi  que  \'ous  prCchox 
cependant,  et  sur  laquelle  vous  seron  jugé. 

—  Tout  est  mis  ma  charge,  dit  don  Afabondio  ;  mais  ces  personnes  qui  sont 
Tennea  faire  leur  riipport  &  votro  lUnstrùriine  Seigneurie  ne  lui  ont  pas  dit 
qu'elles  se  sont  iuti-oduitcs  cbes  moi  par  tnibison,  pour  me  surprendre  et  fkire 
un  mariage  contre  les  règles. 

—  Biles  me  l'ont  dit,  mon  fils  ;  mais  ce  qui  m'afBtge,  ce  qui  me  désole,  c'est 
qne  vous  cberchioB  encom  &  vous  excuser,  que  vous  croyloi  vous  excuser  en 
accosant  les  autres ,  que  tous  preniez  siget  do  les  Dccnser  !&  mfime  oh  tous 
derries  voir  ime  parUo  obligée  do  votre  coahssion.  Qui  a  mis  ces  infratanéi,  je 
no  dis  pas  duos  la  néccsûlé,  mais  dans  la  tentaUcn  do  hûre  ce  qu'il»  ont  bit? 
Auraienlpits  reeonra  i  cette  voie  irrégolibre,  si  la  vow  légitime  ne  leur  eût  été 
formée?  Auraient-ils  du  la  pensée  de  tendre  nn  péga  A  leur  paslonr,  s'ils 
anient  été  reçus  dans  ses  bras,  s'il  leur  avait  prêté  son  socoura,  accordé  ses 
consoila?  Auraient-ils  songé  h  le  surprendre,  s'il  ne  s'était  dérobé  à  leur  tuo 
comme  ik  leur  confiance  ?  Et  vous  voulez  les  charger?  Et  vous  trouves  mauvais 
qu'après  tant  de  malheurs,  qun  Mis-ji^  ?  au  milieu  de  leur  malheur,  ils  aient  dît 
un  mot  ponr  épancher  leur  pi^iuc  dans  le  sein  de  leur  pasteur  et  du  vôtre  7  Que 
la  réclamatiou  du  l'opprimé,  que  la  plainte  do  l'afllif^  soient  odieuses  au  monde, 
c'est  sn  nature  ;  mais  nous,  devons-nous  imiter  le  monde?  Quel  bien  cependant 
aurait  pu  rons  revenir  do  leur  silence  ?  Ëùt-it  été  do  votre  avantage  que  leur 
cause  arrivât  cntiËro  au  jugement  de  Dieu?  Ces  personnes  que  Ûéjh  vous  avex 
tant  de  misons  d'aimer  n'acquièrent- elles  pas  un  nouveau  titro  à  votre  amour, 
par  cela  mCmc  qu'elles  Tous  ont  offert  l'occasiou  d'cnlondrc  la  vois  sincËrc  de 
votre  évûquc,  qu'elles  vous  ont  fourni  un  moyen  de  mieux  connaître  et  d'ac- 
quitter en  partie  la  grande  dette  que  vous  avesi  contractée  envers  elles?  Ah  1  si 
elles  vous  avaient  provoqué,  offensé,  tourmenté,  je  vous  dirais  (et  serait-il  be- 
soin que  je  TOUS  le  disse  ?)  de  les  aimer  pour  cela  mCme.  Aimox-les  parce 
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qu'elles  oal  scmlTeii,  parce  qu'elles  soaHk-ent,  parce  qu'elles  vous  apparliennent, 
{larce  qu'éllea  sont  fiiibloB,  parce  que  tous  avez  boBoin  do  pardon,  ot  quolles 
prières  iDlonx  que  les  leurs  pourront  tous  l'obtenir?  u 

Don  Abbondio  se  taisait  ;  maïs  ce  n'Était  plus  un  silence  foi-cÉ  et  cncbant  l'im- 
paliencu  ;  il  se  taisait  comme  un  boinme  qui  a  plus  à  rëllécbir  qu'il  [lai'Icr.  Les 
paroles  qu'il  entendait  6tai(>.iiL  lu  conséquence  inattendue,  l'applicatinn  iioiivcllo 
pour  lui  d'une  doctrine  néanmoins  andouiie  dans  son  esprit  et  (jui  n'y  était 
point  combattue.  Le  mal  d'auUoi,  dont  sa  peii.scu  avait  toujours  été  détournée 
par  la  crainte  de  son  propre  mal,  lui  faisait  mainlciiaul  une  imprcsision  tonte 
nouvelle  ;  et  s'il  n'éprouvait  pas  tout  le  remords  que  In  rcmonlraucc  avait  pour 
but  de  produire  (car  celle  crainte  était  toujours  U  Ausant  l'ofDce  d'un  aTOcat 
c616  pour  la.  diflsnse  do  sa  pai-lic),  il  en  éprouvait  cependant  ;  il  éprouvait  nn 


certain  inécontontAnHmt  do  lai-infime,  de  la  pitié  pour  les  autres,  un  mouvo- 
monl  de  SDiiBibiliUS  ot  de  conhisioii  tout  ensemblo.  U  était,  qu'on  noua  pusso 
cclU)  comparaison,  comme  la  mèche  bumîde  ot  apbitîe  d'une  chandelle  qui, 
présentée  h.  la  flamme  d'une  grande  torche,  fume  d'abord,  pclille,  repousse  le 
feu,  mais  enfin  s'allumo  ot  bi-ûlo  t»ut  bien  que  mal.  Il  so  serait  hautement  ac- 
cusé, il  aurait  pleuré,  s'il  n'cAt  été  relcnu  jHtr  l'iiléo  <le  <lo»  Itodi  igo  ;  mais  tou- 
tefois il  se  montrait  asscx  ému  ))our  i|ud  lu  cardinal  pùt  s'apercevoir  «pic  ses 
paroles  n'avaient  pas  été  sans  cll'ot. 

1  Maintenant,  poursuivit  celui-ci,  l'un  ayant  fui  de  sa  maison,  l'aulrc  étant 
sur  lo  point  d'abandonner  la  sienne,  tous  deux  avec  de  trap  puissantes  raisons 
do  s'en  tenir  élnif^iés,  sans  probabilité  de  se  réunir  jamais  ici,  el  bimibiiureux 
s'ils  peuvent  espérer  que  Dieu  les  veuille  réunir  ailleurs;  nKiinfiniinit,  ilii^-je,  il 
n'y  a  que  trop  lieu  de  reconnaiU'o  qu'ils  n'ont  pas  besoin  ilc  \iiu~,  Vuc- 
casion  de  leur  faira  du  bien  vous  manque,  et  vnlre  vue  est  linp  roorU:  pour 
découvrir  si  jamais  clic  pourra  se  pi  éscnter.  Qui  sait  cepcndanl  si  noire  divin 
Maître,  toujours  miséricordieux,  im  vous  la  tient  pas  en  réserve?  Ab  !  ne  la 
laissez  pas  échappei'.  Ucclicrcliesi-la,  épien-la,  priex-le  de  la  faire  naUi'c  ! 

—  Je  n'y  mauqucini  pas,  Monseigneur  ;  corlainemenl  je  n'y  mauqucmi  pas, 
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répondit  don  AbboDdio  d'nnc  voix  qui,  âarts  co  moment,  élail  le  vérilnblc  accont 
du  cœur. 

—  Ah  !  oui,  mon  llls,  oui  !  «  s'écria  Frédéric,  el  avec  une  ilignitâ  pleine  d'af- 
fection, il  nuit  on  rtisnnt  :  «  Dieu  sait  conibicn  j'aurais  désiré  vous  tunir  un  tout 
aulLf!  l.mgiige.  Déjà  tous  deux  nous  avons  Imaucoup  vtr.a  ;  Dieu  sait  s'il  m'a  été 
pt-iiihlp  (l'Wrn  obligé  à  eontristpr  par  des  reproehns  celui  donL  les  ans  ont  blanchi 
la  tr>li!;  cnniliiiiii  i'aïu'aii  mic.nK  .linn'  cliciTboi'  voin  des  consolations  à  nos 
soUir  itiulfs,  ii  iiii-.  pL'llll■^  rij^iiiuinii's,  iliiiis  iii]  .  iiliclu'ii  sur  la  bienbeureuso  OS- 
Ijcwui.-i.'  Kvi  liiil  ik-  Ur.nAU-  iiiK,-  M>mui.;s  (Ujh  .-i  prOs  d\.rriver.  Veuille  le  Ciel 
que  les  j)ai("iU  >-  ilmil  j'.ii  ilfi  ini";  ^el■^■i['  crueia  vous  nous,  soiuiil  pi'ofiUibles  Ci  l'on 
cl  i"!  l'aulie!  I^aitu.s  que  jii  n'ai»  poiul,  au  jour  suijrôme,  ?i  rendre  wjinijto  de 
voti-e  m,iiiili(  [i  (liuis  iiui'  cliarf^ft  oîi  vous  vous  files  si  malhnureiiscmmit  uiontrfi 
«U-dossous  dr,  vtis  (li'.voii  s.  lliiclu;loiis  le  leuips  perdu  ;  niiiiuif,  ;ippmrbe,  l'r'pouii 
no  peut  tardi',1'  ii  piiiiulce,  leurms  uos  laniiies  alliiirices  ;  prf''..i!iili>r].-  à  Dieu  nos 
cœurs  pauvres  lit  \]:\r.i,,  <\\i'i\  lui  ijUii'^i'       viimplir  de  i-ellL-  idiin-ile  qvA  ré- 

pare le  passé,  qui  assure  l'avenir,  {jui  (.'laint  el  espère,  pleure  el  se  réjouit  avec 
sagesse;  de  cetlo  charité  qui  devicnl,  dans  toutes  les  circouslanccs,  la  vertu 
dont  nous  avons  besoin,  n 
Ëii  achevant  ces  mois,  il  sortit,  et  don  Abbondio  sortit  h  sa  suilc. 
Ici  l'iinoHyme  nous  avertit  que  cet  eulrelieu  ne  fut  pas  le  seul  qu'eurent  eu- 
somhlo  CCS  doux  personnaf^s,  et  que  Lucia  nu  fut  pas  le  seul  objet  dont  ils 
s'occuperont;  mais  qu'il  s'est  borné  h  celui-ci,  pour  ne  jkis  s'écarter  du  sujet 
principal  do  an  narration.  11  ajoute  que,  par  le  mfimo  motif,  il  uo  fera  pas  mon- 
tioD  dos  antres  cfaoïiOB  remarquables  qui  nironl  dites  par  Frédéric  dans  tout  la 
cours  do  sa  visita,  ni  des  Inrgessos  qu'il  réjinndil,  ni  des  dîiférends  qu'il  concilia, 
des  vloilles  haines  do  petannno  ft  personne,  do  fumillo  h  fiimillo,  do  village  h  vil- 
laijc,  qu'il  étei^ît  ou  (ce  qui  était  malbeurouiienieiit  plus  fîéqnont)  qu'il  as- 
soupit, ni  do  quelques  érawrenommés,  de  quelques  petits  tyrans  dont  il  changea 
lo  cŒur,  soit  pour  toute  leur  vie,  soit  pour  quelque  temps;  loolos  choses  qui  se 
voyaient  toujours  plus  on  mmns  en  chaquo  cudnrit  du  diociso  ob  col  excellent 
homme  Ihisuit  quoique  séjour. 

Notre  auteur  nous  dit  onsuilo  comment,  lo  lendemain  matin,  doua  PrassAdo, 
solo»  ce  qui  uvail  été  convenu,  vint  prendre  Lucia  et  pondre  ses  devoirs  au  cai^ 
diiial,  qui  lui  lit  l'élogo  de  la  jeuno  fillo  et  la  lui  recommanda  chaudement.  Liicia 
so  séiMra  de  s»  méi'c,  et  l'on  se  liguro  sans  pcmc  toutes  les  larmes  qui  furent 
voi-séos  dans  cette  séparation  ;  elle  sortit  de  sa  petite  maison  ;  elle  dit  adieu, 
jmur  la  seconde  fois,  h  son  pays,  avec  ce  sonlimont  iloublemenl  amer  <jue  l'on 
éprouve  eu  quillanl  un  lieu  que  l'on  aimc  uniquement  et  qui  ne  peut  plus  fttro 
iiimé  de  même.  Mais  ce  ne  Ait  pas  défiiiitivcmcnl  qu  elle  prît  congé  de  sa  mire, 
parce  que  dona  PrassËdo  avait  annoncé  qu  elle  passerait  encore  queltiues  jours 
à  sa  maison  de  campagne  qui,  comme  on  sait,  n'était  pas  loin  di;  ]h  ;  et  Agneso 
promit  il  sa  fillo  d'aller  lui  faire  et  recevoir  d'elle  un  plus  douloureux  adieu. 

Le  cardinal  était  ausM  sur  lo  point  de  partir  pour  conijnucr  sa  visite,  lorsque 
lo  curé  de  la  paroisse,  dans  laquelle  so  trouvait  le  chltoau  de  Yfntwmé,  aniva 
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el  demanda  h  pai-lci'  mou  Illustrissime  Seigitenrio.  BionlAt  introduit,  il  lui  prË- 
senUt  un  iwlefiu  et  imc  lellrc  île  c«  soigiiuni',  qui  priait  Fr£d6i-ic  do  fiiire  ac- 
cepter ik  la  mère  do  Lucia  cent  cens  (i'or  que  contenait  le  i-ouleau,  en  lui  disant 
que  c'était  pour  la  dottln  la  jeune  lillo  ou  j>oiir  tel  atUi-o  nsiige  qu'elles  jnge- 
raïent  ensemble  devoir  en  fnii-c.  Il  le  in  iait  encore  de  leur  dire  que  si  jamai.s,  A 
quelque  époque  que  ce  fiU,  elles  pensaient  qu'il  pût  leur  rendre  service,  la 
pauvre  fille  ne  savait  t\w  lni|i  nii  il  liahil^iil,  et  que,  quant  fi  lui,  ee  serait  l'un 
ilr-  ('■i.Mi.'iiiL'ul-  II'-;  plus  licui-eiii:  ,\,-  ^.i  l'ini  de  eeiix  qui  conihleraimit  le 
j-ilii^  -rs  l.i-  eiicdLrKil  liL  :u^^^llol  .ippulci'  Agnese,  rinl'ornia  de  la  eani- 

niis.Miiii  li'inL  il  éliiil  eliar^iô  el  qu'elle  a|i|iriL  fuee  autant  de  siirpi  isc  que  rte  sa- 
lisfaclien  ;  en  mèine  Icmpji  il  lui  |irésentii  le  l'Oulean  qu'elle  se  laiss;i  meLti  c 
sans  trop  de  laçons  rtiins  la  main,  k  IJieu  le  lui  rende,  .\  ce  ficigucur,  dit-elle. 
Voire  llInsU'issiiue  Sci);noarie  voudia  bien  le  remercier  Uml  ei  plus  de  ma  jwrU 

Et  ne  dites  rien  de  ecei  à  peisunno,  p:in.e  que  c'est  ici  un  pays  Pai-don, 

voyez-vous,  je  suis  bleu  qu'un  hommr,  comme  Monscii!;ueur  ne  va  pas  jaser  de 
seinl)la!}les  cIkiscs;  mats        vous  enmpi'eiie/  » 

'l'md  •■riiil  fU'ii  .-jh'nce  elle  regagna  son  lo-is;  elle  s'enrernia  diiiis  sa  oliambre, 

di'pliiwi   liMu,  cl,  quoiqiKi  |)ré|]an'e  ii      qu'elle  allail  voir.  elliM:i)id.enipla 

iivec  itdjiiiraljou,  Inus  en  un  las,  ti.'us  à  idlf,  (t  [,i'and  DOinbre  de  sniniius  d(>nt 
elle  u'iivail  Jamais  vu  les  pareil-  i[u"i:u  ."i  un.  cL  eiieoi-e  bien  lEii'emenl,  Elk;  les 
conipla,  eut  asse»  rte  peine  à  les  reuu  lhc  rliamp  l'un  euiilre  l  aul.re  el  à  les 
y  l'iùi-e  tous  tenir,  jkii'cg  qu'il  chaque  iuslaut  ils  l'aisaieni  le  veutie  <:l  s'éi  liap- 
IMiiontdeses  doigts  peu  exercés  fi  semblait  le  opéraLion.  Ayant  enlin  irtall.  le 
rouleau  <Io  sou  niiuux,  clic  le  mit  daus  un  liti;;e,  en  lit  nue  espèce  il()  petile 
balle  qu'elle  serra  d'une  Jicollcil  plusïcui-s  loui-s,  aprts  quoi  clic  l'alla  caciu^i 
dans  nu  coin  de  sa  paillasse.  Tout  le  i-esle  do  la  journée,  elle  no  lit  que  pensej' 
iisa  nouvelle  richesse,  combiner  dos  projetn  pour  l'avenir,  ot  soupirei-  ajuH's 
l'iUTÎvée  du  londomiiln.  Jjirsqu'cllo  ho  fut  mise  au  lit,  elle  resta  lon^itcmp^ 
éveillée,  son  esprit  uo  quIttiUiL  point  ces  cent  belles  ]>iéces  qu'elle  avait  sous 
elle;  endormie,  elle  les  vit  en  sungo.  Au  point  du  jonr,  elle  se  lei-ii  et  se  mit 
Hussildlcn  cliomin  vora  la  nllii  où  se  trouvait  uiicoi-o  Lucia. 

Gello-ci,  do  son  c6té,  quoique  sa  répugnance  h  pai-lei'  do  son  vœu  ne  fiM  on 
rien  dimiuuÉo,  élait  pourtant  i-éiioluc  ii  |)rcndrc  sui*  elle  de  s'en  ouvrir  il  sa 
m&ro  dans  cet  entretien  qui  pour  loni^lcmps  devait  étro  rci^ai^é  comme  le 
dernier. 

Dés  qu'elles  pui-cnt  ftti-e  seules,  Agnese,  d'un  aii'  tout  animé  cl  pourlimt  :1 
vois  basse,  comme  s'il  y  avait  ou  lit  quelqu'un  de  qui  elle  ne  TOuIùt  pas  être 
entendue,  débuta  par  ces  mots  ;  «  J'ai  d  to  dire  une  gnuido  chose,  »  et  elle  lui 
raconta  l'aubaine  inattendue. 

«  Que  Sien  Lénisso  ce  smgneuri  dit  Luciii,  rons  aurox  ainsi  do  quoi  Mro  II 
votre  aise,  el  vous  pourrex,  do  phig,  l'aire  du  bien  k  quelques  autres  personnes. 

—  CommcntI  répondit  Agnese,  est-coque  tu  ne  vois  pas  tout  ce  que  nous 
pmn-ons  faim  avec  Utnl  d'prgcnt?  l^ule  :  je  n'ai  que  toi  au  monde,  que  vous 
doux,  je  puis  dire;  car,  depuis  que  Henzo  a  commencé  A  le  parler,  je  l'ai  lou- 
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joiii'-i  i-cj^iii-dÉ  comme  mon  (ils,  L'ossfMiliol  iisl.  qu'il  ne,  lui  soiL  pus  iU'rivÉ  (|iiel<iuo 
iiiiilh<iiir,  i'i  ce  pjimi'c  g:iL'<;oii  n'a  jiiniitis  dinnié  di;  s«s  iiinivclli;s.  Miiis  quoi! 
fiiul-il  <loin^  qiu!  Liiiil  aillu  m^il  ?  lispcroiis  (iiiu  non ,  cs|)Éi'ons.  l'onr  moi ,  j'jHi- 
r;us  iliisii'c  liiissi'i-  mes  os  ilans  mon  p.iys;  mais  à  oré-ciil  (nic  lu  nf  iwa\^.c.<  plus 
V  ilcmenror  ù  caj-.!'  de  ri'  iiii'i  liant  liiniiiiir  ,  fl  i\Ui-  j.'  no  pni-.  nirinc  •■iipinirUir 
riiléii  (i'iLMiir  nu        '■iiiniiii  ini'i  i|r  iii'ii,  iim'.'  pay.  ii.'l'^I  ili'w'nii  n^lirii.-;,  l.iuili.S 

ijn'avcc  \ï>us  lUilros  lonL  snjiini  m'nsl  Uon.  Dos  noh  malheurs  j'iiLiiis  *lisposi;i! 
voti8  suivi-c,  i|u;in(l  n'uiU  61^  au  bout  du  monde;  depuis  je  u'ui  jainnis  pemé 
(tnli'uiiicnl  :  mai»,  s:ins  at^cnt,  comment  Taire?  Colnpronds-lu  maintenaul?  Los 
quatre  sous  que  le  pauvi^i  cufunl  avait  mis  do  cM  avec  tant  de  [wino  et  grica 
à.  tant  d'économie,  ont  été  pris  par  la  Justico,  qui  a  tout  i-nflé.  Htds,  sa  compen- 


Hftiiou,  c'est  il  nous  ciwc  \o  bon  Diou  a  envovn  la  toi  liinii.  Ainsi  ilnnr ,  anssitnl 
quo  llenito  aura  trouvé  le  movou  de  nous  laiie  siivoii-  s  il  csL  vivant,  ou  il  csL, 
et  quelles  sont  ses  intentions,  jc  vais  le  |>rcndrc  i't  Milan:  oh:  je  vais  t'y 
prendre.  Antrerois  c  eAl  M  pour  moi  une  grande  alTau'e:  nuiis  les  malheurs 
vous  dégourtlissent:  j  ai  été  jusqu  A  Monxa.  et  lO  sais  ce  que  cost  que  do  voya- 
gor.  Jo  |>reu<lK  avec  moi  un  bomme  de  sens,  un  parent,  comme,  par  exemple, 
.MeNsio  de  M;ig(;mnico  :  car  dans  notre  village,  &  bien  diiv.  nn  homme  de  sons 
ne  se  liouvc  point:  je  vai^  avec  lui.  bien  onlendn  que  nons  pnvoDS  tous  les 


Mai:^,  vnyï      |       I      I  1  11  l  )      v  crromonldu 

1111' i!l  ne,  monii-aiL  <|(ie  île  la  sensiliitiH;  sans  nulle  loie.  elle  S  interrompit  Ct 

,  ;  "  J!;iis  qn  as-lu  tlnnc:  esl-cc  que  lu  n  es  pas  ilo  mon  avis  ? 

—  Ma  pauvre  nierei  ■>  s  eci  ia  Lucia,  eu  juliiuliin  bras  autour  du  cou  d  A|piOSO, 

cil  cacliaiil  son  visa).'C  sur  le  seiu  nialuniel. 

K  Qu'csl-cc  donc?  demanda  do  nouveau  sa  mbto  avec  ansiel^. 
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—  J'anrnis  dû  vous  ]o  diro  plus  Utt,  »  i^pondit  Lucin  eu  relovant  la  Ute  et  du 
<lii  i\ns  (le  Nil  main  essuyant  sea  lannos;  a  mnig  je  n'en  ai  pas  eu  la  force;  ne 

m'en  veuillez  pas. 

—  Mais  pai'lo  donc. 

—  Je  m!  puis  plus  ftli'e  la  femme  rie  ce  pauvre  jeune  hommo. 

—  Comment?  eomment?  >i 

hiicia,la  tete  basse,  la  puitrine  halctinUi',  \oi-s;tnt  di'i  hiniies  sinn  pémir, 
comme  une  pei-sonno  qui  raconte  une  rh''-<v  i  ii,  ]<iiu','  ([il'i'IIi'  --'iit.,  le 

changement  n'cï^t  plus  possible,  i'éyél;i  s-mi  i.i'i.;  i  ;,  .■u  nirinr  ii  inps,  iiii[;nanl 
ses  inains,  elle  demanda  de  nouveau  pardon  ù  sa  m^rc  de  s'être  tue  jusqu  alors  ; 
elfe  la  pria  de  ne  parler  de  ce  foft  àoiù  que  ce  fût  au  monde,  et  de  l'aider  dans 
ràfecompliBsoment  de  ce  qu'elle  avait  promis. 

^nese  était  restée  stupéfoite  et  consternée.  Ello  Toulait  se  Hcher  dn  silence 
ffOdè  envers  elle  ;  mais  les  graves  pensées  qu'un  fait  de  cette  nature  fitisait  naî- 
tre dftns  son  esi>rit  étoultïûent  ce  mécontentement  personnel;  elle  voulait  dire: 
Qu'&B-tu  Itaitf  mais  il  lin  semblait  cpie  ce  sornit  s'atlaquor  an  ciel  ;  d'autant  plus 
que  Lucia  s'était  remise  ft  dépeindre  plus  vivement  que  jamais  l'horreur  de 
cette  ftimeuse  nuit,' sa  désolation  si  çmelle,  sa  délivrance  si  inespérée,  toutes 
les  drconslances  an  milieu  desquelles' sa  promesse  avait  été  Rtito  d'une  manière 
si  expresse,  si  solenâoUe.  Bt,  tandi^'qn'ellç  parlait,  ^neseso  souvenait  do  tel 
et  tel  ODtrs  exemple ' qn'idla avait  entendu  raconter  plus  d'une  fois,  qu'elle- 
mémo  avait  raconté  &  sa  flUe,  de  chftUments  étranges  et  terribles  arrivés  à  la 
suite  de  la  violation  d'un  vmu.  Après  être  restée  ainsi  quelques  moments 
comme  abasourdie,  elle  dit  : 

«  Et  midatenant  que  féras-la  ?  . 

—  Haîntuiant,  répondit  Lucia,  c'est  Dien  que  co  soin  regarde;  Dieu  et  la 
sainte  Tierge,  Je  me  suis  mise  dons  leur»  mains;  Us  ne  m'ont  pas  abandonnée 

jusqu'A  ce  moment;  ils  no  m'abandonneront  pas  ai^ourd'hui  lorsque   lu 

grftce  que  je  demande  an  Soigneur,  In  seule  grOco  après  le  salul  de  mon  âme, 
c'est  qu'il  me  fasse  revenir  près  de  vous ,  et  il  me  l'aoïoi-^lci  a,  oui,  il  me  l'ac- 

coi'dera.  Ce  jour        dans  cctto  voiture        Ah!  très-sainlc  Vierge   ces 

hommes!....  qui  m'aurait  dit  qu'ils  me  conduiraient  vers  celui  qui  devait  me 
ramener  près  de  vous  le  lendemain? 

—  Mais  ne  pas  en  avoir  parié  tout  do  suite  h  lu  mèi  e  I  dit  Agiiese  avoc  une 
petite  pointe  d'humeur  tempérée  par  la  tendresse  ol  la  compassion. 

—  No  m'en  veuilleii  pas  ;  je  n'en  avais  pas  la  force  Et  de  quoi  aurait  servi 

do  vous  amigcr  quelques  moments  plus  t6t7 

—  El  llonKO?  dit  A^'nose  on  secouant  la  tfitu. 

—  Ah  ;  p'if  ri,a  Uicia  en  tressaillant,  je  ne  dois  plus  penser  i\  Ce  pauvre  jeune 

h«mm(\  El,  du  reste,  on  voit  que  nous  n'flions  pas  dcstinfts   DcmaiYjueK 

comme  il  semble  vraiment  que  le  Seigneur  ait  voulu  nous  tenir  séparés  l'un  de 
l'autre.  Kt  qui  soit....?  Mais  nun,  non  :  Dieu  l'anra  pi'ésciTé  do  tous  dangers,  cl 
le  rendra  plus  heureux  cncoi-e  qu'il  ne  l'eût  été  avec  moi. 

—  Il  n'en  est  pas  moins  vrai,  reprit  la  mère,  que,  si  lu  n'étais  i>as  liée  pour 
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loujours,  et  moyennant  qu'il  ne  soit  pas  arrivé  malheur  à  Henzo,  j'avais,  avec 
i-ut  argent,  trouvé  remède  à  tout. 

—  Mais  cet  argent,  répliqua  Lucia,  nous  seraiUl  venu,  s^iii:^  celts!  imil  que 
j'ai  passée?  C'est  DiDU  qui  a  voulu  que  tout  allât  de  celle  manière  :  que  sa 
Tolonté  soit  faite.  »  Et  ses  paroles  vinreiil  mourir  dans  ses  pleurs. 

A  cet  aliment  înallendu,  Agnese  resUi  plon(,'ée  dans  ses  réflexions.  Après 
quelques  momenis  do  silence,  Lueia,  retcnanl  ses  sanglots,  reprit  ainsi  : 
,r  ,\  iii  i^-.nnt  que  la  ehoso  est  faite,  il  faut  nous  soumettre  de  bon  cœur;  et  vous, 
iirii  juiiivi*"  mcre.  vous  pouvez  m  aider,  d  abord  en  priant  le  Seigneur  pour  votre 

p:\uvre  fille,  et  puis  il  faut  Ijien  que  ce  paiivcc  jeune  homme  le  sache.  Prc- 

ncï-cn  le  soin:  fmUis  eneere  eula  pour  moi:  car  vous  pouvez  y  penser,  vous, 

Ouaud  xrm"  saurc/.  nU  i\  est.  failes-lui  Cerire.  Irouveï  un  homme  Tout  juste 

votfc  ci'usin  Alc^isio.  qui  fsl  un  homme  prudent  el  charitable,  qui  nous  a 
touiours  voulu  ihi  lutin,  et  qui  ne  jasera  pas  :  faites-lui  écrire  par  Alessio  la 
i'hose  eomnif  eiliî  es)..  ii(  iieii  ou  je  me  EUis  tiwivée,  tout  ce  que  j'ai  souffert,  ot 
que  Dum  l  a  voulu  ainsi  :  qu  il  mette  son  cœur  en  paix,  et  que  je  ne  puis  plus  & 
jamais  appartenir  à  aucun  homme;  le  tout  avec  iwnno  manière  pouï  lut  faire 
comprondro  lu  chose,  pour  expliquer  que  j'ai  promis,  que  j'ui  véritablement 

ùit  jm  voeu.  Quand  il  saura  que  j'ai  promis  &  la  sainte  Vierg;o  Il  a  toujours 

6lé  religieux.  Et  voos,  la  première  fois  que  tous  aurei  de  ses  nouvelles,  faites- 

mol  écrire,  bîtes-moi  savoir  qu'il  se  porte  lùen  ;  et  irais  ne  me  foites  plus 

rien  savoir.  » 

Agnese,  lirofondément  atlendiio,  assura  sa  flUe  qao  tout  serait  bit  selon  son 
Aielt, 

«  Je  voudrais  vous  dire  encore  uUe  dune,  reprit  cetlo^.  Si  ce  pauvre  jeune 
homme  n'avait  en  le  malheur  de  penser  à  moi ,  il  ae  lui  aérait  pas  arrivÂ  ce  qui 
est  arrivé.  11  est  rarant  par  le  monde;  on  a  détroit  le  bien-ôlre  vers  lequel  il 
était  en  bon  Ghemîn;on  lui  a  pris  ce  qu'il  possédait,  les  écononùes  qu'il  avait' 

Alites,  le  malheureux,  vous  saves  pourquoi  Bt  noue,  nous  avons  tout  cet 

aident.  Ohl  ma  mftre,  pnîsqne  Dieu  nous  a  envoyé  tant  de  bien,  et  qu'il  est 

bien  vrai  que  vous  r^ardlei  ce  pauvre  jeune  homme  comme  vAtre  Oui, 

comme  un  fils;  ohl  partageiavec  lui;  car  sûrement  l'aide  de  la  Providence  ne 
nous  manqnera  pas.  Chercher  une  occasion  sAre,  et  envoyez-lui  la  somme  ;  car 
Diea  sait  combien  il  peut  on  avoir  besoin. 

—  Eh  bien ,  vois-tu?  c'est  une  chose  ((ue  je  ferai ,  ça,  répondit  Agnese  ;  je  le 
ferai  sArcment.  Pauvre  gjarçon  1  Pourquoi  pcnscs-lu  donc  que  je  Aisse  si  aise 

d'avoir  cet  ai^nt?....  Ah  I....  j'étais  venue  ici  touU  content*!.  Bnfln  je  lui 

em'Crrai  sa  moitié,  pauvre  llcnzol  Mais  lui  aussi  Je  sais  ce  que  je  dis;  il  est 

sâr  que  l'argent  fait  toujours  plaisir  i  qui  en  a  besoin  ;  mais  ce  ne  sera  pas  «et 
iirgenl-ci  qui  le  fera  engraisser.  » 

Lucia  remercia  sa  mère  de  cette  prompte  et  généreuse  condescendance  à  aa 
prière,  cl  ce  fut  avec  une  vivacité  de  gratitude,  avec  une  chaleur  de  sentïdient 
qui,  pour  peu  qu'on  l'eAt  observée,  aurait  fait  juger  qu'elle  s 'assodaït  encore 
aux  intérêts  ^  Renso  plus  peut-être  qu'elle  ne  le  croyait  elle-même. 
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«  Et  que  vais'je  de^-onir  sans  toi?  dit  Agneso  en  pleurant  it  son  tour. 

—  Et  moi  siins  vous,  ma  pauvre  mère  î  et  dans  une  maison  d'éti'angers?  et  là- 
bas  dans  €c  Milan....  1  Mais  le  tjcignear  sera  avec  chacnnc  de  nous,  ot  jmis  il 
nous  fera  revenir  près  l'une  de  l'anlre.  Dans  huit  ou  neuf  mois,  nou!<  nous 
reverrons  ici;  et  dans  l'inlerialle,  ou  môme  avant,  j'espfere,  il  aura  arrangé  les 
flioses  pour  nous  réunir  tout  de  bon.  Laissons-lo  faire.  Je  la  demanderai  tou- 
jours à  la  sainte  Vierge,  celte  grâce.  Si  j'avais  encore  quelque  chose  ù  lui  offrir, 
je  le  lui  offrirais.  Mais  elle  est  si  pleine  de  miséricorde  qu'elle  mu  l'oltliendr;] 
pour  l'ien.  » 

Après  des  paroles  semblables  bleu  des  fois  répétées  de  regret  et  d'espérance, 
de  douleur  et  do  résignation,  après  maintes  recommandations  et  non  moins  ilc 
promesses  de  garder  l'important  secret,  après  bien  des  larmes  enliii  et  de  longs 
cmbrassoinents  renouvelés  h  plus  d'une  reprise,  les  deux  femmes  so  séparèront 
en  se  promettant  réciproquement  de  se  ravoir  l'ïiitomne  prochain  pour  le  pins 
lard,  comme  si  la  choM  dépendait  d'elloa,  et  comine  pourtant  cela  ae  fait  tou- 
jours dans  des  cas  semblables. 

-  Cependant  bien  du  temps  s'écoula  sans  qu'Agnese  pAt  rien  apprendre  sur  lu 
compte  da'Rmio.  Point  de  lettres  de  lui,  point  de  messages  :  tontes  les  per- 
sonnes de  l'endroit  ou  des  environs  auxquelles  elle  demandaitdescs  nouvelles, 
n'en  savaient  pas  plus  qu'elle  à  cet  égard. 

Et  elle  n'était  pas  la  seule  qui  fît  en  vain  de  semblables  rci^crclics.  Le  cardi- 
nal Frédéric,  qui  n'avait  pas  dit  par  pure  fiiçon  aux  pauvres  femmes  qu'il  pren- 
drait des  informations  sur  le  iDalhoureuz  jeune  homme,  avait  on  effet  écrit  aus- 
sitôt pour  en  avoir.  De  retour  ensuite  &  Milan  aprto  sa  Yisift  pastorale,  il  avait 
reçu  une  répouM  dans  laquelle  ou  lui  disait  qu'on  n'avait  rien  pu  découvrir  sur 
l'individu  désigné  ;  qu'à  la.  vérité  il  avait  fiiit  quelque  séjour  ches  un  de  ses 
parents  dans  le  pays,  db  sa  conduite' n'avait  donné  lien  k  aucune  remarque, 
mais  qu'un  matin  il  avait  disporo  à  llmproviste,  et  que  ce  parent  lui-même  no 
savait  ce  qu'il  était  devenu  et  ne  pouvait  que  répéter  certains  bruits  vagues  el 
contradiclirireB  répandus  dans  la  contrée;  comme,  par  cxomplo^  qu'il  s'était 
enrftié  pour  le  Levant,  qu'il  avait  passé  en  Allemagne,  qu'il  avait  péri  en  traTOt- 
sant  un  llcuve;  on  ajoutait  que  l'on  continuerait  avec  soin  la  recherche  de  ces 
rcnscigucments  el  que,  si  l'on  en  obtenait  do  plus  positifs,  on  s'empresserait 
d'en  faire  part  û  son  Illustrissime  et  Révère  ml  isai  me  Seigneurie. 

Plus  tard,  ces  bruits  et  d'autres  de  même  genre  se  répandirent  aussi  dans  le 
territoire  de  Lecco  et  arrivèrent,  par  conséquent,  aux  oreilles  d'Agncsc.  La 
pauvre  femme  faisait  tout  ce  qu'elle  pouvait  pour  découvrir  la  vérité,  pour 
remonter  It  la  souix;e  do  tel  ou  tel  récit;  mais  elle  ne  pancnait  jamais  fi  so  pro- 
curer qnO'dcs  «m  dit  qui  aujourd'hui  encore  suffisent  pour  faire  allcslcr  liml  du 
choses.  Onelquefuis,  au  moment  où  l'on  venait  ilc  lui  conter  une  histoir  e,  quel- 
qu'un arrivait  qui  la  lui  disait  fausse  de  tout  point,  mais  en  échange  lui  en  don- 
nait une  autre  non  moins  étrange  ou  moins  sinistre.  Autant  de  contes  ;  voici  le 
^t. 

Le  gouverneur  de  Hilan,  capitaine  général  en  Italie,  don  Gonzalo  Fernande^ 
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do  Cordovâ,  avait  fait  grand  bruil  prbs  monsioiir  lo  i-ésidont  do  Venise  à  Milan, 
sur  ce  qu'un  brigand,  un  scélérat,  un  bouto-fon  de  pillage  ot  de  massacre,  lo 
fitmeux  Lorenxo  Tiitmaglino,  qui,  dans  los  mains  mêmes  de  la  justice,  avait 
excité  une  émeute  pour  se  faire  délivrer,  sur  ce  (|u"un  tel  homme  avait  été  reçu 
et  recueilli  dans  le  Icrriloire  tic  Berganir.  l.f  ii'-iiliiiil  hmûI  répondu  que  c'était 
hi  premiferc  neuvelle  qu'il  avait  de  ce  f;iiL  l'i  •\u"û  ôn  ii  ait  à  Venise  pour  pou- 
voir donner  ii  Son  Bsei'lli^ncR  telle  eipliciilii jii        ik:  i';iiion. 

On  avait  pour  maxinio.  ù  Teni'in,  de  irentretcnir  le  penchant  des 

ouvriers  en  soie  milaniiis  ,i  vunir  s'iHablii'  sin'  le  terri tuiro  bcrgiimesqiie,  cl  con- 
séqucmmcnt  lip  faire  eu  sorte  qu'ils  y  trou\ lissent  de  nombreux  avantages,  celui 
surtout  sans  lequel  tous  les  autres  ne  sont  rien,  la  sûreté.  Comme  cependant, 
entre  doux  plaideurs  puissunts,-  il  faut  toujoiu's  que  peu  ou  prou  le  ttei's  ait  su 
part*,  Bartolo  avait  été  avei'ti  en  conlldenco,  on  ne  sait  )iar  qui,  que  Itenzo 
n'était  pus  bien  dans  ce  jtays-là  el  qu'il  ferait  sagement  de  se  placer  dans 
quelque  autre  fabi  iquc,  en  changeant  mimo  de  nom  pour  quelqno  temps.  Bar- 
tolo comprit  à  demi-mot,  n'en  demanda  pas  duvantago,  courut  Aire  la  chose  h 
Bon  cousiu,  le  prit  avec  loi  dans  une  itotite  voiture,  lo  conduisit  ft  une  ontro 
Uatura  éloignée  de  la  sionno  d'environ  quînio  millesï  ot  le  présenta,  sons  lo 
nom  d'Antdmo  Bivolto,  au  maître  do  cette  fnbriqno ,  qui  était  comme  lui  origi- 
naire do  l'État  do  Milan  el  l'mie  do  ses  anciennes  cennaïssancos.  Gehii-d, 
qnoiqne  les  temps  rnssent  mauvais,  no  se  111  pas  prier  pour  recevoir  un  ouvrier 
qui  lui  était  recommandé  comme  pmbo  ot  capable  par  un  honnéti)  bommo  qui 
s'y  connifissait.  A  l'éprem-e,  ensuite,  U  n'ont  qu'à  se  louor  de  son  acquisition, 
si  ce  n'est  qoo,  dans  lo  commoncomont,  îl  liii  avait  paru  ^no  co  garçon  devait 
être  un  peu  étourdi  de  son  naturel,  parce  que,  quand  on  appelait  Antonio,  la 
plupart  du  temps  il  no  répondait  pas. 

Pou  aprbs,  le  capitaino  do  Bergamo  reçut  do  Venise  tm  ordre  d'un  style  assex 
calme,  portant  qu'il  eftl  h  s'informer  et  liiiro  savtdr  si,  «lans  le  pays  de  sa  juri- 
diction, ot  notamment  dans  toi  endroit,  se  trou^'cniit  telle  personne.  TjC  cairi- 
laiuo,  api'fis  avoir  Aiit  ses  recherches  de  la  manière  dont  il  arail  compris  qu'elles 
devaient  Otre  Ihitos,  adressa  une  l'éponsc  w^livo  qui  fiit  Iraiismisc  an  résident 
à  Milan,  {tour  qu'il  la  transmit  lui-même  iV  don  Gonxalo  Fcrnandcx  do  Cor- 
dova. 

Il  ne  manquait  pas  ensuite  de  curieux  <|ui  voulaient  savoir  île  Rartolo  pour- 
quoi ce  jeune  homme  n'était  pins  chei!  lui  et  oii  il  était  allé.  A  la  pi-cmiërc  do 
ces  questions,  Barlolo  répondait  :  <•  Que  vous  dirni-je?  il  a  disparu.  ■>  l'our  so 
débarrasser  do  cuux  qui  iusistaicnt  davantigo,  sans  leur  donner  motif  do  soup- 
çonner ce  qui  en  était  réellement,  il  avait  imagjué  de  les  graUncr,  tanlftt  l'un, 
tantôt  l'autre,  de  renseignements  que  nous  avons  rapportés  plus  haut,  les  leur 
donnant  toutefois  comme  choses  iucertainea  qu'il  avait  !ai-m6me  onleadn  dire, 
sans  avoir  rien  de  positif  à  cet  égard. 

■  y  m  due  liiiffanUil  trria  dit  l«  promrbe  lUlien.  Entre  daox  pliiil««ra,  c'est  ua  timMtOH 
qai  profile.  L'nutenr  ne  fiiit  ici  une  àtuiget  la  aeiH  da  ob  ptovitfb*.  (N.  du  T.] 
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Mxis  lars<|uc  la  demande  lui  futl'aite  par  suite  <lé  la  commis^on  du  cardinal, 
sans  qu'on  nommât  co  prélat,  et  avec  un  certain  air  d'impertauco  et  de  mvst^ 
sous  lequel  on  laissait  entendre  que  citait  au  nom  d  un  grand  personnage.  Bar- 
iole ne  s'en  tint  que  plus  sur  ses  gardes  pour  ne  répondre  que  selon  sa  cou- 
lumo  ;  el  mâmc,  s  ngissant  a  un  gr.inu  personnage,  il  uonna  toutes  a  la  fois  les 
informations  qu'il  arait  tieuiiuijâ  une  a  uiiu  uans  les  occurrcneos  anténenrcii. 

Qu'on  ne  croie  point  cepenaant  que  don  Gon/aio.  qu  un  personnage  d  uiïo 
telle  étoffe  en  vouiut  loui  ae  non  au  [Niuvre  lileur  moniniïnartt  ;  iru  miormé 
peut-être  des  irrévérences  et  oes  mauvais  propos  oue  mui-i-i  t^v.v.m  wermis 
envers  son  roi  maure  eiidnune  piir  la  t'orL'i!.  ii  vituluL  iiis  iiii  liiirt;  naver.  ou 
qu'il  le  regardât  r  mm       h  n    e  |    I  I 

gilif,  le  poursuivre,  même  éloigné,  ne  n^is  le  i.ii'isi'.r  vivie.  ainsi  quavaii  (iul  le 
sénat  romaiii  pour  Auniuai.  Don  Gon/.i\io  avait  u'ou  ci  ue  irop  jjrauues  ciiosits 
«n  t6te  pour  se  donner  tant  de  souci  sur  ics  iîiits  et  gestes  uc  Itcnzo:  ci  s  il 
parut  s'en  donner,  cela  vint  ir un  concours  singulier  do  circonstances  par  les- 
quelles le  pauvre  garQon.  sans  le  vouloir  m  le  savoir,  sans  t  avou'  su  m  alors  m 
jamais,  sa  trouva,  par  un  111  des  plus  menus  et  comme  imperceptibles,  iiitlft- 
ché  à  ces  trop  nombremos  et  trop  grandes  cbosos. 


...  Il  lui  nvnil  paru  que  ce  gatc-oa  dcvnit  itrt 
lin  pen  ctoiinli ...  (P.  373.) 
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THiux  plus  (l'iiiiG  tim  nous  kvoiu  on  Mcnrion  de 
parler  (le  ta  guerre,  en  ce  moment  tr6s-active, 
qui  s'éUiit  allumée  au  sujet  do  la  succession  de 
Vincent  Gonihgue,  densièmB  du  nom.  Haïa  cette 
I:  occuion  s'est  totijoniv  prAsentéo  lorsque  nous 
^  étions  tort  pressés  d'ailleurs,  de  sorte  que  nous 
n'avons  jamais  jm  toucber  ce  point  que  par 
ricochet  et  en  pauant.  n  devient  cependimt  in- 
dlspenanble,  ponr  l'intelligenco  de  notre  récit, 
que  l'on  ait  i  cet  égard  queEquos  nothms  plus 
circonstïnciâes.  Ce  sont  des  hits  que  connais- 
scul  les  personnes  Instruites  dnns  lliisloîre;  mnis  commo,  par  un  juste  senti- 
ment de  notiR-mCmca.  nous  devons  sui)j)oso]-  (|iic  notro  livre  ne  sera  lu  que 
par  des  ignoi-nnts.  il  ne  sera  pns  miil  que  nous  iloniiions  en  quelques  mots 
un  apcr^i  do  ces  événements  e'I  ceux  pour  c[ui  ce  peut  Cire  nécessaire. 

Nous  avons  dit  qu  4  la  mort  <le  «e  dut,  son  plus  pi-ochc  héritier  dans  l'onlro 
nature]  de  succession.  Charles  Gonitaguo,  chef  «l'iiiio  branche 'ca tic Ue  tiiins- 
planléo  en  France  oîi  il  possédait  les  duchés  de  Noiers  et  de  lléthel,  éliiit  entré 
en  possession  de  Manlouc,  et  nous  ajoutons  mninlenant  do  Moiiirerrnl,  que  cette 
hâte  avec  laquelle  nous  écrivions  nous  avait  fait  laisser  au  hoiit  de  la  phimc.  Ln 
cour  do  Madrid,  <|ui  vonlait  fi  lotit  prix  (cl  c'est  encore  une  chose  que  nous  avons 
dilft)  exclure  de  ces  deux  Aefs  le  nouveau  prince  h  qui  ils  vcnnienl  d'échoir, 
■nais  qui  poni'  l'exclure  avait  licsoin  d'une  raison  (car  les  guerres  Tailcs  sans 
raison»  seraient  des  ferres  injustes),  s'était  tléclaréo  pour  les  droits  que  pré- 
Icuilaicnt  avoir  sur  Mantoue  un  autre  l>on»igue,  Fcri-ante,  prince  de  GuasUilla  ; 
-sur  le  Montferrnt,  Charles-Emmnuuol  I",  duc  de  Savoie,  et  Marguerite  GouKaguc, 
duchesse  douairière  ^Ic  Lorraine.  Don  Qonzalo,  qui  était  de  la  bmilto  du  gi^aiid 
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capilainc  '  yt  en  jioi  tjiiL  lu  nom,  vl  qui  déjà  fait  lu  giiei-iy;  en  Flandre,  dé- 
sireux outre  mesure  de  diriger  lus  (iiji:r:ili(nis  d'une  guniTc  eu  lUdie,  étiiil  poul- 
Èlre  celui  qui  poussiiit  le  iilus  ;i  la  faire,  enlreiirendrc  ;  et  eu  ntlondaul,  inter- 
prétunt  les  intenllnns  et  deviinçaiil  les  ordres  de  son  goiiverneineut,  il  avait 
conclu  iivec  le  duc  de  Savoie  un  tt-ailf  d'iuvasion  et  de  parLif^e  du  Montferrat, 
traité  dont  il  aviiit  ensuite  facilemeut  obtenu  la  ratiiieation  du  comle-duc,  en 
lui  présentant  comme  Tort  aisée  l'aequisilion  de  Grisai,  qui  était  le  point  le 
mieux  défendu  de  ta  portion  assignée  au  roi  d'l^sp;^J^lle  ilans  cf  pj:la{:e,  il 
prolestàit  néanmoins,  «u  nom  de  son  souverain,  ne  xoulnîr  <ii:<  ujur  1<'  pays 
qu'4  titre  de  dépôt,  jusqu'au  jugement  que  devait  rcn<lre  l'empereui-  ;  et  ce 
prince,  tant  par  les  auf^eations  dn  dehors  que  par  des  motifs  qui  lui  étiiieut 
propre,  bTUitrehuéllOTObtitUre  ttuacuvciui  duc,  en  lui  enjoignant  de  remettre 
en  séquestre  outre  ses  mains  les  ËUts  qui  fubaienl  le  etyel  du  litige  et  qu'il  r<i- 
mettrait  luï-mAme  &  quï  de  droit,  après  avoir  entendu  les  parties,  injonction  à 
laquelle  le  duc  de  Revers  avait  refusé  d'obleiapérer. 

Celuî-cï  hTait  de  son  cAUS  des  amis  puissunts,  le  cardinal  de  Bicliolieu,  le  sénat 
do  Venise  et  le  pape,  qui  était^  comme  nous  l'avons  dît,  Urimiu  Tlll.  Hais  lo 
premier,  alors  occupé  du  dége  de  la  Ilochello  et  engngé  dans  une  gnerra  avec 
l'Angleterre,  traversé  d'ailleui-s  dans  ses  raos  par  le  parU  do  lu  t«ine-mèi-e, 
Haiie  de  Médicis,  qui,'par  certaines  raisons  h  elle  pBrliculi&rcs,  était  fiouLrairs 
h  la  maison  de  Nevers,  ne  pouvait  donner  que  des  espérances.  Les  Vénitiens  ne 
voulaient  fkire  aucun  mouvement  ni  môme  se  déclarer,  tant  qu'une  armée  Ihin- 
Qaise  ne  serait  pas  descendue  en  Italie  ;  et  tout  on  aidant  sous  main  le  duc  au- 
tant que  cela  leur  était  possible,  ils  se  tenaient,  avec  la  cour  do  Madrid  et  le 
gouverneur  de  HUan,  sur  la  ligne  des  protestations,  des  propontions,  des  exhor- 
tations menaçantes  ou  pacifiques  selon  les  dreonstances.  Le  pape  recomman- 
dait le  duc  de  Ifevcvs  aux  iimis  de  ce  prince,  intercédait  en  sa  faveur  auprès  do 
ses  adversaires,  bisait  des  projets  d'accommodement;  nuis,  pour  ce  qui  était 
do  mettre  une  aimée  en  campagne ,  il  ne  voulait  pas  en  entendre  pailer. 

Ainsi  les  deux  alliés  pour  l'oKcnsive  puront  avec  d'autant  plus  d'iivanlnfjo 
commencer  l'entreprise  qu'ils  avaient  eoucertée.  l^c  duc  de  Savoie  était  entré 
dans  le  Monlferiat;  don  HunzalD  s'était  empressé  de  mettre  le  sié[;e  devant  Qisai, 
mais  il  n'y  tiTjLivail  pas  toute  la  satisTaction  qu'il  s'étiiit  proiitisi;  ;  il  ue  faut 
pas  croire  que  dans  la  guerre  tout  ne  soit  que  lose^i.  T.a  eour  ne  l'aidait  pas 
selon  ses  désirs,  ou  même  le  laissait  manquer  des  moyens  de  succès  les  plus 
nécessaires;  l'allié  avec  lequel  il  opérait  ne  l'aidait  que  tiop,  c'csl-à-dii'cqu'uprts 
nvmr  pris  sa  pniiion,  il  allait  empiétant  sur  celle  du  roi  it'lispngiio.  Don  Gon- 
xalo  en  enrageait  plus  qu'on  no  peut  dire  ;  mais  craignant,  pour  peu  qu'il  fît  dis 
bruit,  ijui',  Chai'les-Emmanucl,  aussi  actif  en  niau(i;ii\rus  secrètes  et  diant^eant 
dan^^  se<  alliances  que  vaillant  il  ia  léte  d'uni;  aiiiiiiL',  no  so  ton  m  A  t  vers  la 
France,  il  était  obligé  do  former  lus  yeux,  d'avaler  lo  désagrément  et  de  se  taii-c. 
Son  arraire  du  siège  allait  mal,  traînait  en  longueur,  reculait  quelquefois  an  lieu 

I  OoiisnlvB  do  Coi'Joiie,  »iiraoim»o  lo  grmû  wpilniiie.  (K,  du  T.) 
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d'avancer,  tant  par  la  contenance  forme,  vigilante,  résolue  des  assiégés,  que 
parce  qu'il  avait  lui-même  peu  de  monde,  et,  au  dire  do  quelques  historiens, 
parce  qu'il  faisait  do  nombreuses  sottises  ;  sur  quoi  nous  laissons  la  vérité  lù  où 
elle  est,  disposés  même  que  nous  sommes,  dans  lo  cas  oii  la  chose  serait  réel- 
lement telle  que  les  historiens  la  rapportent,  i  n'y  rien  voir  que  de  fort  heu- 
reux, si  par  lit  il  y  a  eu  dans  cotte  entreprise  un  peu  moins  d'hommes  envoyés 
à  l'autre  monde  on  privés  de  leurs  membres,  et  m6ine  sentement,  ceterii  paribus, 
un  peu  moins  de  dommages  aux  toits  de  )a  ville  de  Caa&l.  Ce  fut  dans  ces  coa- 
jonctmes  qu'il  rci^ut  \a  nouvelle  de  la  sédition  de  Milàn  et  qult  accourui  en 
personne  dans  celte  ville. 

Là,  dans  le  compte  qui  lui  fut  rendu  de  ce  qui  s'était  passé,  il  fut  fait  men- 
tion de  lii  fameuse  fuite  de  Rcnzo  opérée  par  rébellion,  dos  faits  vrais  ou  sup- 
posés pour  lesquels  il  avait  été  arrCté,  et  l'on  ajouta  que  cet  individu  s'était 
rédigé  sur  les  tems  de  Bergamc.  Cette  circonsUnce  lixa  Tatlenlion  de  don  * 
GoDulo.  n  était  informé,  d'autre  part,  qu'à  Venise  on  avait  levé  la  tSte  en  ap- 
prenant l'émonte  de  Hilan  ;  que,  dans  lo  principe,  on  y  avait  pensé  qu'il  serait 
par  Ih  contraint  d'abandonner  le  àége  de  Casai,  et  qne  l'on  continuait  encore  à  le 
croire  ètoordidn  coup  et  dang  de  grands  soncia,d'antant  plus  qn'ansdtôt  après  cet 
événomont  était  arrivée  la  nouvofle,  non  moins  désirée  par  measienni'  de  Tenise 
que  redoQtéB  par  lui-mAme,  de  la  reddition  de  la  Rodiella.  Piqué  no  vif  et  par 
amour-propre  personnel  et  comme  homme  d'État,  do  l'opinion  ob  ces  mes-' 
neors  étalent  sur  son  compte,  il  «herchait  toutes  les  occasions  de  les  conrain- 
cro,  par  voie  d'inducUon,  qu'il  n'avait  rien  perdu  de  son  ancionno  assurance; 
car  dire  tout  simplement  :  je  n'ai  pas  peur,  c'est  comme  ne  rien  dire  dn  tout. 
Un  bon  moyen,  en  pareil  cas,  est  de  Jouer  le  mécontentement,  do  se  plaindre, 
de  réclamer  ;  et  c'est  pourquoi,  lorsque  le  résident  de  Venise  £taît  venu  lui  foira 
sa  visile  et  tâcher  en  même  temps  de  lire  sur  son  visage  et  dans  »on  maintieu 
c«  qu'il  avait  dans  l'âme  (remarquez  tout,  c'est  ici  do  la  politique  de  cette 
vieille  finaude),  don  Gonzalo,  après  avoir  parlé  du  tumulte  assen  légèrement  et 
on  homme  qui  a  paré  àtout,  fit,  à  propos  de  Renxo,  le  bruit  que  vous  savox,  et 
vous  savex  aussi  ce  qui  en  fut  la  suite.  Son  but  ainsi  rempli,  il  nu  s'occupa  plus 
d'une nrfaii-e aussi  minime  ct,quantil1ui,tcrminée;et  lorsque,  asscii  longtemps 
npi'és,  la  réponse  lui  parvint  au  camp  devant  Casai,  où  il  était  retourné  et  oii  il 
iw.ùl  bien  autre  c;hosc  par  l'esprit,  il  leva  et  remua  In  Ibla  comme  un  ver  à  soie 
qui  cherche  sa  feuille  ;  il  fut  un  instant  k  tâcher  do  raviver  dans  sa  mémoire  cet 
incident  dont  il  n'y  restait  idos  qu'une  oùibre;  il  se  soàriat  du  lUl,  cul  une 
idée  vngue  cl  fugitive  do  personnage,  passa  à  un  nAn  objet  et  ne  songea  plus 
à  celui-ci. 

Mais  Rciiio  qui,  par  le  peu  qu'il  avait  entrevu,  devait  former  toute  nuire  con- 
jecture que  celle  d'une  si  bénigne  indiffértince,  n'eut  pendant  longtemps  d'au- 
tre pensée,  d'autre  soin  que  de  vivre  caché.  11  n'est  pas  besoin  de  dire  s'il  brû- 
lait du  désir  de  faire  passer  de  ses  nouvelles  aux  deux  fcnimcs  cl  de  reccvtur 
des  leurs;  mais  deux  grandes  difllcultés  l'arrCtaicnt.  La  première  était  qu'il  de-  ' 
vait,  pour  cela,  se  conHer  à  nu  accrélairc,  attendu  que  le  pauvre  garçon  ué 
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■avait pas  ëcrîro,  ni  même  lire,  diins  rnccepUon  n^oui'CusG  du  mot;  et  si,  inter- 
rogé i  ce  sujet,  comme  vous  vous  en  souvenez  peut-être,  par  le  docteur  Azseca- 
Garbugli,  il  avait  répondu  afiirmativement,  eo  ne  lut  pomt  par  ^anlerie  et  pour 
s'en  faire  accroire,  car  il  est  vrai  qu'il  savait  lire  les  caractères  imprimés,  en  y 
mettant  un  peu  do  temps;  mais  l'écriture  ill.i  ma^n  est  nuire  chose.  Il  lui  fallait 
donc  mettre  un  tiers  aw  fait  de  ses  affnii  es,  lui  révéler  un  secret  dont  il  devait 
être  si  jdloux;  et,  dans  ce  tcmps-lfi,  un  homme  sachant  tenir  la  plume  et  à  qui 
l'un  pût  se  lier  ne  se  trouvait  pas  f.-ii-ili'nirat,  surtout  si  l'on  était  dans  un  pays 
oii  l'on  n'eOt  pas  d'anciennes  cùjmdibsaiice!].  L'autre  difQcullé  était  d'avoir  un 
mossafjcr,  un  homme  qui  allât  précisément  vers  le  liou  où  la  lettre  serait 
adressée,  qui  vonldt  s'en  charger  et  se  donner  réellement  la  peine  de  la  faire- 
rendre;  toutes  choses  qu'il  n'était  pu  aisé' non  plus  de  rencontrer  réunies  dans 
le  môme  homme. 

EnDn,  à  force  de  se  retourner,  do  chercher,  il  tronva  ce  quelqu'un  qui  pou- 
vait écrire  pour  lui.  ne  sachant  si  les  femmes  étaient  encore  ;\  Monza  ni 
oh  elles  étaient,  il  jo^aà  propos  de  fïiiro  mettre  la  lettre  pour  Agneso  dans  une 
antre  adressée  an  père  Gristoforo.  L'écrivain  se  cbai^ea  de  plus  de  faire  rendre 
le  idi;  il  la  remit  à  un  particulier  qui  devait  pasier  à  peu  de  distance  do  Pesca- 
letrico  ;  celui-ci  le  laisM,  eu  la  recommandant  de  son  oiienz,  dans  une  auberge 
sur  lu  roule,  et  le  {dus  prAs  possible  do  l'endroit  dés^é  ;  ce  pli  étant  destiné 
i  un  couTent,  il  y  parrint,  mais  on  n'a  Jamais  au  ce  qu'ensuite  il  a  pu  devenir. 
Uenio,  ne  voyant  point  paraître  de  réponse,  fit  écrira  une  seconde  lettre  &  peu 
çrfes  semblable  k  la  première,  et  qui  IM  '  incluse  dans  une  autre  &  l'adresse 
d^iu  de  ses  amis  ou  de  ses  parents  k  Lecco.  On  chercha  un  autre  porteur,  on  le 
Ironvii  ;  cette  ibis  la  lettre  arriva  h  sa  dosUnatien.  Agnese  courut  à  Hagpanico,  se 
la  fit  lira  et  expliquer  par  cet  Ales^,  son  constn,  dont  il  a  été  parlé  pluq  haut; 
allé  concerta  avec  Inl  une  réponse  qn'il  mit  sur  le  papier;  on  trouva  moyen  do 
l'envoyer  k  Antonio  Itivolto,  au  lien  de  sa  résidence;  tout  cela  pourtant  moins 
vile  que  nous  ne  le  rapportons.  Itenzo  rei^t  la  réponse  et  ilt  récrire.  Bref,  il 
s'établit  entre  ces  deux  personnes  une  correspondance  qui,  sans  Mrc  rapide  ni 
régulière,  put  cependant,  &  trav^  ses  interruptions,  n'Ctre  pas  discontinuée. 

Hais  pour  avoir  une  idée  d'un  tel  échange  d'écrits,  il  fhul  un  peu  savoir  com- 
ment ces  sortes  de  choses  ae  fidiaieat  alors,  ou  plntAt  comment  elles  seront; 
ear  je  ne  cnna  pas  qu'en  ce  point  il  y  ait  au  grand  changoment  depuis  celte 
époque. 

Le  paysan  qui  ne  sait  pas  Écrire,  et  qui  a  besnir  d'écrii  e  cependant,  s'adresse 
i  quelqu'un  qui  possède  cet  art,  en  le  choisissiiut,  autant  qup  possible,  parmi 
ceux  de  sa  condition,  parce  qu'il  n'ose  pas  envers  d'autres  ou  ne  so  fte  pas  it 
eux.  11  l'informe,  avec  pins  ou  moins  d'ordre  et  de  clarté,  des  nnlécÉdcnts,  et 
lai  expose  de  la  mCme  manière  les  idées  à  coucher  sur  le  papier.  L'homme  let- 
tré comprend  une  partie  du  thème,  devine  à  peu  près  le  reste,  donne  quelques 
conseils,  propose  quelques  ctiangemonts,  et  dit  :  Laisscï-moi  faire  ;  puis  il  prend 
la  plume,  met  le  mieux  qu'il  peut,  anus  une  forme  épîstolairc,  Ic.s  pensées  de 
l'autre,  les  corrige ,  les  toumo^d'uno  meilleure  façon,  charge  surcertains  points, 
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éteint  l'efTet  sur  d'autres,  se  permet  jusqu'aux  omissions,  selon  qu'il  juge,  par 
CCS  divers  moyens,  donner  plus  de  i)err«cti(ni  ù  son  œuvre  ;  car  on  a  beau  Taire, 
celui  qui  en  sait  plus  que  les  antres  ne  veut  pas  Ctru  un  instrument  mal6rict 
dans  leurs  mains,  cl  s'il  se  môle  de  leurs  affaires,  ce  n'est  jamais  sans  qn'il  pré- 
tende y  meltru  un  peu  du  sien.  Malgré  tout  c«la,  notre  lettré  ne  parvient  pas 
toujours  a  dire  les  choses  eomme  il  le  voudrait;  il  lui  arrive  m6mo  quelquefois 
de  les  dire  d'une  façon  toute  différente,  et  cela  nous  arrive  bien,  à  nous  autres 
qui  écrivons  pour  nous  faire  imprimer.  Lorsque  la  lottrc  ainsi  couiposéo  ai'rive 
dans  les  mains  du  corrcsponaanl,  si  nelui-ei  n  a  pas  non  plus  praïul  usa^e  <le 
l'A  B  G,  il  la  porte  à  un  autre  sivant.  de  môme  calibre,  pour  se  la  i:iiie  lire  et 
tirer  au  clair.  Des  diCH  lté  I 
partie  intéressée,  se  fo  dint  r 
prétend  que  certains  mots  ^iguineni  une  chose:  le  lecteur,  s  en  tenanta  son 
expérience  dans  la  composition,  soutient  qu  ils  en  signiOent  une  autre.  Fina- 
lement, il  faut  qne  cclm  qui  no  sait  pas  se  mette  dans  les  mains  do  celui  qm 
sait  et  lo  charge  do  la  réponse,  laquelle,  folle  comme  l  a  été  là  première  lettre, 
est  ensuîto  sonmise  ft  une  interprélalîdn  somblable.  Une  si,  par-dessas  le  m&e~ 
ché,  le  sujet  de  la  con-espondanco  est  nn  peu  déHcat,  sll  faut  y  traiter  des 
adairos  secrètes  qu'on  ne  .Toodroit  point  laisser  comprendre  i  nn  tiers  dans  le 
CBS  Cfh  la  lettre  Tiendrait  à  s'égarer;  si,  dans  cette  voe,  on  j  a  porté  l'intentioii 
ponUve  de  ne  pas  dire  les  choses  Inen  clairement,  alors,  poor  pen  qne  la  cor- 
respondance dura,  ceux  entre  qui  elle  a  liou  finissent  par  s'entendre  comino 
s'entendaient  autrefois  deux  scolostiqnes,  apris  avrâr  disputé  quatre  heures  sur 
l'entéléchie  '  :  pour  ne  pas  prendre  notre  similitude  plus  près  de  nous ,  car  nous 
ne  voudrions  pas  nous  foire  donner  sur  los  doigts. 

Or  le  cas  do  nos  deux  correspondants  était  tout  h  foit  celui  que  nous  venons 
de  dépeindre.  La  première  lettre  écrite  au  nom  do  Ilenxo  roulait  sur  plusieurs 
sujets.  D'nhoril,  après  un  récit  do  sa  fuite,  beaucoup  plus  concis,  mais  aussi 
plus  embrouillé  que  celui  que  vous  avez  lu,  elle  donnait  quelques  détails  sur  la 
position  actuelle  du  jeune  homme,  détails  tournés  de  façon  que  ni  Agiiesc  ni 
son  Imchcmiin  ne  purent,  il  beaucoup  prés,  y  puiser  de  quoi  se  former  &  cet 
é(;iirtl  une  idée  claii-c  et  complète;  un  avis  secret,  un  changement  do  nom,  la 
silreté  obtenue,  mais  la  nécessité  de  se  tonir  caché,  toutes  choses  peu  familiè- 
res par  olles-mOmcs  i  leur  intolligence,  et  qui  de  plus  étaient  dites  dans  la  let- 
Iru  on  termes  assux  énigmatiquos.  Puis  venaient  des  demandes  pleines  d'iur 
quiétudes,  pleines  de  chaleur  sur  les  aventures  de  Liieia,  avec  des  mots  obscurs 
et  qui  peignaient  une  vivo  douleur,  sur  les  bruits  répandus  à  co  sujet  cl  venui 
jusqu'aux  nivilles  de  ilcnito.  Eiilln  des  espérances  iÉicertaines  et  éloignées,  des 
projets  jetés  en  av.int  pour  l'avenir,  et,  en  attendant,  la  promesse  et  la  imèra, 
i'épéléos  il  plusieurs  reprises,  de  inainteuir  la  foijurée,  de  ne  perdre  ni  patisnco 
ni  coura(;G  et  d'attendre  des  temps  meilleurs. 

Au  bout  d'un  peu  de  temps,  i^jnese  trouva  une  Toie  aûro  pour  faire  parvenir 
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(laii!>  luN  inriiiis  ilc  Itciiza  iino  l'éponsc,  nvec  les  cmqnanUi  Acus  qua  lui  nvail 
ilesLiims  1.111'ia.  A  ]a  viio  ilc  Innl  d  or,  il  no  sut  que  pcnsor;  et  dnns  mi  6U)iine- 
miMU  cl  u!i(:  im:oi  tiludc  i|Hi  ne  hiiïisaicnl  |>ns  nccès  diiiis  son  ilmo  il  In  Siilis- 
facUon.  il  i  rjiii  irL  dit'i'cliui'  siiii  sccreUiti'e  pont'  se  ftiiru  ft.vpliqiiui"  In  liill-i'O 
aïoir  1.1  (?lcJ  (1  nn  invsli  if;  ^hi.ïsi  rlivuiiic 

D:lils  !;i  IclLrc,  lo  sci-rcl.iiii'o  d  A-l]i;S(i,  à  la  siiilc  .lo  i|iicl()ii(;s  plfunlcs  sur  le 
peu  di!  rhirli!  'le  i-ellc  a  l,irjuL':lr  on  j-rpiiiiiNiil  Nicunl.iil .  iiviT  une  rlaili-  ii  peu 
près  c^alo,  1  <'pitiiA.iul;i  ,1,'   ■  i  ,1..    r  rlr  ■  .me  ..■  l'-l  I  cX] ■  ri";^ii >ii  ipi  || 

paL-li:i-  (lu  vii.'ii,  m:ii>,  pai-  luii:  •U;  pt'i']|)iii'aM^s.  ii|i)ul;ml..  l'ii  Iui'mil'?!  |)Ims  ihrei'U  cl 
plus  poKiLils,  lu  cmi.'iiMl  di;  miiMri:  .'iiiii  f.ri'iir  cl  ilc  n"v  |iliis  pl■ll^;l■r. 

Pou  s  i.>n  lalluL  (piu  llnnzo  iii;  s  alUupial  à  s^iii  iiilpi'pn-lo  :  il  li'i'iii!>laiL.  il  Ikv 
missail  il  linia-fui-,  de,  liirun]'.  cl  puiir  ui;  il  lu^iiL  coiiipi-is.  <:l  |ioiii-  rc  i|u  il 
Il  aiiiil  i:riiii|ii'ciulro.  J  i'ols  rin  (inaltii  iiiis  il  su  lil,  n-Aini  hi  liii'i  ihlc  iii  i  il .  laii- 
luL  rM-iivaiil.  II!  iiiiL'iii  saisir.  liinluL  l.rouïaiil.  nbsinii'  du  .jin  lui  iiviiil.  paru  rlair  a 
lit  première  Iccluic.  dans  ix'Uc  lifiru  ilii  passions  i|Ui  1(!  dcviirail.  il  miiliU 
(]ue  son  sccrolaii-c  niiL  sui'-li!-cli;iiiip  ia  niuiii  a  la  pliiniu  i:l  fil  ta  rcpimsu.  Apn-s 
lus  lix  pression  s  lus  plus  roHiis  ilc  Inrreiii'  cl.  ili^  pilir.  sur  les  ev^nciui-nls  tirrivcs 
Lucia.  «hcrivcz.  m  poursuiril-il  on  dicliitiL.  oque  ]wm  ce  <|mi  cil  ili:  inc  incUro 
lociinu'  lin  pinx.  jo  n  cn  votis  non  rairo  et  no  lo  lerai  jamais  :  que  ce.  ik:  mmiI  pas 
des  n\is  il  ilunnor  h  uu  gai-çon  (lominoinoi  ;  qnu  ijuanLa  1  argi'iil  |c  ii  v  lniiclicrai 
pas.  (jucjolomols  do  uOI£  ollolionii  on  ()a|)AlponrIadoldo  la  |cni)clilli;:i|uola 
jeiino  llllo  doit  6li'e  nin  rcmmo  ;  qiio  ccUb  promesse  dnnl  on  parle  n'csL  rien 
pour  moi;  que  j'ni  toujours  milcndu  ilii'e  que  la  sainlo  Vier(;u  prend  pai-l  .\  nos 
ainûrDs  |MHr  nssisler  les  iinii[;i^s,  |KHir  nous  oliluuir  ilcs  griccN,  mais  non  pour 
biiru  iUchcr  les  gons  ol  los  fairu  manquer  Si  leiu-  iMrole;  qnu  cola  no  ]]Giil  |)aM 
Olro;  qu'avec  cul  argonl  nous  avons  tlo  quoi  nous  établir  ici',  que  si  dans  ce 
momonl  jo  suis  dans  une  iwsiUan  un  peu  cmbi'onilléo,  c'est  une  bonriiisque 
qui  passera  bicnl6L;  »  cl  nulres  dioses  scinblaliles. 

Agnoso  i'u<;ul  coite  lulUv,  111  écrira  du  ni>iiv«iu,  oL  la  correspond anco  eonli- 
nun  do  In  manière  qub  nous  avons  hiil  eounnitrc. 

Lucia,  lorsque  sa  mkfc  oui  pu,  je  nu  sais  |>ar  quel  moyen,  lui  rnii-e  sarnii'  que 
celui  à  qui  on  s'inléressaïl  Étailvivunl,  en  sùrelé  ol,  avorli,  Épniiiva  un  ^rand 
soulagement  do  celle  annonce,  et  ne  désira  plus  auli'e  dioso  sinnn  qu'il  l'on- 
bliiM,  ou,  pour  [xirîer  bien  exacLcmeiil,  qu'il  penMI  A  l'oublier.  De  mou  nOlé 
dlc  l'ornuiiL  pt^nL  fois  le  jour  uiiu  rfKoliiUini  semblable,  rolalivunieiil  il  lui,  el  l'ui- 
sail  li>ut  eu  <{ui  dépenilail  d'elle  pour  la  incUi's  à  c^érulion.  Ëllc  élail  assidrt- 
incnL  an  travail,  elle  ebcrebait  à  s'y  donner  tout  cnlière  :  lorsque  rinia^'C  di; 
llenzn  se  prËscniail  il  son  esiiril,  elle  se  meUiiil  à  dire  ou  à  diaulcr  des  prières 
mcntalcmcul.  Mais  pour  l'ordiuiiii'c  cette  ima>,'c,  «^onime  si  elle  avait  eu  do  la 
malit:e,  ne  vcnaiL  pas  ainsi  rrcnilih'.u  cl  à  iIccdhïci'I ;  clic  s'iiilwxhiisail  liii'livc- 
nii'iit  à  ];i  siiil,'  d'uiiliT:  ïill.ll;!'.-. .  l'c  iii;i:ili'ri',  ■■]t)i'  ^l'^pril  iiii  lIIr  voiilail  clii; 
LVijuf  m;  s'apc'i'i;ùl  de  sa  pi  csrui.i'  ipii]  1lii>i|iic  iliijà  di^piiis  i|iii'lqiic  Icmps  elle  y 
avait  pris  sii  place,  l-i  pensée  du  hueia  élait  suuvciU  auprès  de  sa  nièic  ;  i;(jin- 
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moJil  iini'iiil'ullc  pu  lit!  ]>ns  v  uU'c^  cl  le  Itciuo  xlcal  vGii.'iil  tout  doiiccinciiL  su 
mcUi'c  en  tiers  ihti-  ..■llo.  comme  le  llcn/,o  vérilable  VamuI  \:t\l  Uinl  ili;  fois.  Il  sii 
^'lissail. lie  mciiieavec  linUes  les  peisoiities.  iliins  lous  les  lieux,  parmi  lous  les 
objets  line  les  soiivciiii-s  du  ihium!  i'cpi-i)iliii^;ni>]iL  ;i  1  nii^ii^iii^tlion  île  relie  ipii 
g'cffoi'tiniLde  le  mpoiisser.  VA  si  l;i  |):iiivfe  lille  se  hii^suit.  :illei-  <|iH'li|iielois  ,■!  irvcr 
sur  son  avenir,  il  s  v  monli'iiLl  eui/uie.  ne  liiL-ee  i|ue  ilire  :  di-  i\ti  il  ^  a  ilo 

Mil  .  !;  e^l■  i{iie  le  u  v  lieiiii  pas.  I.i^iieiiiiiiiil.  si  ne  plus  ]>enshi'  ii  lin  chut  iiite 
oui  reprise  .sans  e.s|»(iir  Je  siiei  fs.  elle  |j;irveiiiiit  pisi|ii  ;i  im  <ei  laiii  ]iiiiiiL  a  ne 
V  penser  anUinl.  m  il  une  maniera  aie-si  vive  ipie  1  euL  \eii!ii  seii  r.ii'iir.  I'jIIo 
y  aiii-aiL  Mutine  mieii\-  réussi,  si  ellii  mil  elc  seule  a  le  vouloir.  Mai.s  iloiiii  l'nis- 


<le  nicillenrcxiicilienL  |)oui- 
al.iuiiKlt'D  eu  IjiiL  <|ue  île  lu) 
en  imi-lur  KimmiL.  «  Jsli 
bien?  iu[  disaiL-elk',  m> 
puiiKiins- II011K  plus  A  ce 
pei'Miinnii;;c? 

—  Je  nti  piMiKe  it  pci-- 
aonnc.  »  i-i^pnntlail  Liiriii. 

Uona  VriitisOdu  iiuse  uon- 
Lonliiil  piis  il  [ins  sembln- 
1>lc  i-^iratiNo;  «Ile  i-6pli<|niiil 
<|ti  il  liilL-iildoij  Titils  et  non 
dos  piirolcH:  cIlesuleudaiL 
KHI'  lliiibiUide  di!S  jenneK 

filles  (|ni,  disiiiL-elle,  «  lorsqn  ullcs  anl  dunné  lenr  t-mir  a  nn  mniivms  sniol  (cL 
c'csl  l:i  li>ii)i>in  s  elles  ittelmeHl).  ne  savent  pliiis  s  en  délaeher.  Ihi  un  pai'ti 
Iionnele.  i';iis.>imal:]e.  un  itiariai^e  avee  un  brave  bomme.  avec  I  liDUHDe  ipii  leur 
convieiiL,  <|ii  nn  Lel  ]i;u  11  vienne  a  mani|uer  par  (pielipie  ucenlenl,  elles  sont 
bien  vilu  coiisnluus;  nniiN  si  ce^t  nn  viiiinen.  la  plaie  csl  iiienruble.  u  \À  alors 
i.-nmmeneail  lu  pimiïtqrKiiic  du  mallienieiix  absent,  de  ec  misérable  venu  A 
Milan  pi>nr  volrr  cl,  iissiisKinur  :  elle  viiiihiil  Taire  avouer  n  Lncia  lus  nie<:liiuttOs 
itedriiis  [|ii<j  ee  mauvais  ^iirnemcnt  dvvnil  avoir  Tailvs  dans  son  paya  iniMne. 

I.nei.i.  .1  née  v>>i\  ki-emblanle  |)ar  la  tinndiL6,  [k»-  in  doiiluiii'  cl  par  antiinl 
<1  iniialMin  ipie  lin  en  pniivaienl  peimelli-e  la  iloneuur  de  son  ;\iiie  i.'l  .son 
liiinil)le  ueriiiir.  ;iilirmail  que  re  pauvre  |eiiii(:  homme,  dans  son  pnvs.  ii  avail 
jainai-i  lail  iiiiil.'i'  lui  r[ir,i  son  avaiiUme-,  rlle  anrail  voiibi.  disail-clle.  (|n  il  y 
Li\L    1  {II.  1  ;  il]       p  I  1  un  I  I  1(111  1    n„i   I     1    pli  M  Ik  11  d  I  n 

(tnit  ineniu  ser  io^  MfcnUires  de  Milan.  <|(ii)ii|U  dic  en  igitorAl  les  et  irons  lances, 


Miiililnblo 
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nuis  phr  Ih  caanhissance  rfn'olle  ar&ît  du  cnractËrc  de  <^lui  que  l'un  nccnsnit 
de  la  conduite  qu'il  xvail  toujours  teiiuu  dès  son  plus  jouno  ûge.  Elle  le  défon- 
dMïton  le  proposAU  de  le  défendre  par  simple  dcioir  de  charité,  par  amour  du 
TTfti,  et,  pour  employer  le  terme  par  lequel  clic  s'expliquait  à  elle-mdme  sa 
pensée,  comme  son  prochain.  Uais  dona  Prassède  puisait  dans  ces  apologiês 
de  nouveaux  at^imcnts  pour  convaincre  l^ucia  que  son  cœur  était  encore  éper- 
dâment  âpris  de  cet  homme;  cl,  en  vérité,  d;ins  ces  momcnts-lù ,  je  ne  saurais 
trop  dirG  c«  qui  en  iitint  T-'iiidiL^iic  poitruit  <\w  la  d.ime  faisait  du  mal- 

heureux fugitif  réveil  lîiit,  p;ii'  opiiosilioii,  d.iii-  l'e^pi  it  île  la  jeune  flllc,  cl  d'une 
manière  plus  vi\c  el  plus  l'Iaiic  que  j;iinais ,  l'idée  qu'elle  s'étiiil  formée  de  lui 
par  une  si  longue  habitude  de  le  \r)ir  et  de  lu  Juger;  les  souvenirs  qu'elle  étouf- 
fait avec  tant  de  peine  reveiiuieul.  en  l'uulo  l'assiiillir;  le  mépris  et  l'aversion 
prodigués  h  celui  qui  fut  son  fiancé  rappelaient  fk  sa  pensée  tous  les  motifs 
qu'elle  avait  eus  depuis  si  longtemps  de  l'estimer,  tous  ceux  qui  avaient  déter- 
miné pour  lui  sa  sympathie;  une  haiao  aveugle  et  violente  la  porL;iil  plus  encore 
&  la  pitié;  et  parmi  ces  divera  sentiments,  qui  pouirait  dire  jusiju'à  quel  point 
trouvait  p1nc«  pcut-ClrB  celui  qui  s'introduit  si  fiiellemeut  à.  leur  suite  dans  les 
Smca,  et  qui  se  loge  d'autant  plus  volontiers  dans  celles  d'oit  l'on  veut  le  chas- 
ser par  feixo?  Quoi  qu'il  en  pût  ûtre  sur  cette  question,  l'entretien,  dn  c6té  de 
Lucia,  ne  pouvait  jamaîaso  prolonger  beaucoup  ;  car  ses  paroles  venaient  bien- 
tôt expirer  dans  ses  pleurs. 

SA  doua  PraésèdD  avait  été  portée  h  la'  traiter  ainsi  piu-  quelque  baine 
andennb  dont  elle  eftt  été  animée  contre  elle,  peol-Alre  ces  larmes  l'auraient- 
elles  vaincoa  et  ei^j^e  an  Rileneo  ;  mais,  croyant  no  parler  que  pour  le  bien, 
elle  in^tait  sans  se  laisser  détourner  de  son  bnt;  de  niGiuo  que  dos  gémisse- 
ments et  des  cris  do  supplication  peuvent  bien  quelquefois  arrêter  l'arme  d'un 
ennemi,  mais  non  le  fer  do  l'homme  de  l'art  qui  ne  vent  que  guérir  en  ftii- 
sant  ^u^vor  des  souffrances.  Apr&s  avoir  cependant  bien  rempli  pour  une  fbis 
son  devoir  selon  l'idée  qu'elle  s'en  était  taiut,  elle  passait  de  la  rudesse  des 
mercuriales  aux  exhortations,  aux  conseils,  cnlrcmClés  mùma  de  quelques 
Éloges,  pour  tempérer  ainsi  l'aigre  par  la  douccui',  cl  mieux  Dpércr  l'effet  qu'elle 
avait  en  vue,  en  employant  tous  les  moyens  sur  l'Ame  ilDut  elle  voulait  la  cure. 
Bans  douta,  de  ces  débats,  iloiil  le  commcuccmeut,  la  milieu  et  lu  On  éUiienL 
toujours  ft  pen  près  les  mOmcs,  il  ne  i-cstait  pas  h  la  bonne  Lucia  e.eqni  se 
pourrait  proprement  appeler  du  rcssculiment  contre  son  accrlio  cl  opiuïAtrc 
sermonneuse ,  qni  du  reste  en  toute  nulro  chose  In  traitait  avec  Itcaucoup  de 
douceur,  et  sur  ce  point  même  ne  se  montmitsévère  que  dans  une  bonne  inten- 
tion; mais,  ce  qui  lui  en  restait,  c'était  &  chaque  fois  un  renouvellement,  un 
réveil  de  pensées  et  de  sentiments  par  l'eflét  duquel  il  lui  fiillalt  ensuite  bien  dn 
temps  et  de  la  peine  pour  revenir  k  ce  calme  tel  qnol  ob  elle  pouvait  être  avant 
que  le  sermon  com m cnçAt. 

Heureusement  clic  n'éliiit  pas  la  seule  it  qui  dona  Prasxèdc  eilt  i.  faire  dn 
bien  ;  de  sorte  que  les  grouderies  ne  pnnvaient  pas  Ctrc  aussi  fréquentes  que  si 
les  pensées  do  la  dame  eussent  été  moins  partagées.  Ëii  outre  de  ses  autres 
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(lomestiqnes,  tous  cerveaux  qui ,  dans  son  opinion ,  demandaient  plus  on  moins 
à  être  redressés  ni  dirigés,  en  oulre  de  toutes  les  occasions  oîi  elle  pnuviiit ,  par 
biiLité  de  cicui',  avoir  a  remplir  le  même  ol'lkc  envers  bien  dos  (.'l'iis  vis-à-vis 
desquels  elle  n'était  tenue  à  rien,  occasions  qu'elle  recherchait  si  elles  ne 
venaient  s'offrir  irclles-mÊmes,  elle  avait  cinq  filles,  dont  aucune  n'était  auprfts 
d'elle,  mais  qui  ne  lui  donnaient  que  plus  à  faire  par  leur  absence.  Trois  étaient 
religieuses,  deux  mariées;  et  dona  Prassèdr  avait  ainsi  liois  monastères  et 
deux  ramilles  à  sMr\fillr['  .Minitie  siirliili"Ml;inlii  :  eiil reprise  vaste,  l'umpli- 
quée  et  d'aiilaut.  plu-;  jaLi-aelu  qiii'  iltiJ\  .soiilfiius  par  des  përes,  des 

mères,  des  frères,  et  trois  abbcsses,  appuyées  par  d'autres  personnes  consti- 
tuées en  dignité  al  par  nombi«  de  religieuses,  ne  Toutaient  pas  accepter  M 
suriiilendanco.  C'était  une  guerre,  ou  plulAt  cinq  guerres ,  dissimulées  et  polies 
jusqu'à  un  certain  pdint ,  maïs  rives  et  sans  ti-6ve  aucune  ;  c'était  dans  chacun 
de  ces  lieux  une  attention  continuelle  à  se  soustraire  iï  sa  sollicitude,  fermer 
l'accès  ù  ses  avis,  â  éluder  ses  questions,  h  s  arianger  de  manière  qu'elle  igno- 
r&t,  autimt  que  c'était  possible,  tout  ce  qui  pouvait  s'y  faire.  Jo  ne  parle  pas  des 
contestations,  des  diOlcultés  qu'elle  rencontrait  dans  la  conduite  d'autres 
aOhires  auxquelles  elle  était  plus  étrangère  encore;  on  sait  que  le  plus  sourant 
les  hommes  ont  hesoiu  qu'on  fiisse  leur  bien  malgré  eux.  Mills  le  lieu  oh  sou 
lèle  pouvait  s'exercer  le  plus  librement,  élût  l'intérieur  de  sa  maison  :  Ui  toute 
personne  était  ailette,  en  tout  et  pour  tout,  t  son  autorité  ;  toute  personne, 
hormis  don  Ferrante,  avec  lequel-  les  choses  so  passidont  d'une  AiQon  toute 
particulière. 

Homme  voué  il  l'élude,  il  n'aimait  ni  h  commander  ni  à  obtir.  Que  .dan? 
toutes  les  albîres  de  la  maison  madame  son  épouse  flkt  la  maîtresse,  h  la  bonne 
heure;  mais  qu'il  filt&  ses  ordres,  non;  et  s'il  cédait  à  sa  demande  on  lui  prê- 
tant dans  l'occasion  le  ministère  do  sa  plume,  c'était  itarcc  que  son  goAt  l'y 
porlaït.  Du  reste,  en  cela  mémo,  il  savait  fort  bien  réponili'c  pnr  un  refus,  lors- 
qu'il ne  partageait  pas  l'avis  rte  madame  sur  ce  qu'elle  voulait  lui  Taire  écrire, 
o  Industriex-TOU) ,  lui  disait-il  dans  ces  cas-lit  ;  agisses  de  vous-même,  puisque 
la  chose  vous  parait  si  claire.  »  Uona  Prassède,  après  avoir  lente  pendant 
quelque  temps,  et  toujours  en  vain,  de  l'amener  de  son  habitude  de  laisser 
luire  li  colle  de  faire  lui-même,  avait  fini  pat'  se  borner  à  murmurer  souvent 
contre  lui,  h  le  qualiBcr  de  paresseux,  d'homme  obstiné  dans  ses  idées,  de 
savant,  titre  qu'au  milieu  même  de  sa  douleur,  elle  ne  lui  donnait  pas  sans 
quoique  complaisance. 

Don  Ferrante  passait  de  longues  heures  dans  son  cabinet,  oit  il  avait  une 
collection  de  livres  conàdérable,  pi-ès  de  trois  cents  volumes  ;  tous  livres 
choisis,  tuutes  (ouvres  dos  plus  renommées  ot  trnilant  de  diverses  matièi'es 
<lans  chacune  desquelles  il  était  plus  ou  moins  versé.  En  asLiologie,  il  pas- 
sait h  bon  droit  pour  être  plus  qu'amateur;  car  il  ne  possédait  pas  seulement 
CCS  notions  f;ônérales  et  ce  m n-almlaire  ■■..iniii\in  à  Vins  d'inQuenees,  d'us- 
pccts,  de  conjonctions  ;  maib  il  sa\ait  parli  i'  a  |>i'opo^,  cl  comme  l'eût  fait  un 
professeur  dans  sa  chaire,  des  douze  maisons  du  ciel,, des  grands  cercles. 
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des  degrés  lumineux  on  t6ii6brGus,  d'cxHllalion  cl  do  dégradalion ,  do  pas- 
sages cL  do  rét'olutjoiis,  un  un  mot  dos  pi'incîpos  les  pliis  ccrUitOE  cl  les  plus 
cachés  de  I.i  science.  VA  clojniis  vingt  ans  )icul-&Li-o  il  souLennil,  dans  des  dis- 
putes ri'£qi)cnlcs  et  pralnngâcs,  Iti  dinnîficalîon'  do  Gnrdnn  conlro  im  iiiilra 
suviint  aUiiché  avec  une  sorte  ilc  luroiir  h  (icllo  d'Alclialitius ;  par  pare  obsliiiii- 
tïon,  disiiit  don  Fcrt'anto,  <|ni,  rL'cminiiIssiml  volnnlicrs  la  supénorilé  des 
anciens,  ne  j»oiu*ail  rcpRiidniif,  siouirrii'  cfXlf  infinie  i!c  iic  vnuloir  jamais  donner 
raison  luw  mtnicnni^,  nloi  s  ihOiih:  ijii'cllo  (■\  idiimmciil  ihi  leur  cûlé.  Il  con- 
iiiiissiiil  iriiiic  iiMiiitro  j)liis  iiii'oriliiiaiiii  riiisluii'u  ilc  la  sricncc;  il  saTiiil 

an  besoin  L'iliM'  Irs  |il(is  féU'Lin.'  pi'i;iliL;L.iii]is  viiriliôcs,  cL  raisonnei'  nvcc  anUnl 
de  sublilili'  <\ii<:  iTiTiKlilion  siiv  il';iul.i  (;s  iniii  moins  l'amouscs  q\»  uvaiunt  failli, 
pour  dûiiioiiinT  (jiii'  li;  inri  n'i'ii  iHiiil  punit  h  la  science,  mais  II  ron\  ijni 

iil.lr:iy:Mi,h  qu'ils  soioiil  ,  m;  ]niin(!iil  ùIit  atlupliis,  l'I.  pnitr  Olri-  |iImIii-ï(i- 
|)]h(|ii(^  il  l'uni  rliDtsir  un  niil.<:<ir',  ilriii  l'ViT.inlc  •.\\:\\\  l';iif  i  hiiiv  il'A  risliili' ,  t\ui . 
ilis;iit-il.  Li'u^l  ni  luiciuii  ni  nimlcriir.  niais  rsl,  |iliiliisii|)li,j  -i^nn  plu..  Il  avuiL 

snblils;  (|iiatit  h  l'ulh.'s  île  ^cs  adv<',]'saii'iM,  il  n'avail  iaiii;iis  tmilii  k's  lii'c,  yiout 
ne.  ]iah  juTiIrt;  son  Lcmps,  ilisail-il ,  ni  les  JifhcliT,  pour  no  pas  pcidi'v  son 
rimicl'iiis,  et  |)ar  ■.■-wuplimi,  il  ilnnriail  placu  dans  sa  bibliutlibqne  aux 
i  ['.li',lii'i"i  \iiiL;l-di.'ii\  livres '/f  Siil'iiliiritc  h  ijnolqucs  antres  autres  ouvrages 
iinLi-])oi  ii)a)éLic:ieiis  do  t^iiiNni,  par  Cfiaiil  pour  le  savoir  de  col  nntuiir  on  asli-o- 
logio  ,  disant  i|iiu  uelui  iiiii  avitit  |>u  6mi-o  le  Im'ilk  de  Jiislitiilfwic  leiHjumim  el 
tniiimm  akhsimn  elle  livre. /tmuhvm  r/ciiiturariiiH  niûi-iLait  d'Cti-o  écmiLé  loi-s 
mQmu  qu'il  déraisonnait;  <|iiu  la  grand  dérauL  de  cet  bonime  nvuil  été  d'avoir 
trop  tic  ji;6nio,  et  ipiu  personne  nu  pinivait  dire  JiiKtproh  il  seitiit  arrivé  en  plii- 
loso])liic  miïmo  s'il  avait  pris  la  bonne  voio.  Du  rusLo,  quoique  don  Wii'nDlu 
rûl  regardé  par  lus  savants  rninino  nu  pérîpatôlinicii  consommé,  il  nu  pensait 
pas  luî-mCmc  eu  savoir  assux  h  cet  éginil;  et  pins  d'une  l'ois  il  dit,  avw  bean- 
eoup  de  modestie,  que  l'essoncc,  les  nnivettuinx,  l'ilmo  du  monde  eL  la  natui-u 
(les  clioscs  n'étaient  pas  aussi  llieilus  h  onleudru  qn'un  iiourniit  bien  le  froii-e. 

Qn»nt  anx  scionees  nalurolles,  il  s'en  était  Tait  un  passe-Leinps  plulùt  qn'nnc 
élude.  Los  œuvres  m&mes  d'Anslotu  sur  r-cttu  malièro,  i:nmnie  aussi  relies  du 
Plino,  étaient  dos  pages  qu'il  avait  plutôt  lues  qu^^Ludiccs;  néanmoins,  p:ir 
cotlG  leolura,  par  quelques  notions  avait  inddenimcnl  renioillics  dans  des 
iTail^s  de  philosophie  générale  cl  [uir  ce  qu'il  aviiil  pu  saisir  ou  pait'iuinnil  la 
Magie  mhirnlk  de  l'ortii,  les  ti-ois  hisloii-es  J/fjtiihmi,  Animalmm^  J'Ianlarutii  de 
Cardan,  le  traite  des  lierhcs,  dos  |ilai)U!s,  des  animaux,  d'Albert  le  Grand,  cl 

■  'IVr       <1  a^ll'l>l<<^^lI  ijiii  Mvaitàe  V-.H:i\'in  >W.  A.iimR-  r,  i:  c^l-ù-ilii'u  an  |iarl3fcr  lu  niiil  nii  litiui.:' 

imMiu-i,  ilîtcs  iii.'iisunK.  |H>iir  ilriisscr  uii  iii>n>s<]i>|>o.  (N,  ilu  'I'.) 
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quelques  autres  ouvrages  <lo  inoiiidi-o  imiwi'taiico,  il  s  i'îlail  mis  à  mCsmc  Of 
|)i)iiv<)ir,  loi-squo  l'occasion  s'en  prcscnUiiL,  Tnii-c  li'&;-convuHiil>loinonl  sa  pni'Uc 
dans  une  convci'SiiUon,  en  miiioiinaiil  sur  les  vorliis  les  |iIlis  iTmarqtiiiblcs  cl 
les  proiiriélés  les  plus  cuincuscs  d'un  )rrand  iiombro  de  simples;  en  flécrlvanl 
cxaclemenL  les  Toi-mos  cl  les  tiilbilndcs  des  sii-ùncs  cl  de  l'unique  pli6nix  ;  en 
expliquant  commonl  la  Sidiimandi-o  so  Lienl  au  milieu  du  Ten  sans  brdicr,  oom- 
inenl  un  loiil  polil  poisson  Ici  qiic  la  i-ijmorn  peul  avoir  asscï  de  force  cL 
d'adi-esso  peur  arrClcr  loul  conrl  on  hiiuLc  mer  lo  plus  ^'nud  niivii'c,  eommcnl 
les  goiilLcs  de  route  dcvicnncnldcs  perles  dans  lo  sein  des  jonquilles  ;  comment 
le  Ciiniélénn  se  nourri L  (l';ni' ;  (■oniinnU  la  ^liice,  IciUcmcnl  diincii;  d;iiis  lu  ('durs 
des  siOck'^,  linil.  ij;ir  [ii ..fliiiii.'  1,-  i  n-l.d;  cL  aiilros  nifrvcilk-ux  ann-A-,  du  la  iia- 
lure. 

11  iivail  appi'iifiiiiih  .iiI.k'i'  :  ru\  ili-  l.i  m.iy.n-  cl   lU:  li  -iir;-;'lli':'ic,  CCtlC 


Il  iiniil  iippi'oruiiiU  dnviiiilii'ni  eoiix  ilii  lu  ningia  ol  da 
In  sorcollcrtc.  )F.  38û.) 


scîonr^-,  dil  nolro  anonyme,  Étiml  boinicoup  plus  on  vogue  cl  plus  ndcossaii'i:, 
i^llus  faits  y  ayanl  uno  ImiL  anlro  imporliinoc,  on  mCmo  Uimps  qu'ils  sont  plus 
il  pni-lËc  d'èU-evËriMés.  Il  n'esl  pas  lii-soin  de  dii-equu  dans  nue  siunblablo  étude 
il  n'avilit  jiimuis  eu  d'autre  but  que  de  s'instniire  et  de  coniialLi-o  ii  fond  l'art 
dC'lestiiblu  dus  sorciei-s,  pour  pouvoir  s'en  garer  et  s'en  d6rendi'e.  Prenant  cs- 
scnlicHr'iTKîtil  pour  !;iiidc  le  sîrand  Martin  Ucirio  (l'homme  de  la  science),  il  était 

[ti^ilélice  ]io>lilf,  l'I.  siii'  li;s  innonibi'iiblcs  csptix's  di:  ces  Lrois  genres  capittiix 
(le  sortilcjies  (jiie  l'on  ne  voil  que  Lrep,  diL  encore  iielre  iininiynie,  d;uis  le  cours 
de  la  vie  el  parmi  le  monde,  im  ils  produisent  de  .si  li'i^los  cll'uls.  l«s  oonnaiK- 
sancc-s  de  don  FcrriinLc  en  histoire  ,  vl  siirlûul  dans  l'hisLoirc  imivci-sellc  , 
n'Étaient  ni  moins  vastes  ni  moins  bien  ùtablicii,  et  ses  imtcnrs  de  iirédilcctiun 
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étnienl  Tarcagnota,  Dotce,  Bugati,  Campana,  Ouar-xo,  les  plus  i-euomraés  en  an 
mal  lie  ceux  <lont  celle  science  aA'ait  oxorcé  In  plume. 

Mais  qu'ost-co  que  l'histoire,  disiût  souvonl  (ion  Feiranlc,  sinis  lîi  politique? 
Un  guide  qui  avance  toujoui-s  sans  avoir  aprÈs  lui  personne  il  qui  montrer  le 
chemin,  cl  par  conséquent  fait  bien  des  pas  en  pure  gtertc  ;  de  mûmc  que  la 
poliUcinc  sanï  l'hisloiie  c^l.  comme  wn  homme  qui  niaichu  sans  fluide.  I)  avait 
donc  un  rayon  de  sa  bibliothèque  allecté  aux  publicislos.  Lii,  parmi  plusiewi's 
écrivains  d'une  impi.ilani  p  i:i  li'iiii  n'iioivi  .-,enjmi;uri:s.  >-t;  iiLDiilraitMil  liiidin, 
GiTalcanti,  Sausoiino,  l'aniln,  liiiiTalhii.  11  cxistail  copordaiit  siu'  l'i-s  .snilcs  de 
matières  deux  livres  don  Kcnaule  pliirint  ilc  In  aucmip  au-dessus  de  tous 
les  autres,  deux  in  lus  jiiM|ii'à  luic  ifitainc,  if'iKiiiiie  il  appela  les  preniievs 
de  tous,  saiis  poiirijir  janiaii;  décider  aiiqnfcl  th"^  deux  ce  rang  pouvait  exelusi- 
vement  appartenir.  Ij'nn  était  le  Prince  ol  les  Pàciitirs  du  célèbre  secrétaire 
lloi-ontin,  esprit  mauvais,  j'en  conviens,  disait  don  Ferrante,  niais  profond  ; 
l'autre,  la  /inismt  d'Klal,  du  non  moins  eélèbre  (ïiovanni  lîotero,  honnCtc 
homme,  disait-il  encere,  mais  adroit  et  subtil.  Mais  peu  do  temps  avant  l'époque 
dans  laquelle  ett  circonscrite  notre  histoire,  avait  paru  le  Uvre  qui  mil  fin  ît 
cette  question  de  pi-éteilnence,  en  prenant  le  pas  mftme  snr  les  œuvres  de  ces 
doux  maladort,  comme  les  appelait  don  Ferrante  ;  le  Htto  où  so  trouvent  ressor- 
r6w  dans  un  ëtnnjt  espace,  et  comme  distillées,  tonlos  les  malices  humminos, 
pour  qu'on  les  pubse  connaître,  et  tontes  les  vertus,  pour  qu'on  les  puisse  pra- 
liqner;  ce  livre,  tout  petit;  mais  tout  d'or,  en  un  mot,  le  Sialùta  t'egnatUa,  de 
don  VHloHano  Casliglione,  de  cet  bamme  illnslre  ptuvdossns  tous,  de  qui  l'on 
peut  dire  qtae  los  plu»  gnmdg  savants  l'exaltaïent  il  Tenvi,  que  les  plus  grands 
personnages  s'eObrQaient  de  se  l'enlever;  de  cet  homme  que  le  pape  Urbain  Vlll 
honora,  comme  on  sait,  de  mngniflquos  éloges  ;  que  le  cardinal  Boi-ghcse  et  le 
vice-roi  de  Naples,  don  Pierre  de  Tolède,  pressèrent  d'écrire,  l'un  la  vie  du  pape 
Paul  V,  l'autre  les  guerres  du  roi  catholique  en  Italie,  tons  deux  inutilement; 
do  cet  homme  que  Louis  XIU,  roi  de  France,  d'après  le  conseil  du  cai-dinal  de 
Richolien,  nomma  son  historiogiaphc  ;  i>  qui  le  duc  Uharles-Emmantiel  do  Sa- 
voie conféra  la  mCmc  cbarge  ;  de  cet  homme  cnlln,  et  pour  ne  i>oiiit  psirlcr  de 
ses  autres  litres  de  |;loire,  que  la  dnchcssc  CUiristine,  lUIc  du  roi  Irès-cll rétien 
Henri  IV,  louu  si  iligiicïncntlorsqu'elleconùgna  dsmsun  diplAmc,  parmi  nombre 
de  qualifications  honorables  qu'elle  lui  donnait,  l'assurance  qu'il  obtenait  dé- 
soi'mais  en  ll.ilie  la  réputation  de  premier  écrïvain  <ln  siècle  » 

Mais  si,  dans  toutes  les  sciences  qui  vicnnenl  d'Être  mentionnées,  don  Fcr- 

'  It  n'est  pns  besoin  do  Biire  rcmni'qiier  riiitciilion  île  l'auteur  ilnn»  tonlc  cdtc  gloire  qu'il  se 
pinil  i  iicoumiiUr  anr  In  UUi  iVua  honiine  ihnl  le  nom  est  tout  à  fnit  oiilihé  <lo  nos  jonn.  Quant 
mil  nuU'cs  ccrivaiHi  cilca  dni»  ce  clui|>ilre,  iini;^  nvoiis  cm,  nous  ailrcsnitnl  b,  lien  Iccloiiri  ii  •|nî 
b  ithiiNirt  ironlro  rux  sont  nécossniromvnl  moins  connus  encore  i|ii'iU  ne  iicuvent  l'élrc  ilans  le 
IMi^s  ani]iiel  ils  ikppaKiciiuenl  {ircKipic  loii».  ilm  olr  donner  une  iiolics  snccinclo  siir  clmcltn  il'eux, 
pour  nona  >saod«r  i  lu  |msoc  île  l'ai^cur,  i\h\  nilis  ûvidcmmoul  ilo  mantror  anrqnollosmtilitinw 
Dt  nac  qnoU  g<lidoB  s'cxerçniciit  ëu'.i\i:s  <lc  qui  prélcaddiant  i  lu  lùCMoa  daUB  es  pays 
&  répoqiia  oh  Uoiudu  n  vonlu  le  pciiidro. 

On  tronma  c«lle  notice  A  la  nn  de  l'onvrnge.  (N.  iln  T.) 
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ranle  pouvait  fiU-c  considéré  comme  un  homme  inslruil.  il  en  élait  mie  dans 
laquelle  il  môiiliiit  cl  avait  le  lili-e  de  profossour.  c'était  celle  do  la  chevalciic. 
Kon-sculcmonl  il  en  pailail  en  mnîtrc.  mais,  appnlé  souvcnt.'i  intervenir  dans 

I  (1         II  i       1  t  l    j        1    1 1      i  11  I        i  t  <i 

1  n  I  I     t  i    1     i    1       t     1  1  1(1 

I         II  i    i     I        111         1111  1  M 

II  \ll  I  ^  ;  t  I  /  /  l  T  q  to  1  l 
I               I            1       It    j       t    11    l   1      1      l'm        Lp        t  te 

I         l      l     i       s    d       J       l      l  '  \       J  i 

i/itisc.  <[iit  peuvent  Taire  tcslu  en  malici-o  de  chevalerie.  Mais  l'auteur  des  au- 
leui'S.  à  son  avis.  iSlait  notre  célèbre  François  Bii  ago.  avec  lequel  il  se  trouva 
m&me  plus  d'une  fois  associé  pour  «les  jugcmenU  ÏL  rendre  en  affaires  d'hon- 
neur, cl  qui  de  sou  c6lé  pnrlaiL  de  «ton  Fcrriinto  en  loimes  qui  dénolaionl  une 
esume  looie  pam^uiere.  ues  le  moment  ou  parurent  les  ifacuni  eavauetvteia 
de  col  itluslre  écrivain,  don  Feirnnle  pronostiqua  moi  Ii6iitation  que  cet  ou- 
vrage ruinoraït  l'autorité  d'Olevano,  et  rusterait,  nvoc  ses  nobles  Mros,  comme 
un  code  désorn^ais  en  premîfera  li^e  auprès  de  In  postirilâ;  propliâtio,  dît 
l'anonyme,  dont  chacun  depuis  a  pu  reconnaître  la  justesse. 

De  Itl  celui-ci  passe  ans  bellos-Iettfes  ;  mais  nous  coaunençons  k,  mettre  en 
doute  que  le  lecteur  soit  bien  jaloux  de  le  suirro  dans  cette  revue  des  études  do 
notre  savant,  et  déjù  mémo  nous  craignons  d'avoir  mérïtâ  le  titre  de  servilo  co- 
piste pour  nous-mfimes,  et  celui  d'ontmyeitt  &  partager  avec  ce  digne  taonmio 
d'AuTerguD,  pour  nous  6tre  ausri  débonnairemont  ftttadié  à  ses  pas  dans  une 
digression  qui  n'avait  que  faire  arec  le  récit  principal,  digresuon  oli  probable- 
ment il  ne  s'est  aussi  longtemps  an'ftté  que  pour  étaler  tout  le  luxe  de  son  sa- 
voir «t  montrer  qu'il  était  A  la  hauteur  de  son  siftclo.  C'est  pourquoi,  laissant 
écrit  ce  qui  est  écrit,  afin  qu'il  ne  soit  pas  dit  quonous  avons  travaillé  pourrion, 
nous  omettrons  lé  reste  et  reprendrons  lo  111  de  notre  histoire,  d'iiulant  que 
nous  avons  h  y  Itaîro  un  assos  long  chemin  sans  rencontrer  aucun  de  nos  per- 
sonnages et  plus  de  chemin  encore  avant  de  retrouver  ceux  auxquels  sAromonl 
lo  lecteur  s'inlérosse  le  plus,  si  tant  est  qu'il  s'Intéresse  h  quelque  cboso  dans 
loulceci. 

Jusi|ii  à  raiiLoniiic  de  l'année  suivante  1G29,  ils  dcmcui'ércnl  tous,  les  uns  do 
gré,  II-^  ;tutres  de  force,  h  peu  pi-ès  dans  l'état  où  nous  les  avons  laissés,  sans 
qu'il  leur  arriviU  ou  (juc  (guclqu'un  il'cnti'G  eux  fût  dans  lo  eus  de  Taire  des  choses 
dignes  d'être  racontées.  Cet  automne  vlnl  cuBn,  celui,  comme  l'on  sait,  oîi 
Agnese  et  Lucia  avaient  compté  so  revuir  ;  mais  un  gi  aiiil  évéïicuiuiil  public  fit 
que  celle  attente  lut  trompée,  et  ce  fut  certaincmcnl  l'un  de  .ses  moindres  effets. 
D'autres  grands  événemciit^i  .suivii  eut  fjni  n'appoi  tércnl  pas  un  changement  no- 
table dans  le  sort  do  nos  per'<ounai;cs.  lUnlin,  d'autres  faits  plus  (;énérau:t,  oii 
l'iiclion  fut  plus  violente  et  alleiguit  il  des  points  plus  extrêmes,  arrivèrent  jus- 
qu'il cu.T,  jusqu'aux  derniers  d'entre  eux,  selon  l'échelle  des  rangs  parmi  les 
humiiius  ;  de  mOme  qu'un  ouragan  dont  la  fureur  s'étend  au  loin  dans  Sii  marche 
vagiilrande,  en  m6rao  temps  qu'il  déracine  les  arbres,  qu'il  bouleverse  les  toit» 
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lies  éOiflccs,  qii  il  ahnl  k-s  clochers,  il  i-ciivcrsc  iniii  uilles  cl,  couvru  le  soi 
ilu  leni'S  [Icbi'is,  soiilcvo  aussi  les  brins  de  [t;iilli;  <mc1ics  k<!ii~  \  liurbc.  vn  cher- 
cher ilan*  le^^  rncfiiiis  les  feuilles  «Icssedicfs  cl  lc.f!('rf:i  qiMin  mcrnis  forl 
y  iiv.iil  iiiiii-^-^i'cs.  cl  les  empiiilu  ]i.'U'rm  la  ]H'nv  (\ik'  lui  Imvut  '■t'-  iMviiyos, 

nous  !os  litssioiis  pi'ccudei'  il  un  e.vjieae  lei  ([lU'i  ileii  uiL-euiisliULciis  geiiei-iilcs,  en 
les  l'oprouanl.  mcnio  a  uii  i*cu  pius  uaui. 
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AiH'ts  l;i  si'-diUnii  du  joui-  de  S.iiin liii  cl  ilii  lumloiniiiii  iV  Aliluii,  l'iilion- 
iliiiico  iwnil.  l'irc  revuiinu  coniiiK'  |i,ic  'lims  collo  villu,  le  imîn 

itUa  ;■[  .liM-.iTlion  •■hi-y.  loll^  1.-^  ;  U:  i>i  iv,  diins  l.-s  jiiiiiwîs  lus 

|iliLs  li.'iiroiiM      n'iiii  >W-.  lii  ri  :  i       (  piiipaiU       l./-  1miihiii>>  <|in  ^iviiii;iil  passe 

l'ii  (:M'ii|ihi  h'-;  ql\i  ^^■|,lil^nl  hii>^r  ,   :iViliriil.  ]il('iiU'llliiiU 

Mijrl  ilii  s  apiil;iiidii'.  Aussi.  Ii^  .iik'r  <-\ti'>i  'les  ariTsliiliuiis  jvissô,  nu  Uinlè- 
HMil-il-,  |llL^  îi  roJiiclli  i!  cil  i<i(Fii\,  iin'iil  l<Ui:i'  Iwir  viiMniri!.  Suc  li's  |>l;iccs 
iiiibli(|iio>,  tl.iii-,  les  i-.LiTnriiiirs,  li.'.'^  .■iihiii-ch,  ce  il  T'I^iiL  qin!  I)ni>;iiil.us 

iTji.ui-i^iiiu'os  iiiixi|udk!,s  un  se  livi'iiiL  i:rny,  Lindis  i[ni^  \v\il  nii  si;  IV-li- 
riliiil,  ni  ^\iii  f;liicillaiil.,  (i'avoii'  v.nWii  I.idiim:  liMimycn  a  |iH;niln  |hiih-  liiii'ii 
kiissL'f  1(1  prix  *iu  iwiiii.  Ccji<:ii<liiiil,  au  milimi  ilc  cuLtu  jiiliiliiliniL  si  aianili;,  rc- 
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gnait  (et  cela  pouvait-il  ne  pus  dlvo.J]  une  rerlainc  inquiétude,  uno  soile  do 
pressentiment  que  tant  de  bien  ne  durerait  pas.  On  asHiégcail  les  boulangers  et 
les  marchands  do  farine,  comme  on  l'avait  fait  dans  cetlu  autre  abondance  fac- 
tice et  passagère  <|u'aïait  procurée  le  premier  tarif  d'Antonio  Ferret;  tous  coii- 
sommaient  sans  économie;  ceux  ((ui  avaient  quelques  sous  en  réserve  les  em- 
ployaieiil  en  pain  et  en  fouine;  ils  eu  faisaient  provision  dans  des  caisses,  dans 
(le  pcUts  tonneaux,  dans  des  cbaudions.  Ainsi,  en  jouissant  ;\  l'en^i  du  bon 
fflârdié  actuel,  je  ne  dirai  pas  qu'ils. en  rendaient  la  longue  durée  imiios^ible, 
cHr  elle  l'était  d'ellg-nt^mo,  nmia  ils  foisaietit  devenir  tou  jours  plus  difficile  sa 
continuation  mArne  momoirtanfie.  Tel  élail  l'élaides  choses  loi-sque,  le  15  no- 
Tembn,  Antonio  Furet»  tîeanîen  de  Su  Exeelencta',  flt  paraître  une  ordonnance 
portant  înhibitîon  pQur  qnïconqne  aurait  des  grains  ou  des  fai-ines  dans  sa  de- 
meure, d'aclieter  d&  ces  denrées  en  quelque  quantité  que  ce  pAt  être,  et  pour 
toute  personne  d'acheter  du  paip  pins  que  pour  sa  cousommatioli  de  deux 
jours,  soûl  (effëi  peAut  pécuniaira  et  emponlle»  ^  ds  Avil,  au  jugement  de  San 
ExceSèiiee;  injoncUond  h  ceux  que  ce  devoir  regardait,  comme  &  tont  autre,  de 
dénoiiiior  les  contravenliona  ;  ordre  aux  ju^es  de  foire  des  recherches  dans  les 
maisons  qui  leur  seraient  indiquées ,  et  en  m6me  temps  nouveau  commande-, 
ment  aux  boulangera  d'uTolr  leurs  boulïques  bien  pouimea  de  pain,  mus  peme, 
en  étude dhoèéiÊtaMee,  de  eùtq  ans  de gaiàv,  ou plui  forte ptmilwn au  jugemeat  de 
Sm  SxeetkMe.  Gelni  qui  peut  se  figurer  une  telle  ordonnance  exécutée  doit 
Atre  doué  d'une  locblté  ImaginatiTij  fort  étendile;  et  si  toutes  celles  qui  parais- 
saient en  ce  tomps-lù  étaient  suivies  do  l'elTot,  le  duché  do  llilnn  devait  avoir 
au  iuoinH  autant  de  gens  on  mor  quo  la  Grande-Bretagne  peut  y  en  tenir  moin- 
lonant. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ordonnant  aux  boulanf;crs  de  faire  bciiuconp  de  pain, 
il  liiUait  ausri  faire  en  sorte  que  la  matière  première  du  pain  ne  leur  manquât 
pas.  On  avait  imad^é,  par  l'étude  ([ni  se  fait  toujours  en  temps  do  disette  de^ 
moyens  do  réduire  on  pain  des  substances  alimcntaii'cs  consommées  ordinaiie- 
mwit  sous  une  autre  forme,  on  avait  imii(;iné,  dis-je,  do  faire  entrer  le  ri>!  dans 
la  composition  du  pain  dit  de  mélange.  I^e  â3  novembre,  oi'rlonnance  qui  sé- 
questre, pour  être  tenue  à  la  disposition  dn  vicaire  et  de  <\r>u7,a  conseillers  do 
provision.  la  moitié  ilu  n»  bml  '  que  chnciin  peut  posséder,  ou  l'appelait  et  on 
l  n])pclli;  encore  dans  lu  pays  t-isaue,  sous  peine,  poui-  quiconque  s'en  dcs.snisi- 
rait  snm  la  permission  de  ces  messieurs,  de  la  perle  de  la  donrén,  cl  d'une 
amende  de  trois  écus  par  muid,  ce  qui  est,  comme  on  voit  fort  boniiAle, 

Mais  ce  iiis.  il  fallait  le  payer,  et  h  un  prix  hors  do  tonte  proportion  avec  celui 
(lu  ])ain.  Lu  ville  avait  été  chargée  de  couvrir  la  difféi-oiicc  Trainicnt  énorme  ; 
mais  le  conseil  des  décorions,  qui  avait  assumé  pour  elle  cotte  obligaUou,  déli- 
liéra,  le  mCmc  jour  23  novembre,  de  repi'ésenler  au  gouverneur  l'impossibilité 
ou  elle  serait  d  en  siipjiniter  plus  lonijUtmps  le  poids;  cl  le  gouvenieur,  paror- 

>  D'onlrc  tli^  Son  l^ioelleiioc. 
*  Vialilo,  non  iiioiulé. 
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ilonn.inco  du  7  déccmlii'e,  lixii  le  in  ixilu  cctlc  tiiialili:  <ie  ri/,  à  iIotim  livres  le  muul, 
soiTiiiellant  celui  qui  en  de  m  un  de  m  il  un  pris  plus  élevé,  comme  celui  qui  l'cfii- 
sevjiit  du  vendre,  h  hi  poi'le  de  l;i  doui-oe  et  à  nne  amende  de  valeur  égale,  et 
plus  forlv  peine /iceiiiimii-e  el  mèim  nin-poielle,  jimiiV'ï  la  i/dlèro,  au  jugmienf  (le 
Snn  Jîxcv/k-'rce,  aehit  lu  iinlun:  ihi  t'j.ï  1 1  In  ijimliU'  ikt  pn-Mtnii'ts. 

Lu  l'i/  mondé  avait  ilrj;i  été  rémcuti!.  eemme  il        ]n-iili;djle  i]ue, 

le  lai'if  ou,  poiii'  ein|iliiyi'i'  iiiip  dé iKuni nation  triss-rélélu'e  dans  lus  temps  mo- 
dernes, le  iiKiriiiiuirt  du  fi'oinmit  ot  des  iiuLi'es  grains  plus  cammuns  fut  fixé  par 
d'autres  oriiouiiiuii-c'.  que  nous  n'avons  pas  en  occasion  de  toîf. 

Le  pain  cl  la  taiine  ayant  été  ainsi  inainlcniis  à  bon  marché  il  ^an,  il  s'en>^ 
suivit  qu«  de  la  campagno  on  y  accourait  en  foule  pour  se  ponnoic  de  l'un  et 
de  l'Aube.  DOD  flonzalo,  pour  obvior  à  cet  inconvénient,  •  niiinii-  il  I  appelle, 
défondit,  par  une  antre  ordonnance  du  iS  décembre,  d'emiiorter  du  pain  hors 
de  la  ville  pour  unoYolonr  de  plus  de  vin^-t  .sons,  sous  peine  de  la  perte  du  pain 
ainsi  emporté  et  de  vmgt-cinq  cens,  et  en  cas  d'intolmUlili,  de  deux  U-aili  de 
corde  dotméa  m  pubUe,  et  de  plus  j'orle  punition  encore,  toqjours  m  jugement  tfe 
Son  ExceUeaee.  Le  SS  du  in6mo  mois  (et  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  Iht  si 
lard},  il  pobliii  nn  ordi-e  semblable  pour  les  fiiiînos  et  pour  les  gritiua. 

La  mulUlude  avait  voulu  fïire  arriver  rabondance  par  le  pill^ce  et  l^ncondie, 
le  ^uvcrncmont  voulait  la  conserver  par  U  galÈra  et  par  la  corde.  Les  mbyens 
étaient  assortis  entre  eux;  mais,  quant  &  leur  rapport  avec  le  but,  le  lecteur  en 
juge  dès  ce  moment;  il  verra  bientôt  quelle  Alt  on  elTèt.  leur  puissance  pour 
attdndre  ee  bnL  Dnâ  autre  chose  facile  jl  v<»r  et  bonne  peut-Ctie  à  remarquer 
est  In  connexion  qui  existe  nécessairement  entre  dos  ntoeuius  nussi  6lmn);es. 
Chacune  ici  élait  la  conséquence  Inévitable  de  celle  qui  1  avait  précédée,  et 
toutes  découlaient  de  la  pi'emièro,  qui  aiait  taxé  le  pain  k  un  jii-ix  si  éloigné  de 
son  pris  i-éel,  <io  celui  qui  seiail  naluicllcmcnt  résulté  do  la  proportion  enti-c 
les  licsoins  cl  les  moyens  d'y  aalisfaii-c.  Un  toi  expédient  a  toujours  paru  et  dû 
pnrailre  Ma  multitude  aussi  conforme  à  l'équilé  ijuo  simple  dans  ses  combi- 
naisons et  l'acile  ii  mellrc  en  pratu|ue,  el  il  csl  dés  lors  tout  naturel  (|uc,  dans 
les  soucis  et  les  souffrances  de  la  disette,  elle  désire  l'emploi  de  ce  procédé, 
qu'elle  le  demande  et,  si  clic  peut,  qu'elle  l'exige.  Lorsc|ue  ensuite  les  consé- 
quences viennent  successivement  se  monUcr,  il  faut  que  ceux  .\  qui  le  soin  en 
HppariionL  lAchenl  de  parer  ,\  chacune  d'elles  par  «ne  loi  qui  (léfeiuic  am  hom- 
mes do  fnii-C  ce  îi  quoi  ils  éUiicnt  portés  pat'  la  loi  antoiieui  u.  Ou  on  nous  pci-- 
metto  de  faire  ici  en  passant  un  rapprochemcnl  reui.u  qiiiililc.  Dans  un  pays  cl 
ÎK  une  époque  peu  éloignés  de  nous,  i\  l'époque  la  [iln^  s.iillaïUu  i:t  la  plus 
fameuse  do  l'histoire  moderne,  on  rceourul,  en  des  eiicoiislaiiueh  .sembiivbles, 
ù  d.  sonilil.ibh's  espédients  (les  mftmes,  poun-ail-on  dire,  quant  an  fond,  ne 
dilli'Laot  que  <laiis  la  proportion  cl  se  produisant  à  peu  près  dans  le  mbmc 
ordre),  cl  cola  bien  que  les  temps  fusscnl  si  notablement  changés,  bien  que  le 
progrés  des  lumières  eût  été  si  inarquanl  eu  l^uropc,  et  dans  ce  pays  iienl-Clrc 
plus  qu'ailleurs;  mais  le  fait  vint  pi  hu-ijiiileinciil  de  ce  que  les  masses  populai- 
l'cs,  au  sein  desquelles  ces  lumiËi-es  n'avalent  point  pénétré,  purent  faire,  pen- 
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dant  longtamps,  prévslair  leur  fliQon  de  penser  etibrcer  la  main,  comme  oq  dil 
dans  ce  pays-lii  mAme,  &  cens  qui  Ikisaieat  loa  lois. 

Ainsi,  pour  on  revenir  h  nous,  las  frnits  prindpnux  do  l'émeole  Airont,  on  fin 

décompte,  les  deux  que  voici  :  gaspillage  et  perte  effective  de  vivres  dans 
l'émeute  mOinu;  consommation  large,  irréfléchie,  sans  inesiu-c,  tant  <|iie  dura 
le  tarif,  et  ccln  un  dcti'inient  de  ce  pcn  de  grains  qni  dev.tit  poiirtiint  conduire 
jusqu'fi  la  nouvelle  i-écolte.  A  ces  efrcts  généraux  il  faut  ajouter  le  supplice  de 
quatre  malheureux,  pendus  comme  cheft  du  tumulte,  deux  devant  le  Ibar  des 
Béquilles  et  les  deux  autres  au  bout  do  In  ruo  où  était  située  In  maison  du 
vicaire  do  provision. 

Du  reste,  les  relations  hislorii[iies  de- ce  Icmps-là  s^nil  U'Ilniicn'.  l'iitns  Pi 
l'aventure  que  l'on  n'y  voit  nulle  piirL  quand  cl  comment  lin  il.  <'i'  luril'  lillvairc. 
Si,  fi  défant  de  notions  positives,  il  nous  est  permis  d'ai  iincer  ik's  cunjecluros, 
nous  inclinons  !i  croire  qu'il  fut  supprimé  peu  avant  ou  peu  nprès  le  3*  décem- 
bre, qui  fut  le  jour  de  l'exécution  des  quatre  condamnés.  Kl  quant  aux  ordon- 
nances, depuis  la  dernière  que  iious  avons  cil(;u,  du  22  du  mfimc  mois,  nous 
n'en  iTOUvons  plus  d'autres  cuniTriiaut  les  snltsisLances,  soit  ((u'ou  les  ail  laissées 
se  perdre  ou  qu'elles  aient  échiiiipc  A  nos  herches;  on  sait  eneore  que  le  gou- 
vornemenl,  sinon  éclairé,  au  moins  (lécuniaffé  par  rincflicjicité  des  moyens 
qu'il  Avait  mis  en  wuvre,  et  dominé  par  la  force  des  choses,  avait  abandonné  loe 
érénomonta  &  leur  pi-opro  cours.  Mais  ce  ipie  nous  inravona  dans  les  relations 
de  plus  d'un  histoiîcu  (d'nprès  le  penchant  qu'ils  avaient  tons  à  décrire  les  Itaiis 
d'une  grande  importance  plutôt  qu'&  signaler  leurs  causes  et  leur  développe- 
ment progressif],  c'est  le  tableau  que  pimenta  la  contrée  et  surtout  la  vîUo,  et 
lorsque  le  prindpe  du  mul,  c'est-ft-dire  la  disproportion  ontiit  les  besoins  et  les 
ressources  ent'  amené  ses  iwhdtable's  conséquences.  Cotte  disproportion  déj& 
trop  i-éelle  avait  encore  été  auBmentéo,  Inen  loin  d'étro  détniite,  par  Iob  nimb- 
des  qui  en  avaient  suspendu  mbmentunémonl  les  effiets;  elle  n'avait  pu  étro 
corrigée  par  les  importations  du  dehors  que  rondalent  insignifiantes  l'insufB- 
sanee  des  moyens  publics  et  particulii^,  la  pénurie  des  pays  circonvoisins,  la 
pauvreté,  la  lenteur,  les  entraves  du  commerce  et  les  Ibis  mémo  conçues  dans 
le  but  de  produire  et  do  maintenir  l'abaissement  des  prix.  11  hUait  donc  néces- 
sairement qu'avant  peu  cotto  vraie  cause  de  la  disette,  ou  pour  mieux  dire  la 
diseUe  elle-même,  se  flt  senlir  dans  toute  sa  violence.  C'est  ce  qui  aniva  vers 
la  Hn  de  l'hiver  et  dans  le  printemps,  et  c'est,  nous  venons  do  le  dire,  des 
souOïances  du  pays  il  cette  époque  que  les  hisloricns  se  sont  surtout  attachés 
à  tracer  le  donlonrenx  t<ibleau  :  en  voici  la  triste  copie. 

A  tous  les  pas,  des  boutiques  fermées  ^  les  fabriques  en  grande  parité  dé- 
sertes ;  dans  les  nies,  un  spccbiclo  pet'iif  tucl  de  misfii'es,  nue  succession  conli- 
nuc  de  doulcui  s  ;  les  mendiants  de  profession,  devenus  aujourd'hui  les  moiu.s 
nombreux,  mClés,  perdus  dans  nue  nouvelle  multitude  de  pauvres  oL  rédnils  It 
disputer  l'aumftne  ii  ceux  do  qui  eu  d'autres  temps  ils  l'avaient  reçue.  Des  gar- 
ons de  boutiquo  et  des  commis  de  comptoir,  congédiés  par  leurs  maîtres  qui 
voyaient  leurs  profits  journaliers  diminués  ou  tout  ù  l^it  anéantis,  et  vivaient 
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avec  ))cino  de  leurs  épnrgnos  et  <1c  lour  capital;  dos  maîtres  même  pour  qui  la 
cessalioii  dci  an'aiies  avait  clé  une  cause  (te  fiiillito  et  do  ruinei  îles  oiiviiers  et 
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(I  autres  pcrsounos  accoulumcos  ù  vivro  ou  pui  lie  de  co  qu  ils  {{aguaienl:  des 
onAiiits.  des  fommos,  des  vieillards  groupés  autour  do  ceux  qui  fureut  leurs 
gonUeuH,  ou  dispersés  aiUoui'a  jl  la  reeherahe  d  un  secours. 

On  nmcontmit  unssi,  ot  1  on  rucoimajssait  h  leurs  tou|»cts  on  désordre,  à  un 
rosle  d'omemenls  snr  leurs  habits,  ou  m<^mc  a  qnelcpie  chose  île  particulier 
dans  levr  ullnro  et  leurs  gestes,  h  ce  cacbci  ipie  les  habitudes  do  la  vie 
impnmont  sur  les  HgnroB,  uù  il  est  d  autiint  plus  luuitguc  que  ces  habitudes 
sont  d  nn  genre  moins  ordinaire,  on  roucoulruit  nombre  d  individiu  de  cette 
trop  fameuse  race  des  ùrmt,  qui,  ayant  pordn  par  le  malfaonr  commun  le  pain 
de  la  scélÉi-atesso,  allaient  implorant  eolui  do  la  charité.  Domptés  par  la  Adm, 
ciltiiyés,  étourdis  de  leur  chute,  ils  se  traînaient  dans  taos  mes  où  si  longtemps 
ils  s'élaiont  montrés  la  161e  haute,  1o  l'égard  Jaloux  et  ilor,  revêtus  do  liches 
ot  buarres  livrées,  décorés  do  plumes,  paris,  parfnméb;  et  ils  tendaient  hum- 
blement cette  main  qui  tant  de  fois  s'était  levée  sur  ceux  que  menaçait  son- 
insolence  on  qu'elle  frap^iait  du  coup  de  la  trahison. 

Hais  la  vue  la  plus  pénible  pcut-Otro  à  soutenir,  et  qni  osdtait  le  plus  do 
lûlié,  était  celle  des  habitants  des  campagnes  marchant,  lli  isolés,  ici  par 
couples,  ailleurs  jiar  l'nmillcs  entières,  lo  mari  et  la  fomino  portant  Iciirs  petits 
curants  dans  leurs  bnis  ou  attachés  sur  leurs  épaules,  en  conduisant  d'autres 
parla  niain,  cl  suivis  de  leurs  vieilles  gens,  il  quelques  pas  do  distance.  Les 
Mns,  aprÈs  avoir  vu  leurs  maisons  envahies  ot  dépouillées  do  tout  co  qni  s'y 
trouvait  pai'  des  soldais  de  station  ou  de  passage,  nviiicnt  iui  do  désespoir,  ot 
il  en  était  de  ceux-ci  qui,  pour  mieux  exciter  la  compassion,  et  comme  par  une 
disliuclion  de  misère,  montraient  les  traces  livides  et  les  cicatrices  des  coups 
qu'ils  avaient  leçus  eu  défendant  leurs  dernières  et  chétives  provisions,  ou  on 
so  sauvant  des  mains  d'une  soldatesque  effrénée.  D'autres,  éparf;nés  par  ce- 
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Mau  parliculicr,  moh  cbnssûs  do  leurs  {IcmcHi-cs  pni-  les  deux  plaies  dont  nucu» 
lieu  n'était  exempt,  la  stérilité  de  l'annôe  et  les  eh.u'gcs  plus  exorbitantes  que 
jamnis  pour  sultvcnii'  fi  ee  qu'on  appelait  le»  liesnîns  île  la  |>iieiTe,  ëtaienl  venus 
cl  venaient  vci's  la  ville,  comme  vers  lo  siège  antique  et  le  dernier  asile  de  la 
i-ichcssc  ctd'imo  pieuse  muniiiccncD.  On  pouvait  distinguer  ceux  qui  étaienlai  i  i- 
vis  le  plus  rfcemmeiil,  moins  encore  à  leur  mavehc  incertaine  et  .'i  leur  air  de 
nouveaux  venus,  qii',^  l'étonnement  mOlc  de  d^pit  avec  lceiu«l  ils  paraissaient 
voir  f.elLc  afilucnce  de,  malheureux,  cette  rivalité  de  dftlresHe,  dans  le  lien  où  ils 
avaient  cru  paraître  comme  îles  objets  de  compiissiou  tout  particulici-s  otatliror 
sur  eux  seuls  les  regards  el  les  secours.  Lt!s  autres  qui,  depuis  plus  ou  moins 
de  temps,  parcouraient  et  hahitaicnt  les  mes  do  la  ville,  se  soutenant  h  peine 
par  l'assistance  qui  leur  était  donnée  ou  qui  leur  aiTlvait  comme  par  hasard 
dans  cette  disproportion  si  gi-ande  entre  les  moyens  et  les  besoins;  eeux-lû 
porlitieut  empreinte  dans  leurs  traits  et  leurs  manières  une  consternalion  plus 
noire  et  plus  voisine  du  désespoir.  Parmi  ces  villajçeois,  vûlus  diversement 
(ceux,  du  moins,  que  l'on  pouvait  dircvClus  encore),  et  difTcrant aussi  d'aspect  et 
de  ligure,  on  feconnuissnîL  le  teint  blolïird  du  colon  dos  basses  conh'ées,  la  Ihce . 
brunie  de  celui  des  cantons  mitoyens  et  des  collines,  le  coloris  plus  sanguin  du 
montagnai-d  ;  mais,  chez  tous,  c'était  la  mûmo  axtinuation,  les  m  Cm  os  signes 
de  soullhince;  lus  yeux  caves,  le  regard  fixe  et  qui  tenait  do  l'insensé  tonl  ili  la 
fois  et  tlu  Aironcho,  les  cheveux  hérissés^  1>  bai'be  longue  et  n6({lig6o;des  corps 
autrefois  (jrandis  et  fortlOés  par  le  travail,  maintenant  fipnlsfe  par  l'oxc&s  des 
privations,  une  pcou  flétrie  sur  des  membres  desséchés,  sur  une  poitrine 
décharnée  que  laissaient  voir  dos  lambeaux  de  vêtements  en  désordre.  Bt,  A 
c6té  do  ce  doulonrenx  spectacle  de  la  Wguour  nbattue,  le  spectacle  dillérunt, 
mois  non  moins  crnol,  d'une  nature  plus  ibdie  à  Taïncav,  d'une  languoar, 
(l'une  déftiillance  plus  absolue  dicx  le  soxc  et  dans  l'Igc  les  plus  Hiiblos. 

et  l.'i,  dans  les  mes,  contre  les  murs  des  maisons,  était  répandue  un  pou 
de  paille,  foulée,  écrasée,  et  mOlée  do  baillons  dégoAtants  :  et  une  telle  oi'duro 
était  cop'cndant  nn  don  de  la  cbarité,  une  œuvra  do  sa  soUîcîtudo;  c'étiiient  les 
lits  qu'elle  arait  disposés  pour  quelques-uns  de  ces  malheureux,  alln  qu'ils 
eussent,  la  nuit,  oft  reposer  Iviii-  tôle.  De  tcmgis  on  tomps  on  on  voyait,  le  jour 
m^ïme,  ^enir  s'y  jeter  cL  s'y  étendre,  lorsque,  par  la  fatigue  ou  l'inanition,  leurs 
.jambes  ne  les  pouvaient  plus  soutenir.  Ouelquefois,  sur  cdIIg  triste  coocho,  un 
cadavre  gisait;  quelquefois  l'homme  qui,  l'instant  d'a\'8nt,  marchait  encore. 
Ilécliissail  tout  h  coup  et  n'était  plus  sur  lo  pavé  qu'un  cailavro..... 

I^rés  de  quelques-uns  de  ces  lits  de  douleur,  on  voyait  nn.ssi,  chariinblcmcnl 
IMiucbé,  quelque  passant  ou  quelque  voisin  atlii-é  |iar  une  subite  eompassioii. 
Snr  quelques  points  se  montrait  un  secours  ordonné  par  une  prévoyance  cal- 
culée de  plus  loin,  dirigé  par  une  main  riche  au  moyen  de  bienfaits  et  dés 
longtemps  exercée  fi  les  répandra  en  grand  autour  d'elle;  c'étiiîl  la  main  du  bon 
rrédéric.  Il  avait  fait  choix  de  six  prêtres,  en  les  cherenanl  parmi  ceux  en  qui 
se  trouvaient  tout  j\  la  fois  une  charité  vive  et  pcrsisUmte  et  Ime  compicxion 
l'Ohnsto  pour  ta  bien  senir;  il  les  avait  divisés  par  couples,  à  cliacnnc  dcs- 
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(juollos  il  nvilit  nssigné  un  licis  ùc  la  ville,  uvcc  mission  d'en  parcouni'  lous  \ba 
(juni'lici's,  en  se  fjiisiinL  siiivi'c  {riiDiniiies  do  peino  ciiaigés  do  divei'ses  sortes  de 
vivres,  d'anlres  l'cstiiuiMiils  plus  Icgùis  al  plus  prompl?  dans  leur  effet,  el  de 
vSleinenls.  Tous  les  matins,  les  trois  couples  se  mettaient  en  clicmin  de  divers' 
cbtès;  les  prëlrcs  s'appi'ochaicnl  des  infertunfis  qn'ils  voyaient  gisant  il  toiTe, 
et  prêtaient  ù  chacun  le  genre  de  secours  qui  pouvait  lui  convenir. 

Celui  (|ui,  déjà  à  l'afjonic,  n'était  plus  eu  état  de  recevoir  des  aliments,  roco- 
\:iit  II'^  Toii^iiliiiimis  fit  l'aidc  dernière  de  la  religion.  A  cch\  niif  Ij^  faim  jutis- 
•■iiiL,  ils  (limiiiLitMil  (les  soupes,  des  œufs,  du  pain,  du  vin;  fi  d'iuities  i]ui,  juives 
depuis  lougtnmi)ii  de  toute  sustentation,  étaient  réduits  ii  une  pltis  grande  llti- 
blessc,  ils  présentaient  des  consommés,  des  jus  préparés,  des  vins  plus  génc- 
ieti\,  après  les  avoir  d'abord  ranimés,  s'il  en  était  besoin,  par  des  essences 
spiritucnses.  En  même  temps,  ils  distribuaient  des  vêtements  pour  couvrir  les 
nudités  dont  la  vue  était  le  plus  péniblement  offensée. 

Et  ici  no  lînissuiL  point  leur  as^i^tancc  :  le  bon  pastear  avait  voulu  que  là,  du 
moins,  où  elle  pouvait  aii-iier,  elle  a|iport;U  un  soulagement  efficace  et  qui  no 
Mt  pas  trop  temporal] e.  Les  [i.iuvres  gens  à  qui  ces  premiers  soins  avaient 
rendu  assez  do  foreen  ])onr  ([u'ils  pussent  so  tenir  debout  et  marcher,  reoevaiont 
des  mâmos  ecclésiastiques  un  peu  d'argent,  aliu  que  Ic  retour  du  besoin  et 
rabsenco  d'an  nouveau  bocouis  no  les  lissent  pas  i-elombor  bientôt  dans  lo 
m6Qie  étal;  Ils  cborchaiont  pour  les  nuU-es  im  àùlo  et  In  nourritHre  dans 
qnélqu'nne  des  maisons  les  plus  rapprocbéos.  Si  c'était  chex  dos  gens  &  leur 
aÏHo,  l'hosintaïihS  solliciléo  au  nom  du  cardinal  élalt  le  plus  souvont  accordée 
par  charité  :  choi  d'autres,  dont  ht  honuo  volonté  n'était  pas  secondée  par  les 
moyens,  ces  prAtros  demandaient  que  le  malheureux  fàt  reçu  on  pension;  ils 
convenaient  dn  prix  et  en  payaient  immédialemoat  une  parlio  par  avance.  Us 
donnaient  ensuite  aux  cnrés  la  note  des  personnes  ainsi  hébergées,  aUn  que 
ceux-là  les  visitasscnt;et  ils  revenaient  les  visiter  cux-mfimos. 

U  n'est  pas  nécessaire  do  dire  que  Frédéric  ne  boiiinit  pas  ses  soins  il  cos 
manx  extrêmes,  et  qu'il  n'avait  pas  attendu  qu'ils  devinssent  tels  pour  être 
tonché  de  piUé.  Cotlo  charité  ardonl»,  et  ii'Iaquclle  rien  n'échappait,  dorait 
sentir  tontes  les  souffrances,  s'occuper  de  toutes,  accourir  Ik  oii  clic  n'nvnit  pu 
los  précéder,  prendre  pour  ainsi  dire  toutes  les  formes  sous  lesquelles  se  diver- 
sifiait te  beaoîn.  Et,  en  effet,  en  réunissant  toutes  ses  ressources,  en  s'imposanl 
une  plus  ngourcusc  économie,  en  puisant  dans  des  épargnes  destinées  à 
d'auU'cs  libéi'nlités  devenues  mainlenant  d'une  importance  malheureusement 
li-op  secondaire,  il  avait  mis  en  «luvi-e  tous  les  moyens  de  se  procurer  de  l'ar- 
gent, pour  lo  tout  employer  au  soulagement  des  affamés.  Il  avait  fait  do  glands 
achats  dogiains  cl  en  avait  envoyé  une  forte  partie  dans  les  localités  de  son 
^océse  où  l'on  en  manquait  le  plus;  el  comme  le  secours  était  loin  d'égaler  lus 
bosoins,  il  y  envoya  de  même  Ou  sel,  «  avec  lequel,  »  dit  Itipamonli'  dans  lo 
récit  qu'il  fait  de  ces  événements,  «  l'herbe  des  prés  et  l'écorco  dos  arbres  se 

■  llittoi-ia  pvMx  decDilis  V  lib.  VI,  p.  3M. 
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cIiaiiKCiil.  on  iilimcnis. .)  Il  iiviul  aussi  i  i-paiL  dus  p;r;iiiis  cL  de  1  arficnl  iiiirmi  Xc^f 
r.uiés  lie,  I:i  ville:  il  In  p;ii'i;oiii'iiiL  lui-iiUînio.  (Hiniliûv  |iiiL'  ([nniliiic.  en 
lies  nTimi%n(is:  il  .scciôltMnmit  iioiiibre  <U',  faiiLÎlli'^  iinliL>-piilcs:  ihii« 

[>i»lais  iiii:]ii(!i)iscopal,  ^elou  ix  qu  allesLc  tin  ucrivam  foiUcmpora^n.  lo  incilocni 
Al(i\:in.lio  T;iti(lino.  dans  nno  iianMtion  (|ne  nous  aiiroiis!  sonvcnl  uroaNioii  iln 
filoi'.  (liMixiiiillu  ilTiiullus  tlo  soripo,aeni!élaii;iil  Iniis  l.'s  TLialiiis  di.sliibiiéii^ '. 

Mius  vaiiicmciil  une  adniivitblc  chanté  imilUpliaLl-clli!  iuiisi  Ifs  vtti-M  de  s^i 
solliciLiide,  clîcls  4{uc  t  on  ijoul  dire  grniids  nïinn  doulc.  .'si  I  on  con^sidofc  qii'ik 
étaient  I  teuvi'c  d  un  seul  homme  agissant  [wir  ses  simiIs  num  iis  n-iw  FrÉdénc 
ivAisail  par  svslemc  do  se  Taii-o  lo  dispuisnlcui'  des  lui'gcsscs  d  iiutrtn]  ;  yoiuo- 
nienl  h  ses  vasifis  hbéralilus  venaient  s'en  joindre  il  auli-es  l'épandiies  par 
il'autros  mains  qui,  sous  Glro  aussi  fftcondes,  no  laissaient  pas  d'Ctrc  nom- 
blouses;  raiDeniont,  ondn,  des  sulivenLons  dans  lo  mOino  but  avaient  £16 
décrétées  parle  conseil  des  ducunons,  qui  avait  conllé  au  liibnnal  de  provision 
lo  soin  do  lo8  i-épartir  :  Ions  ces  movens  do  scconi  h.  iuls  eLisomlilp.  iM^ia-iU 
encore  bien  pen  do  chose  en  comparaison  des  besoins.  1  aiulis  que  ipiiiliutcfi 
hnbilnnls  des  montagnes,  pi'ûts  a  mourir  de  l;nm.  vovaii;nt,  par  1  assislaiico  liu 
cardinal.  .SI!  prolonger  leuv  vie,  li  auLi'fis  inTivaioiil  ^iii  dcniicr  Leniio  iln  I  indi- 
gmicu;  et  biuntùL  les  prcinici-s,  aprÈs  avoir  coiisonimu  un  seconds  ni;ci?ssaLrc- 
mcnl  liniit/!.  y  lelombaitml  lif-MlumonL.  Km  d'anlres  lieux  ([ifmiiî  ph:ii-ilé  obliKiii^ 
do  rlioisn'  n  avait  piiiiil  oiililins.  mais  quelle  avaiL  ^^iriles  ])imi  les  ilerniei's 
comme  éprouvant  moins  do  soiillniiiccs.  les  soiilFrances  «loveuaienl  morlrlles: 
partout  on  périssait,  de  pailont  on  accoiinii l  vers  lu  ville.  Dans  celle  ville, 
dciiï  milliers  pciit-Ctve  d  allâmes,  (dus  rohnsle.s  et  ]ilns  adnni.s  a  vaiiiere  la  enn- 
cn  rien  ce  et  a  f!e  taire  faire  plaide.  ii\aicnt  f;af;né  nne  seupe.  e  csl.-n-dire  tuiil 
juste  co  qu  il  fallait  pour  ne  pas  mourir  ce  lonr-lil;  mais  pliisieuis  autres 
milluirs  roslnicnt  en  arriËre,  enviant  cenv  que  nous  ne  saiii-ioiis  ii[>|ieler  plus 
hanivux,  puisque  iKirmi  celte  lonlc  supplantée  se  trouvaient  leurs  rcmines. 
leufs  cnRinls,  lonrs  pËi%s;  el  lundis  ijuo,  dans  ijuclques  pai  lies  <lo  ta  cite,  rjucl- 
ques^ns  des  plus  dénués  de  rcssoui'ces  et  qui  louchaient  li  leur  Un  ctniciil 
l'élevés,  rappelés  A  lu  vio,  pourvus  d'un  asilo  et  do  moyans  d'existence  pour 
quelque  temps,  on  cent  anUvs  parties  d'antres  tomhaieiil,  languissaient  un 
czpiraicnL  m(Uno  sam  souli^cnient  et  sans  secours. 

TonL  le  jour  nn  entendait  dans  les  raos  un  mumiui'c  cnnhis  de  voix  sup- 
pliantes  ;  la  nnil,  c'était  un  concert  continu  de  sourds  gérai sseincuLs,  de  temps 
en  temps  inlorrompu  [wr  des  éclats  subtils  do  lantonlations  pins  vives,  ]»ai'  des 
cxclamalions  do  désespoir,  par  do  ferventes  invocations  an  eiel,  t[ui  se  termi- 
naient on  des  cris  plus  perçants  encore. 

C'est  chosD  remarquable  que,  dans  nn  tel  cxcts  de  malheur  cl  paimi  des 
plaintes  de  tant  de  soi-tos,  il  n'y  tdt  en  ancnuo  lenlalivo  d'émcnlc,  qu'aucune 
Toix  ne  se  soil  élet'éo  pour  la  provoquer  :  du  moins  l'on  no  roit  dans  les  rela- 

<  HaggKnjllo  ddC  oHffhw  tt  giomali  sueeemi  Mhi  gnu  peat  cmlegiom,  vtae/tcH  el  aialufii-», 
MUguila  «fH»  tillà  ili  Uibno,  olc  Uilono,  l6tS,  p.  10. 
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l  pnv  (-(;nliiiiii;s  île.  ri;iiv-lii  tiiiiiiic  qu'i,  1(!  jour  tic 
saint  Mai'Un,  avuienl  l'uit  tant  du  bniil.  Un  nu  i)Oiil  snpposeï'  que  l'iïxcniplc  dos 
quatre  mnlliciii'cux  dont  la  Uilo  nwiil  piiyi';  pour  tous  tïil  ce  rjui  mahilcniiiil  les 
rotonnit  Louh  diins  le  devoii'  ;  c>ir  riispocl  supplices,  et  ù  plus  forte  raison 
leur  simple  souvenir,  dcvaicut  avoir  bien  peu  ilo  puissuuc«  sur  une  lUultiiudo 
errante  lA  réiinio,  qui  se'  voyait  commo  condamné»  an  supplice  le  plus  cmel 
pnr  sa  lenteur,  et  qui  dijfi  lo  subissait.  ïlaîs  nous  sommes  en  général  ftiits 
ainsi:  nous  nous  révoltons  îndicnés  olfunoux  contre  des  manx  ani  no  se  font 
soutir  que  jusqu  it  un  corlain  point,  et  nous  nous  courbons  en  silence  sous  les 
maux  uxtrûinus  :  nous  supportons,  non  par  résiliation,  mais  par  stupeur, 
loi'squ  il  est  parvenu  i)  son  coin- 


Gonlmncl  do  goua  qui  s  y  rcn- 
daiont,  d'abord  des  campagnes 
Circonvoisines,  puis  do  tonte  lu  campiifjno  liu  iliieli6,  puis  île  ses  villes,  et 
enfin  d  autres  villes  encore.  Et  en  mémo  temps  il  partait  chuquo  jour  aussi 
liu  Milan  mémo  un  ccilain  nombre  do  sos  anciens  habitants  ;  les  uns  ixnir  se 
souBlratro  Sl  la  vne  do  tant  do  doulouni,  d'atitros,  parco  que,  voyant  pour  ainsi 
dire  leur  place  prise  dans  lo  champ  île  l'anmOne  par  les  nouveaux  concurnuils 
qui  la  vennieut  moissonner,  ils  Ëiisaïent  la  ilci'uiéro  tenta  tivo  désespérée  d'aller 
chercher  du  secours  ailleurs,  en  quelque  endroit  que  ce  Fût,  {tonn'u  que  la 
fouie  do  ceux  qui  un  ilemaiiilaimit  comme  eux  fAl  moins  gi'nndo  et  leur  rivalité 
inoins  ih-Ijvc,.  €cs  voyageurs  en  sens  divers  se  rcuoutrjiieiit  dmis  k'iir  maLTiho, 
spcclaetu  <reiri'oi  poiii'  les  uns  cl  pour  les  antres ,  indice  lïkvlicux  et  prâsngc 
SÎnisli'e  lie  ce  (|ui  les  aKemliiit  un  terme  du  vo;^'ngo  que  les  uns  et  les  aiiLres 
avaiuiU  eiiLi'cpris.  ll.s  le  contiuiiaicuL  ocpeiiiliint,  sinon  désoimais  par  l'espé- 
rance <lc  clianf;er  leur  sort,  du  moins  pour  ne  |ias  i-ctonriior  vers  un  s«joiir  qui 

saisissiinl  encore  ilaiis  su  Lrislesse  pour  Icnis  c<mi|iagu(jus  d'iulorliiiie,  objet 
tl'borrour  et  peulrétrc  do  rcpi<ochcs  pour  les  aulrcs  passants.  «  J'ai  vu,  m  écrit 
Ripiimonli,  «  sur  lo  chemin  qui  contourne  les  murs  de  In  ville,  lo  cadavre  d'une 


LES  I.'IANCES, 


ferarac  Do  sn  boitdiu  surUiil  de  l'Iicrbc  à  demi  miigée,  cl  sui'  isus  lèvres  la 

rago  semblait  foiro  encore  nu  effort.  Elle  avait  un  poUt  paquet  îw  aos  épaules, 
et  aa-devant  d'elle  élait  attach6  dans  des  langea  nn  eiiiknl  qui  par  ses  cris 
demandait  le  sein.ii..  Des  personnes  compatissaDtes  étaient  survenues,  qui, 
ayant  tftmassé  ce  malheurcnu  pblît  Ctre,  l'omportoieut,  Taisant  pour  lui  l'oQîco 
de  mère,  v 

'  Co  contraste  de  haillons  et  de  parures,  de  misère  et  de  superfluités,  que  l'on 
voit  haUloellenient  dans  les  temps  ordinaires,  m-ait  alors  complètement  cessé. 
Lft  nusére  et  les  baillons  étaient  presque  partout,  et  l'on  ne  s  on  distinguait  qne 
par  nn  exténonr  do  la  médiocrité 
la  pins  simple.  On  vovait  les  no- 
bles vêtus  d'un  habit  modeste, 
ou  même  usé  et  mal  soignË;  les 
nus,  pai'cc  que  les  cause»  géné- 
i'ales    lie    1  "in  for  Unie  publique 


(lus 


I 


l 


I 


sent  i-oiigi  d'iiisullei-  ù  son  mal- 
heur. Ces  tyinns  odieux  et  res- 
paiii&s  \inr  crainte,  qui  n'avaient 
jamais  marché  qu'avec  une 
tn>apc  de  firam'  à  leur  suite,  al- 
laient au  joui'd'liui  presque  seuls, 
la  tAto  basse,  et  avec  une  physio- 
nomie qui  acmbinîl  olIHr  et  de- 
mander la  pais.  D'onlrcs  qui,  au 
temps 4e  la  prospérité,  avaient 
eu  dos  scnlimcnls  plus  humains 
et  de  plus  honnêtes  halnlndes.  se  montraient  maintenant  eiix-mémcs  nballus. 
consternés,  et  comme  ne  pouvant  soutenir  la  rue  (t'iiiic  ciilnniité  <{ui  excédait, 
non-SGulcmcnt  la  possibilité  de  rnasistiince,  mais  je  dirais  presciiie  les  lon-esilc 
la  commiséiation.  Celui  qui  avait  les  moyens  de  fiiiie  quehnie  uuinône  éUiL 
cependant  obligé  ^  un  triste  choix  mire  la  faim  cl  la  l'aim,  eulrc  l'urgence  cl 
une  urgence  plus  gi.-uido;  et  une  main  compalissante  no  s'était  pas  plus  lAl 
baissée  sur  la  main  d'un  malheureux,  qu'mie  lullo  entre  les  autres  maltieurcux 
s'élevait  tout  i  l'eulaur.  Ceux  h  qui  il  rcaUiit  un  peu  do  force  s'avançaient  pour 
demander  avec  pins  d'iaslances;  les  plus  oxténnéa,  les  vieillards,  les  enfants, 
tendaient  loors  mains  décharnées;  les  mbres  élovùent  on  l'air  et  préscnlaienl 
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do  loin  leurs  nonrrÎBsons  dont  lea  cris  KiprimoLent  la  soaBtanco,  et  qni,  dut 
onveloppés  dans  des  langes  réduits  on  lambeam,  étaient,  par  Ihngneur,  repliés 
sur  etiz-mûmes  dans  les  moins  délUllEuitea  qui  appolnisnt  sur  eux  la  pilîé. 

Ainsi  se  passèrent  l'hiver  et  lo  printemps.  Depuis  qoelqne  temps  dëjlk  le  tri- 
bunal do  sanlJi  l'oprésontitit  Au  trilHinal  <le  provision  qu'une  nussi  grande  mfsèra 
amassée  et  réiiandue  partout  cluns  la  lillc  la  mena^-iit  d'uno  maladie  conta- 
gieuse, et  il  proitosaît  que  les  mendiants  fussent  recueillis  dans  divers  hospices. 
Peniiant  qu'on  examine  ce  projet,  qu'on  l'approuve,  qu'on  s'occupe  du  choix 
iltii  lociiux  uUlcs  moyens  d'oxécuUOn,  les  cadavres  encontln-eiit  les  eues  chaque  . 
jour  il;Lyaiilii(5e,  et  toutes  les  autres  misère»  augmonlent  dans  la  même  mesure. 
Dans  lo  tiilmiL^il  ili^  iimvisioii,  on  propose,  comme  an  expédient  plus  prompt  et 
plus  r.irilr,  ili:  l'i'iuiii'  [l'H-.  iiicndiiiuts,  valides  ou  mahidcs,  dans  uu  seul  lieu, 
dauii  kl  la/iin  l,  'ni  il-  M'iaii'nl  iiijuiris  ut  soignés  aux  frais  du  trésor  public;  et 
c'est  11'  ]Hi-li  ;iin|iic'.  im  s'ari  i!t<:,  coiilvc  l'avis  du  Ivilnioal  du  sniitc,  lequel  objec- 
tait qn'iiuc  ;ni-si  ftranile,  r(iuuion  (le  personnes  uc  iiuurriiil  ([n'auj^riu'ulrr  le 
daiifici'  que  I  on  Mjuliul  pi'éveuii'. 

Le  lanai  el  de  Milan  (pour  prévoir  lo  cas  oîi  cctle  liistoire  tomberait  dans 
les  mains  de  quelqu'un  qui  ne  le  conn;iilrail  ni  pom-  l'avoir  vu,  ni  par  la  des- 
cription qui  lui  en  auraitélé  faite)  est  uu  enclos  à  quatre  c6t6s  presque  égaiix, 
situé  hors  de  la  ^illn,  h  ^Muehc  de  la  purtu  dite  orientale,  éloigné  du  rempart 
de  tout  l'espace  que  comprennent  le  foss6,  un  chemin  de  cîrconvaltation  et  un. 
autre  petit  fossé  creusË  tout  autour  <lc  l'enclos  même.  Les  deux  plus-  grands 
c&lés  ont  k  i>ou  prËs  cinq  cents  pas.  de  longueur  ;  les  deux  autres,  peut-être 
qninxe  de  moins  ;  tous  les  quatre,  dans  lu  partie  extérieure,  sont  divisés  en 
petites  chiunbies  do  plaln-pied  avec  le  sol  et  sans  aitiro  étage  au-dessus;  en 
dedans  réguo  sur  trois  de  ces  côléi  nn  portique  continu,  ToAté  et  soutenu  par 
do  petites  colonnes  asaex  grêles. 

Jjes  chambres  étaient  ou  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt  huit,  ou  peut- 
être  un  pou  moins.  De  nos  jonra,  une  grande  ouverture  pratiquée  au  milieu,  et 
une  aniro  plus  petite  dans  un  coin  de  la  façade  du  cûté  qui  longe  la  grande 
roule,  ont  pris  je  ne  sab  combien  de  ces  chambics.  Dans  le  temps  auquel  se 
rapporte  notre  histoire,  il  n'y  avait  que  deux  entrées,  l'une  au  milieu,  du  côté 
qni  fuit  fiicc  anx  murs  de  la  ville,  l'autre  vis-<\-ris,  dans  la  partie  opposée.  Au 
centre  do  l'csimco  intérieur  s'élevait  une  peUtc  église,  de  forme  octogone,  qui 
subsiste  eneora. 

La  destination  primitive  de  tout  l'édiflce,  commencé  en  l'année  1489,  avec 
les  fonds  provenant  d'un  legs  particulier,  et  continué  ensuite  au  moyen  des 
subventions  de  l'administration  |)uliliquo  ainsi  que  par  les  ressources  que  four- 
nirent d'auti'es  legs  et  donations,  fut,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  d'y  recueil- 
lir, lorsque  le  cas  s'en  présentait,  les  personnes  atteintes  de  la  peste,  maladie 
qui,  longtemps  avant  cette  époque,  se  montrait,  comme  elle  s'est  montrée 
longtemps  encore  après,  deux,  quatre,  six,  huit  fois  par  siècle,  tantAt  sur  tel 
point  de  l'Europe,  tantôt  sur  tel  autre,  en  embrassant  quelquefois  une  grande 
partie,  on  mémo  la  parcourant  tout  entière  et  dans  loua  les  sens.  Dans  lo 
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tDoment  dont  nous  paiions,  le  Inrarot  ne  Berrait  qpe  do  liau  do  d6pAl  pour  los 
nUTClundîses  sujettes  à  quarintaine. 

Pour  le  déblayer  mamtenaut,  ou  ne  s'anfita  pas  i  la  rigucOr  des  lois  satxU 
tàires;  on  fil  h  la  hite  laspia^es  et  los  épreuves  présentes,  aprfts  quoi  toutes 
los  marchandises  fuient  remises  fi  la  fois  h  ceux  îi  qui  elles  appartenaient.  On 
Itt  répandre  de  la  paille  tlans  tontes  les  cliainlii-es  :  on  so  pourvut  ilc  livres 
do  telle  qualité  et  on  tulle  quanlilé  que  I  on  puti  el,  par  un  iiàil  public,  ou 
invita  tous  les  rneudinuts  a  aller  occuper  1  asile  qui  venait  d  dire  pre]inre  pour 
eux. 

Beaucoup  s  v  rendirent  vol  on  lai  rem  en  t.  Tous  cens  qui  6laii;iit  inaliiOes  et 
couches  dans  les  rues  et  los  places  piililiques  v  riii-eiit  transportes:  cii  pi:ii  de 
jours,  il  y  en  eut.  eu  caïuptaiit  liis  un-,  et  les  iiiitivs,  pins  de  trois  mille.  Mai^ 
il  en  restîi  dehors  uii  liieii  pins  nriuid  iioeilin;.  Siiil,  que  diarun  d  eii\  atleinlit 
de  voir  partir  Ils  iiiUC'-  p  ui  <\pl  i  i  t  i  n  t  i  d  r  n  m  nls  le 
anmftnes  de  la  ville,  soil  qii  ils  lussent  icu'iuis  pnr  (cUc  i  i>pii!.'!iiuirf  nalurolle 
qui  s'attM^o  \  1  idée  d   hi    lus  |        t     I  \     I  |i  tl  K 

pauYTOS  accueillent  tout  ce  qui  leur  est  propose  jiar  la  classe  qui  possède  les 
richesses  el  le  pouvoir  (defianec  toujours  proportion  née  k  1  i^oraiicB  de  celui 
qni  l'éprouve  comme  de  celui  qui  I  nisiiiic.  au  nombre  Ans  pauvres  at  aux 
délbctuosités  dos  lois),  soit  qu  ils  sussent  ce  qu  était  on  réalité  le  bienniik  qui 
leur  éUit  olfbrt,  soit  lo.ntos  ces  raisons  enscmblo  ou  toulo  autiv,  lo  Unit  est  que 
Ift  plupart,  ne  tenant  nul  compte  de  l'inrilation,  coalinuaicnl  h  so  traîner  il 
^nd'polno  par  les  rues.  On  ji^ea  convonablo  alors  de  passer  do  l'invilaUmi  ft 
la  contrainte.  On  fit  Riirc  des  rondos  par  dos  sbires  qui  avaient  ordre  do  chasser 
tons  los  mendiants  Tors  lo  laxarol,  cl  d'y  conduire  liés  ceux  qui  fcraïeut  résis- 
tanco,  assignant  à  ces  i^nts  nue  prime  do  dix  sous  pour  chaque  mendiant 
qu'ils  nmineritient.  ;  tant  il  est  vrai  que,  mCnic  dans  les  temps  de  la  plus  grande 
géne,  I  argent  du  publie  se  trouve  toujours  pour  l'employer  ii  rebours  du  sens 
commun  I  El  Incn  que,  conrortnénicnt  aux  conjeetures,  ou  même  au  calcul 
positif  du  trihunal  de  provision,  nu  certain  nombre  de  ces  malheurcnv  quil~ 
tassent  la  ville  pour  aller  vivre  ou  mourir  ailleurs,  mais  du  moins  en  liberté,  la 
chasse  cependant  fut  si  bien  fuite  qu'en  peu  de  temps  lu  masse  des  individus 
reçus  an  lay^aret.  tant  en  hôtes  volontaires  qu'en  prisonniers,  ne  fut  i.'Uère  au- 
dessous  de  di\  mille. 

On  doit  sup|i(i-er  que  les  femmes  el  les  enfants  furent  plaei-s  dans  des  quar- 
tiers ,\  part,  quoique  les  mémoires  du  temps  n'eu  dirent  l'icn.  l.H''  rtijlenieius 
el  les  mesui-es  de  bon  oitlre  n'auront  pas  manqué  sans  ilunte  :  nmis  on  se  llfjiii-c 
sans  peine  quel  oidre  pourait  être  éUbli  el  maintenu,  dnus  ce  tcinps-là  surtout 
el  dans  de  pareilles  circouslanee.s ,  parmi  un  si  iiomhi'eu.":  r.i-.-eiiililLjUient  de 
gens  si  différants  entre  eii\,  iiù  les  nrhi^  irdmil^urc^  ^e  tn. m  nie  ut  nuMés  ù  ceux 
qui  l'étaient  par  force,  le>  hommes  ([iii  la  nieinlii  il..':  rt:iit  nue  nécessité, 

un  sujet  de  honto  et  do  douleur,  avec  ceu.x  dont  elle  étiiit  le  niélior  et  l'habi- 
tude,  tous  conx  qui  avaient  passé  lour  vie  dans  l'honorable  activité  dos  champs 
i,  avec  tant  d'autres  dont  l'éducation  s'était  falto  au  coi»  dos 
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rdoa,  clans  les  calnrels,  dans  les  palais  de  quelque  h&ut  brigand,  pour  appren- 
dre en  ces  divers  lieux  la  fbinëèaitise,  la  débaoche,  Tart  de  tromper  et  de  tour- 
rauiter  ses  eemblables. 
Quant  &  la  manière  dont  tons  étaient  logés  et  nonms ,  oo  pourrait ,  par  de 

tristes  conjectures,  s'en  faire  une  idée,  lors  même  que  nous  n  aunons  pas  à  cet 
égard  des  jiolious  posilivos:  iiiais  nous  en  a\ons.  Ils  couchaient  entassés  par 
vingt  et  par  trente  dans  chacune  des  petites  clianibiDs  dont  nous  avons  parlé, 
ou  sous  les  portique»-  sans  antre  lit  qu  un  peu  de  paille  corrompiii!  et  fclide  ou 
le  cari-can;  car  il  avait  bien  ele  oidomiô  iiiie  la  paille  hU  ^l;^l(•llf^,  en  quantité 
suMsante,  et  souvent  renouvelée  ;  mais  dans  le  lait  un  I  nviul  loumn;  mauvaise, 
en  pelite  <piantité,  et  on  ne  la  renonvelait  pomt.  De  mCme  1  ordre  cUit  que  le 
pain  hU  de  bonne  qualité  ;  uL  quel  admmistrateur,  en  cflet,  a  jamais  dit  que 
l'on  doive  fabriquer  et  mettre  en  consommation  de  mauvais  aliments  ï  Mais  ce 
ipi'on  n'aurait  pu  obtenir  dans  des  circonstances  ordinaires,  mÈmc  pour  une 
fourniluro  moins  considérable,  comment  1  obtenir  dans  la  circonstance  actuelle 
ul  pour  liuit  do  monde  ?  On  dil  alors,  selon  ce  que  rapportaient  les  mémou-es,  que 
le  pain  du  lazaret  était  mBlé  de  siibsliinces  pesantes  et  nullement  nutritives,  et 
il  n'est  que  trop  h.  croire  que  ce  ne  lut  pas  la  une  de  ces  plaintes  sans  fonde- 
ment qui  sortent  quelquefois  de  la  beuclie  du  {leuplo.  h  eau  mCme  manquait, 
c'est-à-dire  l'eau  vive  et  salubi-e.  On  ii  avait  pour  s  akreuvor  que  celle  du  bief 
longeant  les  murs  de  renelus,  et  qui,  habituellement  basse,  lento,  bourbcoBe 
mCmc  en  queUiues  eniltoils,  61ail  do  plus  devenue  ce  qu'elle  pouvait  Btre  arec 
un  tel  voisinage  et  Tusage  qu'en  Ikisalt  une  multilnde  composée  comme  celle 
qui  habitait  ce  lieu. 

A  tontes  ces  causes  de  mortalité,  d'ftnianl  pins  acUveS  qu'elles  s'exerçaient 
sur  dos  corps  malades  ou  près  do  l'Alro,  vint  se  joindre  nae- influence  atmos- 
phérique, uuc  influence  très-pemicieuse  :  des  ploies  obstinées,  .suivies  d'une 
séclieresso  plus  obstinée  encore  et  d'une  précoce  et  trfcft-lbrte  dialeur.  Qu'on  se 
ligure  muinlonant  ce  qn'ajontaient  aux  maux  les  sentiments  des  manz  eux- 
mêmes,  l'ennui  et  l'impaUence  de  la  captivité,  le  souvenir  dos  andonnes  habi- 
tudes, les  regrets  sur  des  êtres  chéris  que  l'on  avait  perdus,  l'inquiétude  sur 
ceux  dont  on  était  séparé,  la  contrariété  et  le  dégoût  réciproques  entra  toutes 
ces  penonnos  condamnées  ik  vivre  ensemble,  bien  d'autres  alleclious  encore 
disposant  h  rabattement  on  h.  la  colère,  apportâes  on  nées  dans  ce  lieu;  puis 
l'appréhousion  et  le  spectacle  continuel  de  la  mort,  rendue  fréquente  par  tant 
de  causes  et  devenue  ellc-memc  une  nouvelle  et  puissante  cause  de  inorl; 
qu'on  se  figure  tout  cela,  disons-nous,  et  l'on  ne  s'étonnera  nullement  que  la 
morlalilà  so  soit  accrue  cl  qu'elle  ait  régné  dans  celle  enceinte  jusqu'au  point 
de  prcmiro  l'apparence  et  de  recevoir  de  plusieurs  le  nom  de  jïcste.  El  ici  le 
champ  s'ouvre  aux  questions  et  aux  controverses.  DoiUon  cvoiris  .juo  la  maladie 
était  simplement  6piit6miquc,  et  que  son  activité  a  été  seuleinenl  aiit;mBnt6e 
par  la  réunion  et  l'accroissement  successif  de  toutes  ces  causes  si  capables  de 
produire  un  loi  oIEstf  On  bien,  et.comme  il  parait  que  cela  arrive  dans  les 
disette»  moins  graves  môme  et  moins  prolongées  que  eellea-id ,  exisle-t-0  une 
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sorlo  do  contagion  qut  tronTorait  dsns  des  carps  affectés  et  prédisposés  par  la 
soufn'nncc,  pnr  la  nuiDwisc  ganlité  des  alimonts,  par  les  intempéries  de  l'iiii', 
pitr  lu  siilclù,  pitt'  les  poiikcs  cl  t'abnltcmciit  <le  l'âme,  toutes  les  condilioits 
nécessaii'cs  ))  sa  naissance,  son  développement  et  sa  propagation  {s'il  est  per- 
mis à  un  i(-iioj'itiil  ha^iai'dcr  ces  paroles  après  l'hypothÈse  avanci^e  par  qncl- 
f[ncs  physii  lciis  t;l  irpi  iiduiUï  iloniii-ioineut,  avec  bi'.iurfiup  di;  nii'iciis  à  l'appui 
el  grande  l'ésuric,  pai  iiii  i;spnl  ann  uioiits  .soigui'iix  dans  se-  observations 
f[u'iiigéiiicus  dans  les  indiiolioiis  qu'il  en  tire')'  ?  Fanl-il  supposer  ensuite  (juc 
la  contagion  ait  d'abord  éclaté  dans  le  la/arel  mûme,  comme  il  parait,  d'après 
une  oliscuro  el  inexacte  relation,  qnc  les  médecins  do  la  sanlé  le  pensèrent? 
Ou  ne  pcut-oH  p<is  regai-der  comme  plus  vi-aisemlilable,  suiloot  si  l'on  consi- 
dère combien  la  soufll'ance  élail  déjà  ancienne  et  générale  et  la  morLililé  fi-é- 
qùentc,  que  cette  contagion  était  née  et  coutuI  sourdement  dès  avant  la  réclu- 
sion  m  lajsaret,  et  qu'apportée  dans  cette  foulo  permanonle,  elle  s'y  est  propa- 
gée aroù  une  nouvelle  et-terrible  rajùditéî  Quolle  que  soit,  de  ces  conjectures, 
lï.  véritAble,  le  nombre  des  morts  dans  le  taiarol  dépassa  lûenUH  pai-  jour  la 
centaine. 

Pendant  que  là ,  parmi  ceux  qui  exisUÛont  encore,  ça  n'était  que  langueur, 
angoisses,  pltinies  el  frémissemonts ,  on  élait,  au  tribunal  de  provision ,  dans 
la  honte,  lé  tronblc  el  HncerUtude.  On  tint  conseil ,  on  prit  l'arb  de  la  Snnté  ; 
on  n'imagina  rien  do  mieuic  que  de  défaire  ce  que  l'on  a^it  fiiit  avec  lant  d'ai>- 
puroil,  de  dépenses  el  du  vexations.  On  onviit  les  iwrtcs  dn  lazaret,  on  con;^- 
dix  tous  les  pauvres  encore  valides  qui  s'y  tronvaienl,  cl<|ui  se  bâtèrent  d'en 
aorlireiit  avec  une  joie  fiu  ibonde.  l>a  ville  rclcntil  de  nonvcao  de  ces  cris  iilain- 
tifs  dont  elle  avait  été  précédemment  attristée,  mais  (jui,  cotle  fois,  étaient  plus 
laibles  et  moins  continus  ;  clic  revil  cette  foule  niiséiiible  ;  mais  elle  la  revit 
moins  nombreuse  et  plus  digne  encore  do  pitié,  dit  Itiitamonti,  si  l'on  songeait 
aux  causes  qui  l'nvaionl  xinsi  réduîltt.  Les  malades  fbront  transporUis  ft.Santa- 
Maria  ilella-Stolla,  qui  était  aloro  un  bApibil  pour  les  pauvres,  et  la  plupart  y 
périrent. 

Mai-  U  Ijlés  rL'peivIiiiil  i;niniiii;in;.;iii'iit  ^  hbmdir.  Les  mendiants  venus  de  la 
cam|iiiL.'i'i'  s'en  f[iri:ul,  cliaeim  de  sou  i'i'j16.  sers  celle  moisson  si  désirée,  l.e 
bon  Fi'édéric  Icnr  fit  ses  adieux  par  un  dei'iiici'  ell'orl  cl  un  nouveau  moyen  du 
charité  que  lai  si^^éra  sa  prévoyance;  il  lit  donner  II  chaque  paysan  qui  se 
présonbiil  à  l'archevêché  un  Gtulio*  ot  une  nnicille  do  moissonneur. 

La  moisson  onfln  tint  fiiire  cesser  la  diselU:.  La  mortalité,  épidcmique  ou 
contagieuse,  diminuant  dp  jour  en  jour,  so  prolongea  cependant  jusque  vors 
le  milieu  de  l'automno.  Blla  tonchail  à  son  tonne  lorsqu'un  nouveau  Iléau 
piutil. 

Pliuienrs  événements  majeurs,  oC  de  ceux  auxquels  on  donne  i)Ihs  spér.irile- 
ment  le  tili-o  de  hiils  histori<|uos,  s'étaient  passés  pendant  qu'avaient  eu  lieu 
I  Bd  Htorto  peioehiùk^,  e  tkgli  Mrl  eanbigl  hi  gaitmU,  op«ra  del  tlolt.  V.  Iterico  Acorbi, 
■  Fiiea  lia  awanais. 
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ceux  doatnoaa  venons  do  présenter  le  tableau.  Le  cardinal  do  Hicholieu,  aprfes 
avoir  pris  la  Rochelle,  comme  nous  l'avons  dit',  et  avoir  badé  le  mieux  possible 
nu  traité. do  paix  avec  le  roi  d'Augloteii'e,  avait  jiti'oposÉ,  et  pai'  s.-i  (lurolc  loutc- 
piiîsBanto,-Mt  adopter  dans  le  conseil  du  roi  de  France  la  i-ésoliilioii  du  prfiler 
nn  wcotirs  ofllciicc  au  duc  de  Nevcrs,  et  eu  mfimc  temps  il  avait  décidé  le  roi 
Int-môme  ii  commandci'  en  personne  l'expédilion.  Pendant  qu'on  en  luisait  tes 
préparatifs,  le  comte  de  Nassau,  commissaire  impérial,  enjoignait,  Maiitoiie, 
au  nouveau  duc  ilc  remctlru  dans  les  mains  de  Ferdinaud  Ii^s  IClah  en  iilifje,  ri 
iléfimi.  lie,  (|iu4  en  prince  ciivtmiit  nue  armée  puni'  1rs  .h  l  uin-i'.  Lr  dm-  4111 , 
dans  di^'.  circoiislanous  mi  moins  d'cspoIr  lui  t'tiiit  iii^rrui-,  su  v\[i,v\'  de 

subir  une  cuiidilniii  'lure  et  si  peu  pi-opre  i"i  lui  i:is|iHci'  n>nli[mce,  fjiisiiil 
d'aulaut  |i1ms  en  sni  U^  di'  -  y  MHistriiire  maintenant  que  le  secours  de  l;t  Frauc-C 
s'oH'rail  à  lui  cuiiiiun  iii-ndiain.  'JVmlcfois ,  se  gai'^lant  d'énoncer  un  refus  for- 
mel ,  il  chercfiail  h  fçapniïr  <lii  li'uips  par  dos  répiuises  évasivos  et  par  dus  [iro- 
positions  d'une  sorte  de  soumission  qui,  donnant  plus  aux  apparences,  lui  Était 
dans  le  fait  moins  onéreuse.  IjC  commaissaire  était  reparti,  lui  pi'iilcslanl  qu'on 
en  viendrait  ans  moyeiiii  de  ri^ueiu'.  Au  hm'ih  de  mars,  le  rardiual  de  liiuhe- 
lieu.  selon  c-  qui  avait  él6  aiTêli',  émit  di-sn^iidu  en  Italie,  a\ee  l,i  à  l,i  lùte 
d'iiiir  ai'iuéci  il  ;uail  ileiiiandé  li'  pa-'a;;!'  au  dur  Ue  Savoie;  011  a\aiL  Li'aité  sans 
rien  e"iielHre;  après  nue  ali'aire  où  les  li'rani;ais  maicnt  eu  l'avantage,  ou  avait 
traité  de  nouveau  et  c:ouclu  cette  fois  un  accord  dans  lequel,  entre  autres  stipu- 
lalions ,  il  était  dit  que  «lou  Gonxalo  Ittverait  le  siège  de  Gasal ,  le  duc  s'enffa- 
geant,  si  celui-ci  renisuil,  h  se  joindre  aux  Français  iK>ni>  envahir  lo  duché  de 
Milan.  Don  Gonïalo,  jugeant  que  s'il  s'en  tirait  à  bon  marché)  avait  levé  lo  siège, 
et  un  corps  de  Frangais  était  nossitôl  entré  dans  Ctisal  pour  ronlbivor  la  gar^ 
ni  son. 

Ce  tal  &  cotto  occasion  que  l'AchilUiii  adressa  an  roi  Tjonis  son  fameux 
sonnet  ; 

Stidatt,  0  fochi,  apr^tuiar  mstuffi  <, 

et  un  antre  ob  U  Texhortait  h.  marcher  sans  délai  &  la  délivrance  de  In  Terre- 
Sainte.  Mais  il  est  de  la  destinée  des  poMcs  qu'on  no  suive  Jamais  leur  avis;  et 
à  vous  troarcB  dans  l'histoire  quelques  fkits  conformes  h  ce  qu'ils  ont  pu  con- 
seiller, dites  hardiment  qno  c'étaient  choses  antérieurement  résolues.  IjO  car- 
dinal de  Ricbelieu  avait,  au  contraire,  déterminé  lo  i-etonr  de  son  monde  on 
Franco  pour  des  affaires  qai  lui  paraissaient  plus  pressées.  Girnlamo  Soranzo, 
envoyé  des  Vénitiens,  eut  beau  présenter  uiotits  sur  motifs  pour  combalti-c 
colle  résolution  :  le  roi  et  le  cardinal,  ne  s'ai  l  élant  pas  plus  à  sa  prose  qu'aux 
vers  dol'Acbillini,  s'en  retoum6rent  avee  le  gros  do  l'armée,  laissant  seulement 
six  mille  hommes  à  Sukc  pour  gaidcr  le  passage  et  assurer  l'obsei  vation  du 
traité. 

Vendant  que  cette  armée  s'éloignait  d'un  cAtë,  celle  de  Ferdinand  s'appro- 
■  Buet,  &  tmt;  fi^poru  Ici  métanx. 
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chait  do  l'autre:  ntln  nvait  envahi  1r  pnvR  Grison;;  al  \a  VnltRlinn:  i-Ue  so 
<]isposait  il  ilcwonilrc  «Iniis  le  Milaimi^i.  Outre  les  ilnmni.igt^!!  dn  toute  sorte 
qu'un  tel  passage  pouvuil  Taire  crnindrc.  1  avis  positif  Était  panenu  an  tribimitl 
de  santé  qiio  cctlo  urmue  rccélait  un  germe  <lo  jtesle.  eontagion  dont  il  régimit 
toujours  quelque  symptA nie  parmi  les  troupes  allemandes,  ainsi  ([uc  I  oliscrvc 
Varchl.  en  parlant  de  celle  quelles  aviiietit.  un  sitclc  au  para  va  [il.  apportée  a 
PlDreneo.  Alexandre  Tadiliiio.  ï'iin  di^s  ennsorvatenrs  de  la  sanlfi  (ils  élaiciit  au 
nombre  de  six,  sans  comptiM'  li'  |ir(:si<leiit.  quatre  magistniLs  el  deux  medeciiisi. 
fut  charge  par  le  trihuiial.  i  niiiiue  il  lu  laeonte  )ui-mûme  dans  sa  reliitniu  deja 
cilee  '.  (lu  ru  présenter  au  gouverneur  I  épouvantable  dan[,'or  qui  iiieuagait  le 
pays,  SI  celte  armée  v  passait  pwir  aller  faii-o  le  siège  île  Mantonc,  comme  le 
bruit  eu  courait,  De  tout  ce  qu  a  fait  don  (ion/.alo  dans  le  cours  do  sa  mc.  ou 
peut  lulerer  qii  il  souhaitait  arduiumeul  do  su  préparer  une  placo  dans  1  his- 
toire, et  elle  ii  a  pu  en  ulfut  éviter  de  s  occuper  du  lui  :  mais,  comme  cela  arrive 
souveiil,  elle  u  a  pas  connu  on  elle  a  néglige  du  consigner  dans  ses  fastes  celui 
des  actes  de  cel  homme  qui  est  le  plus  digue  de  mémoire,  la  re|wiisu  qu  il  fit  a 
Tiidduio  dans  cetle  circouslaiicr.  11  ieii.,iulil  qn  il  ni'  s^iviiil  i|u  v  faire,  que  les 
raisons  d  intérêt  cl  les  considcrati'ui.-.  de  rcpul.iiiiiu  pn  -imucllf  jiour  k^sqiiollus 
celle  armée  s'étail  mise  eu  marciie  devaient  1  enipui  Ler  sur  le  diitufcr  doul  ou 
parlait  ;  que  du  rcslo  on  n  avait  qu  a  Ucher  du  se  garantir  le  mieux  possible  el 
pins  espurer  eu  la  l'i'oviilonce. 

Pour  se  garantir  doue  le  mieux  possible,  les  itoux  médecins  de  la  sanl6  (Tad- 
dino,  qui;  nous  venons  de  nommer,  et  Sonatore  Sultala,  fils  du  célèbre  Lodo- 
vico)  proposèrent  i\  ce  Iriliunal  qull  fftl  défondu  soub  dus  pcinos  tr&s-séT&r«t 
d'acheter  quel<pic  objet  qnc  ce  t&l  des  aoldalu  qnl  dovaiont  incossammont 
passer;  mais  il  ne  tut  pas  powiiblo  du  faire  comprandra  la  nécossitâ  d'nn  tel 
ordre  au  président,  «  homme,  dit  Taddino,  d'nno  grande  bonté,  qui  ne  pouvait 
:u-oirc  que  des  rapports  avoc  ces  gens  ot  le  maniomont  do  lours  ellbts  dussent 
occauonuor  la  mort  do  tant  do  mîllioi's  do  poraonnos.  »  Nous  dtons  co  trait 
comme  l'un  do  ceux  do  l'^ipoquo  qui  sont  à  remarquer,  car  bien  ccrlainement, 
depuis  qu'il  existe  des  tribunaux  de  snnti,  on  n'a  tu  qno  cotte  fois  le  président 
d'un  tel  corps  bin»  un  raisonnement  semblable,  si  l'on  peut  l'appeler  rnison- 
nemont. 

Quant  &  don  Qoncalo,  pou  après  cotte  réponse,  il  quitta  Milan,  et  son  départ 
no  fbt  pas  pour  lui  moins  dfist^^ble  que  la  cause  qui  l'y  oblï^it.  Il  était 
rappelé  pour  le  mamnis  succbs  do  la  guerre  dont  il  avait  dirigé  les  opérations 
après  en  vmir  été  le  moteur,  et  le  peuple  l'accusait  do  la  bmiiie  dont  la  contrée 
avait  été  sous  son  gonremomont  affligéo.  (Pour  ce  qui  regarde  la  posto,  ou  l'on 
ignorait  ce  qu'il  aniit  fhit,  ou  sAremcnt,  comme  nous  le  Terrons  plus  tard,  por^ 
sonne  ne  s'en  inquiétait,  n  ce  n'est  le  tribunal  de  santé,  ot  surtout  les  doux  mé- 
decins.} 11  partit  donc,  et  Toici  do  quelle  manibro  ;  Oomiuo  il  venait  do  soilir  du 
pilais  du  gonvemmuent  eu  Toiture  do  TOyago,  ontouré  d'nno  escorte  de  halle- 

iPnB.  *B- 
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bardiers,  précédé  de  deux  ti  ompellos  i\  cheval  et  suivi  d'autres  voituras  où  se 
trouvaient  les  nobles  (jui  uvaionC  cru  ilovnir  l'accompagner  dans  cette  circons- 
tance, il  Tai  accueilli  h  grand  bruit  de  sinicts  par  des  onranls  qui  s'étaient  ras- 
semblas suri»  pince  du  Duoino,  «t  qui  après  se  mirent  un  truu|)e  it  le  suivre. 
Ari  ivé  dans  la  rue  qui  conduit  h  là  porte  du  Tésiii,  par  «il  l'on  devait  sortir  de 
la  ville,  le  corlége  se  trouva  au  milieu  d'une  foule  de  gens,  dont  les  uns  étaient 
]h  il  attendre  et  les  autres  accnuraient,  d'autant  plus  que  les  trompettes,  hommes 
d'étiquette  avant  teul,  ne  cessèrent  tU:  sonnée  île  lniir  instt'ument  depuis  le  pa- 
lais juMiu'à  la  poi  tc.  Et  dans  le  procès  qui  se  lit  ensuite  sur  ce  tumulte,  l'un  do 
ceuji-ui,  à  qui  l'on  leproeiiait  il'avoir  été  cause,  par  son  Irompetaije  rontiuuel. 
que  le  tumulte  s'accrût,  répondit  :  «  Mon  cher  Monsieur,  c'est  noire  professinn. 
cl,  si  Sou  Escellence  n'avait  pas  pour  agréable  que  nous  sonnassions,  elle  n'avait 
qu'fi  nous  Taire  dire  de  nous  taire.  >•  Mais  don  (lOuzalo,  soit  qu'il  l'épugnSt  à 
donner  eet  ordre  qui  eiU  pu  marquer  de  la  crainte,  soit  qu'il  appréhendât  de 
rendre  ainsi  cette  inulliludc  plus  hardie,  ou  soil  même  encore  qu'il  fiH  en  elFel 
uu  (ii'ii  li'unblé,  laissait  faire  et  n'ordrinnait  rien.       iniillitude,  que  les  (gardes 

tiii-c-.  r  riaul.  :  ■(  il  i'sl  l.i  ilisi'tlc  qui  s'en  \ a  ;  il  s'i'ii  i  a ,  ie  sang  des  pauvres,  « 
et  autres  choses  eocere  nioius  ^-raeicnses.  (Inaiid  ils  Turenl  près  de  la  porte,  ils 
se  mirent  il  laueei'  îles  piitri'e.^,  des  hriqnes ,  des  trognons  <lo  choux ,  des  débris 
de  toute  sorte,  toute  la  mitraille,  en  un  mot,  qui  s'emploie  d'ordinaire  on  de 
pareilles  cjii>édiUons  ;  pailic  d'entre  eux  eounirent  sur  les  rompaiis,  d'où  ils 
firent  une  demiiïre  décharge  sur  les  voitures  qui  soiiaicnt.  AussiUVt  ajirfts  ils  se  , 
séparbrenL 

Don  Gonxalo  Ait  remplacé  |utr  le  mar<|uis  Ambroiso  Spînola,  dont  le  nom 
«Tait  déjH  acquis,  dans  les  ifuerres  do  Flandre,  ccttii  célébrité  militaire  qu'il 
conserve  encore  anlonnlliui. 

Cependant  l'armée  allemande,  stras  lu  -  comiDandomont  en  chef  do  comte 
nambnldo  de  Collatto,  outre  condolliere  italien,  dont  la  réputation,  sans  Mro 
aussi  t'i-ande,  était  cependant  aaaes  belle,  avait  reçu  l'ordre  défloîtir  de  mar- 
cher sur  Mantouo,  et  nu  mois  do  septembre  die  entra  dans  le  ducbé  do  Milan,' 

La  milice,  à  cette  époque,  était  encore  composée  en  grande  partie  d'aventu- 
non  onrAlés  par  des  canioUKri  do  prolbssien  qui  rormnient  cette  tronpo,  sur  la 
commission  qu'ils  en  rocovalent  de  tel  ou  Ici  prince,  quolqùetbis  mémo  pour 
leur  propre  compto  et  pour  se  vendra  on  suite  eux  et  leur  troupe  tonl  onsemblo^ 
C'était  moins  par  la  solde  que  les  hommes  étaient  attirés  ce  métier  que  par 
l'espérance  du  pillage  et  tous  les  attraits  do  la  licence.  Une  discipline  fixe  et  gé- 
nérale n'existait  point;  elle  aurait  on  punet  s'accorder  avec  l'autorité  en  partie 
indépendante  des  divers  emdeOûri,  Ceux-ci  d'nillenrs,  en  ftit  de  .discipline, 
n'étaient  pas  fort  recherchés ,  et  l'eussent-iU  voulu ,  on  nQ  voit  guère  comment 
Ils  auraient  pu  parvenir  i  l'établir  et  la  conisemir,  car  des  soldats  de  cette  es- 
pèce 80  seraient  révoltés  contre  tm  condottiere  novateur  qui  te  serait  mis  on  tête 
d'abolir  le  pillage,  ou  pour  le  moins'  ils  rnuraicnt  laissé  seul  h  la  garde  de  ses 
drapeaux.  Do  plus,  comme  les  princes,  en  prenant,  pour  ainu  dire,  ces  bandes 
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à  lon.ipc.  soiineaieiil  plutul  ;i  ^f,  proeuiTr  ilos  loii-iis  iininbi'unsos  pour  jissiiror 
le  sin'CL'iî  iIl'  leiii's  fiili'oiiL'isos  (|u  ;i  lof,  mi'Ui-i.'  iii  i:i|>|Kirl  Ioiics  njovuiis  du 
lus  |)Livi'i'.  l('s<|iii!ls  i-liiii'iil.  |n:>iii- I  nicliiiaiiu  lini.  ii^sli-niiiK.  il  siniMiLv;nl.  iiui^  Iji 
hoMi;  Il  arriv.iil  i]w,  1:lhIim;iihiiiI,  poUL  a  [k\\[.  pai'  ;i-f'iiiipli^s,  uL  les  di;|)oiiillus 
Ups  pays  siii'  les<|in;U  \on:iil  s  libiil.lrc  lu  llu;iii  lif,'iiiiiic;iil  |ioni  rulli'  sdIiIi^  riiuiinu 
1111  su[»j)i(;iiii3iil  liicilotnuiiL  comiiiiu.  1.ptl(^  suiiUiiiru  ikt  \\ iillunsUiii  est  iiiesqni: 
aiisM  lamuiLHU  (juc  suii  iioin.  Il  u^l  plus  ill^-u,  iIlwuL-iI.  ilu  Luuir  Mir  piuil  uiiu 
ai'iiiru  ilu  cent  millu  hominu>^  qu  imo  ili>u/.u  uiillu,  Luilu  iliiul  nous  p;iilim^ 
vUil  un  nrjiiulu  piii  Uc  niniposeu  dus  nu'Uius  Iniiiiius  sous  lu  uoiiiinaiiile- 

muiil  <hi  -ro  cllur.  avili,  lôsolù  l'AlU'iiianii.-  iknis  cullu  niiuM.-  ■■(■li-lu-c  uiUir 

il  un  ilu  sus  liiMik'iiauts  :  hi  îles  ,lnl^u^  l'uniluli/n-i  .-iv^nuLil  conimauili; 

SOHS  lui,  cl  1  on  V  un  uoi;)plaLl  ]»liisn'iu^  du  uuu\  ([iialru  mis  :ipr(.'s,  dovaicnl 
aider  a  le  cuiiJuiru  a  l;i  lusli'  im       lui  ulail  l'rsersuu, 

L  arméo  nlatl  du  viuul-huil  millii  lanL;is!jui5  ul  ^ujil  iiiillu  <:Iiuvhii\.  En  clcs- 
cenclnul  de  lu  ViiUoliiic  poui'  se  pcnici'  siirle  Miiiiloiiim,  elle  ilovaiUmvrt;  luuUi 
la  hgaa  que  1  Adda  paicourl.  <:oinino  lai;  mr  iloux  branclius,  cl  viimuiU:  de  n<)ii- 
vonu  comme  lluuvu  |iisqii  n  non  ombouchuin  diins  Je  Pù,  apivH  quoi  elle  «vhU 
ciicoi'e  !t  culoyci'  assuit  longtemps  ce  dcriiiur  ll<.ii\t!.  En  loul  huil  j'iurnuu»  du 
mareliu  dans  1»  thiulie  de  Kiilnii. 

Une  grande  pailie  des  fanbiLinls  so  réhigiaient  siir  le«  moiiUiguvK,  y  onipoi-- 
lautco  qu'ils  avtueuL  do  mirnnc,  et  poossunl  devant  eux  luui-s  liestianx;  il  auLi  u-s 
restaicnl,  ou  pour  ne  pas  abandonner  quittqne  malade  île  leur  fiimillc,  on  jiour 
pi>6sDi>vur  loiU's  maifloiis  do  l'mcoudiu,  ou  poni*  avoir  l'wil  «ir  des  objets  prly- 
eieux  ((u'ils  iivnionL  cjicIiAb,  onrouis  sons  terre  ;  d'iiulivs  auHSi  parce  <|ii'i1b 
n'avaient  nen  h  ponli'c,  ou  m&mc  qu'ils  cnmplaient  mir  quelque  chose  il  ga- 
gner. Quand  In  Iroupo  qui  était  lu  promitro  eu  mai-eliu  iii'ri\iiit  <iii  lien  de  son 
6lapo,  son  pMMnicr  soin  était  de  se  répandre  dans  toutes  les  hubilalions  cl  de 
l'enilroil  ot  des  environs,  et  do  lus  mettre  tout  simplement  an  pïllugc.  Ce  qui 
pouvait  être  consommé  on  emporté  dispaiiiissait;  lu  realo  éliiit  «léiruit  •}()  sac- 
cagé ;  les  meubles  dcvemiicnl  du  bois  pour  le  Teu  ;  les  maisons,  écnrics  ; 
sans  piulor  des  violences,  des  sévices,  dos  outriiges  de  loiilo  soiie  sin'  les  mal- 
houroux  habitants.  Tous  les  moyens,  toutes  les  niscs  que  f^iix-ci  avaient  pu 
mettre  en  «ouvra  pour  sauver  quelques  clTets  étaient  le  pins  sunvenl  inutiles  ou 
quelquefois  ne  sonaienl  qu'il  causer  plus  do  mal,  soblats,  bien  plus  nu  Tait 
que  ces  pauvivs  gens  des  atraLigbmes  de  cet  autre  genre  de  gneri'e,  funîllaicnl 
dans  Ions  les  recoins  du  logis,  démolissiiiont,  abattaîcnt  les  plani-lici-«  et  l<^s 
murailles  ;  ils  reconnaissnicnt  aisément  dans  les  jai-dins  1»  tun-u  rrai<:lieinuiiL 
l'cmuiic  ;  ils  allaient  jusque  sur  los  montagnes  s'ompai-cr  des  bcstiincE  ;  ils  pii- 
nétraiunl,  guidés  par  quelque  vaurien  de  l'endroit,  dans  les  grottits  ignoi'ées. 
pniir  y  l'Iiui'uliur  riiomniii  un  peu  richo  qui  s'y  était  blotU  ;  ils  lo  tiviinaionL  il  sa 
dumuiii'u,  et.,  par'  une  loi  tnre  de  menaces  otdc  coups,  le  formaient  il  indiquer  le 
lieu  oii  était  caché  son  trésor. 
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Ils  purlïiîuiil  unilii,  ih  (liiioiil  [tiit  tis  ;  nn  t'ittuntlail  ()o  loin  inoiirii-  lo  nnn  dcK 
Liiniboui's  on  dos  Irum pelles  ;  on  avait  (|ud<|nuK  heures  il'ini  r.opus  plein  d'âpon- 
vaiiU;  ;  cl  puis  co  niitudil  son  de  lamhniir,  et  maudit  son  lie  Ironipetle  recom- 
meuçail,  annonçanl  une  nouvelle  lioupc.  Ueux-ci,  ne  Lcouvaul  [i\ns  de  butin  ;i 
luii-e,  n'en  déliiiisaiinU  qu'avec  plus  de  t'ui'oiii'  le  pvu  iiui  pouviiit  l'estei'  eiicorc  ; 
ils  hiùl;[i('[it  lii^,  Iniiiienux  liiKvs  par  les  pi-emiens,  les  poi'tus  dos  cluimbi'Cs  oil 
i'.VM\  r\  Ic^  ■jiiiilre  nnn's  ;  ih  nn'IlaiinU  le  l'eu  JIHX  maisons 

mOnir-.  I  i.ili  ;iit;  ii  ni  li-.  ;.,  [■-■uiiii's,  ci'l.i  \:i  siins  (Ui'i^,  avec  d'nilUnt  plus  de 
r.ii!.!::  cl  ].L  l'Iiii^c  .ill.i!:  ilr  jj1.iI  r-A  pi-;  |K'ii.lanL  \         joUl'S;  Car  c'éUlit  On 

\'ui-^l  ti-jiupcs  -i''|i;'.n'i's  i|jn_'  l,j.!'tiiéij  e(lei;lu.ul  sa  niMf'lie. 

Ciili<'o  lui.  k'  iiieiiLiuj'  endi'i'il,  ilii  'iiiclié  i|u'envaliii'(ml  COB  dÔmOQS;  ils  HD 
jel('i'(^nl  l'UMiiti;  sur  llcilanii  ;  île  [h  ils  entrèi'i'Ul  el  »e  léjuindironl  daus  la  Yal- 
siiKsinii,  li'oii  ils  délie  iidië  l'ouï  diins  le  te  m  li  lire  de  Ijjoco. 


,,.  On  entcBil  de  loin  mourir  le  son  do*  lanibonr*,.. 
(1>.  WJ.) 
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(loiiit  ce  (|l 


nnmiTiiilUill 


Ici.  pai'rai  les  pauvi'cs  gom  livrés 
à  un  trop  juste  dOï-oi,  nous  en 
trotivonH  do  notre  connuiauiLce. 

Ont  n  a  pus  tu  don  Abbondio 
lo  jour  oh  I  on  appnt  tout  li  la 
1   Tois  la  venue  de  l  arméo,  son 
approche  el  lus  oxcës  qu  ollB 


mlUiil  sur  son  piisMiRO ,  ne  sait 
:c  (|iLe  <m;sI  ([iic  I  umlwriiis  dnaa 
ISO.  ce  tnii!  cusL        l;i  frayeur. 


Ils  nrriviMit:  Irciile,  quaiitnU;.  ciiiqiiatUe  mille:  c«  sont  des  dmbles.  des  iiriens. 
(les  nnlcchnsU:  mû  ],û\i\  Cnili^nii.ivii;  oui  bi-ùlé  l'riniiiliiiLii  :  ils  siirr^ifîi^LiL 
Inlrobbio,  PiisUhm,  H^umh  ;  il--  s.ml.  ,\  lialaliliio :  (leiiiaiii  ils  MU-oiU  là  :  li;lles 
ciment  les  finiioin^es  qui  ]Kl^^^ll(;llt  de  beudie  en  bouche,  lundis  i|i'e  rhaciin 
couvait  el  K'aiT^lait  Umr  !i  leur,  que  I  on  se  eoiisiilMiLl  liiimilliLeiis(!iLi.'iil.  .m 
hésitait  entre  lo  pJirti  de  fini'  et  celui  de  rester,  que  les  Icmrncs  se  t  JissemIditiont 
uaiis  M  rue,  porinni  les  mains  u  leurs  eucveux  en  signe  <ie  iiesoiaiion.  uoii 
Abbondio,  décidé  avant  tout  autre  ot  plus  que  tout  autre  i  fuir,  voyait  pourtant 
dans  chaqoo  route  à  prendre,  dans  chaque  Ilau  fi  cboisir  pour  asilo,  des  obs- 
taelea  insuimontables,  d'éponvantables  dan^rs.  «  Gomment  fliiro?  m  s'écriait- 
Q  :  K  oballer?»  Los  montagnes,  sans  parler  do  ladifOcnllé  du  chemin,  n'élaient 
pas  sAres,  et  l'on  savait  quo  les  lansquenets  y  grimpaient  ctHumo  des  chats,  sni- 
lo  moindre  indice  ot  la  moindre  espérance  d'un  butin  qu'ils  pourraicnl  y  faire. 
Lo  lac  était  agité,  et  il  bisait  grand  vont  :  d'ailleurs,  la  plupart  dos  bateliers, 
craignant  d'Ure  forcés  &  transporter  dos  soldats  ou  des  bagages,  s'élalonl  réfu- 
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giés  rivi'i:  leurs  lKtri|iii!s  sur  l'autre  rivo.  Quelques- unes,  qui  ^Liionl  restées, 
étaient  unsuile  iKirtics  surchargées  de  monde  ;  ot  l'on  disnit  que.  par  cet  dxi-.m 
(le  poiils  et  lo  mauvais  Icmps,  elles  risquaient  à  tout  moraoïit  de  pei'ir.  Pour 
nllur  au  loin  et  en  dchocs  de  la  rouU»  quv  l'anuée  devait  suivre,  il  n  était  pos- 
sible de  trouver  ni  Toiture  bi  (jiôv&li  ni  imÇUn  autre  inoyon  de  transporl:  H 
'{rfed,  c'était  trop  fort  pour  don  AbbAndio  qoln'était  pas  grand  marcheur,  et  qui 
clïigtiait  d'Stre  iuttrËpé  en  chemin.  IiA  territoire  bei^amesquo  n  était  pas  si 
élingn j  qoe  sès  jùnbea  n'eaMat  pn  l'y  porter  tout  d'une  traiie;màis  on  sav&it 
qn'nn  escadron  de  Ce^eUetti  <  hvaït  6té  enroyé  à  la  faftie  de  Bergamu  ponr  occu- 
per la  lig^e  de  la  fi-ontlbi-o  et  tenir'  en  mpect  le^  lansquenets;  et  c'éûisiit 
encore,  ni  plus  ni  moins  que  les  autres,  des  diables  incarnés  qirï  hiisatent  de 
leur  efité  tout  le  mal  qu'ils  pouvaient  Taire.  Le  pauvre  homme  courait  dand  s 
maison  épentii,  hors  de  liii-mOme;  il  allait  sur  les  pas  de  Perpctim,  pour  con- 
certer iivec  elle  une  i-ésolulion;  mais  Perpétua,  tout  occupée  ramasser  ce 
qu'il  y  avait  ilc  mieux  dans  les  effets  du  ménage  et  :\  le  cacher  au  j.'(iletas  ou 
ilaiis  lous  los  euiiis  du  lufc'is,  passait  eu  courant,  chagrine,  clisli  ;iH-,i,  lus  bras 
chai-fjcs  nu  !es  mains  pleines,  et  répondait  :  "  Tout  h  rhcurc  jii  v:iis  avoir  fini 
de  mi  ll"!'  r-Qi-.i  en  sûreté,  et  puis  nous  ferons  eomme  le=  niilres.  »  ûon  Ahlioii- 
dio  voiil.iil  la  ]cli;uir  ut  ruisounei-  avec  elle  sur  les  divers  jiarlis  qui  pouvaient 
être  â  prendre;  mais  la  gouvernante  aCTairée,  pressée,  ayant  d'ailleurs  sa  part 
d'oOl'oi  et  tout  la  dépit  que  lui  causait  l'eilhii  do  son  maître,  était,  dimiB  cette 
drconstance,  moins  trailuble  que  Jam^B^  «  Les  autres  slngénient;  inous  nous 
ingénierons  aussi.  Pardon,  voyez-vous;  mais  vous  n'Atosbon  qn'lk  embariiiBser. 
Groyex-vous  que  les  autres  n'aient  pas  leur  peau  &  sauver  toiitcommo  vous,  ' 
qne  ne  soit  qn'it  voua  qno  les  soldats  viennent  lUro  la  gnerm  T  Tous  pourrïoR 
bien  me  donner  un  coup  de  main  dans  un  moilient  tel  que  cdui-ei,  nu  lieu 
d'Otro  toujours  sur  mes  Inloiis  &  pleurnicher  ot  ni'emplicher  de  faire  ta;\ 
l>cso|;iic.  »  Par  ces  réponses  et  d'autres  semblables  elle  se  déliaii-assnit  de  lui, 
ayant  déjà  f<»-mé  son  plan  et  déterminé,  Hiissit6t  qu'elle  aurait  Bni  <l4!  sou 
mieux  celte  opciation  si  précipitée,  de  le  prendre  par  le  bras  comme  un  onEanl 
et  db  le  traîner  sur  la  montagne.  Ainsi  laissé  tout  seul,  il  se  mettait  à  la  fenâtre, 
l'cgaiilait  ici  et  lA,  prîïlail  l'oreille,  et,  lorsqu'il  voyait  passer  quelqu'un,  il  criait 
d'une  voix  moilié  (loh,nti.,  mtiiUé  fAchfie  : 

I-  Taiics  di-iiic.  ri'i  ai'ii'  di'  rliarii.'  |i<nir  votre  pnnvre  curA,  do  lui  chercher  un 
chi:\al,  MIL  muli't,  un  ;iuc.  l'M-ii  (lo-sible  que  personne  ne  veuille  venir  à  mon 
iiide  î  Oh  !  quelles  yuns  I  Attendez-moi  du  moins,  que  nOus  puissions  partir 
ensemble;  altendex  iCéli-e  quinze  ou  vingt,  pour  m'emmener  avec  vous  autres 
et  que  jonc  sois  pas  abandonné.  Voule^-vons  me  laisser  au  pouvoir  des  chiens? 
No  saveK-voua  itas  que  ce  sont  des  luthériens  pour  la  plupart,  et  que  tuer  un 
prâbw  est  h  leurs  yeux  une  oeuvra  méritoire?  Voulex-vous  ino  laisser  id  pour 
roGovoir  lo  martyre?  Oh  I  ([aellea  gens  I  Oh  I  quelles  gensi  » 
Mais  à  qui  disait-il  tout  cela?  A  des  homnoes  qui  passaient  courbas  sons  lo 
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poids  de  leurs  pauvres  effels  et  Songeant  h  ce  qu  ils  en  laissaient  dans  leurs 
demeures,  tandis  qu'ils  poussaient  leurs  raches  devant  eux  et  iju  ils  menaient  h 
leur  suite  leurs  enfants,  chargés  eux-mêmes  autant  qu  ils  pniiviii(^nt  I  <^Lre,  et 
1eur<i  femmes  portant  nu  hrns  d  autres  enfants  plus  jeunes  qui  no  pouvaient 
marcher.  Les  uns  poursoiviin'nl  Icui'  chemm  sans  répondre  ni  regarder  en 
liftut;  d  autres  disaient  :  "  Lh .  monsiuur.  nous  faisons  comme  nous  pouvoLis  ; 
Tailcs  de  môme:  vous  êtes  lieui-eux.  vous;  vous  n  ave/,  pas  une  famille  à  qui 
vous  ûeviez  songer  ;  ciiercnez  a  vous  aiaer  vous-mcmc  ue  votre  mieux. 

—  Oh  !  pauvre  homme  que  je  suis  I  s'écriait  don  Abbondio  ;  oh  !  quelles  gens  ! 
II  n'y  a  point  do  charité;  chacun  pense  à  soi;  et  personne  ne  veut  penser  h 
moi.  a  Et  il  retournait  chercher  Perpétua. 

u  Oh  !  à  propos  1  dit  celle-ci ,  et  l'Argenif 

—  Comment  ferons-nous? 

—  DoDuez-le-inoi;  j'irai  l'enterrer  dans  le  jardin,  avec  tes  couverts. 

—  Mais  

—  Màis,  mais;  donnez  donc;  gardes  quelque  chose  pour  le  besoin  du  mo- 
ment, et  puis  laissei-moi'  ûdre.  h 

Don  Abbondio  obât;  il  alla  vers  son  boreau,  en  tira  son  pelât  trésor  el  le 
remit  à  Perpetna  qnî  dit  :  «  Je  vais  renterrer  dans  le  jardin,  au  pied  du  figuier,  n 
lit  olle  y  alla.  Peu  do  moments  apr^s  cite  reparut  avec  des  provisions  do  Iwuche 
dans  un  panier  et  une  petite  hotte  vide.  Elle  y  mit  Men  vite  dans  le  fond  nn 
pen  do  linge  tant  à  elle  qu'il  son  maître ,  on  disant  :  «  Pour  votre  brévîum  au 
Btnna,  ce  aera  TOUS  qui  le  porterez. 

—  Haia  ota  dloDB-mnu? 

—  Oh  vont  tons  le*  aulresT  Nous  irons  d'abord  dans  In  mo;  ot  Ift  nous  «au- 
rOM  ce  qu'on  dit,  et  noua  verrons  ce  que  nous  avons  i  ttâre.  » 

Ban*  ce  moment  Agnese  entra ,  portant  aussi  sa  petite  botte  sui'  ses  ^Spaules , 
et  avec  Tair  de  quelqu'un  qui  vient  blre  une  proposition  importante. 

Agnese,  également  décidée  h  ne  pas  attendre  dea  hfttes  do  cetto  espèce,  seule 
comme  olle  était  dans  sa  maison ,  et  possédant  un  peu  do  ce  bel  or  quo 
Yhmimié  avait  mis  dons  ses  mains ,  avùl  été  quelque  temps  incertaino  sur  le 
lien  oft  elle  irait  chercber  un  refuge  ;  et  c'était  mAmc  cé  reste  d'un  fonds  d<mt  le 
secours  avait  été  si  précieux  pour  elle  durant  les  mois  de  la  ikmine,  qui  nqjoui<- 
dliui  causait  essontiellomont  son  inquiétode  et  sou  irrésolution  ;  parce  qu'elle 
avait  appris  que,  dans  les  endroits  déjà  envahis  par  les  troupes,  ceux  qui 
avaient  do  l'argent  s'étaient  trouvés  dans  une  positn 
eiposÉs  tout  &  la  fois  aux  violences  des  étrangers  cl 
gens  du  pays  m6me.  A  la  vérité,  depuis  que  ce  bien  I 
tombé  du  ciel,  cite  n'en  avait  fait  la  confidence  pcr 
Abbondio,  par  qui  ello  allait  se  faire  changer  en  monn; 
en  lui  laissant  toujours  quelque  chose  ù  donner  }>  de  pl 
l'argent  caché  tient  son  propriétaire,  surtout  si  ccliii-ci  i 
dans  un  soupgoii  continuel  du  soupçon  des  autres.  Or.  landis  qu  elle  aussi 
allait  nichant  ç&  et  là  do  son  mieux  ce  qu'elle  ne  pouvait  emporter  avec  elle, 
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tout  en  songeant  aux  écus  d'or  qu'elle  tenait  cousus  dans  son  corset)  il  lui 
souvint  que  VInniimé,  on  les  lui  envoyant,  les  avait  fait  accompagner  de  ses 
oITi-es  de  sui  vicu  les  plus  étendues  ;  elle  se  rappela  ce  qu'elle  avait  ouï  raeonter 
d«  co  chAtuuu  sitné  dans  un  lieu  si  sûr  et  où  les  oiseaux  seuls  pouvaient  airiver 
contre  le  gré  du  maltie;  et  elle  résolut  d'aller  demander  asile.  ï31e  chercha 
comment  elle  pourrait  se  faite  roconnaltrc  do  ce  seigneur,  et  don  Abbondio  loi 
vint  aussilùt  à  la  pensée.  Depuis  ce  certain  colloque  qu'il  avait  eu  avec  l'arche- 
vêque, il  avait  toujours  été  on  ne  peut  mieux  pour  4tltu,  ut  cela  d'autant 
jilus  cordialement,  qu'il  pouvait  agir  ainsi  sans  se  compromettre  envers  pèr- 
souHo,  et  que,  les  deux  jeunes  gens  étant  éloignés,  il  voyait  éloigné  de  môma 
le  cas  où  il  lui  .serait  fiiit  une  demaude  qui  niiniit  mis  celte  bienveillance  à  une 
forte  épreuve.  Elle  jugea  qu'au  milieu  ifuii  Ici  désordre,  le  pauvre  homme 
devait  Ûtre  encore  plus  qu'elle  iliins  l'cmljaiias  et  dans  l'effroi,  que  le  parti 
qu'elle  prenait  pourrait,  par  eniiséqiii'.nl,  lui  [laiailrc  fort  bon  lï  soÏTro  pour' 
Iui~m6me;  elle  venait  le  lui  proposer. 
M  Qu'en  dîLus-vous,  Perpétua?  demanda  don  Abbondio. 

—  Je  dia  que  c'est  une  inspiration  du  cîol,  et  qu'il  tiut,sans  perdre  de.  temps, 
se  mettre  en  roato. 

—  Et  puis  

—  Bt  puis,  et  puis,  quand  nous  serons  1&,  nous  nous  troorarons  fort  beoretix 
d'y  6tre.  On  sait  que  co  seigneur  maintenant  ne  cherche  qn'i  rendre  serrice  k 
son  prochain  ;  et  il  sera  lui-même  fort  aise  de  nous  donner  asile.  Lk.  sor  la 
lïontiâro,  et  dans  un  lion  si  haut  perché,  il  no  viendra  cortainomeut  pas  de 
soldats.'  Ht  puis  d'ailleurs  nous  y  trouverons  de  quoi  manger,  tandis  que  sur  les 
montagnes,  une  Ibis  ce  pon  de  proviûons  achevées,  »  et  elle  les  arranguaili  dans 
la  hotte  par^lessus  son  linge,  «  nous  nous  sei4ons  vus  en  asiet  ncbeuse 
position. 

—  Il  est  convorU,  n'ost-ce  pas,  lûon  converti? 

—  Esl-Go  qu'on  peut  encore  m  douter,  «prbs  tout  ce  qu'on  sait  de  hii  et  ca 
que  TOUS  avcà  vu  Tons-mAmef 

—  Et  si  nous  allions  nous  mettre  en  cage? 

—  Qn'alhnt-vnus  chercher  de  cage?  avec  tons  vos  maù  et  vos  u,  permettoi- 
moi  do  vous  le  dire,  nous  n'en  finirons  jamais.  Iticn,  Agncsc,  fort  bien;  c'est 
une  excellente  iAéa  qui  ^'ons  est  venue  Vt.  »  Kt,  mcttJint  la  hutte  mv  une  table, 
elle  passa  ses  bras  dans  les  courraies  et  la  chargea  sur  »es  épaules. 

«  Ne  pourrait-on  pas,  dit  don  Abbondio,  ti-ouver  un  homme  qui  voulût  venir 
arec  nous,  pour  escorter  son  curé?  Si  nous  rencontrions  quelque  coquin,  et 
il  n'y  en  a  que  trop  qni  rôdent  de  ces  gens-lil,  quel  secours  poiu'rierr-vous  me 
prêter,  vous  antres? 

—  Encore  une,  pour  perdre  du  temps  1  s'écria  Perpétua.  Où  aller  chercher  un 
iKtmme  dans  ce  moment-ci ,  lorsque  chacun  en  a  lùcn  assex  du  penser  à  sm? 
Allons,  vite;  allez  prendre  votre  bréviaire  et  votre  chapeau,  et  parlons.  » 

Don  Abbondio  alla,  revint  un  moment  après,  avec  son  bréviaire  aous  le  bras, 
son  chapeau  sur  la  tète  et  son  bAton  A  la  main  ;  et  ils  sortiront  tons  trois  par' 
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une  porte  de  derrière  qui  donnait  sur  la  petite  pince.  Perpétua  reforma,  pluiftt 
pour  la  forme  (jue  pour  la  foi  qu'elle  pouvait  avoir  en  cette  serrure  et  cette 
porte,  el  elle  mit  la  clef  dans  sa  poche.  Don  Aliboiidio  jeta,  en  passant,  un 
coup  d'œil  snr  l'église,  et  dit  entre  ses  dents  :  «  C'est  an  peuple  ù  la  garder, 
pnisqne  c'est  à  Inl  qn'ello  sort.  S'ils  ont  nn  peu  d'iiïteclion  pour  leur  église,  ils 
y  penseimni;  s'ils  n'en  ont  pas,  tant  pis  pour  eux.  » 

Us  prirent  leui'  chemin  à  truvers  champs,  en  silence,  chacun  avec  ses  pen- 
sées, (.'[  resiaidant  île  côté  et  d'autre,  don  Abliondio  surtout,  si  nulle  filtre  sus- 
pecte ne  se  inonLntit,  s'il  ne  se  présentait  rien  d  cxtiaordinairo.  On  ne  rencon- 
trait personne,  les  habitants  étaient  tous,  ou  dans  leur  miuson.  â.  Ui  garder  ji 
fuïfe  loiirs  pftqueU,  &  travailler  Ik  leurs  cachettes,  ou  sur  les  chemms  qui  me- 
naient ^rectement  aux  luonb^eS. 

Aprbs  avoir  soupiré  bien  dos  fois  et  puis  laissé  échapper  quelques  inteijec- 
tions,  don  Abbondio  commença  à  mui  murer  d  une  manière  plus  suivie,  li  s  on 
prenait  au  duc  de  Wevers  qui  aurait  pu  rester  en  France  à  se  donnor  du  bon 
temps,  à  faire  le  pruice  tout  îi  son  gré,  et  qui  voulait  Ëti-e  due  de  Mantouc  en 
dépit  de  tout  le  monde  ;  il  l'empereur  qui  aurtut  dû  nwn-  du  Imn  sens  pour  les 
autroB,  laûaer  courir  l'eau,  no  pas  être  u  poiutilleiiv.  pinsquapres  tout,  que 
Pierre  ou  lacqnes  fût  duc  de  HantoQO,  ce  serait  toujours  hn  qui  serait  l'empe- 
reur. U  on  voulait  surtout  au  gouvomcur,  dont  le  devoir  eût  été  de  tout  faire 
pour  Moï^r  du  po^  des  fléanx  désastreux,  et  qui  au  contiaii-o  était  le  premier 
h  les  lid  atUrer,  le  tout  pour  le  plaisir  de  faire  la  gueire.  «  Il  ikudruit,  disait-il, 
que  ces  meMleon  Auunt  ià  pour  toîi',  pour  éprouver  pfr  eux-mêmes  comme 
il  est  grand,  ca  pluiùrJfc.  Us  auront  un  jour  un  beau  compte  à  rendre  1  Hais,  en 
attendant,  c'est  celui  qui  n'y  peut  mais  qui  en  pAtit. 

—  bûasex  donc  un  peu  tous  ces  gens  ;  ce  ne  soronl  pas  eux  qui  nous  vien- 
dront en  aide,  disait  Perpétua.  Ce  sont  I&,  je  vous  en  demande  lùen  pardon,  de 
vos  jaseries  qui  ne  mènent  à  rien.  Ce  qui  plutôt  me.ftiit  de  la  peine  

—  Qu'eBt-«e  que  c'est  7  b 

Perpétua  qui,  pondant  ce  bout  de  chemin,  avait  pensé  pins  i  loisir  i  ses  ca- 
chettes pratiquées  avec  tant  de'pHkspitation,  commença  se  plaindre  d'avoir 
oublié  telle  chose,  d'avoir  mal  ari-ai^  telle  anti^,  d'avtnr  Itûaaé  dans  un  en- 
droit une  trace  qui  pouvait  guider  les  voleurs,  d'avoir  dans  un  antrv  endroit  

H  Bien  !  dit  don  Abbondio,  awee  rassuré  maintenant  sur  sa  vie  poni-  ponrrâr 
prendre  souci  do  ses  petites  propriétés;  bioiil  C'est  mnsi  qno  vons  ares  thit? 
Où  donc  aviex-vous  In  tCte? 

—  Commentl  s'écria  Perpétua  en  s'arrËtaiit  tout  court  un  moment  et  se  metr 
Uint  les  poings  sur  les  hanches  autant  que  la  hotte  pouvait  le  lui  pormeUre; 
comment  1  Vous  viendrez  maintenant  me  fnii-e  de  semblables  reproches,  lorsque 
c'est  vous  qui  me  la  faisiez  perdre  la  t£tc ,  au  lieu  de  m'nider  el  de  me  donner 
courage!  J'ai  peut-être  plus  pensé  aux  choses  de  Iti  maison  qu'aux  miennes 
propres  ;.jo  n'ai  en  personne  qui  me  donnât  un  coup  do  main  ;  fl  m'n  hlln  bire 
Marthe  et  Madeleine  tout  ensemble  ;  si  quelque  chose  ensuite  rient  ft  péricliter, 
je  no  sais  qu'y  foire  ;  j'ai  lait  plus  que  mon  devoir  » 
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Agneï^o  iiitoiTnmpxit  ces  disputes  en  parlanl  aussi  di;  ses  peines;  elle  ne  so 
dingi'inait  point  nutant  pour  le  tmcas  et  le  dommage  <]ue  tout  eed  lui  cnusail, 
4IUC  pni'cc  qu'elle  voyait  s'éranonir  l'ospérunco  d'embrasser  bicntftl  sa  bonne 
Lucia  ;  cikr,  s'il  vous  en  souvient,  c'était  précisément  pour  cet  nutomne  qu'elles 
s'étaient  donné  l'endcz-vous .  cl  il  n'ôtiut  pas  supposiibic  que  ilonn  PrtLssède 
TOulAt  venir  passer  la  saison  de  lu  cumpagne  dans  ces  conti'ées  en  de  sembla- 
bles circonstances.  Elle  en  serait  |)hilôl  partie,  si  elle  s'y  était  trouvée,  comme 
élisaient  tous  ceux  qm  m  aieut  cm  iiouvoir  y  venir. 

ïa  vue  des  lieux  on  la  ]i:iin  rc  Aimese  se  l'ctiwivait  rendait  pour  elle  ces  pen- 
sées encore  plus  vives  «H  ces  regrets  pins  amers.  Aprts  ûtre  sortis  des  sentiers, 
ils  avnient  pris  le  cbemm  public,  ce  niOni^'.  rlii^min  i|ii'ello  avait  suivi,  en  rame- 
nant pour  SI  peu  du  temjis  su  bile  chex  elle.  n]>ri'A  le  séjour  qu'elles  avïiient  Qùt 
ensemble  chez  le  Uiilienr,  ctdéjM'on  loyail  le  iil!ai;e, 

'<  Je  pense  bien  que  nous  irons  faire  une  petite  visili-  h  rf.  lignes  gen.s,  dit 
Afc-ncse. 

—  Et  nons  reposer  un  [Kiu  .  car  je  coiiinieiiee  :i  eu  axoii- a>r-e/.  de  cette  botte 
sur  mes  epaiiles,  dit  Perpctiia.  et  nous  punirmi^  aiisii,  i-(iiiiiiie  ça,  mauf-cr  nn 

—  A  conilitiun  (jue  nous  ne  pei'drons  pas  de  temps  ;  car  nons  ne  sommes  pas 
en  route  pour  nous  ilivci'Lir.  »  dit  don  Abbondio. 

Ils  forent  reeiisjl  linis  ouvert»  et  vus  avec  grand  plaisir;  ils  rappelaient  nue 
bonne  action.  Faites  du  bien  il  autant  de  personnes  que  vous  pouiie/,  dit  ici 
notre  anonyme,  et  il  vous  arrivera  d'autant  plus  souvent  de  rencontrer  des  vi- 
«RgDS  qui  vous  mettront  la  joic  au  cmn: 

Af^icse.  en  embrassant  la  brave  femme,  laissa  échapper  un  déluge  de  larmes 
qui  la  soula^eient  beancon|i  :  et  elle  ré]>ondait  par  des  sanglots  aux  demandes 
que  ccllc-ci  et  son  mari  lui  faisaient  sni'  Lucia. 

«  klle  est  mieux  que  nous,  dit  Abbondio,  elle  est  à  Milan,  hors  des  dangers, 
loin  de  toutes  ces  li'ilinbi lions  <linbolK|U0B.  . 

—  >ous  vous  saiivex.  n  est-ce  pas,  monsieur  le  cnré,  vous  et  votre  digne 
compagne  ?  dit  le  tiiilleui'. 

—  Hélas  I  ont,  répondii-ent  ensemble  le  maUrc  ot  la  scnaiitc. 

—  Je  les  connais  trop  bien. 

—  Nous  sommes  en  chemin,  dit  don  Abbondio,  pour,  nous  rendiv  au  ch&lean 
Ile  '". 

—  C'est  on  no  peut  mieux  pensé  ;  tous  y  seroE  en  sOreté  comme  dans  .uno 
église. 

—  Et  ici,  csl-cD  que  vous  n'araz  pas  peur  ?  dit  don  Abbnndin. 

—  Je  vmis  dirai,  monsieur  le  cni'é,  pour  ce  qui  est  A'huspiladnn  |)roprcmcnt 
dite,  comme  vous  savex  que  c'est  le  mot  en  bon  langage,  il  n'est  pas  pi  ubable 
(pie  ces  gcns-lfi  viennent  la  prendre  ici  ;  nous  sommes  trop  en  dehors  de  leur 
route,  grûce  au  ciel.  Tout  au  plus  feraient-ils  vers  non.?  quelques  excursions,  ex: 
qu'à  Dieu  ne  plaise  1  Mais,  dans  Ions  les  cas,  nous  avons  du  lumps  ;  nous  pou- 
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vous  iiUiîHdi'e  fm'il  nous  vienne  O'auU'es  nouvelles  des  m,illieui'eus  paj-s  où  ils 
doivent  f;Mi«  h:ilk;. 

11  lut  iir^i'iilr  !]ui;  l'on  s'arrCLei'iiil  ik  quelque  («su  ponr  prendre  hiilciue  ;  el 
eouiTue  [  'r  tiiit  l'Iu  uie  du  dîuer  :  "  Mousicui' cl  mesdiimps,  dit  le  Inilleur,  il  faut 
que  vdiis  hdiuiridx  lua  modi'ijte  Lihle  do  vol.re  présence,  sans  Tnçons,  à  hi  fortune 
du  pot  ;  il  y  mu  w  ilu  moins  le  |)laL  de  lii  cordiiililé.  » 

Piii'peliKL  dit  <|u'elle  iiviiii  iippoilé  quoi  romjire  le  jeùue.  Api'ôs  uu  peu  de 
façons  de  part  et  d'aulie,  ou  convini  de  réunir,  entnnie  ou  dit,  les  deux  mar- 
mites, el  de  dniei'  onsenil)!*.'. 

Lus  onliuils  s'éUiiisnt  mis  h  reulour  d'Acuese,  leiu  lUiF'initnc  amie,  lui  l';tisaut 
grande  l'ùte.  ](iou  vite  le  tailleur  oi'doiiii:!  fi  lHec  tilli^s  ,re][n  qui  ^tviiil 

porl6  il  Marie  la  veuve  ee  petit  réfjal  doiil  inu-.  voiii  sinivcnex  peul  êtiei  {IViller 
lircr  du  brou,  quelques  ulidtaignes  priuieiu.s  dépusijos  dati.s  uu  nmii  qu'il  lui 
indiqua,  oL  de  les  niotlrv  de  suite  à  rùtir. 

«  Et  loi,  dit-il  iV  l'un  de  ses  petits  (,'ari,vous,  va  au  jardin  secouer  le  pfichcr 
pour  on  fiiini  tomber  quelques  lïuils,  el  i>orlc-]cs  ici,  iiiiiis  pDitc-lcs  tous  nu 
moins.  Et  toi,  dit-U  à  un  autiv,  va  iiii  Uguier  cueillir  quulqncH  ligues  des  plus 
mùrea.  An  reste,  c'est  lit  un  mâlior  ijuo  vous  no  conniiissiHs  que  trop  bien,  vous 
nutroB.  H  Pour  lui,  il  alla  mellro  en  poi-ce  un  certnin  petit  tonnc.iu  ;  sn  fbmme 
courut  chercher  un  pou  de  linjjo  de  table  ;  Porpetuii  sortit  do  su  hotte  ses  pro- 
visions ;  on  mit  le  couvert,  une  serviette  par-dessus  la  rnip^MS  et  une  assiette  de 
ftiTenco  h  la  place  d'iionncnr,  ponr  don  Abbondîo,  nrcc  uu  couvert  il'nrgent  que 
Perpétua  avait  dans  sa  hottO'  Us  se  mirent  &  table  et  dlnËrcnt,  si  ce  n'est  bien 
jtfycusonieiil,  du  moins  d'unif  mani&ru  beaucoup  moins  tiiste  qn'ancun  des  con- 
vives voyageurs  ne  s'y  6tait  attendu  dans  cette  Jonméo. 

«  Qne  dites-vous,  monalonr  lo  cur6,  d'un  semblable  bouleversomoutT  dit  lo 
tailleur,  11  me  semble  lire  l'histoire  des  Maures  on  France. 

—  Qne  pnis-je  dire  ?  11  me  flitlait  encore  ccllc-liï. 

—  An  surplus,  vons  avcx  choisi  un  lion  asile,  ropiit  lu  tkilleur.  Qui  csl-co 
qni  pourrait  aller  lA-hant  par  force?  Et  vous  y  trouroroK  compagnie,  car  déjà  il 
s'est  dit  que  bien  des  gens  s'y  sont  réfugiés,  et  qu'il  en  nnïvo  encore  à  tout 
momenL 

—  J'aimo  à  espérer,  dit  don  Abboiidio.  «pie  nous  serons  bien  reçus.  Je  le 
connais,  ce  digne  soigneur,  et  lorsqn  une  iiutre  fois  j  ai  ou  l'honneur  de  me 
trouver  avec  lui,  il  u  été  jKiur  inoi  d'une  parfaite  politesse. 

—  Quanl  h  moi,  dit  Agnosc,  il  m'a  fait  dire  par  luoiisei^ueiir  illustrissime 
que  si  j'avais  besoin  de  quelque  chose  je  n  avais  qini  me  rendre  pi  es  de  lui. 

—  Quelle  lieilc  comorsion  1  reprit  ilou  Alilioudio  ;  et  il  persevei-e .  ii  csUcc 
pas?  11  pcrsévèiu?  » 

Le  tîiillcut'  so  mit  à  parler  longiieiuent  <lc  la  vie  toute  sainlc  de  l/nuiinK,  et  a 
raconter  comment,  aprts  avoir  été  le  lléan  de  la  contrée,  il  en  était  iluvvuu  le 
modélo  ea  vertus  et  le  bieufailcur. 

!•  Et  tout  ce  mande  qu'il  avait  avee  lui  ?  Toils  ces  gens  du  service?  re- 
prit don  AMmndio,  <|ui  avait  plus  d'une  fois  entendu  parler  d'eux  depnis  la 
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conversion  du  muîU'u,  mais  ijui  n'éUiL  janiitis  ;issc«  iissuré  do  cerUimes  choses. 

—  Lii  plupart  oiH  (itu  renvoyés,  lépiinilil  li;  lailleur,  cl  ceux  qui  sont  rcslés 
onl  changé  lio  \  'n!  ;  mais  i|aclle  manière:  Eu  un  mot,  le  chûtenu  est  devenu 
comme  mus  Théljaïile;  c'est  unu  fa(;on  ilo  parler  que  vous  enlcurfez,  mon- 
sieur. » 

Puis  il  amena  le  discours  avec  Agncse  s«r  la  lisitc  du  cardinal.  «  Qud 
homme!  disaiL-il,  tjuul  liommc!  Il  est  filclieux  qu'il  ail  passé  dans  noire  vil- 
lage si  rapidAmcnl,  car  je  n'ai  i>as  inûmu  pn  lui  ivndre  quelques  hommages. 
Quo  je  serais  heureux  de  pouvoir  lui  parler  encoro  une  ftùs,  un  peu  plus  à  loi- 
sir! » 

Lorsque  ensuite  ils  so  furent  levés  de  table,  «'adressant  encore  ^  Agncso,  il 
Ini  Ht  remarquer  une  eslampo,  repré- 
sentant lo  cardinal,  quil  gardait  sub- 
pendue  coulrolopanncaud'une  porto, 
en  signe  do  Yénéralion  ponr  le  por- 
sonnt^,  comme  aussi  ponr  pouvoir 
dire  II  tous  ceux  qui  vunaiont  que  ce 
portrait  n'6taït  pas  ressomliliiiit,  ce 
dont,  ajoutait-  il,  personne  n'était 
mioux  h  mCnto  déjuger  que  lui,  puis- 
qu'il avait  pu  obsoi-vvr  lo  cardinal  de 
pi-îiH  ol  tout  h  son  ùso  dans  celte 
chambre  même. 

'c  C'est  lui  (in'on  a  voulu  Taire  Ift  î 
dit  Agiicsc.  11  lui  rossomblu  poui'  lliu- 
billcnieiit  ;  mais  

—  N'est-ce  pas  qu'il  n'ustpmnt  res- 
semblant? »  dit  le  laïileur.  k  C'est  m 
que  je  dis  (nnjonrs  :  nous  ne  som- 

i:i'Ci  l'on  aUrappe.  Mais  :iu  miiii 


la  tailleur  se  chargea  d(!  LrouM'r  nnu 
carriole  pour  les  tiansporl<!r  an  pied 
du  la  montée  ;  il  alla  aussitôt  en  cliiir- 
clier  nno,  fX  l'cvint  pwi  après 
ensuite  voiN  l)(,u  Abijondio,  il  lui  dit  ; 

.!  Mi)nsii'm  lu  curé,  si  vous  désiiie/  iK>rlcr  là-haut  quclquo  livre,  poui  passer 
lu  tunips,  je  puis  avoir  en  cela  quelques  faillies  moyens  de  vous  être  agréable, 
allciidu  que  ,jc  m'amuso  aussi  nn  peu  à  lire.  Jo  ne  saurais  vous  offrir  dos 
ouvrages  dii;iics  de  vous;  je  n'ai  quo  dc3  livres  en  lai^o  vulgaire;  maiscepeu- 
danL....  » 


I  annonce  qu  el 


.  Su  tournant 
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K  Merci,  merci,"  rcpoiidil  don  Abbonilin.  <■  Ce  sonl  îles  circonsUiiices où  l  oi» 
il  loul  itu  plus  la  lûtc  h  soi  pour  eu  qui  csl  ilc  pi-Écc|ilu.  » 

■  Pcndanl  t|uo  les  l'cmcreîmcnLs  se  font  cL  se  refusent,  qui)  s'échaiigenl  les 
salutations  cl  les  souhiiits,  les  invitations  et  les  promesses  il'une  aulro  halte  au 
retour,  la  carriole  est  arrivée  deiant  la  porte  du  la  maison.  On  y  place  les 
hottes  ;  nos  voyageurs  montent  eusiiiLc  et  ciitreprennenl  d'une  niani&ru  un  peu 
plus  commode  cl  arec  pUis  de  trnnquilliLé  d'esprit  la  seconde  moitié  de  lenr 
route. 

Lo  tailleur  aviût  dit  vrAi  à  dou  Abbondio  sur  le  compte  de  l'/nnomij.  Celui-ci, 
depuis  le  jour  oii  nous  l'aTOUB  lliiasë,  n'avait  jamais  cessé  un  instant  do  Taire  ce 
(|ii'il  s't^Uiit  proposé  dana  co  grand  jour  :  réparer  les  dommageB  dont. il  était 
l'auteur,  demander  In  paix,  secourir  les  pauvres,  opérer  en  nn  mot  nntamt  de 
bien  qu'il  pouvait  an  aytnt  l'occasion.  Co  courage  qu'il  avait  aulrorois  montré 
pour  attaquer  et  se  défendra,  il  lo  montrait  maintenant  on  ne'  fiiisanl  ni  l'une 
uî  l'autre  de  ces  deux  cbo^s.  U  allait  toujours  seul  et  sana  armes,  disposé  h 
tout  ce  qui  pouvait  lui  arriver  après  Inut  de  violences  qu'il  avait  commises,  et 
persuadé  que  ce  eerail  en  eommottre  une  nouvello  quo  d'employer  la  rorco  pour 
déibndre  une  t6te  chargée  envers  tant  de  personnes  d'une  dette  si  grande  ;  per- 
suadé que  tout  le  mal  qui  pourrait  Ini  être  fait  serait  une  oflbnso  cnrers  TAen, 
mais  no  serait  que  jnsUceouverslnl-mdmo,  et  que,  quant  ftl'olllonse,  moins  que 
tout  autre  fl  avait  le  droit  do  la-  punir.  Cepciiilant  sa  porsounu  était  ilemouréo 
pour  tous  aussi  Inviolable  que  lorsqu'il  avait,  pour  so  garder,  tant  de  bras 
armés  elle  sien  propre.  IjC  souvenir  de  smi  ancienne  féi'ocité,  qui  devait  avoir 
laissé  tant  de  désirs  de  vengeance,  et  la  vue  de  sa  doiiceiii  acinelle,  4111  i-endait 
cette  vengeance  si  Tacile,  se  rénnissaiiiiit  au  coiitriiire  pour  lui  iiltirer  et  lui  con- 
server une  admiration  qui  était  sa  principale  saiivcgarilc.  Celait  cet  liomine  ([uc 
personne  n'avait  pu  jamais  humilier  et  qui  s'éliiil  humilie  liii-miïme.  I.es  i-cs- 
scntiments,  irrités  autrefois  par  les  mépris  cl  jtiu'  la  crainte  que  l'on  avait  de 
lui,  s'eflhçàicnt  devant  celle  humilité  dont  il  oirruit  maintenant  lu  specUi  le. 
Gçux  qu'il  avait  offensés  venaient  d'obtenir,  contre  tous  molir^  di^  r-  y  attemlre 
et  sans  (lan)^r  pour  eux,  une  satisraetion  qu'ils  n'nuraicnl  jain;ii^  pu  ^e  pro- 
mettre de  la  vengeance  la  mieux  coui-onnée  de  succès  ;  l«  salisfai  tion  de  loii  nti 
tel  homme  repentant  du  ses  lorts  cl  s'ii^sei'i.iiit,  pour  ainsi  dire,  ik  leur  indi- 
gna tjon. 

S'il  en  étîiit  dont  la  peiue  l.'i  plus  seusilile  cl  la  plus  nmèi'e  ertl  été  pen- 
dant longues  années, de  ne  pas  viiii-  de  tirniiabilili';  à  ce  que,  dans  aiiniiie  cir- 
constance, ils  se  trouvassent  pin N  fiiL'l-^  que  lui  et  pnssnU  lui  l'aire  payer  quelipu; 
grand  dommage  dont  il  avait  6lé  pour  eux  la  cause,  ceux-li\  mOme,  eu  le 
rencontrant  aujourd'hui,  seul,  désarmé  el  comme  prOl  ;\  toul  subir  Miih  résis- 
tance, ne  se  scnLiient  plus  portés  qu'il  lui  rendre  hommage  el  fi  s'incliner 
devant  lui.  Dans  cet  abaissement  volontaire,  sa  llc;m-c  el  son  mainlieu  avaient 
pris  .'i  Sun  insn  quelque  chose  de  plus  noble  el  de  plus  élevé,  paiee  qu'on  y 
voyait,  mieux  eneui'e  que  par  le  passé,  l'inditTérenee  pour  tout  péiil  qui  eût 
menacé  sa  vie.  Les  haines,  mCme  les  plus  violonlos  et  les  plus  cxaspéi'ées,  .se 
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.sBHtait^nt  commo  liées  et  retenues  par  la  vénération  qui  environnait  l'homme 
du  reponlir  ot  de  la  bienfaisance.  Cette  vénération  était  si  grantlo,  si  générale, 
que  souvent  il  avait  de  la  peine  h  se  dérober  aux  démonstrations  qui  lui  en 
étaient  faites,  et  se  voyait  obligé  à  ne  pas  trop  laisser  paraître  sur  son  visage 
et  dans  ses  manièi-es  la  componction  qu'il  avait  dans  le  cœur,  à  ne  pas  trop 
s'abaisser  pour  ne  pas  être  trop  exalté.  11  iivait  choisi  dans  l'église  la  dernière 
place,  et  personne  jamais  n'eflt  osé  I:i  pixiidro  :  c'eût  été  comme  usurper  une 
place  d'honneur.  L'on  [,cid  iliii;  oci.'.uilr  iju'oiïiîiLSf.r  un  tr.l  homme,  ou  soule- 
ment  le  traiter  avec  yicu  (Vî-^^^iii-d,  l  ùt  piuu  moins  cticoro  un  ;iclc  d'insolence 
et  de  l&chelé  qu'un  sacriléj^c  ;  et  ceux  mCmcs  qui  étaient  retenus  à  son  égard 
p&r  ce  sentiment  qu'ils  voyaient  régner  pour  lui  chez  les  autres,  ne  pouvaient 
se  détendre  de  le  porta^r  plus  ou  moins. 

Les  mêmes  causes  et  d'autres  encore  déloumiùent  de  lui  les  rignonrs  de  bt 
force  publique,  et  lui  procuraient,  do  ce  cAté-là  in6nie,  cette  sAretâ  dont  U  pre- 
nait si  peu  de  soin.  Son  rang  et  ses  alliances,  qûi  en  tout  tempa  n'mnïent  pas 
été  saus  quelque  pouvoir  pour  le  défendre,  loi  servaient  d'aiittnt  plus  mhïn- 
lonant  qu'ik  ce  nom  illustre,  mais  jusqu'alors  trop  justement  odieux,  se  joi- 
gnaient la  louange  méritée  par  une  conduite  exemplaiiv,  U  ^ire  d'une  con- 
%vrnon. 

Les  magistrats  et  les  gnnds  de  la  ciUS  s'étaient  réjouis  de  .cet  événement 
non  moins  publiquement  que  le  peuple,  et  il  eût  paru  étrange  de  sévir  contre 
un  bommo  au  sujet  duquel  on  s'était  Atit  tant  de  félidlatione.  Ajontons  qu'un 
pouvoir  toujours  on  guerre,  et  en  guerre  souvent  peu  flnrorable,  ctmtro  dos 
rébellions  animées  et  toujours  renaissantes,  devait  s'estimer  asw  heureux  on 
se  TOyant  déli\>r6  de  la  plus  inquiétante  et  la  plus  difficile  h  dompter,  pour  ne 
jms  en  demander  dav*antage  ;  d'autant  plus  que  cette  conversion  produisait  des 
répni-alions  que  le  pouvoir  n'était  pas  habitué  fi  obtenir,  ni  mCme  îi  réclamer. 
Tourmenter  \n\  s.iint  ne  semblait  pas  un  bon  moyen  pour  cfTacer  la  honlo  de 
n'avoir  su  i-éprimer  un  criminel;  et  l'exemple  qu'on  auraitdonné  en  le  punissant 
n'aurait  eu  d'autre  cITct  sans  doute  que  de  détourner  ses  pareils  des  voies  de 
piiix  et  d'ordre  oEi  ils  auraient  pu  vouloir  rentrer.  Probablement  aussi  la  part 
que  le  cardinal  Fi-édéric  avait  eue  à  celUi  grande  œuvre,  et  son  nom  assouié  h 
celui  du  ))ersonnaf;c  converli,  sen-aicnl  ^  ce  dernier  commo  do  bouclier  sacré, 
poxu'  le  rendre  d'autant  plus  inattaquable.  Et  dans  l'ordre  de  choses  cl  d'idées 
qui  régnait  alors,  dans  les  singuliers  rapports  oii  -se  trouvaient  la  puissance 
spirituelle  et  l'anlorilé  dvilo,  guerroyant  d  souvent  entre  elles  sans  jamais  -viser 
ft  se  détruire,  mUant  mCnio  toujours  II  leurs  hostilités  quelques  actes  de  recon- 
luiissance  de  Icui-s  droits  respectifs,  quelques  protestations  do  déférence,  cl 
souvent  aussi  marchant  de  concert  vers  un  but  commun  sans  jamais  faire  la 
paix,  on  jiut  eu  quelque  sorte  considéier  la  réconciliation  du  personnage  avec 
le  premier  de  ces  pouvoirs  comme  emportnntavcc  soi  l'oubli,  si  ce  n'est  l'abso- 
lution, de  la  part  de  l'autre,  l'Église  d'ailleurs  ayant  seule  opéré  pour  obtenir 
un  clfct  que  le  pouvoir  temporel  avait  désiré  comme  elle. 
Ainsi  cet  homme  sur  lequel,  s'il  était  tombé,  auraient  couru  ù  l'envi  les 
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gmnds  et  lus  jiGtits  pour  lo  fouler  aux  pieds,  cet  hommo,  on  s'étont  mis  volon- 
tairement h  lei'i  e,  était  épargné  par  lous  et  honoré  par  un  grimd  nombre. 

Il  est  vrai,  que  pour  un  grand  nombre  aussi,  ce  changement  ^  éclatant  n'élût 
rien  moins  qu'une  ciUise  de  gatislïiciion  ;  et  pouvaient-ila  s'en  féliciter,  tous  cea 
Agents  stipendiés  pOnf  16  triine,  cm,  p&rinl  une  antre  classe,  tons  cea  hommes, 
ses  associés  dàns  rcearïe  du  crime,  qui  perdaient  le  moyen  si  puissant  sur. 
lequel  ils  avaient  coutume  de  compter  dans,  leurs  entreprises,  qui  même 
voyaient  tont  à  coup  se  tomper  les  fils  de  trames  onrdies  de  longue  main,  et 
cela  dan»  le  moment  pèut-étro  oii  ils  attendaient  la  nouvelle  du  succès  ? 

Mais  déjà  nous  iivons  vu  quels  étnîent  les  sentiments  que  cette  conversion 
avait  produits  parmi  les  bandits  qui  se  trouvaient  près  de  leur  maîU'o  au 
moment  où  elle  s'éliiit  opérée,  et  qui  en  avaient  reçu  l'annonee  de  sa  propre 
bouche  :  stupeur,  douleur,  abattement,  irritation  intéiieuro  ;  un  peu  de  tout 
cela,  nuis  pmnt  de  haine  ni  de  mépris.  Il  en  fut  de  m6ine  |>our  c«ux  qn'il 
tenait  dispersés  sur  divers  points,  de  mCme  pour  ses  complices  de  condition 
plus  ïclevée  lorsqu'ils  apprirent  la  terrible  nouvelle,  etpour  tous  par  les  mûmes 
causes. 

Le  cardinal  Frédéric  l^it  plutôt,  ainsi  que  l'observe  llipomonli  dans  le  pas- 
sage dëjfi  cité  de  son  hislnire.  eeiui  sur  qui  une  forUi  baino  vint  se  porter  il 
celle  occasion.  Cc^  ^'eii>  \<:  ir^-ai  daienl  comme  un  homme  qui  s'était  mftlé  do 
leurs  anjuivs,  pour  li"^  Il^ui'  gûLi'r:  l'/nmmé  avait  voolu  sanvor  sou  Ame;  per- 
sonne n'avait  di-oit  de  h  ou  pbuiidre. 

Swc<:csfiivement  ensuite,  la  plupart  do  ses  bi'î};aiids  domestiques,  ne  pouvant 
s'accommoder  du  la  nouvelle  discipline  à  laquelle  ils  étaient  soumis,  ut  ne 
voyant  pas  de  prababililé  ^  <;e  qu'elle  fût  cbangéc,  avaient  piis  le  parti  de  la 
retraite,  lis  eurent  1»  ressource,  les  uns  d'aller  cbereber  nu  autre  mallre,  en 
«'adressant  de  préféreuco  aux  anciens  amis  de  celui  qu'ils  qiiillaient,  les  autres 
de  s'enrAler  dans  les  compagnies  h  la  solde  de  l'Espagne,  do  Mantouo  ou  de 
quelque  autre  dos  parties  belligérantes,  d'autres  encore  do  se  jeter  sur  les 
grandes  routas  pour  y  fkiro  la  guerre  en  -petit  et  pour  leur  propre  compte;  il 
put  enOïL  s'eik  trouver  qui  se  contentftrent  de  mener  lonr  via  de  coquins  tont 
seuls  et  dans  tonle  leur  liberté.  Ce  tat  prolnblcmont  aussi  parmi  ces  divers 
{lots  que  firent  Ipur  choix  les  «utros  sicaires  de  Ylmmmé  qui  avalent  été  jus- 
qu'alors h  ses  ordres  en  divers  pays.  Quant  à  ceux  qui  avaient  pu  s'huMtucr 
au  nouveau  genre  de  vie  dont  la  loi  leur  élait  imposée,  oii  qui  l'avaient 
embrassé  île  plein  gré,  la  majeure  piirlie,  natifs  de  la  vallée,  étalent  retournés 
aux  champs  ou  aux  métiers  qu'ils  rivaient  appris  dans  leur  jeunesse  cl  aban- 
donnés cnsuilu;  les  étrangers  étaient  restés  ail  cbfttcnu  comme  domcstiqnos  : 
les  uns  cl  les  autres,  rebénis,  pour  ainsi  dire,  en  mômo  temps  que  leur  maltro, 
passaient  désormais  leur  vie  comme  lui,  sans  fnii-e  de  mal  ù  personne,  sans 
que  personne  leur  en  tll,  inoireusifs  et  respectés  h  son  exemple. 

Mois  lorsque,  ft  l'arrivée  des  bimdes  allemandes,  quelques  Aigilifs  des  pays 
envahis  ou  menacés  arrivèrent  iiu  chftteau  pour  y  demander  asile,  V/mmmé, 
'hearmix  de  vtrir  recherchés  comme  nu  refuge  pour  les  Ihibles  cea  murs  qui  ai 
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longtemps  avaient  été  regardés  comme  \ai  objet  do  l«iTcur,  accueiHit  ces 
malheureux,  non  pas  seulement  avec  bonté,  mais  avec  reconn.nissancu.  Il  lit 
répondre  que  sa  maison  serait  ouverlo  h  «jukonque  voudrait  s'y  rétUgiei',  et  il 
songea  ansailôt  &  la  mettre,  ainsi  que  la  vallée  tout  entière,  en  état  de  défonse,. 
pour  le  caa  ob  il  prendrait  envie  aux  lansquenets  ou  aux  C^^pdkUi  de  s'essayer 
Tenir  y  foire  leurs  prouesses.  Il  réunit  les  serrïtenrs  qui  lui  étaient  restés, 
peu  nombreux,  mais  bons,  comme  les  vers  de  Furti*;  il  ktnr  fit  tme  allocation 
BUT  l'hem^oBB  occasion  qne  Dieu  leur  fimmissiut,  &  enxetilni-niQme,. de  venir 
au  secoues  de  ce  prochain  qu'ila  avaient  tant  opprimé,  tant  eEr^é;  et  de  cet 
antnen  ton  de  conunandëniNit  qui  exprimait  la  cratitude  de  l'obéissance,  il 
leur  annonça  d'une  manibre  générale  ce  qu'il  entendait  qu'ils  fissent,  leur 
traçant  snrtout  la  conduite  qu'ils  avaient  à  tenir  pour  que  les.  personnes  'qui 
Tiendraient  chcrclior  un  asile  en  ce  lieu  ne  Tissent  en  eux  que  des  nmis  et  des 
dérenacurs.  Il  lit  ensuite  descendre  d'un  galetas  les  armes  de  toutes  sorlcs  qui 
depuis  longtemps  y  éUiicul  entassées,  et  il  les  leur  distribua;  il  lit  dire  à  ses 
paysans  et  ses  fcrmicjs  <le  la  vallée  que  tout  homme  de  bonne  volonté  eût  à 
venir  au  cliftlcau  avee  des  armes;  il  en  donna  Ù  ceux  qui  en  manquaient;  il 
choisit  les  plus  capables  pour  en  faire  comme  des  ofllciers  ayant  les  autres 
sous  leurs  ordres;  il  établit  des  postes  aux  enli'écs  et  sur  d'autres  points  de  la 
vallée,  sur  la  montée,  aux  portes  du  ehdtenu  ;  il  régla  les  heures  où  ces  postes 
seraient  relevés  cl  la  nianifei'c  dont  cette  opération  devait  se  faire,  comme  dans 
un  ciiui]!,  ou  ciimnu'  cela  s'était  fait  dans  ce  lien  ni6me,  iin  lemjis  de  sn 
méchante  lie. 

Dans  un  ciu  du  galeliis,  se  trouvaient,  séparées  du  tas  gén^'iiil,  les  armes 
que  lui  seul  avait  portées;  sa  fameuse  caralnuc,  ses  mousquets,  ses  ép6cs, 
ses  espadons,  ses  pistolets,  ses  couteaux,  ses  poignards,  le  tout  ù  torro  ou 
appuyé  contre  le  mur.  Aucun  dos  domestiques  n'ytoudia;  mais  ils  crurent 
dovoir  demander  ^  leur  mnltru  quelles  étaient  celles  quHl  Tonlait  so  Ikire 
apporter. 

«  Aucune,  »  répondit-jl;  et,  soit  par  tcdu,  oti  simplement  parco  qu'il 
ravaît  ainsi  i-ésolu,  il  resta  toujours  désarmé  à  la  tète  de  cette  espèce  de  gar- 
nison. 

En  mémo  temps  il  avait  mis  on  raouvomont  d'autres  hommoa  et  doa  femmes 
de  sa  maison  on  sons  aa  dépendance,  pour  préparer  de  quoi  l<^er  dans  le 
chfttcan  autant  de  monde  que  ce  senût  poauUe,  pour  dresser  des  lits,  préparer 
des  matelas  et  des  paillasses  dana  tontes  les  chambres,  dans  toutes  les  salles, 
dontil  disait  autant  de  dortoirs.  11  avait  donné  l'ordre  de  fttiro  venir  dos  pro- 
visions abondantes  pour  nourrir  il  ses  D'aïs  les  h6tes  qne  Dieu  lui  envorraît  et 
qui,  en  effet,  arrivaient  de  jour  en  jour  en  plus  grand  nombre.  Pondant  que 
tout  cela  s'exécutait,  on  ne  le  voyait  lui-même  jamais  en  ropos.  Tour  h  leur, 
au  dedans  et  nu  dehors  du  diAtoau,  tantôt  on  haut,  tantftt  en  bas  do  la  montée. 


<  Auteur  Tivnnl  ils  qwdqMB  onragai  ea  vm,  de  p*u  d'MendM,  mai*        t*rilaUe  mérit*. 

(N.  du  T.) 
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du  voviigo  vL  il  iHl'ui'Uiiiu  qui,  pur  ilus  chemins 
do  trnvorso  ol  des  sentiers,  éUiiciil  renus  ou 
dcviiiciiL  V  dcbouclici'.  Eu  des  circonsUinces 
jiiii'ctilcs,  toiiLcs  piirsoiiitCN  se  l'oiieoiiLivnl 
SDiil  gcn.'i  do  ci]iiii:iiN,'4;inG<:.  t:bii([uu  fois  qiio  la 
Ciiiriclc  ikllcigitiiit  (luclquc  piélon,  il  so  l'aiBoil 
cnlru  uos  pci'SDiin&gcs  cl  lui  un  ichaugo  do. 
I  ^deninndos  cl  do  réponses.  L'on  s'clait  anuré, 
oommo  onx,  sans  nllendro  1  arrivée  dossoldnlg; 
un  aulra  avnil  cnlondu  les  Uiiulmurs  fil  loB  Irompollos;  nn  Iroîsibmo  av«t  m 
lus  soldats  onx-mftmcs  ot  les  dépeignait  commo  dos  f^s  ÉpouTuntés  .ont  con- 
liimc  do  d6poindro  l'objet  qni  a  causé  loiir  fTajtour. 

<t  Nous  devons  encore  nous  cslimor  houranx,  disaient  les  deux  femmes, 
remercions  le  ciel.  Va  poar  los  offels,  s'il  le  Taul;  mais  pour  les  personnes  au 
moins,  nous  sommes  sauvés,  m 

Mais  don  Alibondio  ne  trouvait  pas  qu'il  y  oûl  tant  à  se  féliciter.  Bien  au 
eontrairo,  la  mo  do  tous  ces  arrinints,  surtout  avec  co  qu'on  lui  disait  d'un 
plus  (pnnd  nombre  cnconi  qui  se  montrait  de  l'autre  c6lé,  commonçait  &  lui 
fairu  ombrage. 


..  .   i. 
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<r  Oh  1  qnsllo  histoire  I  murmurait-il  aux  rcmmcs  dans,  un  moment  où  il  n'y 
avail  personne  auprès  d'oux;  ofai  quelle  histoire!  Ne  voycx-\'ous  pas  que  si 
tant  de  gens  se  rtïunissent  dans  le  mAme  endroit,  c'est  tout  comme  vouloir  y 
faire  venir  tes  soldats  par  force  1  Tous  cachent  leurs  elTots,  tous  on  emportent; 
il  no  reste  i-iun  dans  les  maisons;  les  soldats  croiront  qnll  y  a  llL-haut  des 
trésors.  Pas  do  doute  qu'il  n'y  viennent.  Ohl  pauvre  homme  que  je  suisl  oï 
me  suis-je  embarqué?  .  . 

—  Oh  1  ils  ont  autre  chose  à  faire  que  de  venir  lîi-haut,  disait  Perpétua  ; 
Taut-il  pas,  eux  aussi,  qu'ils  continuent  leur  route?  El  puis,  j'ai  toujours 
entendu  dire  que  là  où  il  y  a  du  danger,  plus  on  est  en  noni)»rc,  mieux  ça 
vaut. 

—  En  nombre  ?  en  nombre  ?  répliquait  don  Abbondio.  Pauvre  femme  ! 
Ne  savez-vons  donc  pas  qu'un  lansquenet,  A  lui  seul,  v:i  manger,  quand  il 
voudra,  cent  de  ces  gens-ci  ?  Et  puis,  si  l'idée  leur  veiuiit,  c,<;ux-ci,  de  taire 
des  folies,  il  y  .lurait  grand  plaisir,  n'esl-ce  pas,  ik  se  tronvcr  ;u:  milieu  d'une 
bataille?  Ohl  pauvre  homme  que  je  suis  !  il  eût  encoi-c  mieux  valu  aller  sur 
les  monlt^os.  FauUil  donc  qu'ils  so  viennent  tous  fourrov  dans  le  marac 

endroit?        Les  sottes  gens!  continuait-il  en  baissant  enuorc  plus  la  voix; 

tous  ici,  et  ailes,  et  allez,  et  oIIck,  l'un  h  la  quono  de  l'autre,  comme  des  mou- 
tons b  qui  la  raison  manque. 

—  A  ce  compte-là,  dit  Agncse,  ils  pourraient  on  dire  autant  do  nom. 

—  TiUB0(-Tuut5  donc  un  peu,  dit  don  Abbondio,  puisqn'uprès  tout  les  bavar- 
dages ne  servent  plus  ii  rien.  Go  qui  est  bit  est  fait  :  nous  y  sommes,  il  Haut  y 
rester.  11  on  sera  ce  qu'il  plaira  au  ciel  !  h  la  grAso  do  Dioul  » 

Hais  ce  ftit  Men  jrfs  lorsque,  à  l'ontrée  de  la  vallée,  il  vit  un  poste  conûd^ 
rable  de  gens  aimâs,  partie  sur  la  porto  d'une  maison,  partie  dans  les  chambres 
du  nu-do-chanssée  ;  on  oAt  dit  une  caserao.  Il  les  regarda  du  cmu  do  Tmil.  Ce 
n'étaient  pas  ces  figures  qu'il  lui  Rvait  fiiUu  envisager  dans  son  autre  ffLchevz 
Toyogo,  ou,  s'il  y  on  avait  de  celles  d'alors,  elles  étaient  bien  changées,  MalgrA 
cela,  on,  ne  peut  dire  combien  cette  tuo  lui  Ait  désagréable. — Olilmnlbenreux 
que  je  suis  1  —  pomallril,  —  Lob  voili  qui  se  font,  les  fblies.  An  reste,  c'était 
immanquable  :  je  devais  m^  attendre  do  la  part  d'an  homme  pardi.  Mais,  qm 
rcul-il  donc  Aiireï  Tont-il  flilre  la  gnerra ?  veut-il  fUro  lo  roi?  Ohl  (palhouronx 
que  Je  suis  I  dons  un  moment  ob  l'on  voudrait  pouvoir  se  cacher  sous  terre,  tl 
cherche  tous  les  moyens'  de  se  ftùre  remarquer,  d'appeler  sur  lui  l'attention  ; 
on  dirait  vraiment  qu'il  veut  les  engager  à  venir. 

t>  Voyex,  notre  maître,  hii  dit  Perpétua,  s'il  n'y  a  pas  Ut  do  braves  gens  pour 
nous  détendre.  Qu'ils  viennent  s'y  frotter,  les  soldats  I  Cki  ne  sont  pas  ici  de  ces 
peureux  do  ches  nous,  qui  ne  sont  bons  qu'à  jouer  des  jambes. 

—  Paixl  répondit  don  Abbondio,  ù  voix  basse,  mais  d'un  ton  de  colère; 
paixl  vous  ne  savex  ce  que  vous  dites.  Priex  lo  ciel  que  les  soldats  n'aient  pas 
de  temps  h  pcrdi-c,  ou  qu'ils  ne  sachent  pas  ce  qui  se  fuit  ici,  qu'ils  n'ap- 
prennent pas  qu'on  arrange  cet  endroit  comme  une  l'orlciessc.  Ne  savez-vous 
pas  que  c'est  le  métier  dos  soldats  de  prendre  des  foriorcsscs?  C'est  tout  ce 
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qu'ils  dumatident  :  pour  eux,  donner  nn  nssnut,  n'est  comme  aller  à  la  noce, 
parce  que  tout  cq  qu'ils  troiivonL  csl  h  aux,  et  quiinl  aux  personnes,  ils  les 
passent  au  111  de  t'6j)âe.  Oh  1  pitiivi'o  lionicnu  que  je  suis  I  Enfin,  je  verrai  bien 
s'il  n'y  a  pas  moyen  do  se  mettre  A  l'iibri  sous  quelqu'un  de  ces  rochers.  On  ne 
me  prendra  ]»n?i  diiiis  ime  balaillo;  oh  !  non  pour  »ùr,  on  no  m'y  prondra  pas. 

—  Si  vous  en  ôtes  à  avoir  peur  d'ètru  dérondu  et  secouru  »  recommençait 

à  dire  Perpétua;  mais  don  Abhondio  l'iiitorrompil  brusquement,  toujours 
à  voix  liasse  :  "  Chut  I  Kt  gardez-vous  bien  de  rapporter  ce  que  0008  venODS  de 
dire.  ItappelcK-vous  qu'il  Tiiut  toujours  fiûro  ici  bonne  et  riante  mine,'  et 
approuver  tout  ce  qu'on  voit.  " 

Ils  trouvèrent  .1  la  MalauoLlc  nu  autre  piquet  d'homme'i  armés,  ausqucls 
don  Ahbondio  tira  un  grand  coup  di;  cliapiiau,  liiiU  <:ii  ilisaut  lui  iui-même  :  — 
Oh  1  mon  Dieu,  mon  Dieu  !  me  voilà  Lout  de  bon  venu  dans  un  camp.  —  Ici  la 
carriole  s'arrfttn;  ils  nùrcnL  pie<l  li  terre;  don  Abltondio  so  bats  do  payer  la 
conducteur  et  do  le  congédier;  puis,  avec  ses  Aqmx  compagnes,  il  entreprit  la 
montée  sons  mot  diiti.  La  vue  do  ces  lions  réveillait  dans  son  imagination  ot 
mClait  par  Téminiscence  k  ses  angoisses  iictuellos  les  angoisses  qu'il  f  avait  dëji 
une  Ada  ^uvuvéos.  Agneso,  do  sou  cAt6,  qui  ne  les  counaissuit  point,  ces 
lieux,  s'en  élut  Ait  uno  image  qui  se  présentait  à  son  esprit  toutes  les  foie 
qu'elle  pensait  k  répouTautable  voyage  de  Lncia  ;  ta  pauvre  Agnese,  en  les 
voyant  maintenant  lois  qu'ils  étaient  on  réalité,  éprouvait  arec  une  vivacité  en 
quelque  sorte  nouvelle  le  sentiment  dont  ces  cmels  Bouvenira  troublaient  ton- 
jours  son  coom*.  cOhl  monsieur  le  curé,  s*6ciia-i-alle,  quand  Je  songe  que  ma 
pauvre  Ijuda  a  passé  par  ce  chemin  

—  Vovlex-vona  vous  taire,  femme  de  peu  de  sens?  lui  cria  &  l'ardne  doD 
Abbondio.  Sont-co  Ift  des  discours  ft  tenir  ici?  Ne  sares-t'ons  pas  que  nous 
sommes  chei  lui?  Par  bonheur,  personne  ne  nona  entend;  maissi-vous  pftriei 
de  la  sorte  

—  Oh  I  dit  Agnese,  h  présent  qu'y  est  saint  1 

—  Tnisct-vous,  hiî  répéta  don  Abbondio;  eroyet^vons  qu'on  puisse  dire  aux 
saints,  sans  se  gêner,  tout  ce  qu'on  a  par  la  tôle?  Sot^s  pluKtt  k  le  remercier 
du  bien  qu'il  vans  a  hit. 

—  Oh  I  quanti  qa,  j'y  avais  déj&  pensé.  Groyos-vous  donc  qu'on  n'ait  pas  son 
petit  sav(»r-Tivre? 

—  SBV(rïr  vivre,  c'est  savoir  no  pas  dire  les  choses  qui  peuvent  déplaire,  sur- 
tout à  qui  n'est  pas  habitué  k  les  entendre.  Et i-etenex  bien,  toutes  les  deux,  que 
ce  n'est  pas  Ici  nn  endroit  oh  vous  puissicis  fiiire  des  commérages,  et  débitée 
tout  ce  qui  peut  vous  passer  par  l'esprit.  C'est  la  maison  d'un  grand  soigneur, 
l'eus  le  saTCK.  Voyez  que  de  mimdc  autour  de  nous  ;  il  vient  des  gens  de  toutes 
les  espaces;  ainsi,  du  bon  sens,  si  vous  pnuvcK.  Songes  à  peser  vos  paroles,  ol 
surtout  A  les  épargner,  h  no  parler  ([u'autant  que  ce  sera  nécessaire;  en  se 
taisant,  on  ne  ris<pie  jamais  de  se  tromper.  » 

«  Vous  fiiites  plus  de  mal  vous-même  avec  toutes  vos  »  allait  reprendre 

Perpétua.  Hais.  «  chut!  »  dit  précipitamment  et  tout  bas  don  Abbon- 
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(lïD  ;  en  mftme  temps  il  se  hâta  d'6lor  son  cliapeau  et  tie  foiro  une  profoiidQ 
l'évérehce  ;  car,  en  regardant  en  haut,  il  Avait  aperçu  Vlmomé  qui  dexcendaït 
vers  eux.  Celui-ci  avilit  également  vu  et  reconnu  don  Abbondio,  et  pressait  le 

pas  pour  venir  à  sa  roncontrc. 

«  Monsieur  le  cure  ,  ilit-il  quand  il  fut  près  de  lui ,  j'aurais  voulu  vous  offrir 
ma  maison  dans  une  circonKlance  plus  heureuse;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  c'est 
I>our  moi  une  vËrilable  salisfaclion  que  de  pouvoir  vous  élva  bon  £i  quelque 
chose. 

—  Comptant  sur  l'cxtrèmc  bonté  de  Votre  Illustrissime  Seigneurie,  répondit 
don  Abliondio,  j'ai  ns6,  diins  cette  triste  conjoncture,  venir  voua  importuner; 
et,  comme  vous  voyez,  j'ai  ml^me  pris  la  liberté  d'amener  compagnie.  Voici  ma 
gouvernante  

—  Elle  est  la  bienvenue,  dît  l'Jmwmè. 

—  Et  voici,  continua  don  Abboodio,  une  femme  à  qui  Tobv  Beignevrie  a  déjà 
ftdt  du  bien  ;  la  miro  de  cette  de  cette  

—  De  Lucia,  dit  Agnese. 

—  De  ÏAicia!  s'tcrirt  Vfiiii'mi'',  nu  se  Iminiaiit,  les  yeux  baissés,  vcra  Agnese. 


L'/mwind  intertoiapitMi  patolM  on  demuidnnt...  (Pé  tU.) 


Du  bien ,  moi  I  grand  Dion  1  CTest  tous  qui  mo  Ihilas  du  bien  on  venant  ici  

chez  moi.....  dans  cetlo  mmson.  Soyei  la  bienronne.  Vous  y  apportes  la  bénfi- 

diclion  du  ciel. 

—  Oh  I  que  dites-vous  lîi7  dit  Agnese  ;  je  viens  plutôt  vous  impoiLuner.  Au 
reste,  conti nue- 1- elle  en  s'approchanl  de  son  oreille,  j'ai  fi  vous  romcreicr  

lÀlnnnmé  interrompit  ces  paroles  en  demandant  avec  empressement  des 
nouvelles  de  Lucia  ;  et  lorsqu'il  lui  en  cul  été  donné,  il  retourna  sur  ses  pas 
pour  conduire  au  cliilleau  ses  nouveaux  h&tcs,  malgré  leur  cérémonieuse  résis- 
tance, Aguesc  lança  au  curé  un  coup  d'œil  (jui  voulait  dire  :  Voycï  s'il  est 
besoin  que  vous  vcnlox  voua  mettre  entre  nous  deux  pour  donner  vos  avis. 

«  Est-ce  qu'ils  sont  arrivés  h  votre  paroisse  ?  n  demanda  Vlnnamé  à  don 
Abbondio, 
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—  Non,  monsieur,  répondit  celui-ci;  je  n'îii  pas  voulu  les  iiltendre ,  res 
démons.  Dieu  sniL  si  j'aurais  pu  sortir  \i\:iiit  <]ii  leurs  mains,  et  vunir  importu- 
ner Votre  llluslrissimc  Seigneurie. 

—  Eh  bien,  rassnre/-vous ,  repiit  I'/îjh'iwl' ;  ™us  ôtes  maintenant  en  sûreté. 
Ils  ne  viendront  pas  ici;  et  s'ils  roulaient  s'y  essayer,  nous  sommes  prêts  ît  les 
recevoir. 

--Espironsqu'ilsne  viendront  pas,  dit  Alibondio.  la  j'entends  dire,  ajoiila-t-il 
en  montrant dn  doigt  lus  iiioiit;Lf;nos  di'  r^Liiln;  i  i'li';  i]<:  \,i  vallnn,  j  ruLend!!  dire 
(jue  par  \h  aussi  il  y  i!  d'aiilvi",  Iniupcs        j-ôdi'ul,  uulvi.:  ns^pivc  lie  j^.'iis  

—  C'est  vrai,  i-cpondil  VInnomè;  mais,  ne  craigne/,  l'ien;  nous  sommes  priits 
pour  ceui-là  comme  pour  les  autres. 

—  Entre  deus  Teus,  —  disait  en  lui-mtmo  don  Abbondio,  —  absolument 
entre  deux  feux.  Oii  me  .suts-Je  laissË  mener?  el  pur  deux  commèresl  Et  cet 
homme  qai  s'y  délectol  Ohl  ([uelles  gens  il  y  a  dans  ce  inonrfel  " 

Lorsqu'ib  hu-cnt  entras  au  chaieuvi,  le  seigneur  fil  conduii'e  Agnosc  et  Pei^ 
potua  dans  une  chambre  du  quartier  assigné  ava.  femmes,  qui  occupnit  trois 
cAtés  do  la  seconde  conr,  dans  la  partie  postérieure  de  l'édifice,  établie  sur  nne 
masse  do  roc  en  saillie  et  Isolée,  à  pic  sur  nn  préciince.  Les  hommes  étaient 
.  logés  dans  los  bAtimonts  do  droite  et  do  gnuche  de  l'autre  cour,  ainsi  qtie  dans 
celui  qui  donnait  sur  l'esplanade.  Le  corps  do  bitiaso  iotennédïuire,  qui  sépa- 
rait les  deux  cours  et  donnait  enlréo  de  l'une  dans  Tautre  par  on  large  passage 
ouvert  on  Ihce  do  lu  porto  principale,  était  on  parUe  occupé  par  les  provisions, 
l'autro  partie  dorant  sorrir  à  recevoir  les  eiîuis  que  îcs  réfugiés  voudraient 
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s'ai'rëliiil  l'armée;  ils  dépouillaient  les  hnbilanls  et  les  maltiuilnionl  ilo  toutes 
façons.  L'/jiH'Wtt'  lit  iiiit;  courte  alirii;ulioii  à  ses  )Kimiiics  cl  Ui«  Tiit'iui  vtii's  ïe 
village. 

Ils  arrivèrent  au  iiionieut  où  on  les  aUctidait  lu  moius.  TiCS  viiufiens  qui 
avaient  cm  n'aller  (jh';'i  la  niaraurk',  lorsini'ils  vircnl  vLinii'  sur  l'vix  une  troupe 
en  oitiru  lie  guerre  cl  prête  il  rouibatl™,  hdssi'iisiU  \ii  le  pilla^jc  et  se  hâtèrent 
de  fuir,  h  la  débandade,  du  cùl(:  d'oii  il^  élniiml  venus.  L'/niiotDÉ  les  poursuivit 
jusqu'à  une  certaine  distance.  Puis,  ayant  Tait  faire  halte,  il  attendit  quelque 
temps  pour  voir  s'il  ne  survenait  rien  autre  qui  inéi'itùt  son  attention ,  et  enitn 
prit  le  chemin  du  chAteau.  Il  n'ost  pas  besoin  de  di  re  avec  quels  applaudisse- 
ments et  qaeUos  bénédicUons  la  troupe  et  ion  cher  Turent  i  cçus,  fi  leur  l  etour, 
dtins  lo  Tillsge  qui  leur  demii  sa  délivrance. 

Dana  le  chfttoan  et  au  milieu  de  cette  mnliiludc,  composée  à  l'avcnlare,  de 
geai  qui  difTfiraïebt  entre  eux  de  condition,  d'habitude,  d'âgo  et  do  sexe,  il  n'y 
eut  jamais  aucun  désordre  de  quelque  importance,  h'/moaé  anit  jdacé  en 
divers  endroits  des  ini'des  qui  reillaient  &  ce  que  tout  so  passât  en  rfegje,  et  y 
apportaient  ce  soin  que  chiicuii  de  ses  lervitenra  mellait  A.  s'acquitter  des 
commissions  qui  leur  étaient  confiées. 

Il  avait  on  outra  prié  les  ecclésiastiques  et  les  hommes  qui,  parmi  les  réAi- 
giés,  pouvaient  le  mieux  inspirer  dn  l'especl,  de  parcourir  l'hublUtlJon  ol  d'y 
exercer  aussi  leur  surveillance.  II  la  parcourait  Ini-m&me  lo  plus  souvent  qu'il 
lui  était  posûblo  et  so  montmit  partoni  ;  mais  même  en  son  absence  l'idée  do 
celui  chot  qui  l'on  se  trouvait  senait  de  frein  ik  ceux  qui  auraient  ]>u  en  avoir 
besoin.  D'ailleurs,  c'étaient  tous  gens  en  fuite  de  chex  cnx  ol  igue  le  scnlimunt 
do  colU)  situation  portail  {^néralcmcnl  à  se  tenir  en  repos  ;  ils  sondaient  h 
leur  maison  ctMour  bien,  quelques-uns  aux  parents  et  aux  amis  qu'ils  avaient 
laissés  dans  lo  dunger,  et  ces  pensées,  Jointes  aux  nouvelles  qu'ils  recevaient 
du  dehors,  contribuaient  oncoro  Ii  maintenir  ot  augmenter  en  eux  cette  dispo- 
sition. 

11  y  avait  pourtant  parmi  eux  des  hommes  sans  souci,  donés  d'un  caractère 
pins  ferme  ot  d'un  courage  plus  robuslo,  qui  cherchaient  k  passer  (j;aicnient  ce 
temps  d'éprcuM.  Ils  avaient  abandonné  Iculs  maisons  parce  qu'ils  u'étiiient 
pas  .issex  forts  pour  les  défendre  ;  mais  ils  ne  trouvaient  aucun  plaisir  sou- 
pirer cl  se  lamenter  sur  ce  qui  était  .sans  remède,  non  plus  qu'a  se  ligui-er  cl 
contempler  en  idée  le  dégftl  qu'ils  ne  vcnaicnl  que  trop  un  jour  en  réalité.  Dos 
faniilli's  lift's  d'amitic  étaient  parties  de  concert  ou  s'étaient  retrouvées  lA-haut; 
de  Dumclles  amitiés  s'claicut  formées,  el-la  foule  s'était  divisée  en  sociétés, 
sni\a!:t  les  habitudes  et  l'humour  do  chacun.  Ceux  qui  avaient  de  l'argent  et 
qudlqiui  iliscrétion  allaient  prondro  leurs  repas  dans  la  vallée,  oii  des  liôtello- 
rifis  avaient  C'A.!:  h  cette  occasion  improvisées.  Dans  quelques-unes  les  bouchées 
altci'naicnt  avec  les  soupirs,  et  il  n'était  pcmis  do  parler  que  de  disjjrâces  ; 
dans  certaines  autres  on  ne  rappelait  les  dis^jrftccs  que  pour  dire  qu'il  n'y  fal- 
lait point  penser.  Ceux  qui  ne  pouvaient  ou  ne  voulaient  pas  lïtire  les  frais  de 
leur  nourriture  recevaient  au  chileau  du  pain,  de  la  soupe  et  du  vin.  11  y  avait 
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en  outre  quelques  tables  servies  réguliè remont  chaque  jour  pour  ceux  qno  lo 
maître  y  avait  expressément  invités ,  ot  nos  gens  étaient  du  nombre. 

Agnese  et  Perpétua,  pour  ne  pas  manger  sans  le  gagner  le  pain  (|ui  Icnr  était 
offert,  avaient  voulu  6tre  employées  dans  le  service  qu'exigeait  une  hospitalité 
si  grandement  exercée,  et  c'est  à  quoi  elles  passaient  une  grande  jjartio  du  Jour, 
donnant  le  reste  h  des  causeries  avec  do  neuvoDes  amies  qu'elles  s'étaient  faites, 
et  avec  le  pauvre  don  Abbondio.  Celui-ci  n'avait  rien  à  faire,  mais  ne  s'ennuyait 
pijiii  tiHit  p;is  ;  Li  puur  lui  tenait  compagnie.  La  peur  d'un  assaut  proprement 
dit  lui  l'tiLit,  \p.  ri'ois,  passée,  ou  s'il  lui  en  restait,  c'était  celle  qui  le  tourmen- 
tait le  moins,  parce  que,  pour  peu  qu'il  y  pensât,  il  devait  voir  combien  elle 
était  peu  fondée.  Mais  l'image  du  p.iys  circonvoisin  inondé,  d'un  côté  comme 
de  l'autre,  d'une  bruUile  soldatesque,  les  armes  et  les  hommes  armés  qu'il 
voyait  siins  cessi:  en  mouveiociil ,  un  chûtc^aii  cl  un  tel  château,  l'idée  de  tant 
(If,  cil  ■i-.ps  ni  de  ii'iTililiilili'.-,  cii  iMiiM.iiircs,  pouvaient  arriver  fi  chaque  ins- 
layl ,  InnI  le  Iciiail  s-pii-;  r(  UL]ii[  r  li'uuf  fi7iyi;uT'  vagUB,  générale,  continue  ;  sans 
parier  de  l'inquiétude  qu'il  éprouvait  en  songeant  ii.  sa  pauvre  maison.  Pendant 
lontle  temps  qu'il  demeura  dans  cet  asile,  il  ne  s'en  écarta  jamais  h.  une  portée 
de  ftwil  cl  ne  mil  jamais  le  pied  sur  la  descente.  Son  unique  promenade  con- 
sislJtit  h  paraître  sui'  l'esplanade  et  à  parcourir,  tant&t  d'un  côté,  tiintût  de 
l'autre,  tout  lu  pouilour  du  chflteau,  |)cur  regarder  au-desaous  do  lui,  parmi  las 
rochei:s  et  les  ravîus,  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  passage  uil  peu  praticable, 
qnelquo  i)cu  de  sentier  par  oii  l'on  pAt  aller  cherchor  une  cachstlo  en-  cas 
d'alerie.  11  faisait  i  tous  ses  compagnons  d'asile  de  grands  saints,  do  gmndes 
révérences,  mais  ne  frayait  qn'aTec  nn  Irès-poHt  nombre  d'entre  eux.  Ses  on- 
troUons  les  plus  fréqiionls  Ataiput',  comme  nous  l'avons  dit,  avec  les  deux 
temmes;  c'était  auprès  d'elles  qu'il  allait  épancher  sa  peine,  au  risque  d'ftlre 
rabroué  par  Pra^ielna,  ol  qn'Agnose  (dlo-mfime  lui  fit  honte  de  ses  lorrours. 
A  lablo,  oii  du  reste  0  passait  peu  de  temps  et  pariait  fbrt  peu,  il  écoulait  ce 
qui  so  disait  do  ]»  terrible  marche  milildre  dont  on  avait  joninallonient  dos 
nouvelles,  soit  par  la  voir  publique  qui  les  apportait  de  villago  en  ritlago  et  de 
bondio  en  boncho,  soit  par  quelque  nouvel  arrivant  qui,  décidé  d'abord  A  ne 
pas  quïltor  sa  maison,  nvait  pourtant  llni  par  ftiir  comme  tant  d'autres,  siins 
avMT  pu  lien  sauver  de  son  bien,  et  plus  ou  moins  maltraité  dans  sa  personne; 
ot  chaque  jour  c'était  quelque  nouvelle  histoire  d'alarmes  et  de  malheurs.  Quel- 
ques-uns des  réfugiés,  nouvoIlisLcs  de  profession,  reçue i liaient  soigneusement 
tous  les  bruits,  passaient  au  crible  tontes  les  relations,  et  portaient  ensuite  aux 
autres  le  fruit  de  leur  analyse. 

On  disputait  pour  savoir  quels  étaient  les  régiments  les  plus  enragés,  les- 
quels, des  cavaliers  ou  des  fantassins,  étaient  pires.  On  répétait  le  mieux  qu'on 
pouvait  certains  noms  de  condottieri;  on  racontait  les  entreprises  antérieures 
de  qnolqucs-uns  d'entre  eux  ;  on  précisait  les  stations  et  les  marches  de  chaque 
corps.  Aujourd'hui  tel  régiment  devait  venir  occuper  tels  endroits,  demain  il 
irait  tomber  sur  tels  antres,  oh  en  attendant  tel  autre  régiment  faisait  mille 
horrcws.  On  cherchait  surtout  ù  être  informé  et  l'on  tenait  compte  des  corps 


Source  gallica.tjnf.fr  /  Biblioth 


LBS  FIAKCRS. 


<]ni  passaicnL  sncccssivunicnl  le  ponl  do  Lop^fv,  parrc  ([iic  cuiis-li)  poiivaiiïiil 
Oli'o  consicLfrÉs  comme  bien  pnrUs  cl  ne  dcvunt  pliiif  )iniî>>or  lu  piiys  de  loiii- 
l)ré:iciicc.  On  avail  mi  pitsscr  les  râ^timciiU  de  ciivulciiv  do  Wallcnslciii, 
d'inniiilerio  de  Mérodc,  do  csiiTiterio  do  AiihiilL,  d'inAinUirie  du  Unindebuiir^: 
puÏH,  cL  l'un  iipi-ès  l'aiiLra,  les  ùaa\  de  cav:deric  du  Moulccueiilli  cl  du  Peri'iii'i  ; 
ptiis  Alli'ingcr,  Fm'slunbcrg  el  CoUoredo  ;  puis  TovrjLiiito  Cinili,  les  Ci-oaUîR, 
d'aiili'cs  t'L  d'iiiili'Gs  uncoMs,  instin",'!  ro  ([it'iMilln,  ol  loi'sijii'il  pliiL  nii  uici,  piis.su 
OiiIiissiJ,  l'iiL  la  deriiici',  l.'c^jCiulroii  \  ulaiil  il<'s  Vi''iiilii'iis  liiiil  aussi  p;ir  s  i'iliii- 
gncf,  cl.  loiiL  li;  pays,  à  dvoWs:  coniiur  ii  î;;iiirlii',  si',  Iciuivii  ]U>i\:.  DiYp  les  halii- 
tanls  dus  cndi'oils  ks  pmiiiiiii's  ruviiliis  ci,  ks  in'i-tniL'i's  liviUfiirs  Olnieiil  parlis 
du  cliAluiiu,  et  chiiqilfi  jour  il  en  il  iiii I ivs :  i:oiiiiik',  iipirs  un  lii'ii^ii 

d'anlomnc,  on  voildn  [eui!hiL;c  I^kiII'u  d'un  i;rimcl  ui  lnv  .'^iM-lir  di;  l<iiilu  \y.i\  \.  les 
oiseaux        (';laioiit.v('iiiis  s'y  .ibrilcj-,  .lo  i:i'ijis  Irnis  pf  isminii^'Os  l'iii-i'iil- 

li's  ik'i'iiiei>  ^'i  se  iiii'll  11' m  ti'iilf.  i;l  l'olii  ]):in';;  que,  dim  .\)jhijii(liii  Ii;  viiidiiL 


du  sa  miiiii  sur  s;i  iinili'iiu'.  qu'elle  l'ii  avall  viu-hit  là  .iiiririis. 

IJiiiiiul  vdiis  veciw.  y-Avv,  l)iiiiiU'.  Mili'e  |):iiiv['o  l.in-i;i         lui  dil-il  rii  lliii-;-;iiiiL 

ri'  pelil  1.-1)1  li)i|iii>,  Je  .sni>  llli.Mi  sur  iin'elli'  [ii'ii'  ]i'<iir  iiini,  |in'-i*iM'-nii'til  |iah'i'  <|iii.' 
je  lui  ai  rail.  beiiLicinp  do  mal  ;  dih's-Uii  donc  (pie  je  la  renieii-ie.  L'I  [|iic  j'ai  la 
eijnllinice  qnc  do  soii  pi-itrcs  lui  levicndiDnl  aiiUnit  de  béncdii'linns  du  l  iel  pnur 
d  II! -ni  G  me.  » 

11  vnulnL  enisiiilo  accompagner  ses  li'Dis  hoies  juMiu  à  hi  vrillure.  I.e  h  i  Iriu 

|)GhL  se  (i^liiii'er  combien  l'iirenl,  vir>.  ilaiis  leur  hiiinilili'.  Irs  \r\  ei  de 

don  Ahboinlio,  el  lonl  eo  ipie  l'erpeliia  ^nl  y  ,ii>iii(lrr.  IN  pavlireiil  ;  selon  re  ipij 
avail  6Lé  convenu,  ils  s'airâl^i'enl.  nn  niiinieni,  niais  sans  niônie  s'assciiir,  i-lu'/ 
le  lailleuv,  el  lii  îU  (^nlcndli'cnl.  ninniLer  eenl  el  eenl.  ehnses  dn  juisnape  des 
Iruupcs  ;  l'hisloirc  ordinaii'c  des  vois,  des  emips,  des  di'-vasUi lions.  îles  vinli'nei's 
de  Unilc  espèce;  mais  \vir  bonlionr  anenn  lansqnenel  n'avait  pani  dans  ce  lii-u. 

CI  Ah  !  nnnisiciir  le  ciiiii  1  diL  lo  lailleni'  en  lui  donnant  le  liras  pour  riiid<'r  à 
rcmniiLer  en  vniUire;  il  y  a  de  (jnoi  l'aire  des  livitis  iniprinn'<s  snr  le  Traeas  de 
lela  événeniciiU.  » 

Apr^s  avilir  l'ail  encore  nn  \ie\i  de  diemin,  nos  viiya^'cnrs  ciiinniencèrenl  à 
vuir  do,  leurs  prnpivs  yons  ipielijne  elmse  de  ce  qu'ils  avaient  lanl  miT  dérriir  : 
lesvii;ncs  ii6pnuil1fes,  non  comme  iiiir  la  main  des  ^^■ndangullrs,  niais  eumnie 
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ramasKeret  romeKra  BDortlrc  le  peu  d'cffols  qu'on  lui  ataitl(ûss6a.  Mo  fit  venir 
tm  menuigier  ot  un  serrurier  pour  raccomnioder  ce  qui  étàil  on  plus  maundg. 
iiaU  Puis,  rt^rdiiat  piËce  pnr  pièce  son  cadeau  de  linge,  el  comptajit  Mb  non- 
veaiu  icvs,  ello  dl&iit  on  eilo-meme  :  «Je  suis  retombée  inr  mea  pieds; 

BifiWK  fo'mil  ninrtiiiis  i"i  Dimi  cl.  it  lii  siiiiili.'.  Vierge,  comme  aussi  h  ce  bon  soi- 

Bon  AblioLidiu  ci  ['('[■|>i;liL,t  ('Lit:riLl  il;, ils  k'iir  maison,  sa.iis  l'aïiîp  J'aiicime 
clef;  â  chaque  pais  qu'ils  foiil  dnns  li^  vesLiliulo,  se  fuilpliis  fort  sentir  unepuan- 
lenr,  un  air  emposlé  qui  les  raponsse  ;  se  bouebant  le  nez,  ils  roat  toi'S  la  porte 
de  la  cuisine;  ils  ontroAt  sur  la  pointfi  du  pied,  cherchant  ob  le  mettre  poar 
éviter  le  plus  possible  l'ordure  qui  rouvre  les  curreaux,  et  ils  jcllnnt  un  coup 

(l'iï'il  autour  <\\'iix.  Plus  rien  d'cntii-r  dV  mist^iit  ;  unis  pour        ccslf  ^  <^1.  dos  : 

les  feiiillels  dus  (Miluuilriers  tlu  iloii  Abboiidio,  des  iiiorcc^uix  de  iiiiiiniilcs  ot  • 

d'assiettes,  tout  cela  mâlé,  éparpillé  par  lorro.  Lo  foyer,  il  lui  seul,  iiiôseulnit  [ 

lans  loB  ^gnoB  d'un  vaste  saccagcment  i-approchés  l'un  de  l'auli-u,  connue  pin-  ; 

aioui's  id6os  son s-onten duos  sont  l'nppi'ocliéea  dan»  uuo  nil^inu  pt:i  i<jdc  par  un  i 

luiMIe  oriileur.  Lît  lît.iil  un  reste  de  tisons  éLeiiils,  gros  cl  pelil»,  i|ui  se  mon-  \ 

IrotionlcoiTime  ayiiiil  Hfi.  lo  bras  d'un  lliiduiiil,  le  pied  d'une  tiililc,  l;i         ■l'uuo  i 

armoire,  niic  platu^bi;  di^  lit,  luie  douve  du  pplil  l.onneiui  oii  se  U^ualL  lo  vin  (ini  ; 

rcmoUait  l'esteniiic,  fi  iloii  Abhondio.  Cii  ({ui  niiiiniuail  de  cra  divcis  objets  ;. 

(atours  avaienl.  piii-  drla-sciiK^iiL  luiivc.i       muiTullr  ilr  Ci-uri^s  de  Ir.nr  lin^on, 
«"étudiant,  iiii  moyen  de  ocrlimics  tonsures,  de  œrUiiiis  boiiuoLs  «u-rés,  de  eer- 
laina  largos  rnbals  dont  ils  les  avaient  marquées  et  aD'ulilécs,  A  en  faîvo  dos  i 
prOtros,  et  ft.  les  JUire  birai  horribles,  bion  ridicidos,  étude  dans  laquollo  il  «si  i 
vrai  de  dire  que  do  tols  arUsloE  ne  ponvaiout  faillir.  i 
Il  Ail  !  codions  t  s'écria  l'oinelii.!. 

—  Ad  !  biif,Mnd>  [  y  s'éinia  di.u  -Ud.ruulio;  et  ils  sortirent,  romme  eu  ruy,int,  [ 
[y.w  une  iuilrc  porlo  <|iii  donuait  <\\v  )(:  jardin.  Us  res]nri!ii)nl;  puis  aussitôt  iU 
allièrent vei'.s  Icllguier;  mai^,  avant  mamc  d'y  ari'iver,  ils  vii-ent  lu  lom  nimiéc,  1 
of  loDS  doux  pouasitrant  un  cri  ;  arrivés,  ils  trouvèrent  clToctivcinout,  au  lien  du 
mort.  In  rosse  ouverte.  Ici  la  scbno  ne  fut  pas  sans  biuil  :  don  Abbondio  voulut 
s'en  prendre  à  Perpétua  qui,  selon  lui,  avait  mnl  cnehé  le  magot  ;  ngiirez-vons 
si  colle-i'i  l'O'.la  muette.  Après  qu'ils  curent  bien  r.rié,  tous  dciis  avee  le  liras 
Icriilii  i  l  lu  diii^t  diii!;^  vers  le  trou,  ils  s'en  reviiircnlensemblc  eu  murmurant, 
Kt  11  suflii  do  \ous  dire  qu'ils  trouvèrent  à  peu  pris  partout  la  mOine  chose.  Ils 
eurent  bien  de  I»  peine  h  faire  nettoyer  cl  désinfecter  la  maison,  d'autant  plus  \ 
que,  dans  co  moment,  il  était  difltcilo  de  se  proi  ni-,  i  <lc  l'iudi'  ;  et  jo  nr;  sais  ■ 
combien  do  lemps  il  leur  follul  rester  comme  campi^s,  s'arraii^'o;iiit  uoii  pas  le 
mioux,  mais  le  moins  mal  qu'ils  purent,  et  renouvelant  peu  h  peu  les  poi  tcs, 
les  meuMos,  les  ustensiles,  nvoc  l'argent  que  Pcrp^Hua  avan^it. 

Ajoutons  que  co  déatstra  fui  lu  source  d'autres  dispulM  Tort  désagréables; 
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piii'C«  que  PcrpcUia,  k  torca  ilc  qiicslionncr,  ilc  ch«i'ch«r,  do  flairer,  parrint  A 
savoir  po£iti^'omeuL  que  ccrUios  clfcls  do  son  mattro,  qao  l'ou  croyait  avoir  été 
pris  on.  détroits  par  lu  soldats,  se  Irouvtiieat  au  contraire  on  fort  bon  ét&t  choi 
des  gens  4u  pays,  et  elle  tourmenlnit  le  car6  pour  qn'il  piii'lit  et  réclamât  son 
bien.  Toucher  cette  corde  éhiil  ee  i|ui  pouvait  lu  plus  di'plairi;  h  ilon  Alihmidio, 
allRinlii  ijuc  son  bien  éhiil.  cliiii!^  K's  iiiiiiii'i  dii  f(ii|iiiiis,  t'csl-ii-iiiri:  ilii  cette 
espèce  de  gens  avec  laipii'IU:  il  li'iiail  l(i  |iliii  il  mmi-  nu  ims. 

<c  Mais  si  je  ne  veux  {mi^  uiUeiidi'U  pUJ'lcr  ilc  ces  chasus-Ifi?  tlUait-il.  Uoinbici) 
de  fois  liDt^il  que  je  vous  rép&le  quo  ce  qui  est  perdu  est  perdit  ?  FanUil  donc, 
parce  que  ma  maison  a  été  dévalisée,  que  jo  sois  de  pins  mis  par  voas  sur  la 

—  Hiiaiiil  \i:  h:  ihi.  L'cpaudail  Perpétua,  quo  vous  vous  laissoncï  arraclier  les 

un  pi:<  llc  ;  unis,  C'listp6cl»6  que   ■ 

do  ne  ])as  vous  voici'. 

—  Uius  voyat  donc  sil  est  permis  do 
direile  LcUea  sottises!  r6pliqniuldonAl>- 
bondio.  'VouIcT-vous  bion  vous  lairo  ?  » 

l>i:i'pclii;i  se  laisail.  mais  pas  tout  de 
iiU      II  iil  lu  r  I  II     lit  m  pi 

I  \l    p  l  I    1         I  U    I     1     M  }.    Il  ju 

II  I  \        I     [  n    !    l  II  pin 

1    1  h  , 

lois  il  avait  ou  lo  désa^^'oinciit  <)o  s  en- 
tendra duv  :  Il  Allox  lo  demander  h  un 
tel  (|ui  Id  tient,  et  qui  ne  I  niii'ait  pus  11  iimsiMi.  i,  i  -.:.:,<■  (.  u.  i  i  injik-um.;  Juin 
H:ivt\t  pisipi  aii|ouLil  liui  sd  iivail  en  '  "  ' 'i  > 

amiiri'  il  un  iKiiniiif.  » 

Il  iiiiii\ait  un  aulio  ftii.icl.  il  inijuit  lu.ic,  i^t  il  iUi|nji;Unki  pln^  vive,  dans  i^o 
(|uuu  disait  de  []ueliiues  trnuiards  de  I  armée  qui  p;is«iiioiit  louriielluinent, 
uoinmo  le  lui  avaient  fait  trop  bien  prévoir  ses  conjectures  ;  de  sorte  quil  était 
toujours  dans  la  ci'aïute  d'en  toil-  ftarattro  quoiqu'un  on  mCmo  une  tronpo  sur 
la  jHii'te.  <pi  il  avait  Iwon  vile  fini  répiirer  avant  lonle  notre  irhoso  et  qii  il  tciinil 
haiL'icailee  avec  urand  sniii:  mais  grAees  nu  nel.  eela  u  arriva  pas.  i.n  teiTCOr» 
cepMulaiiL  u  elaicut  pas  eucore  dissipÈcs.  ipi  d  lui  en  mu  vint  une  noiiielle. 

Alais  ICI  iiou«  laisserons  â  piut  le  pauvre  homme  :  d  s  a);it  de  liieu  iiutro 
chose  que  de  sus  iippr^cnsions  parliciiliércs,  que  îles  maus  de  quelques  vd- 
lagcs,  qnc  d'uu  désistre  passager. 
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H'aiTËUi  poiiH  i!t,  niiiis  qu'elle  <^l^-nhit  oldépcnpla  nno  putio  consitlérablo  <Ic 
rilnliv.  Conduits  jiur  le  lil  de  notre  hlsloira,  nom  niions  mainlfiiiiint  racniiliïr 
les  faits  pi'iiK^ipiuix  de  c-Uc  calnmîtÉ,  diins  le  Milanais,  c'osl-ii-ilii'c  cl  même 
prosquo  cxrlnaivcnicnl  dans  In  ville  de  Miliin,  attendu  que  c'est  (uttscine  exclu- 
sivement de  la  ville  (|ne  parlent  les  luÉinoircs  du  temps,  comme  cola  ariivc  à 
peu  près  toujours  et  jini-loiil,  potii-  de  ItnniM^s  raisons  eommo  pour  d'anlrw  aascx 
mauvaises.  A  dire  viai,  noti-c  but  diuis  ce  récit  n'est  pas  seulomonl  do  l'opHi' 
scuter  ]'<^l»i  lie  choses  diins  lequel  doivent  venir  llgurcr  nos  porsonni^cs,  mais 
en  mtme  temps  de  fiiirc  conuallre,  autant  que  c'est  possiblo  dans  an  cadra  ras- 
Ircinl  et  (|nc  cela  peut  dépendre  de  nous,  an  duiiùtio  plus  fiimaux  qu'il  n'est 
connu  de  noti  o  histoire  nationnlc. 

Parmi  les  nombreuses  rclalions  contemporaines,  il  n'en  est  aucune  qui  puis.sc 
sunre  pour  mettra  le  lecteur  ti  portée  de  juger  cet  événement  dans  l'omcmble 
régulier  do  SOS  circonstances,  comme  il  n'en  estaucune  non  plus  qui  no  piussc 
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l'y  îiider  d.iiis  rhnciin  du  sus  écrits,  siins  en  eseiiptor  celui  que  nous  a  laissé 
Ripamonli     <il       doit  Hrù  mis  de  heniieoup  au-dossiis  des  autres,  pour  le 
nombre  comme  poni-  le  choix  des  laits,  et  encore  plus  pour  la  manière  dont  il 
sait  les  observer.  Dans  chacun  sont  omis  des  laita  essenliels  qui  sont  consignes 
d-iiis  d  autres  :  dans  ebacun  se  troiivent  dos  erreurs  iiiaterjclles  (iiie  1  on  peut 
rccminailre  et  icclilier  a  laide  de  quelque  autre  de  ces  mômes  écrits  ou  du 
petit  nombie  d  actes  de  1  autorité  publique,  imprimes  ou  manuscrits,  qui  nous 
relient.  Soim;iu  on  Icouve  dans  une  relation  les  causes  iloiit  on  a  vu  dans  une 
autre  les  rilrla  i  iiuLnie  ne  L^:iiuil,  a  rien.  Dans  tontes  cnsnitiî  renne  une  étrange 
confusion  de  ehosu!.  et  d  époques  ;  la  plume  du  uarniU:ur  v  va  cl  vient  sans 
cesxi'  ['dinnu'  :ui  liasani .  -^iiiis  Hui;(in  |jl;iu  tu  cl  ensemble  m  de  détails:  carac- 
trre.  ini  ri^hte.  qui  iusl!ii;,'in'  di;  i:i  maniete  la  plus  Rcnerale  el.  In  .plus  marquée 
les  livres  de  ce  leinps,  surtout  les  liues  composes  en  lanj^uc  vulgaire;  citait 
du  moins  ainsi  en  lUilio;  les  hommes  doctes  doivent  savoir  si  la  l'emarqnRs'Apr 
plique  au  reste  de  l'Europe  :  nous  sommes,  pour  notre  compte,  fort.tentés  de 
le  penser.  Aucun  écrivtkin  d  une  époque  poslérieure  ne  s  est  propose  d  exAminer 
et  de  rapprocher  ces  mémoires  pour  former,  des  diverses  notions  quils  four- 
nissent, une  chaîne  suivie,  une  véiitable  histoire  de  colle  peste  ;  de  sorte  que 
I  idée  que  l'on  en  »  généralement  ne  peut  eli*  que  Tort  incerlame  et  un  peu 
conlusc.  Ce  ne  jieut  Mie  qu  nue  idée  va;;ue  de  f^ands  maux  et  de  grandoa 
eri-cuis  (et  en  vente  il  v  c"l  ''e^  "«s  el  des  autres  au-delik  do  tout  ce  que  I  on 
peut  -se  Hfi^rer).  une  uleo  composée  de  jujjeinonts  pins  qno  de  huts,  et  ou  les 
quelques  faits  qui  se  présentent  sont  é^mrs,  is.olés  quelquefois  de  leurs  circons- 
lances  les  plus  cu-acÛrisUquBS',  eam  dislkiction  de  dates,  tons  lion  par  consé- 
quenl  qui  marque  In  cause  et  $on  oITat,  qui  fasse  aenUr  dans  les  âvén^cnU 
leur  coora,  l«nr  progression.  Pour  nous,  en  donnant  Aù  moins  beaucoup  do 
soin  à  examiner  et  rapprocher  toolos  les  relations  imprimées,  pluùenn  rela- 
tions manuscrites  et  hon  nombre  (eu  égard  an  peu  qui  nous  en  resle)  de  ces 
documents  que  l'on  appelle  ofllciolB,  nona  avons  cherché  h  tnire,  au- moyen  de 
divers  matériaux,  non  sans  doiUo  nn  travail  tel  qu'on  pourrait  le  désirer, 
mois  un  travail  qui  n'a  pas  été  6dt  jusqu'i  ce  jour.  Notre  intention  n'est  point 
do  reproduire  tous  les  actes  publics,  non  plus  que  de  rapporter  tous  les  événo- 
monla  qui,  sous  nn  point  de  vue  quelconque,  pourraient  en  6tro  dignes..  Nous 
prétendrons  encore  moins  rendre  inutflo  la  lecture  des  rolaUonB  originales,  à 
ceux  qui  voudraient  se  fonner  une  idée  plus  complète  du  point  d'histmre  qui 
nous  occupe  ;  nous  sentons  trop  bien  tout  ce  qu'il  y  a  de  force  propre  et  pour 
.linsî  dire  incommunicable  dans  les  œuvres  de  ce  genre,,  do  quelqUe  -maniAro 
qu'elles  aient  élé  conçues  et  exécutées.  Noua  avons  seulement  tenté  do  reemi- 
natli^  et  do  vériflor  les  fiiits  les  phis  généraux  .et  les  plus  importants,  de  tes 
disposer,  autant  que  la  raison  et  leur  nature  le  comportent,  dans.I'ordrB  réel 
ob  ils  se  sont  passés,  d'observer  leurs  rapports  et  leur  inflnenco  rétâproquo,  et 
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de  faire  ainsi,  ]]our  lu  moinenl  fii  nUenilaiil  qu'un  auliu  f.issc  mieux,  uiio 
Aolice  succinrln,  niiii^i  vfritlifiiiu  vt  simio,  {lo  txi  ilésiiHliT, 

Toul  le  li)n(;  île  la  lii^iie  que.  l'arinoe  iivait  [liii-counio,  on  iiviiil  li-oiivé  quel-  - 
qucs  cadavres  dans  lus  maisons,  quelques  cadiivi'cs  mir  la  raute.  Bientôt,  dans 
Ici  village,  dans  lel  aiilre,  des  îndivitlus,  des  ramilles  entières  lotnl>ironL 
mitladcs,  mourui-ent  de  maux  violents,  étranges,  dont  les  sympUkmcs  élaîcnl 
inconnus  de  la  plupiul  de  ceux  qui  en  étaient  témoins.  Quelques  personnes 
seuli'iiH'nl  en  avaii:iit  vu  autrefois  de  semhliibles,  et  c'était  le  petil  nombre  de 
celles  clieK  ([ui  s'était  ciQ^ervcc  la  ntémoire  tic  ta  peste  qui,  cinq  liante- trois 
ans  auparavant,  avait  égaleiuent  désolé  une  îjrande  partie  de  l'Ilidie,  et  spéria - 
Icinent  le  Milanais,  eii  elle  fut  nommée,  eiuiiine  elle  l'est  encoj'c,  la  pesle  de 
Saint-Charles.  Tant  la  charité  a  de  pouviiir!  l'ainu  les  simvenirs  si  jîrands  et 
de  limt  du  soites  d'un  Iléau  dont  une  poiiulation  toul  entière  fut  l'rappco,  la 
charité  peut  faii«  primer  le  souvenir  d'un  homme,  pince  qu'elle  a  Inspiré  à 
cel  homme  des  senlimouts  et  des  aciions  plus  mémurables  encore  qne  les  sniil'- 
I^ances  au  milieu  desquelles  il  se  monli-e  ;  elle  peut  le  graver  dans  l'esprit  des 
géiiéiutions  futures  comme  le  signe  où  se  résument  tous  ces  mauK,  parce  que 
dans  tous  elle  l'a  porté,  elle  l'a  iiilioiluit  eoitime  i^iiide,  secours,  exemple,  victime 
vulonUiirc  ;  d'une  caljimité  généi  aie  l'aire  pour  lui  ce  qui  scnùt  pour  uii  autre 

L'aiThiiltra  '  Louis  Seltala,  qui  nun- seulement  avait  vu  cette  peste,  mai;,  était 
l'un  (lu  côiK  (|ui  nvniunl  mU  le  plus  d'aclivitô,  de  courage  et  (quoiqu'il  fi\t  trës- 
jenno  alors)  «l'habilolfi  h  lu  combalti'è,  eu  mMecin  qui,  dans  sou  apprélicnsioi] 
foii  i^'ando  <lo  1»  voir  se  renouveler,  avait  l'œil  onvoit  sur  les  é>éncnienls  el 
Aiiraitcu  Borlo  d'on  être  iiutlrnit,  Ht  le  'iO  octobre,  dans  le  tribunal  do  santé, 
UD  rapport  duquel  il  risulUit  quo,  diiii.s  le  villa||re  de  Chlusu  (le  dernier  du  lor- 
rîtoirc  de  I^icco  et  confinant  aroc  lo  liergarncsque),  lu  eoiiUgion  s'était  indubi- 
tablement déclarée.  L'on  Wt,  par  le  recueil  do  Tnddino,qu'iI  ne  fiitpna  aucune 
résolution  pai'  suite  de  cet  avis 

Mais  presque  aussilAt  dos  avis  semblabloa  anîrbrent  do  I«cco  et  do  Belluno. 
Le  tribunal  alors  se  décida  et  so  borna  h  ftiiro  partir  un  commissaire  qui  dorait, 
chemin  luisant,  prendra  un  médecin  &  Gomo  et  aller  avec  hii  Tisitcr  les  lieux 
signalés.  Tous  denx,  «  soit  ignornni»  on  touto  autro  canae,  so  laissèrent  por- 
suader  par  un  vieux  ot  ignorant  barbier  de  Bellouo  que  ce  mal  n'était  point  la 
peste  *,  »  mais  que  c'était  en  certains  endroits  l'olftot  ordinaire  des  émanations 
dos  marais  pendant  l'Untamno,  et  partout  aillenra  la  conséqucuco  des  souf- 
fTaneos  et  des  mauvi^  tmitomenis  qnc  ces  populations  avaient  éprom-éos  dans 
le  passage  des  Allemands.  Cette  assurance  hit  rapportée  au  tribunal  dont  il 
paraît  qu'oUo  dissipa  toutes  les  inquiétudes. 

<  Frafafitlt»,,  niAiledn  ea  «dief.  Louia  ScttNlii  ntnit  été  nonmé  «rahiâira  ihi  linché  <le  Uilait 
par  le  eanUnnl'Chnriu  Itorranfr.  (N.  iln  T.] 

■  AW. 


ÛHAPITHIi  XXXI. 


435 


Maia  d'antres  nooTellcs  de  mort  Bun'ennnl  coup  snr  coup  et  de  divers  côtés, 
on  commit  deux  délét^aés  pour  tdler  voir  sur  les  lioux  ce  qui  en  fitnît  et  preudre 
les  meraraB  conTcnablos  ;  ce  lurent  Taddiiio,  cité  ci-dcssus,  et  un  Auditeur  du 
tribunal.  Lorsqu'ils  nri'ivërent,  le  mal  s'était  iéjh  tellement  répandu  que  les 
preuves  s'eu  olAnient  d'elles-mêmes  et  sans  qu'il  fùl  besoin  de  les  cburchcr.  Ils 
paivounirent  le  torriloiic  do  Lecco,  1»  Tnlsassinn,  les  bords  du  lac  de  Como, 
les  districts  connus  sous  1«  nom  de  Monte  di&iataa  eidoln  Gerad'Aàcla,  et  par- 
tout ils  trouvèrent  des  vilbif^es  fermés  de  bnméres  à  leur8  abords,  d'autres 
pi-esqiio  déserts,  les  habitants  on  fuilc  et  cam]>és  sous  des 'tentes  ou  dispersés  ; 
«  lit  ils  nous  seml)luicnl,  <lit  Tiuliiiiii),  aiUnnt  de  créatures  sauvages,  porUuil  ù.  In 
main,  les  uns  de  !a  incutlnj,  les  autres  du  lit  nio,  ceux-ci  du  loniavin.  ceu\-lîl 
des  fioles  d«  vinaigre.  >i 

Ils  s'cnquirenl  ûii  nomljju  dos  niorls,  il  éUit  elfrayaiil;  ils  visilèiunl  les 
maliides  el  les  cadavres,  cl  parLout  ils  Irouvt'i-enl  lus  hideuses  el  terribles 
marques  de  la  peslc.  Us  donnci-cnl  aussiUil.,  par  IclUos.  cea  sinisliiis  nonvcUcs 
au  Iribuiial  de  santé  qui,  en  les  recevant,  le  30  octobre,  <■  se  disposa,  dit 
Taddino,  il  prescrire  les  biiHelfe',  pour  interdire  l'entrée  fk'  la  lilio  aux  per- 
sonnes venant  des  |)ay*i  où  la  contagion  s'éUiiL  montrée;  i  L  mi  allLiiiiaiit  f|uc 
l'ordonnance  fut  rédigée,  «  on  donna  par  nnlicipation  aux  tniiilo^os  des 
(jnbelles  quelques  ordres  sommaires  dans  le  sens  des  disposltii>us  qn'i'lle  duvait 
contenir. 

Ccpcndunt  les  délé^és  so  hAtércnt  de  (lourvoir  le  mieux  qu'ils  purent  à  ce 
qu'exigouit  la  circonstauco,  ot  ils  s'on  revinrent  avoc  lu  triste  eonviclioii  de 
l'insnlIlBanco  des  mesures  i|H'ils  venaient  de  prendre  pour  porter  remède  et 
opposer  une  bnrribre  ft  .unmal  qui  uvnît  déjà  Mt  tant  de  progi'bs. 

Airivés  le  14  novembre,  ot  lorsqu'ils  ewont  Aiît,  de  tïto  voix  d'abord,  et 
ensuite  pai'  écrit,  leur  rapport  au  tiîbunnl,  iTs  on  recnrent  la  miasiop  do  se 
présenter  an  gouverneur  et  de  Inl  exposer  l'état  des  choses.  Ils  se  'rendirent 
anprba  de  lui  et  rapportèrent  à  leur  retour  qn'il  avait  éprouvé  un  grand  déplai- 
«r'cn  apprenant  de  semblables  noavdloa,  Icnr  avait  montré  combien  il  en 
était  allècté,  mûs  avait  dit  qne  les  soins  de  la  giiorro  élaiont  plus  importauts  : 
Sed  ieUi  graoiara  eue  curai.  Ainsi  lo  raconte  Hipamonti  qui  avait  composé  les 
rogistrcB  de  lu  Santé  ot  s'était  entretonn  do  co  tiùL  avec  Taddino  chargé  spéda- 
lement  de  la  mission  :  c'était  la  seconde,  si  lo  loclonr  s'en  souvient,  pour  la 
m&mo  cause  et  avec  lo  mémo  résultat.  Deux  on  trois  Jours  aprfts,  le  1 8  novembre, 
lo  gouvemonr  Ht  une  prechunation  par  hiqnelle  il  ordonnait  des  réjouissances 
publiques  pour  la  nalssanco  du  prince  Charles,  promier-né  du  roi  Philippe  TV, 
sans  so  douter  ou  s*inqniéler  dn  danger  qne  pouvaient  pr&niter  de  grandes 
réunions  d'hommes  on  de  telles  circonstances,  réglant  toules  choses  comme 
on  eût  hiit  en  des  temps  ordinaires,  comme  a'U  no  lui  eût  été  nnliemeni  parié 
de  contiif^n. 

Cet  homme  était,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  lo  cél&bro  Ambroise  Splnola, 
■  CnrtM  penonDelliM,  pnMo-pMia.  ' 
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envoyé  pour  remoUre  la  guerre  en  bon  InÎD ,  pour  r6pai>er  les  erreurs  de  don 
GodzkIo,  et  gouverner  par  occssîon;  et,  pur  occaûon  paiement,  nous  pouvons 
rappeler  id  qu'il  mourat  à  pea  de  mois  de  1&,  dons  cette  même  guerre  qni  Ini 
ternit  tant  A  cœur;  il  mourut,  non  paa  de  blessures  reçues  sur  le  champ  de 
bataille,  mais  dans  son  lit,  de  chagrin  et  de  tourment  dans  l'âme  pour  les 
rettrocheft,  les  injustices,  les  dégoflls  de  tonlo  espèce  qu'il  essuya  de  la  part  du 
gouvernement  anquel  il  avait  voué  ses  services.  L'histoii  e  a  déploré  son  sort 
et  frappé  de  sa  censure  ringraliliido  dont  il  fui  viclimc  ;  elle  a  dc^i'il  avec  grand 
soin  ses  entreprises  militaires  cl  politiques,  loué  sa  prévoyance,  son  nclivité, 
sa  constance;  elle  aurait  pu  re<.'hci'chci'  de  plus  ce  qu'il  iivait  fait  de  loutes  ces 
qualités,  lorsque  la  pc^U:  TiiciiniMil,  envahissait  nue  population  qui  lui  avait  été 
OonBée  on  plutôt  livrée. 
Mais  ce  qui,  sans  rien  ilmiitiuor  ilu  hUme  qu'il  mérite,  pcul  aOniblir  l'élou- 
ncmcni  que  sa  couiluilc  fuit  cpruu- 
ver,  ce  que  l'on  no  peut  voii'  sans 
un  (Honnemcnl  plus  giinnl  encore, 
c'est  la  nianifti-e  il'i'ilrc  dn  celle  po- 
puliilion  olIc-mOmc,  dan.s  la  partie 
de  la  cuuli'cc,  c'est -il -dire,  oii, 
exempte  encore  de  la  contagion, 
clic  avait  tant  de  raison  de  la  i-c- 
doutor.  A  rai'rivéu  do  ces  fiktales 
nouvelles  que  l'on  recevait  des  pajrs 
infeclés,  des  pays  formant  autour 
de  la  ville  comme  un  demi-ccrdo 
qui  dans  quelques  parties  n'en  est 
éloigné  qoo  (le  dix-hiiil  on  vingt 
milles,  qui  ne  croirait  que  l'on  vit, 
dans  celle  dlé,  éclater  un  mouve- 
ment général,  un  désir  unanime  de 
OH  u«.mé  é..H  IB  »lbb>«  Aobndu  Spi«ola.. .  P'-^wutions  Uen  OU  mal  entendues, 
(P.  ISK.)  ou  pour  le  moins  une  stérile  inquié- 

tude*Etcepondant,  s'Ilestun  point 
<A  les  mémoires  du  temps  aoîeiil  d'accord,  c'est  lorsqu'ils  attestent  que  licn  de 
toutc«Ia  n'eut  lieu.  La  disette  de  l'année  précédente,  les  vexations  que  les 
soldats  avaient  fait  souflMr,  les  ainictions  de  l'ftmc,  parurent  des  faits  plus  que 
suMsants  pour  expliquer  la  morlalilé  ;  dans  les  places  publiques,  les  bou- 
tiques, les  maisons,  celui  qui  hasardait  une  phrase  sur  le  danger  dont  In  ville 
pouvait  Ctre  menacée,  qoi  prononçait  le  mot  de  pcslc,  étiiil  accueilli  ])ar  des 
railleries  d'incrédulité ,  par  un  mépris  mêlé  do  colère.  Une  incrédulité  sem- 
blable, ou,  pour  mieux  dire,  un  aveuglement  toul  aussi  opiniilLrc,  prévalait 
dans  le  sénat,  dans  le  conseil  des  décurions,  dans  loules  les  administrations 
publiques. 

Je  trouve  dans  nos  mémoires  que  lo  cardinal  Frédéric,  dés  qu'on  eut  cou- 
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naÎHsnice  des  premiers  accidents  de  conta^on,  adressm'une  lettre  pastorale 
um  Gtirés,  dans  lnqnelle,  entre  aotres  choses,  U  leur  {wescriTaït  de  foire  wrilir 
au  peuple  arec  insistance  combien  il  était  important  ot  d'iboito  allégation  poar 
chacun  do  révéler  à  l'autorité  tout  accident  semblable  ;  ainsi  que  de  séquestrer 
les  e,iT(!ts  infectés  on  suspects':  cl  cest  un  acte  de  plus  i  mettre  au  iionibi'e 
de  ceux  par  lesquels  eo  prélat  se  distiiiguiùt  lounblemcnt  de  son  siècle. 

Letriluinnl  de  saulâ  dcm»nd;itt.  sollicitait  la  coo|)Ëralion  Aa  qui  île  droit 
dans  les  incsuics  ii  pivniLe.  mais  n'obtenait  à  pou  prËs  rien.  Ët,  dans  le  tribu- 
nal inËmc.  I  empressûinciU  était  bien  loin  d'égaler  l'ili^cnce  i  c'étaient,  comihe 
le  du  plus  d  nue  lois  iaddmo.  ot  comme  cela-  se  voit  encore  mieux  par  l'en- 
sunii>l(;  <1e  hi  nai  raUnn.  c  étaient  les  doux  médecins  qnî,  convuïncns  et  pénétrés 
du  la  Kia'ilé  et  de  I  imminence  du  dtnger,  stJmnlaienl  lo  corps  qui  devait  en- 
suite slimuler  les  autres. 

Nous  avons  déjfi  vu  quelle  fi-oideui'.  en  recevant  les  preniiuvs  ai  i-^  i.i:  la  ])i'sle, 
il  avait  mise  fi  ai;ir  et  m5mc  a  recueillir  dos  i-ciiseif-Liemciit':  :  vuii-i  un  autre 
fait  eu  se  montre  une  lenteur  encore  plus  ctonuautc ,  si  priiu  laiit  elle  ne  fut  le 
lesiiltaL  fiii-cé  d  obstacles  pwvenant  dos  magistrats  supérieurs.  Celte  ordon- 
nani^e  pour  b^s  bidlullK.  iloitl  nuus  avons  parlé  fout  à  l'beui-e,  décidée  lu 
i!0  oelobru.  ne  fut  prête  ;i  jwraitiv  i|Ue  lu  33  du  mois  suivant,  ne  fut  publiée 
que  lu  S».  I^a  pcslc  était  déj.'i  entrée  dans  Milan. 

Taddiuo  et  Ilipamonli  ont  voulu  nous  conserver  le  nom  de  uelui  qui  l'y 
apporta  le  premier,  ainsi  que  d'autres  détails  sur  sa  personne  et  sur  le  fait 
même;  et,  <ui  ell'ot,  lorsqu'on  observe  les  commencements  d'un  immense 
drame  de  mort,  oïi  les  viclîmes,  loin  d'ftlre  déùgnées  par  leur  nom,  pourront  k 
peine  l'Être  approximativement  par  le  nombre  de  milliers  dont  (illes  brmoront 
l'elfi-ayante  masse,  on  éprouTC  je  ne  sais  quelle  coiioslté  de  connaître  ce  petit 
nombre  d'individus  qui  les  premiers  y  Dgurftrenl  ;  celte  espèce  de  disUnotion , 
le  pas  oblenn  sur  le  chemin  des  hinértùlles ,  semblont  Ikii-e  trouver  en  eux  et 
dans  les  eirconalancos,  d'ailleurs  les  |i1ub  indiflércntos,  qui  les  concernent, 
quelque  chose  de  btal  et  do  digne  d'un  long  souvenir. 

L'nn  et  l'autre  historien  disent  que  ce  ttat  un  soldat  italien  au  service  d'Es- 
pagne; ils  ne  sont  pu  bien  d'accord  sur  les  antres  points,  iû  même  sur  le  nom 
de  cet  homme.  Il  s'appelait,  selon  Taddtno,  Piclro- Antonio  Lovato,  ot  son  corps 
était  on  garnison  dans  le  territoire  de  Lecco  ;  selon  BipamonU,  au  contraire, 
ce  serait  un  nommé  Pior-Paolo  Localï,  dont  le  corps  tenait  garnison  &  Qiia- 
veuna.  Us  différent  aussi  sur  le  jour  do  son  entrée  &  .Milan  :  le  premier  la 
place  an  S9  octobre,  le  second,  an  m6me  quantième  dn  mois  suivant;  ot  Ton 
ne  peut  s'en  tenir  au  dire  ni  de  l'un  ni  do  l'autre.  Los  donx  époques  sont  en 
contradiction  avec  d'autres  beaucoup  mieux  constatées.  Et  cependant  Hipa- 
monli,  écrivant  par  ordre  dn  cons^  général  des  décurîons,  derùt  avoir  fc  sa 
disposition  bien  dos  moyens  de  se  procurer  les  i-enseignemenla  nécessaires  ;  et 
Taddino,  en  raison  de  son  emploi,  pouvait  mioux  qbe  personne  Otre  informé 
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d'un  somblnble  fnil.  Au  restù.  du  rapjirocheniont  d  nutres  dates  «lotit  I  exacti- 
tude nous  paraît,  ccinme  nous  veuoiis  do  le  dire,  mieux  établie,  il  1*6511116  que 
ce  fait  eut  lieu  nvnnt  la  ptiblicntioti  de  I  ordonuaiiec  sur  les  bidlelle:  et  si  la 
tJloso  en  valait  ia  poiiic.  on  pyin  rjul  infmc  prouver,  ou  A.  peu  pi  es.  que  ™  dut 
Ctrc  dans  tes  pi-omierh  niui's  du  lui'is  ou  celte  orduuuaiiee  iiai'iu  ;  mais  saus 
doute  )o  leeleiip  nous  ni  dispense. 

Quoi  qu  il  en  snil.  ri^  luidlieuieux  lanlassin.  portcui'  de  tnul  de  ni;tux.  (inlra 
dan-s  la  ville  a\ee  un  paquet  de  bardes  piwenaul,  paraebal  ou  par  vol.  de 
soldat»  alleuiaiid^:  il  U^nKV  dans  une  maison  qu  habiliiienl  ses  parents,  au 
rnuboui'g  de  J'erUs-l'rientule,  ](ves  les  <,apiii;ins.  Des  son  arnvee,  il  loinbn 


Lft  pMmihrs  penoBDe  anr  qui  s'ea  uoilfbMnt  las  nKclMcs  ni'., .  un  ecriniii 
Carlo  CManiin,  jonsur  do  InA...  (I*.  MB.) 


malade;  il  ta\  porlé  à  lliApllal;  là  un  bubon  qu'on  lui  'trouva  sous  l'une  dua 
iiiaselleH  fit  soupçonner  ce  que  son  mal  pouvait  ftiro;  lu  quatrUmo  jour  il 
mourut. 

Le  tribunal  de  snnté  fit  consigner  et  séquestrer  dans  leui'  maison  les  pareuls 
lie  cet  homme  ;  ses  habits  et  le  lit  où  il  avait  couché  i\  l'bApiUil  furent  brûlés. 
Deux  iniirmiei-s  qui  l'y  avaient  soigiif;  et  un  bon  religieux  qui  lui  avait  prôLô  lu 
secours  de  son  ministère,  tombèrenl  malades  sous  peu  de  jouis,  tous  les  Iroin 
de  la  peste.  Le  soupçon  que  l'on  avait  eu  15,  dès  le  principe,  sur  la  nnluro  du 
niai,  et  les  précautions  que  l'on  avait  prises  on  conséquence  lirciil  que  la  con- 
tnginn  n'y  nll.i  pas  plus  loin. 

Mais  le  soldat  on  avait  laissé  hors  de  l'hospice  un  germe  qui  ac  tarda  pas  A 
se  développor.  lia  promiâre  personne  sur  qui  s'en  montritrcnl  les  atteintes  fut 
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le  mtiilro  do  la  maison  nù  cet  homme  avitit  logé,  un  ciii'lain  Ciirlo  (îolonii;i, 
jouenrde  Inth.  Alors,  tous  les  locjiliiires  do  celle  maison  fiiieul,  [<:ii-  imln!  ih 
la  Santé,  conduits  au  lit/;iiT,L,  où  la  pliipiii-t  lumbferuiit  malades  ct(|u«lqiif^s-iiii> 
moururoiil  sons  pou  (ii.i  liMii|i-,         K's  syiii|)l6mes  bien  prononcés  de  la  con- 

Déii\,  ccpoLidaiit.  Ii'  piiTiciiK'  irhifi'i'lirjii  ■-.'<- t;ùl  dissÈmïné  daiislii  ville,  tant  à 
la  suite  des  rapports  que  l'on  aMiit  cii^  :i\it  n's  gens,  (ju'ii  l'aide  de  leurs  vêle- 
ments et  île  leurs  eirels,  soii-tr;>il'^  piu-  leiiis  ]iarenls,  pai-  leurs  lofçeiirs,  par 
des  personnes  île  scrvire,  iiu\  L  e('h''j'i'lie-  l'I  à  la  couihuslioii  prescrites  par  le 
tribunal.  A  eettii  runesle  semciii  e,  menait  se  joindre  celle  pénétrait  encore 
du  dehors  par  la  ilélecliiosilé  des  ordres  ilonués,  le.  peu  de  soin  qucl'on  mettait 
à  leur  ciécntioii  et  l'adresse  avec  laquelle  ou  savait  les  iiluder.  Le  mal  alla 
ainsi,  convaut  et  s'élendjuit  avec  lenteur  et  Honulenieut  pendant  tout  le  reste 
(le  l'aimée  et  les  premiers  mois  de  l'année  suivante  1030.  Ile  teni|)s  en  temps, 
(|uelqu'un  en  était  atteint,  ([uelqu'un  uniurail,  t;inl6l  dans  un  quartier,  tantôt 
dans  iHi  autre;  et  la  rareté  iwOinv.  di!  i:es  accidents  cloiKiuiil  l'idée  de  la  vérité; 
elle  eonlirmail  tonjoiu-  plu-,  le  piihlir  dans  rx^tlc  slujdde  el  meurtrière  COtl- 
liance  qu'il  n'y  avail  piniil  île  pe-.:i'.  n'y  i  ti  avail  jamais  en  un  seul  insliint. 

Nombre  de  médecins  inOme,  se  taisant  les  é<:lLos  <!e  la  voix  peuple  (ébiit-ellfl 
dans  cette  eireonstauee  hi  voi\  de  Dieu  7),  so  mo<|iiuioiil  (les  présages  BÏniatres, 
des  avis  meuai;nuls  de  quelques-uns  de  Icnrs  conrrtros;  ot  ilsaTajont  toigoiini 
l*rûls  il  la  boueliu  dos  noms  do  maladies  oi-diuniros,  pour  on  <]ualiflct  tous  lus 
cas  do  peste  qu'ils  pouvaient  Ùtie  appelés  i  tniiler,  quels  qu'eu  ftisscnt  les 
symplAmos. 

L'ttvia  do  ces  torlos  de  cas,  s'il  ini^'ut  nu  tribunal  do  santé,  ne  lui  pan'onalt 
pour  l'ordinaire  que  tardivement  ot  d'une  nuinibro  fort  peu  précise.  La  crainte 
lie  la  contumace  ■  et  du  Inairet  diapoEHit  tous  les  esiHils  h  la  rusa  :  on  enchait 
les  malados,  ou  achetait  le  àilenco  des  Ibssoyonra  ot  do  leurs  surveillants  :  il 
nrriTO  mfinao  pins  d'une  rùs  quo  h»  employé  snbaltemes  du  tribunal  envoyés 
par  ce  corps  pour  visLlor  los  cada^Tes,  délivritronl,  à  prix  d'argent,  de  bux  cer- 
liHcaU. 

-Commo  cependant,  h  chaque  déconvcilo  qu'il  parvenait  A  feiro,  le  ti4bunal 
ordonnait  do  brûler  les  oITota,  comme  il  motuit  dos  maisons  eu  quarantaine  el 
envoyait  des  ramilles  cnUtireB  nu  laEnrct,  il  ost  ftuûle  do  ju|;or  comlùon  il  appe- 
lait sur  lui  1o  mécontealcmont  ot  les  miinnnras  du  public,  do  la  noblesse,  dos 
mnrdianda  et  du  peuple,  ditTaddino,  dans  la  persuasion  ob  ils  étaient  loua  quo 
c'élaiont  des  voxalions  sans  raoUrot  sans  nul  avantage.  On  en  voulait  surtout 
aux  deux  médcdns  Taddino  otScnaliMroSettala,  flis  de  l'archiàtrc,  qui  bientôt 
ne  purent  plus  traverser  los  places  publiques  sans  Aire  poursuivis  d'injnros, 
lorscjuc  ce  n'étaient  pas  dos  pierros  qu'on  leur  lançait,  ot  co  hit  sans  doole  une 
position  digne  d'Atre  remarquée  qne  celle  ob  so  trouv^l-cnt  pendant  quelques 

'  On  appelle  eottlumaet',  ta  Itapiga  «miitirc,  l'clil  il»  siupicLnii  tira  ]ici'EDiinca  d  da  toutai 
M)r:«a  d'o1>joii,  mi  le  mppariduU  «nuiè  publique.  (X.  ilit  T.) 
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mois  cGs  deux  hommes,  voyant  venir  un  îioirible  UÉaii,  tiaraillanl  de  tous 
leuL's  moyens  ii  le  iléLoiirnc]',  mais  no  renconlranl  (ju'dljiitacles  li'i  où  ils  cher- 
cliaieiit  du  sycours.  ne  recueillant  pour  l'écoinpcnse  que  <ies  clameurs  hostiles, 
quo  d'6tro  signalés  comme  viinemis  iln  1»  patrie  :  pairie  lioslilnis,  dit 
Itipnmoiiti. 

■  Celte  haine  s'étendait  nux  autrfs  médecins  qui,  convaincus  comme  les 
deux  premiers,  de  la  réalité  du  la  contagion,  conseillaient  des  précautions, 
et  choi-chuient  ù  faire  partager  leurs  concitoyens  cutto  douloureuse  conviction 
dans  liiquelle  ils  étaient  eux-mCuies.  Les  plus  modérés  parmi  leurs  censem-s 
les  laxaienl  <le  nrédnlilt^  el  d'obstination  :  aux  vonx  de  lou'î  le-^  :iotres,  il  y  avait 
éviilcmnieiit,  lic  li'iii'  pari  niiiiDhliin'  et  miniiiot  l)U'ii  (inriii  pimr  s|n><-iiler  sur  la 

L'areliiitie  Jjiiiiis  bt'Ualii,  alors  presque  ocloj;éniiii'e,  d',il)onl  |j['.)tes?.(nu'  de 
m£decinu  à  l'université  du  l'avie,  puis,  de  philosophie  moralr  à  Milan,  ^luKmr  de, 
plusieurs  ouvrages  loi  t.  c-tinics  ,l  oelte 
éiKtquo,  api>Glé  A  occupci'  des  chaires 
dans  d'aulrea  univorsitfs,  h  Ingolslndl, 
h  PiBO,  à  Bologno,  ik  Fadouo,  «l  non 
moins  recommandé  imx  suff^agoB  do 
l'opinion  pur  le  refkis  de  ces  honneurs 
que  pur  l'offre  qui  lui  on  nvait  ét£  lïdLe, 
était  sons  contredit  l'un  des  hommes 
les  plus  conùdéréa  de  eon  temps.  A  sa 
répnttttion  do  science  sa  joigiuît  cello 
que  lui  donnuit  une  vie  tonlo  bonora- 
blo,  et  rndmirulion  qno  l'on  iiTnil  pour 
lui  était  accompagnûe  d'une  véritablo 
aflbction,  bien  méiiiéo  pur  la  ijmndo 

L'areliî4t™Lott«&>iirln...{P.4«.)  "™'=  "  prodiguait  aux 

pauvres  cl  les  soins  do  son  lu-l  et  ton» 
uvtros  secours.  11  y  avait  d'ailleurs  ôn  lui  ce  qui  pour  nous,  shus  doulc,  mOlc  de 
quelque  chose  de' pénible  le  sonIjmcutd'esUmc  qu'inspirent  ces  qualités,  mnisco 
qui  alors  dorait  lui  condiier  ce  sentiment  d'nne  manière  plus  puissante  encore  cl 
plnst^néralo:  le  pauTre homme  portngenit  les  pr£ju|sés  les  plus  communs  elles 
plus  funestes  de  ses  contemporains  ;  il  était  &  la  vérité  sur  les  ju-cmiei  s  rangs 
do  la  foule,  mais  sans  s'éloigner  d'elle,  c'csl-ft-dirc  sans  se  doiuier  ce  genre  de 
distinction  qui  attire  les  désagréments  et  fait  bien  souvent  perdre  cette  antorilé 
morale  que  par  d'autres  actes  on  a  su  acquérir;  cl,  malgré  tout  cela,  celle  dont 
il  jouissait,  quelque  grande  qu'elle  fût,  ne  put  non-seulomonl  tenir,  dans  celte 
circonsUnce,  contre  les  idées  du  profane  vulgaire,  comme  rappellent  les  puliles, 
ou  du  rospcctnblo  public,  comme  disent  les  directeurs  do  comédie;  niais  clic 
fut  mémo  insiifflsanle  pour  le  sauver  do  Tanimosité  et  dos  insultes  de  cotte 
partie  de  In  masse  ainsi  qualiOée,  qnl  Ta  lu  plus  vite  de  la  pensée  à  l'actin 
«lans  les  jngemcnts  qu'elle  porte. 
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Un  jour  i|u'il  uUnit  cii  chaise  h  [Mrtuurs  visiter  ses  nlLll;L(le^,  le  |teii|)te  s'al- 
Ir-jujdi  .mloiir  cic^  lui,  en  f  riant  qu'il  était  le  chuf  île  cens  «iiii  vinlaieiiL  a  tiniUi 
ioiT.u  ijiio  l;i  jiusLe  fût  dans  la  vitk;  que  e'âlait  cet  hi.miiie  au  IroiU  souicilleui: 
et  h  la  barlji!  chenue  i|Ui  rupamluil  partout  1  elfrtii  ;  k  tout  pour  proeui-er  de 

l'ouvrage  aux  médecins.  iAi  loulc  allait  croissaut,  et  su  violenee  de  mùine  :  les  i 
porteurs  île  la  chaise,  royaul  (jue  le  cas  devenait  seiiuux,  firent  rolufiier  leur  j 
nuiUrc  elle/,  des  gens  (le  ses  anus,  «Ifiiil  la  maison  par  bonheur  se  trouvait  fi  j 
porLée.  Voil;\  ce  qui  lui  amva  pour  y  avou'  vu  clair  en  ce  pouit,  pour  avou'  dil  î 
ce  qui  éliiit  et  s'ùtre  elloccû  de  naraiilir  de  la  peste  plusieurs  milliers  de  per-  f 
sonnes.  Mais  lorsque,  par  un  dépleiahle  avis  émane  de  Ini  dans  une  consulta-  ; 
lion,  il  contribua  &  faire  torUircr,  tenAillcr  et  ))rùler  toute  vive  une  nialheui-eu!tG 

femme  condamnée  comme  soreici-e,  parce  que  son  maître  éprouvait  de  |?raut's  j 
maux  trewlomac,  et  pai-ce  qn'ua  autre  personnage  che^  qui  elle  uvail  servi  ;| 
auparavant  éluit  devenu  fort  amoureux  d'elle  ',  alors  gan^iloalo  lo  mCmo  publie. 

ne  lui  anni  pas  lait  faulo  d'élog;es  poar  cette  uouvolle  marque  do  sdence,  ot,  < 
ce  qui  est  affroux  i  penser,  lai  en  au»  su  gré  comme  d^nne  bonne  action  de  '  ^' 

plus.  j; 

Mais,  vci-s  lii  Un  do  mai's,  les  muladies  suivies  da  décès  se  déclurbrout  eu  >■ 
){iimd  nombre,  d'abord  dans  lo  Ihubourg  do  Porte-Onontalo,  ensuito  duos  tous 
les  quactiOL-s  de  la  ville;  et,  cbtw  toutes  les  personnes  ainsi  attuintcs,  on  remar- 
quait d'étranges  accidents  de  spasmes,  de  palpitations,  de  léUUirgio,  de  délire, 
aînù  que  les  sinistres  symplftmos  do  tacbos  lividos  sur  la  poau  ut  du  bnbons.  La 
mort  était  ordinairement  prompte,  violente,  souvent  même»  subite,  sans  aucun 
B^pie  de  maladie  qui  l'oùl  précédée.  Les  médecins  opposés  k  l'opiitiou  de  l'exin- 
tence  de  la  conta^on,  ne  voulant  pus  avouer  maintenant  ce  dont  ils  s'étaient  ri 
naguAru,  ot  so  voyant  pourtant  obligés  de  donner  un  nom  génfirique  k  ce  uou- 

YOau  mal,  désormais  trop  répandu,  nu  vu  ot  su  de  tout  le  monde,  pour  ! 
pouvoir  su  passer  d^ui  nom,  imagiuiïrent  do  lui  appliquer  celui  do  UinTe»  | 
malignes,  de  llévnw  poslilontiellus  ;  misérable  tmusaclion ,  ou  plutAt  jou  du  | 
mots  dérisoire,  ot  qui  n'en  produisait  pas  muins  un  clfot  trbs-DAcbeux,  patvu  { 
qu'on  paraissait  reconnaître  la  vérité,  on  parvenait  ainsi  ftdélonnior  la  croyance  I 
du  public  do  ce  qu'il  lui  importait  lo  plus  do  croire,  do  voir,  c'ost-h-diro  du  ce  '  i 
point  de  lîiilque  le  mal  so  communiquait  parlucontacl.l^^s  magistrats,  comme 

des  gens  qui  sortent  d'nn  profond  sommeil,  coininencËrcnl  h  prêter  nu  peu  r 
plus  rorcillc  au\  avis,  iin\  pi-oposi Lions  de  la  Saiilé,  à  tenir  la  main  ii  l'oxécu-  | 
tJon  [le  SCS  nrdonnauecs ,  au\  séquestra  Lions  et  aux  quai-aiitainus  qu'elle  avait  j 
prcseriLcs.  (le  tribunal  ne  cussaiL,  de  son  cùté,  de  demander  des  Tonds  poui*  ! 
subvenir  aux  dépenses  journalières  et  toujours  croissantes  du  liimret  et  de  tant 
d'auti'es  parties  du  sci'ïicc  dont  il  fiait  chaifçé;  et  il  le  demandait  aux  dccu- 
rions,  en  attendant  qu'il  eût  été  dcindé  (<-e  qui ,  je  i:rois ,  ne  le  lut  jamais  <|Uo 
|)ar  te  Tait)  ai  ces  ilépcnscs  devatciil  élie  il  la  <:hargc  de  la  ville  ou  dti  trésor 
royal.  C'était  également  aux  décurions  que  s'adiessalcnt  avec  iiisUnccs  et  lo 

■  Sloiiu  iti  miaao  ilH  toute  l'ieb-o  Vciii;  Milaun,  1835,  [.IV,  |).  135. 
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sénat  et  te  gmnil  ch.mcclicr,  au  nom  mCmi!  du  gouviiinfiiir,  fini  était  allé  de 
noOTeaii  mettre  le  siégo  dc^jnit  ce  malheureux  Gasal,  pour  les  engager  û  s'oc- 
cuper de  riippi'ovbioniiemenl  de  la  ville,  oviint  que,  la  conti^îon  venant  ù  s'y 
propager,  les  cominTiiûiMtinns  arec  d'autres  pays  fussent  interdites,  comme 
aussi  A  pr^pai'Pi' dos  iijDyons  d\'\i^>tfiiop  pour  une  f;(:in(li>  |)iLrlic  de  la  popnla- 
tion  h  qui  l'ouvra^'c  vi'unil  tmil  ù  i  de  miiiiqiior.  Les  di^curinns  dieiT.hiiinnt 
à  faire  de  l'argent  par  ik's  impositions,  p:ir  des  emprunts  ;  puis,  ;"i  mesure  qu'ils 
en  ramassiiienl,  ils  en  donnaient  nnu  petite  part  i)  la  ^antV;,  une  pelile  i>:trt  aux 
pauvres,  ils  faisLiicut  de  petits  aehals  ile  grains,  ils  subvenaient  de  leur  mieux 
il  une  partie  des  besoins  :  et  les  grandes  angoisses  n'éliiienl.  pas  eiuvive  venues. 

Hue  aulie  I.Aelie  fort  diffleile  élnit  entreprendre  dans  le  Li/.:iiet,  où  la  pnpn- 
laiioii,  iinoiqne  chaque  jour  décimée,  devenait  duique  joui  plus  iionilu'euse.  11 
s'a^ii-suil  d'y  ;i>-siirri'  ic  Mu  vireet  la  subordination, de,  faire  olnervei'lcs  sépara- 

de  -luilij,  (iii  ]iln|.M  de  y  (■l.ililii  ,  il  n'y  avait  eu,  dûs  les  -pi-cmiers 
momeiUs,  que  liésordi'e  et  eoiiln^,iou,  L.iil  h  i:ause  de  riu<liseipliiie  d'un  grand 
nombre  de  ceux  qui  s'y  trouvaient  réélus ,  que  par  l'iiiciirie  dos  employés  et 
inûmo  leureonnivenco  avec  les  premiers  pour  fuire  subsister  eet  élat  de  choses. 
Le  tribunal  et  les  déctiriens,  ne  sachant  oii  donner  do  la  tO.le,  cui  eul  l'idée  de 
s'adresser  aux  capucins,  et  supplièient  lo  pàrfl  commissaire  de  la  proi  inee,  qui 
remplissait  le.s  fonctions  de  provincial,  par  la  morl  d»  lilnlaii  c  décédé  peu  de 
temps  aujtaravant,  ils  le  suppliî<.rent  de  leur  donner  des  sujets  propres  fi  gou- 
rerner  ce  lieu  de  désolalion.  Le- commissaire  leur  proposa  pour  chet  principal 
un  de  leurs  péros,  nommé  Pélix  Gasiiti,  homme  d'un  &ge  mAr,  qti  jouissait 
<l'unë  grande  réputation  do  chavilé,  d'oclivité,  de  douceur  et  en  mAino  temps 
do  î(tico  d'&mo,  réputRlioiî  bien  méritée,  ainsi  que  les  événements  le  firent 
voir;  et  il  offrît  do  lai  adjoindra,  en  quelque  sorte  comme  sou  ministre,  un 
atitro  do  ses  religieux,  le  père  Hidiel  Pensobonelli,  jenne  encore,  mais  grave 
de  oaractbre  coûimo  de  physionomie  et  de  manières,  lis  fiironl  a'cceptés  avec 
grande  satiafkction  ;  et  le  30  mars  ils  entrèrent  au  loxaret.  Jm  président  de  la 
Santé  loar  fit  parcourir  l'établissement,  comme  pour  les  en  mettra  on  posses- 
sion; et,  ayant  réuni  les  servants  et  employés  de  tant  gmdo,  il  leur  fit  rocon- 
natlro  le  pbro  Félix  on  qualité  do  chef  suprftme,  invosU  dans  ce  lieu  d'une 
autorité  absolue.  A  mesure-  ensuite  que  les  habitants  augmentèrent  dans  ce 
malheureux  aélanr,  d'antres  capncins  y  accoururent;  et  ils  y  htrant  surinten- 
dants, conlbssouia,  administrateurs,  inflnniora,  cnîsiniera,  gendarmes,  blan- 
chisseurs, tout,  en  un  mot,  pour  lea  Infmlimés  confiés  h  leur  charité.  Le  pbrc 
Félix,  InAtl^Uo  dans  son  Aie,  parcourait  Jour  et  nuit  les  portiques,  les 
diambrcs,  le  vaste'  espace  intérieur,  quelquefois  portant  une  canne  il  la  main , 
d'auUws  fois  n'i^ant  qu'un  raliee  pour  anuurc;  il  animait  et  réglait  partout  le 
senrîce,  fl  apaisait  les  tumultes,  satialkiiaitaux  plaintes,  menaçait,  punissait, 
reprenait,  consolait,  séchait  des  lormos  et  en  versait  luî-mOme.  11  prit  la  pesta 
dans  les  premiers  temps;  il  en  guérit,  ot  revint  avec  un  nouvel  empressement 
ft  ses  travaux.  Iji  plupart  do  ses  confr&res'  y  perdirent  avec  jde  la  vie. 
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'  Certes,  une  semblablo  diclaluro  était  un  étrango  cxpédîonl;  étriingo  commo 
la  calamité  qui  sévissait,  comme  l'époque  qui  en  était  aflUg^c  ;  ol  alors  mémo 
qa«  nous  no  saurions  d'ailleurs  à  quoi  nous  en  tetùr,  il  suflisail,  pour  juger, 
pour  caractérise!'  une  société  bien  gi'ossièrc  cni^oi'c  et  mal  ordonnée ,  de  voir 
ceux  t  qui  appartenait  «ne  aussi  împorLuito  ili^  i'cLinu,  jie  plus  savoir  en  faire 
autre  chose  que  do  la  céder,  al  no  trouvoi ,  pour  la  leur  céder,  que  des  hmnmes 
pleinement  étrnngers,  par  leur  instiuit,  h  ec  qui  oonsUluait  un  semblable 
oflico.  Mais  on  mCmc  temps  on  rencontre  un  exemple  bien  remarquable  de  la 
force  et  des  moyens  que  la  cbaiilé  peut  donner  en  tout  lemps  et  sous  quelque 
ordre  do  choses  que  ce  soit ,  on  le  rencoiilie  drms  l'cs  hommos  <\\ii ,  en  prenant 
une  telle  charge,  l'onl  si  dignement  souteiuie.  Il  csL  lu' .ni  de  !'■!=  voir  Tarceiiler, 
sa  us  autre  raison  que  l'absence  de  ti.iiL^  ;Milie>  qui  ed  iouluii-.i;iit,  sans  autre 
but  que  de  servir  loui-s  semblables,  iaus  autre  espérance  m  <■'■.  jimudi:  quf!  eello 
d'une  mort  beaucoup  plus  digne  d'envie  qu'elle  n'était  euvi«';  il  est  beau  qu'on 
la  leur  ait  oITcrlc,  par  cela  seul  qu'elle  était  ditQcîlo  et  périlliiiise,  et  que  l'on 
supposait  que  l'énoi^o  et  le  sang-ft  oid,  si  nécessaire  el  si  raie  en  do  tels 
mamenls,  devaient  so  trouver  en  am.  El  c'est  pourquoi  l'œuvre  et  le  cœur  do 
ces  reli^enz  méritent  que  la  mémoire  en  soit  rappelée,  avec  admiration,  avec 
itttendrissemeDt,  avec  cette  espace  de  gratitude  qui  est  due,  comme  BoUdaire- 
menl,  pour  les  grands  services  Tendus  par  dos  hamuies  à  d'autres  lunnmos,  et 
d'autant  utiewE  due  b.  ceux  qui  ne  se  la  propoBonl  (tas  pour  roconipense.  «  Si 
cospAres  no  s'étaient  trouvés  11,  dit  Tadino,  sans  aucun  doute  là  ville- entière 
était  anéauUe;  car  ce  Iht  quelque  chose  de  miraculeux  que  tout  ce  qu'ils  Hrant 
on  si  peu  de  temps  pour  le  bien  public,  en  paiTenant,  sans  presque  aucune 
aide  de  la  part  de  la  villo,  mais  soulemeDl  par  leur  haluloté  et  leur  prudence, 
à  entretenir  et  gouvemor  daos  le  lasarot  tant  de  oiillierR  do  panvroB.  »  Lo 
nombre  de  personnes  reçues  dans  ce  lion,  durant  tes  sept  mois  que  le  père 
Félix  eu  eut  le  f^m'enicmont,  M  d'environ  cinquante  mille,  scion  Rîpamonti  ; 
lequel  dit  avec  raison  qu'il  aurait  dû  également  parler  d'un  tel  homme,  si,  au 
lieu  de  décrira  les  malheurs  d'une  ville,  il  avait  eu  h  raconter  co  qui  peut  lui 
fiiii-c  honneur. 

L'obstination  du  public  à  nier  qu'il  y  eût  pcsie  allait,  commo  c'était  naturel, 
s'alTaiblissant  et  se  corrigeant,  &  mesure  que  la  maladie  s'étendait,  et  qu'on  la 
voyait  s'étendre  par  les  communications  et  lo  contact.  L'on  liit  d'autant  plus 
porlé  à  se  laisser  convaincre,  lorsque,  ne  «'arrêtant  plus  aux  classes  inférieures, 
comme  elle  avait  Elit  pendant  quelque  temps,  elle  commença  il  frapper  dos. 
personnes  connues.  Dans  le  nombre  on  remarqua  surtout,  et  nous  devons  citer 
noiis-méme  d'une  manière  particulière,  l'archiàtrc  Louis  Seltaln.  Aura-t-on  an 
moins  lini  par  reeonnaîtro  que  le  pauvre  vieillard  avait  raison?  Qui  le  sait? 
Toujours  est-il  que  la  peste  l'atteignit,  lui,  sa  femme,  ses  deux  flls,  cl 
sept  personnes  de  sen'icc.  Il  en  réchappa,  ainsi  que  l'un  do  ses  Sis;  tous  les 
autres  moururent. 

I'  Des  événements  semblables,  dit  Taddino,  arrivés  dans  des  maisons  nobles 
de  la  ville,  disposèrent  In  noiilessc,  le  peuple  et  les  médecins  incrédules  à 
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r&Mchir;  éi  le  pbUple  îgnortnt  et  Jrorté  hd  tnkl  GoAlhencft  i  femcrles  l&vros, 
Mtièt  leA  dents  et  ftoncw  le  sourcil.  » 

lilài  \e»  moyens,  les  d^Ors  dans  loaqôels  se  foiilie  robstinbtion  valncne 
poxa  dissiiODlef  et  en  qnel^ile  sorte  vellgftr  SA  délàHe,  sont  quelquefois  tels-' 
qu'ils  fous  obligent  ik  regreUer  qu'elle  n'ait  pas  tenu  jusqu'au  bout  cwitre 
l'é^deuce  et  lli  raiaoti  ;  et  c'est  ce  qui  ac  se  vit  que  Irôp  bien  dans  cette  cir- 
constance. Ceiix  qui,  pendant  si  longtcnii>s  et  d'une  manière  si  décidée,  s'étaient 
refusés  îl  croire  et  laisser  croire  qu'il  existât  près  d'eux,  parmi  cui,  un  gcnnë 
(te  mal  qui  pouvait,  pur  des  moyens  nhtni-cls,  se  propager  et  faire  des  ravuges, 
ceiiX-Jà  no  pouvant  plus  désormais  nier  sa  propagation,  mais  ne  voulant  pas 
l'attribuer  k  Ces  moyens  naturels  (puisque  c'eût  été  avouer  tout  à  la  fois  une 
grande  erreur  et  une  grande  faute),  coux-ia,  disons-nous,  étalent  d'autant  pins 
disposés  il  chercher  i"!  ce  fait  ()iie]'|uc  autre  cause,  ù  présenter  comme  plausible 

et  jn-tft..iilf  viUK^'  i|ucli-..Tii|ui'  jviit  MMiii.ir  lii^  ilniiiici-.  V:u-  rciallieiir 

il  f.i  .M.iitniie  UioU-  Iroiivi-c  i\.iu<.  ]v<  i.lrrs  ,■!  ïr-  I l'a.ii I i.ms  -on.  l'i-mpii-c  des- 
quelles i.n  aail  alors,  non-seoleuienl  en  Italie,  mais  clans  tonte  l'Ennipe  :  les 
malélices  bomicidcs ,  le  conconrs  du  diable,  les  conjnrations  formées  pour 
répandre  la  peste  au  moyen  de  sortilèges  et  de  poisons  conUigieux.  Dcjfi  des 
choses  semblables  on  analogues  avaient  été  supposées  et  adoptées  comme 
vraies  dans  plusïcnrs  autres  pesles,  et  notamment  dans  celle  (pii,  un  dcmi- 
sifeele  avant  celle-ci,  avait  aflligé  notre  cité.  Ajoutons  que,  dès  l'année  précé- 
dente, le  gouverneur  avait  l'e^n  nne  dépCidie  sipnée  pai'  k;  roi  Philippe  IV.  dans 
laquelle  il  lui  étaitdonné  iivi-  i\ur  i[u;\U\;  Frani'aN  sniii>c..inii-i  de  iiandre  des 
drojçnos  vénéneuses  el  peslilcnliullr^  s  f^laieul  ■■v.utr-,  Mailrnl.  [i:ir  suite  de 
quoi  îl  eftl  se  tenir  sur  ses  f^ariies,  paiir  lo  cas  iiii  ces  hommes  so  seraient 
dirigés  vers  Milau.  Le  gouverneur  avait  commuuiqiié  la  dépêche  au  sénat  et  au 
tribunal  de  santé,  et  il  ne  parait  pas  que,  pour  le  moment,  on  s'en  fût  autre- 
ment occupé.  Lorsque  ensuite  cependant  In  peste  eut  éclaté  et  fut  reconnue 
pour  telle,  cet  avis  dont  on  se  souvint  put  Atro  une  drconslanco  à  laquelle  se 
rallncba  le  vague  soupqon  d'one  manœuvre  crimînoUo,  si  mOme  elle  ne  fiit  la 
cause  première  qui  en  fit  naître  l'idée. 

'  Mais-doux  faits  produits,  l'un  par  une  crainte  aveugle  et  désordonnée,  l'autre 
par  je  ne  sais  quelle  méchante  intention,  vinrent  convertir  ce  soupçon  indâlei-- 
ihiné  d'un nUenlal  possible  en  un  soupçon  plus  direct,  et  pour  plusieurs  ou 
certitude  'd'un  ïttentalt  eflbcÙf  et  d'un  véritable  complot.  Certaines  porsonoes 
se  trouvant,  lé  soir  du  4-7  iQÙ,'dan8  In  cathédrale,  crorenty  voir  des  inconnus 
qui  froUAlent  ' d'une  matlftre  liquide,  ou,  comme  on  se  mit  à  dire  alors,  qui 
olgntdent  une  cloison  en  planches  dresséc  dans  l'église  pour  y  séparer  les  deux 
seras.  Snr  l'avis  qui  en  fut  aussitôt  donné  an  préaident  do  la  Santé ,  .ce  Amc- 
Uoniinirc  aecoumt  avec  quatre  personnes-  attachées  à  cette  administration  ;  il 
TOita  la  cloison,  les  bancs,  les  basùns  d'eau  bénite,  et  ne  trouvant  rien  qui 
pAt  conflimor  le  ridicule  soupçon  de  poison  répandu  de  cette  manière.  Il  dé- 
rida, par  complaisance  pour  les  imaginations  fhippées,  et  plutAt  ptv  $urttvk  de 
ffémuimn  que  par  nAesn'fë,  qu'il  suffisait  de  laver  la  cloison.  Mais  les  personnes 
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qai  ao  l^lftuBlit  avoit  va  les  etapoiSona«))rs  n'en  llrent  pas  moins,  JMndtUit  Ih- 
nuit,  portor  hors  do  l'église  U  cloison  cl  un  curliiiu  nombre  ilc  baocâ.  Cette' 
qnnatité  de  boiBagfls  entassés  sur  lu  ]iIhgc  pi-odnisit,  quand  lo  jour  pàrut,  OUâ- 
gi-ande  itnpresûon  d'ol^i  sur  lii  multitude,  i>our  qui  tout  objet  qui  n-appâ  ses 
si^ns  (lotieut  si  ïiicilement  un  tii^meiit  h  l'appui  do  ses  idées.  L'on  dît  et  l'on 
i^rut  gËnémlement  que  toutes  les  mumules  dn  Ihtomo^  les  planches  do  tous  les 
baniia  et  jusquoux  cordes  dos  cloches  avaient  cic  ointes,  comme  on  nisait 
HTOU-  Tiï  oindra  b  cloisoA.  Et  ce  ne  fut  uas  seuiemem  ;iioi  s  qu  on  lo  dit  ;  ions 
les  mémoires  des  coutemjiorains  qui  paiicni  de  ce  Tau.  ei  doni  tiuelques-uns 
ont  été  eci'us  nlusiunrs  nnnees  après,  en  iKuiyiJi  avec  uni;  «n^iiu  assiir;mi;«. 
NiiiLS  KiMiiiiis  riiciiii'  !Tiiniis  h  deviner  la  veriiaïuc  iiis[uh(i  un  ••f\  inriniîm. 

SI  nons  m;  lu  iiiiiuiiHK  ii;iuk  une  lettre  au  Inbunai  au  samy  ,ui  nom cincur,  qui 
est  («nsunéi;  dans  les  nrcliivL's  dites  du  San  l-mkh.  lettre  iVoiv  in.us  .-.viiiis  l-ii-é 


plus  i'niiii;inii>  Il  iiiiirmciiMT  II',  ncNomi'e  nui  i'U(;nait  uans  lo  public,  ou  quel 
irii  aiL  pn  être,  en  un  mot.  lo  dessein  uans  lequel  la  chose  lût  i^te.  elle  est 
aiinsiéo  n  iiiiit  maiiiërr,  telle  qu'il  nous  somblemit  moins  raisonnable  de  lattii- 
nuerà  un  riivo  chez  un  grand  nombre  de  porsoniics  qu  u  1  action  i-éollo  de  quel- 
ques-unes ;  action,  dn  reste,  qni  n'aurnit  été  ni  la  première  ni  In  deniiËre  de 
ce  genre.  Ripamontî,  qui  souvent  se  moqnc  de  ce  qui  s'est  dit  sui*  ce  chapitra 
dos  tmeliont,  et  qui  plus  souvent  encore  déplore  en  ce  point  In  crédulité  popu- 
laire, prend  le  ton  d'AfOmnlion  sur  ce  barbouillage  comme  l'ayant  vu  lui-mAme,' 
ot  il  en  foit  la  desciiptian'.  Dwh  la  lattro  qne  nous  avons  citée  pins  haut, 
messieurs  do  la  Santé  raconleot  In  chose  dans  les  inAnies  tomos;  ils  parlent  de 
visites,  d'expéi'ionces  faites  surdes  chions  avec  cette  matlbre,  sans  qos  ces  ani^ 
maux  en  aient  épi-ouvé  aucun  mal;  ils  ajoutent  qne,  dans  leur  oi^ion,f'a<lf^ 
platdl  tm  tom-  itimpeyltmnee  qu'vn  mie  pratiqué  data  4e*  eim  aimindie»;  penaéo 
<[ui  montiv  en  eux,  dans  ce  temps-lfi  m6mo,  asseï  de  caimo  d'esprit  pour  ne 
pas  voir  des  choses  qm  n'étalent  jioint.  Les  antres  mémoires  contemporain»,  en 
racontant  le  ftiit,  disent  de  m6mo  que,  dans  le  prunier  moment,  l'opinian  de 
bien  dea  geus  flil  que  ce  n'était  qu'une  nicho,  un  biiana  badiuago.  Aucun  de 
ces  mémoires  ne  dit  que  ce  Ihit  ait  été  nié  ;  et  s'il  l'avait  été,  ils  en  auraient 
ccrlainemenl  fait  mention,  no  fAt-ce  que  pour  taxer  d'^ctnivagance  les  contra- 
iliclcni-s.  J'ai  pisiisé  qu'il  n'était  pas  hors  de  i)ropos  de  i-npporior  ot  de  réunir 

A«(ufiun  ipongio  inwpMi  aihperaixxet ,  iiuiu'i^meiiie  poeicli  :  el  jniim  piisaii»,  osHaifUe  ffrfiiH*  - 
Ktliffm  a(h^erglit«  eontamhialfi  eumtlimiliir.  Paga  75. 


,EK  FlAJfCKB. 


iirUiiiiil  du  Itichi'li 


il  beaucoup,  coniiim  nous  riivo 
aniMi  piiiisiiiiiuiiu  CL  i  iiiiribiii] 
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:>  l'ii  li'R  INi'S  rie.  lit  1>l'1iUW)U',  de.  su  iniiilri!  an  nniuLi&i'i;  iltt  Sim-fircrimi», 

hiii-s  lu  [Mirli-  lli-iciiliili-,  ikiirt  lu  hnl  «le  |irii'r  \vn\r  les  vhaimus  tli;  In  i>ksIo  niiLÉ- 
riiiiiiv,  (liinl.  Ii's  y-nryta  y  ;iv;iii'-nl.  uiisuvnlis:  ri,  l'aisiiiiL  U'iiii  în;lo  Uo  dérolinn 
mil'  iiri'iisiini  ili-  ilivi<i-Lis.-<i'nii;iiL  i-L  ilu  spceLii-lu,  i:hi\ciiii  y  iillnil  dimii  lu  plu^ 
Uriiiii!  rliiliif;!'  iKissilili-  iri'i|tiiii;i;!Ps  cL  ilo  iiiiniit:.  liiilru  aiilius  pcraminoa  mnrliis 
i'L>  jiiiii'-li'i  <li'  la  |]i>st.i-,  si;  l.riiiivail  uiin  l'aiiiillD  UiiiL  cnllijro.  A  riicuifi  nfi  IG  i-iin- 
'l(!  miimlc  (Mail,  lu  plus  {;iwi<l,  |»aniii  1»  l'imlo  ilos  r-ii-rosses,  dus  tioliitrius 
i']ir\':d.  <li's  ]iriiiiii'nriii's  :i  |tL(;d,  parLirvuil  sur  ml  rliili'idl  ISK  cndaviv»  ilc  l'.iiUu 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bibliothèque  nationaie  de  France 


LES  flANGKS. 


famillo,  qui,  pHr  oniro  de  la  SantË,  6tiiîonl  aimà  iwrUss  &  ce  même  cimcliiii-c 
'tout  nVS,  tkBu  que  l'on  pAl  y  voir  les  tritces  bien  in.ii'(|n6i)s,  le  hideux  cachol 
de  In  pesto.  Unci'id'h<H-reiir,  de  Icri'cur  s'Élevait  piul^ul  oîi  lu  chariot  passttit; 
un  long  inui'fnuro  l'Éj^nait  en  nri'ièra;  un  nuire  muruiiU'o  le  précédaîL  Oii-ciiit 
h  lu  pOslo;  mais  au  («ste,  elle  allutt  chaque  jonr  dSTaûtnge  se  donnant  d-'elle- 
mùmcci-Ëancc;  et  celte  l'éimionnefut  sans  doute  pas  l'ano  des  moindres  eau s^ 
qui  scrvirenl  à  la  prdpaf-w. 

Ainsi,  dans  le  [n'iiii:i[K'.  pi  'iiit  'U  pf-lo.  ^ilnolumciil  piiiiit,  on  autiint  surti!  ; 
d6rciisc  memud'iïu  U'  ui<:,].  Ensiiili',  lièvj'iis  pesUlo.ntieIkis ;  on  ailinoL 

l'iili'u  (Ifi  pc^li'.piii'  un  (liUfinr  iliiii.'.  un  ailjt'i^lii'.  Puis,  poslo  qui  n'csl  p;is  la  vci'i- 
\nhhr,  (■'i;sl-;'i-ilii'c,  oui,  piislii,  mais  ilans  un  (M.'rL.nii  s(ins;  non  pas  bien  pi-éci- 
séinciil.  prstn,  in:iis  nni;  dmsc  pnnr  laijinillii  on  ni:  sait  pas  ti  oiiTCr  d'aull-c  nom, 
Ëillin,  pcsty,  sans  phis  (le  doulc  ni  (i'opposiliou  ;  mais  UCjiï  s'y  est  attuchce  une 
auli'e  idée,  l'idée  des  cmpnisounemcnts  et  des  tnaléllces,  qui  altëro  et  obscurcit 
celle  poui'  laquelle  serait  Tait  le  mot  que  l'on  no  peut  pins  repousser. 

Il  n  est  pas  bcsom.  jc  peuse,  d'Olre  bien  versiS  dans  1  hisLmre  des  idées  et  dos 
mots,  pour  voir  que  grand  nombre  <1eE  uns  et  tlos  autivs  ont  suivi  la  même 
mBiclie.  Uom'susflmcnt  il  n'en  est  pus  beaucoup  de  la  m6rae  espèce  et  do  la 
mftme  impoiiaiico.  i|ui  uchèlont  leur  évidence  au  m&rae  pris,  cl  auxquels  se 
puissent  rallnchcr  îles  acccssoii'os  de  m&nie  naUii-e.  Ou  imuii^iit  nâaninuiiis, 
dans  les  gnimles  l  onmie  ilaiis  les  pelilcs  rhoses.  éviter  on  grundo  partie  celte 
marche  si  longue  eL  si  Uirlneiise.  en  ailopl.inl,  la  muUiode  proposée  depuis 

longtemps,  celle  qui  ronsisLc  ;i  (ilis<;i-v<'r,  econliT,   nparer,  ponseï',  avant  île 

(inrlcr. 

Mais  l)»|-ler,  I  action  isolée  <li'  jiai-lei'  I  i  niin>i  le  lelluni  iil  <.i)  Iuci.im'  sm-  lonLe-i 
les  autres  ensemble,  que  nous  avons  bien  aussi  niHiliJues  liU-os,  ]ii  dis  iioti» 
autres  hommes  on  général,  ii  ce  qn'on  uons  excuse  s  il  nous  arrive  si  souvent 
de  In  préKror. 


On  STEul  TD  H»  notrrean. 


de  lu  drogusiiueuiT  Ira  mon.  Iw  portes  d'ediBce...  (P.  Ut.) 
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Chaque  jour  atifÇinciilrnU  [.i  <Hnic,iill6  de  subvenir  aux  besoins  qiio  In  malheu- 
reiisc  ■^iLiiiitimi  rlM-rs  i;ii-.ail  u^LÎln',  îl  avaiL  6t6  MciiM,  le  i  mai,  dans  le 
coiisi'il  (Ui-  rléi'iii'iini-,  i|ia:  T'ui  --'iiilLiissi'L'ail  lin  gimveriieur  pour  l'édumiii'  son 
as^i-t  iii'  (M  cl.  U-  l'i.  ii;iiluT  it  pi>ur  le  l  iimp  doux  membres  de  ce  conseil  diar- 
[jf'h  i]  Vi>|iii-.i  r  fi  If  li^mi  rli^'iiitiiii-e  l'éliil  liu  seudVaiice  el  de  pÉnuric  où  se  Irou- 
Viiil  lii  viLi',;  hii  n  ]ii('sriiU  [-  que  les  d^]ienses  fuient  énoimos,  les  caisses 
vides,  les  [ovciius  (in^'ii|;ps  à  ruvaiicc,  le  payement  des  impùls  arrÛlÉ  par  suite 
ilfi  la  misèi  e  {^miérale.  l'i  iiil  do  Uni  dfi  causes,  et  noUmmonl  des  ravages  exer- 
cés par  les  troupes;  de  lui  rappeler  qlic,  par  des  lois  ctcoulumes  ennstaminent 
observées,  cl  par  un  décrel  spécial  de  Charles  T,  les  dépenses  rolnlîves  h  la 
pcsle  élnient  à  In  chai^  du  fisc,  et  que,  dans  colle  do  1576,  le  gouverneur, 
marquis  d'Ayamonto,  avùt  non-seulement  suspendu  la  recouvrement  des 
impôts  établis  aii  profll  du  trésor  royal,  mais  qu'il  avait  aidé  la  Tille  d'nnc 
somme  de  quaranU:  mille  écus  prise  sur  tes  fonds  du  trésor  mAme  ;  do  deman- 
der enBn  quatre  cbosoB  ;  que  le  ncouTromcnt  dos  impAls  fftt,  comme  alors, 
suspendu  ;  que  le  trésor  royul  douait  de  l'argent;  que  le  gouTomenr  informât 
le  roi  do  la  miabre  de  la  ville  et  do  la  province  ;  qu'il  dispensU  do  nouTCauz 
logcmcnla  militaires  le  pays,  d^à  miné  par  ceux  dont  il  avait  supporté  la. cbai^ 
jusqu'il  ce  jour,  Le  gouvemenr,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  en  i^ponse  à  mos- 
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sieucs  du  consoU,  leur  Ufnoigïta  combien  il  s'associait  à  leurs  peines,  après 
quoi  venaient  de  nourslles  eshortalions  :  il  regrettait  de  ne  pouvoir  se  trouYor 
d&ns  lu  ville,  poBr  donner  toiu  ses  soins  à  la  soulag^er;  miâ»  il  espérait  ^e  le 
sèle  de  ces  messieurs  ^bOrtitaDlDre  à  tout  ;  c'était  nn  moment  obl'on  deratt  ne 
pns' regarder  h  la  dépense  et  chercber  tona  les  moyens  d'y  foire  face.  Quant 
axa  demandes  qm  Ini  étaient  adressées .  proveeré,  distut-il.  en  m^or  modo  pia 
ei  (tentfx)  y  tuceaiàada praoUa permttteren  '.  Btaablis.  on  taiérof^yphe  mis  pour 
Signifler  Ambrotse  Spinolft.  et  tdui  aussi  clàir  qoe  ses  pi-omesses.  Le  ^and 
chancelier  Ferrer  lui  écnnt  cette  rélulise  avait  été  lue  par  les  décurions. 
eon  gran  dacoatueto:  îl  y  eut  d  antrwt  allées  et  Tenues,  d'autres  demandes  et 
d  autres  réponses  :  mais  je  ne  vois  phs  qu  on  en  soit  venn  &  un  résultat  plu« 
pesiur.  Quelque  temiis  nin-ès.  an  moment  ou  la  peste  sénssait  le  plus,  le  gou- 
vemeur  irnnsniii,  par  lettres  patentes,  son  autorité  h  Farer  m^me.  nynnt, 
qiiituL  11  lin.  comme  ii  i  ccrivu.  a  s  occupe [■  aa  iQ  guerre:  iiiqucue  guerre.  soiL 


c.  comme 
tdée  de  ce 


vdiioiiM  III!  iiai'icr.  <:ii  HvaieuL  «n'été  une  unti-u.  celle  ue  uemamior  au  Minluiai 
nrcncvôdiic  tiu  ii  mt  laiiune  procession  solennelle,  on  portant  dans  la  nlle  le 
«orps  ,1c  saiuL  Charles. 

1^  »i>n  initial  n^îuna  mur  nUinu-.nin  raisons.  Il  vovaii  avec  ii<r[iir  ri'iii^  i.iiti- 
uancc  «ans  un  movon  qm  ne  nréscntaii  pas  nne  certitude  <lc  Muœos,  i;i  ii  i  iai- 
^nan  que  si  i  etcueiuunt  ny  rcpoïKiait  pas,  cuiniiie  ce  n  oiaii  a  lies  yirnx 
trop  possible,  la  confiance  se  changeât  en  scandale*.  D  craignait  encore  que, 
y  euiâ  effidiBemeiU  det  UtUori^,  la  procession  ne  leur  donnât  trop  do  Ihci- 
lités  pour  commettre  leur  crime  :  t'it  n'y  en  avait  point,  une  lénnîon  aussi  nom- 

I  J'ariserni  am  laoyent  d'y  «Btisbira  autant  qiw  1m  drcoiutnneM  ot  Ici  bramiM  du  moment 
liMUTont  la  peniwUra. 

*  Atoc  gniiiil  duigrin, 

*  Jfnmria  Mh  coêe  neia^  woecht  in  JKfaM  in/onM  al  mal  embtgkm  FmuÊO  1630,  oie., 
nicDollB  lia  D.  Pio  La  Ctoei,  Miltino,  1730. 

*  C«  mémdre  est  pris  éTldemment  de  l'oorit  inAdit  d'na  nulour  qui  vivait  nu  tom|H  do  In  poato. 
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brcuso  no  pouvait  que  l'épandi  c.  toujom  s  jilus  la  contagion  ;  danger  bien  plus 
rfe/'.  La  crftinle  des  unctions  réparait  dans  m  raisonnement,  parce  que  cette 
crainte,  d'abord  assoupie  parmi  la  population,  s'Était  réveillée  et  régnait  main- 
levant  d'une  manière  plus  générale  que  jamais  et  plus  que  jamais  accompa- 
gnée de  Itireur. 

Oa  avait  vu  de  nouveau,  ou  cette  fois  ou  avait  cru  voir,  do  lit  drogue  idise  bot 
des  murs,  sur  les  porteâ  d'édifices  puhUcS  et  des  maisons  particulières,  Snr  lus 
dUirteaiix  de  ces  portes.  Le  lu-uît  de  semliUibles  découvert*»  n'avait  pat  plulAt 
puis  naissaoce  qall  courait  de  bouche  en'  bbuche,  et  coinine  il  arrive  hmjoOM 
lorsque  l'Ame  est  fortementpréoccupée  de  certaines  idée«,  ouTr  dire  devenait  pour 
chacun  la  mAmo  chose  que  voir.  Les  eaprito,  tonjonis  plus  klarmés  par  la  pré- 
MncB  dn  mal,  toujours  pins  irrités  par' la  persistance  du  danger,  étaient  par  là 
de  plus  en  plna  disposés  à  embrasser  cette  croyance,  car  le  souhait  de  la^olÈro 
est  d'avoir  à  punir,  et.  comme  l'a  observé  fort  justement  un  esprit  dbtingué  ■  ft 
I  occasion  du  Aut  uiùme  qui  nous  occupe,  elle  aime  mieux  attribuer  les  maux 
il  un  acte  de  pei'voi'silé  humaine  dont  elle  puisse  tirer  vengeance  que  do  leur 
reconnaître  une  cause  avec  laquutle  il  n  y  auiait  autre  chose  h  faire  que  de  se 
résigiiui'.  Les  mois  de  [loison  ti-és-sublil,  très-prompt,  trÈs -pénétrant  étaient 
plus  que  sufliiiants  priui'  (expliquer  la  violence  et  tons  les  accidents  le.'i  plus 
cttr-iordi  lia  ires  de  la  maladie.  On  disait  ce  poison  composi;  de  crapauds,  do 
serpents,  de  pu^  et  de  bave  de  pestiférés,  de  pis  encore ,  de  tout  ce  que  dos 
iinajjmationH  siiuvii(;es  et  dcrÉ(,'IÉes  peuvent  inventer  d'horrible  et  do  dégoù- 
lanl.  A  cela  vinicnt  se  (oiadie  les  sorliléccs  par  lesquels  toute  chose  devenait 
possihli'.  UniU:  olqeclion  perdait  sa  foi'ce.  toute  diFllculté  trouvait  sa  solution. 
Si  la  pri^iiiiAic.  niiriiiiii  n  avait  pas  été  immédiatement  suivie  des  cficts  qu'elle 
devait  priiduiie.  on  eu  voyait  facilement  la  c^iuso  :  c  était  un  essai  mal  exécuté 
par  des  empoisonneurs  enrorc  iimiccs  :  l  art  s  était  [lorfectionné  maintenant, 
et  le«  volontés  étaient  plus  achiivuéM  vers  k  bot  infernal  qu'elles  s'étaient  pro- 
posé, (mlm  qui  aurait  cncoixi  osé  soutenir  que  le  premier  barbouiltugo  avait  été 
une  plaisanterie,  celui  qui  aurait  nié  l'exislonca  d'un  complot  eût  passé  pour 
on  homme  aveugle,  opînilitni,  si  mémo  il  n'oAt  encouru  le  soupQon  d'arcdr 

si  ce  n'est  ntSilio  la  ànpU  puUknliou  tTun  lemUiible  éerii,  ploUt  qn'uno  conpilnlion  mni- 
vdle.  (NoUi  de  i'Aulcnr.) 

Vulori,  gens  qui  oignent.  O  Kom  Ait,  comme  on  vnt,  etH  du  verbe  tingen,  poui-  désigner 
CM  préleudiiB  nalbiloura  qu'oa  ioupecmuit  de  ftartter,  d'obn/re  de  drogues  TéndiMutsi  Isa 
murs,  lu  portés  et  ontrea  olgeU,  pour  luooubr  et  propagn  la  peMe.  L'inpos«il^îlâ  de  Iromrev  - 
dnna  U  langue  lïanfalie  un  mot  qm  icnde,  eus  «d  dteatiuer  le  aene,  ce  substtniir  qui  joue  un 
■î  gnnd  rUe  dans  le  tnh  dliiRtoiM  ota  il  prit  naiaaanoe,  now  a  détanuoi  i-ne  paa  oaaiQer  de 
k  traduira.  Cs  a'eat  mime  paa  umi  quelque  Uailation  que  noue  n*e«  «voua  pu  lUt  aulwil  pour 
le  net  MitioNi  traduit,  dnna  lotre  leiU,  par  ealni  iroselibiu,  dont  l^eeapUoB,  dana  noire 
'  lansne,  ne  «erail  pas  rigourauaamant  aatle  ipe,  d'apita  nialiso,  nona  avona  db  hii  priiez  (Note 
dn  Trudncteur.J 

■  ■BiungmntnacaleraUetBiBloreainwbe  Mwnt...  siMneneMt.„oMlii«qne  adeonahB.a 

■  \eni,.  OtttnaàtMi  utUa  t»tiavi  leriUori  IfafiMî  feeammtem  poiffîm;  parte  mod^a, 
t.  VU,  p.  m. 
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iiUerct  a  iletoiinier  I  atlciUion  du  iiiililic  du  I,i  (l  iHi-.'  un  roiriilicr'  de 

1  aUenlat,  tl  èlro  un  iiniot-e.  Le  moL  diniiU  bienlAi  usuel  iiLi|).i.  lui  Tr'l^ul'iblt 
Dans  cette  conuclion  ou  1  ou  ulail  qu  il  y  iiv.iLl  des  miwi.  «n  devait  roiiniie 
infailliblomout  eu  découvrir  ;  Ldus  Ii'k  veux  •■t-iiei^t  ouverts*  l''irlioLi  li  pin 
simple  pouvait  msinryv  suspicion  ,  et  la  suspLCioii  devcnaiL  facilement  certiliule 
laccrtiludo  fui'Cur. 

BipamonU  en  rappoilo  deux  exemples,  en  «vant  soin  d'.-tvoilir  qu'il  les  a 
choisis,  non  commfl  les  plus  atixices  pumuccux  qui  se  voyalenL  chaque  jour, 
ma»  parce  qu'il  peat  malheurausoment  parler  de  l'un  et  de  l'auti'e  en  Lémoin 
oculau'e. 

Dans  r6glise  de  Saut  AHUmw,  an  jour  où  l'on  y  câlÊbrait  je  ne  sais  quelle 
lolcnnilâ,  un  \iei11ard  plus  qu  ocUigéiuure,  api-ès  avoir  prié  quelque  temps  ft 
genoux,  Yonlut  s'asseoir,  dL  aupara- 
vaiH  il  passa  son  manteau  sur  son 
banc  pour  en  6lerla  poussière.  «Ce 
vieux  liomuie  oint  les  bancsl  »  s'6- 
iirièrenL  loul  d'uno  vois  quelques 
lemmos  .]ui  Iq  ïii'enL  Jairo.  A  l'Iiis- 
Lant  le  i»f:uple  qui  trouvait  dans 
r6i;lise  {ilaus  réalise!)  lumbe  sur 
le  vieillard  ;  on  le  prend  |iai'  les  che- 
veux, )wir  SCS  cheveux  lilancs,  on 
l'accable  de  coups  de  pniiiss,  de 
cuups  de  1..  r.^r-  i.  lireuL, 

les  auli'cs  !<■   |  -  ...i.,,,-^,  et 

«■ilsneri.cheM'';>'i.l  (ia.,siiMa  iilace, 
ce  lui  pinir  le  liainej  denii-mnrl  h 
la  |)(iseii,dc>iinU.:-,,iuf;es,;i  la  Loi- 
lure.  H  Je  l'ai  vu  pendant  qu'on  le 
D-ii.'-  i  .  ■li'c  .te  S'-nr-Mokio  (P  152.)  li-alnait  ainsi,  dil  BipamonU,  ol  jo 
n'en  «i  plus  rien  su,  mais  je  crois 
Inen  qu'il  n'auiu  pu  \ivro  que  pou  do  momonls  encore.  >> 

L'auli'c  événement,  ol  colul-cl  te  passa  le  lendemain,  fkit  égaicmoul  étrange, 
mais  moins  aOhiux  dans  son  résultat.  Trois  jounos  Français,  un  homme  de 
lettres,  un  pûntro  ol  un  mécanicien,  vonns  en  Ualio  pour  visilei'  celle  conli'ée, 
en  étndior  les  antiquités  et  chei<choF  l'occasion  do  gagner  quelque  argent  par 
leur  industrie,  s'tSIaienl  approdtés  de  je  ne  sais  qnollo  parlio  extérieure  dn 
Dmmm  qu'ils  conudéraicnt  altonUvemcnt,  un  homme  qui  passait  les  voit  ol 
's'arrUo;  il  les  montre  il  un  antiv,  puis  ik  d'autres  qui  onÏTOnt  :  un  groupe  se 
'forme,  onrogardo,  on  observe  ces  gens  que  leur  cosUime,  leur  cliereluiw,  leurs 
haire-saca  faisaient  reconnaîtra  pour  étrangers,  et,  ce  qui  élait  plus  fAchoux, 
pour  Français.  Ceux-ci,  comme  pour  s'assurer  que  la  pierre  qu'ils  avaient  sous 
les  yeux  était  bien  do  marbre,  y  portèrent  ht  main.  ]|  n'en  ftUut  pas  davan- 
lagc.  Ils  Airent  onvelopp^,  saisis,  molti-aités,  poussés  b  coups  redoublés  vers 
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les  prisniis.  Uûiirdii^oiiinil  lii  [i;il;iis  ik^  juilico  n'est  pus  loin  ilii  Jhioiim,  et,  par 
un  bcuilluui  plus  |,ra:iii  l  m-nic,  "iK  fiiniiiL  l'i'iMn.n.s  iiiii^  irciUs  i:V  [l'IAcllés. 

ces.  La  li'i;iiÉsi(!  s  cl.iil  ino|];ii:<je  cumiur  :;i  (  (.iil^iL^inii.  I.c  v(,yai;,;iir  que  ilcs 
piiysiins  reiR'oiUriiiriiL  liiu-s  di!  I;i  \^r\\m\t}.  o  lni         v^m-  l'avoi]'  quillcc, 

s'iiinusniL  à  l'cgiiriler  ilc  oùlc  ou  d'ouli-e  ou  l'ini.'huil  ,ï  pnui'  se  i-iiposeï-, 
l'inconnu  il  qui  l'on  trouvait  li.iiis  \.\  lif^uj'c  nu  le  i:ysLuiLiii  (|iic1(|tic  chose 
d'étrange  et  do  suspocl,  Ions  étaii  ni  ilos  l'ului-i  :  l  avis  ilu  [Hernier  venu,  le  Ci'i 
d'un  onfont  sul&saiont  pour  iiu'uu  suiiuût  lo  toL'siii,  qu'où  accourût  de  toules 
parts  :  les  tnalhoui'oux  élaïcnl  poursuivie  à  coups  de  piurrcs,  ou  saisis  ot,  par 
une  fonle  hirieuEO,  conduits  en  prison.  Ainsi  le  dit  encore  HipamonU.  Bt  In 
prison,  jnsqu'i  mic  certaine  époque,  Tut  un  port  do  saluL 
Mais  les  diîcurions,  sans  se  rebiik'r  du  rcFus  dn  cardinal  i-cIaliTomeDl  à  la 


La  IMncaie  >'éuiil  propujjéo  oomiuo  lu  Gonlligioii, . . 


procession,  renouvelaient  auprès  do  lui  leurs  inslancos  i|UO  secondait  le  t(du 
public,  uon  sans  une  assex  viro  rumeur.  Lo  sage  prélat  résisla  quelque  lemps 
encore;  il  leula  la  voie  de  Iii  ]ioi-snasion.  Ce  Tut  là  tout  ce  que  ]>ul  le  bon  sens 
d'un  hoininc  contre  le  raisonnement  de  sou  si<>clo  et  J'insisUtiicc  des  voix  qui 
s'en  faisaient  les  li-op  noiiibi'cuK  6clios.  En  pi'fsuucc  lies  opinions  dont  noos 
venons  de  voir  l'iimpiin,  avec  du  danger  telle  qu'elle  esislail  alors,  va[,'iie, 
coiiibiUlue,  Jiieu  éloii^iicr,  d^^  l'évideumi  iju'ellc  a  pour  nous  iniiiu tenant,  il  n'iist 
pas  dillicile  de  concevoir  coniinenl  ses  bonnci*  raisons  purent,  dans  son  esprit 
m&ino.  Être  subjuguées  jtar  les  mauvaises  raisons  des  autres.  Y  cut-il  ensuile 
quelque  faiblesse  do  velouté  dans  sa  condoscondunce?  Co  sont  de  cas  mystères 
du  cœar  hnmoîn  qu'il  no  noua  est  point  donné  d'éclairer.  Du  moins  pouvoji»* 
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nous  ilii'i;  qun  s'il  csl  ili's  rjis  l'iMii'ii]'  piii^si!  H\v  fiiliiîromuiil  iillrihucc  à 
resi)ril,  et  la  conscience  l'iro  <ihsoiifo .  c'est  loi's(|u'!l  s'agit  itii  |ictit  immlii i; 
d'il  mil  mes  (et  cci  tes  celui-ci  01  lit  |)JIL-Iic)  (|ui,  ilaus  loule  leur  vie.  oui  iiiuiiliv 
ne  savoir  ([u'obéir  l'i-.indicmeiil  à  leur  conseiciice ,  s;iiis  é^jird  |)oi.ir  »ucui)c 
sorlo  (l'inléiCls  pcrsonuDls.  11  Uiiil  donc  par  ccilci-  des  iiishLiicos  rôilôrôos;  il 
i-.oiisentit  à  )n  pl'occssion,  il  so  roudlL  mfimc  h  un  d6sii'  pi-osKiml  ol^nÉi-al,  on 
(lurinctUiiit  que  la  cbfbsso  nù  &UàL  nniroimâ  lu  coi-ps  de  sulnL  Cliiti-los  rcslftl, 
Biisuilc  exposée  pendunl  huil  joare  aux  rugnrds  dn  peaplo  snr  la  nudti'o-dUtel 
de  la  cathédrale. 

Jo  110  vois  point  qnoni  do  liijHirldu  IriiMinul  de  snn\&  ni  d'aucune  imlroiiui'l 
il  ait  6IË  npporU!  quolquo  oppaaition  à  cctlc  cCréinonio,  qu'ellu  ail  éH  l'objcl 
d'aucuno  l'oiDonlranco.  SoiilomoDl  ui  tiibnnnl  piiL  ijuolquos  pi-6ciinlinns  qui, 
snns  piiror  iiu  dangci',  en  (lënotiionl  lii  ci'iiinlo.  11  piescnvil  dos  niusui'os  pluii 

pricises  pour  I  eiilreu  en  nllo  dus  iiersoiuies  vcuimt  dn  dehors  ;  i;!-.  jKiur  011 
assiu'ci'  1  uMciilioci .  il  lit  leiiir  les  porti's  leriiiees  :  île  iiulme  i]iie  \ni\n'  exclure, 
aiilatil  que  [lossdjle.  de  ki  riHinioii  Ii':^  iieisujinrs  atleiiiles  île  la  iiial.-iiliu  cl 
'-elles  dont  I  elal  poiivaiL  i  l  1  e  L  il  lil  dimer  lus  portes  dos  maisons  fin 

eUiL  lie  se(|i[eslialio[i.  l.c  iii  Ni  jyi'  ilr  n  --  l  iaisons,  pour  Inul.  iiutiint  que  peut 
valou'  sur  nu  lail.  île  ix'  ^■ciin  ],■  -iiiii)U'  ,i-.-.ei  li'>ii  d  un  cciivnni,  et  d  uu  eeiivuin 
de  ee  lemp'--l;i.  s  eleiail  ii  tuMrrui  citn]  l  etils'. 

I  j'oi.s  leurs  lurent  OMiplii\  (.'s  aii\  ))i'(;|);uviljls  de  la  pi-occssion.  l.e  il  puu.  qiu 
(lait  cuini  ai»|uel  on  l'avait  li\ée,  elle  -.ovlil.  an  |ioiul  du  j^iu-  de  lii  ealluMiralit, 
Elle  .s'ouvrait  par  nue  loimnc  lilr  de  ^-el:^  du  i.eiipli'.  de  îeniines  poiii'  la  plu- 
part, avant  iiii  ample  voile  .-iir  I.l  Wlv.  e;  [Iimli  un  li'.uhI  'iiinilxv.  \elues  de 
tuile  grossière,  allaient  iio-piri,>..  Vi'ii.Lini:  er.Mulr  le-  ai-.- rl.  niélier-.  prOecdes 
du  leurs  jjaunieivs,  li^s  e.ouli'eries  en  halnis  variant  ilr  loniies  etde  euilleuris. 
puis  lus  oïdi-es  i-eligieux,  puis  une  piirliu  du  elerge  seenlier  :  etnii-im.  diins  cca 
diTora  corpii,  avdnl  les  insi{pieit  de  son  rang  el  pDi-tiint  11  la  m.nn  un  vmr^  de 
plus  ou  moins  de  ^'oliiinc. Dans  le  milieu  de  lu  pi-ocuxsion,  l:\  ou  plu»  do  llain- 
licaux  brillaient  les  uns  api-îss  dus  autres,  oh  jilus  dcchiiuls  Taisaient  ivtcnlii-  l'air, 
e'aranç'iit,  sous  un  i-iiJte  «lais,  1»  chflssD  portée  pui'quiitro  chiinuinos  rovËlus  du 
luurs  plus  beaux  nniemunLi,ot  qni  soivlovniunLdudisliinraon  dîsliiiicu.A  travers 
les  |i;liiccs  qui  faiiniiiuiit  lus  côtés  du  préojous  reliquiiii'u,  on  viiyait  lu  corps  du 
saint,  couvert  do  ningniUqucs  haliits  pontificaux,  la  mîlro  en  ttilu,  ut  niusuivanl 
encoi'u,  sous  dus  l.iiiits  llétris  et  décomposés,  quclqiiu  cbnse  de  sa  llfjiin;,  tell» 
(juc  les  peintres  l'oul  rcprcseiilée,  ou  que  linéiques  persunncs  su  Moiivcniiieiil 
de  l'avoir  vue  lorsqu'il  était  vivunt  et  rccoviiicHl  luurs  Lomniagi».  Uumùre  la 
dépouille  mortelle  du  paslour  rikéh;  (dît  ItipitnioiiU  1\  qui  nous  umpiiintonK  en 
grande  pallie  <^i;lle  deseriplioii) ,  el  près  du  lui  par  sii  porsonnu,  «Miiniuu  il 
l'était  par  les  mèriles,  par  li'.  saii^'  et  par  les  di);nilcs.  venait  1  aiv;buvOqliu  Fré- 
déric, A  sa  suite  mareliail  le  reste  du  clei'gé,  cl  api-os  lo  clergu  les  niii{;islral» 
fin  costume  de  grande  cérénionio;  puis  les  uoblcs,  lus  uns  en  grande  |iarnre, 

<  Altogglamenlo  tkUa  alnlo  ili  Milano,  ilî  C.  0.  Cnvalio  diiki  Somniçliii.  Miliinn,  11^,  p.  Wi. 
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[  i  l      loiinilÉ  (lu  jour,  les  iiulros  viHiis  île  doiiil 

en  signu  ûo  {icnilcnco.  on  nii-pie<)s  cl  cnrdoppi?.s  il'iin  ninnlcau  ,  le  iMiiudion 
rnbiillii  sur  In  ll^m'C.  liiiis  iivuu  un  cierge  ù  b  iiiiiin.  Dcm6re  lout  le  monde 
cnHi)  vennil  ciKiofc  iinu  Ulu  do  personnes  du  pciiptc ,  do  loul  sexe  et  de 
loul  ilgc. 

Imites  lus  l'iKts  i|ue  lii  procossioii  devait  jiarconrii-  6t)iioiit  omiJos  coramo  aux 
JOUI  S  lie  grande  Tele.  Les  riches  avaient  iUlé  sur  les  laçados  do  leurs  maisons 
ce  qu  lis  avaient  do  pins  prôcioux.  Tjos  habitaijons  àm  pauvres  avaient  tl6 
décorées  snit  par  dos  voisins  plus  k  leur  aiso,  soit  aux  frais  dn  public;  on 
ceiiaiuR  ondrniLs.  îles  ramiiiuix  feuilles  tenaient  lieu  do  teutui-os;  on  d'autres, 


lis  i;(iiniii!(;iiL  les  I(miIhits  miimos:  <]u  lins  culiis  ol;iiciU  MLS]ieinliis  ilcs  l;ilili'iiii\. 
des  eiiildi-ines .  ilt'.^  i]i'>i-ri|>li<>ii.s  :  sur  1  a|i|)iii  tics  i:iDi^i:ns  on  iiviiiL  ]il;ire  i!i:s 
vjisi's,  lies  iilt|i'[s  (I  iIl's  imi'cIus  ili;  iliviirsD  soiUi:  jiiU'LoiiL  ilcs  llaiii- 
lj(':iti\  iiniimi's.  A  pliisn-iii's  lie  res  emisi-os  si;  iiiDiitriimnl  ili:s  m;il;iilfs  sM|iiei[i'i:s 
■  lu.Li  il.iu  iit  1,1  |ii'i"  i'ssioii  et  1  iiiTompiiiîiiiiiL'iil  (le  liïiii's  |nici'c^.  Diiiis  IcS' 
inih ,  ■  I  il  1,  s  .(\,iii  (|iii!  sDliiiiiiu  i^L  siIeiiM  :  siiiileuKMil  i]Hol(|iies  i>ei-siJiine:'. 
i\v  li'iii's  li'iii'iii's.  |:i'i'lajeiil.  1  oreille  el  ^luviiieiil  ;iiiisi  diiiis  nu  m;irelie  la  pieuse 
iiitiieiii';  il  uni  I  I  S.  p;ii-iiii  lesi|iio!les  on  vil  jiisi|ii  :i  îles  reli(,'ieuscs,  vlaicnt  mon- 
tées sur  les  Inils  |i  '  Inelior  il  ;i|ii:reev'iir  de  loin  (ïclle  4:hftssc.  00  cortège, 

ipieliliic  i;lii>se  île  ce  <|ui  se  laisiiil  en  ce  gi'i"'"l  J'>"i'- 

Iji  pi-ociissioM  passa  ])ar  tous  los  quarliors  du  la  ville  ;  h  chacunn  dos  potilcs 
plaecs  i|iii  se  I  miivoiil  au  débouché  des  mes  principales  vers  lus  taulwurgs,  et 
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qui  alors  conservaient  toutes  leur  ancien  nom  de  Carrobi,  resté  depuis  à  une 
seule,  on  faisait  uni!  sLalinn,  en  posuiit  lu  chdsso  pi4s  do  la  croîs  ër^ée  p&r 
salut  Charles ,  pendant  la  peste  précédenle ,  sur  ChacnUc  de  fies  plii«es  ;  et  qui 
sub'iislc  encore  sur  queliiucs-unes.  Par  lu  lunguenr  <lo  lii  marche  et  par  ces 
sliilioiis  niuUipIiécs,  midi  était  jmsst^  ilcjmis  l  usiin'ni,  tiil  de  retour 

à  la  Ciilhcili'ale. 

IjC  .lendenuiiuL,  tandis  que  les  esprits  so  liM-aifiit  ii  h.  iii(:';iiiLi|)luru-.i>  con- 
fianee^  un  gftmd  nombre  môine  à  la  conviction  plnl>^i^l  ju-qu'aii  funatisme, 
la;  pPoceSsioti  dovajt  Avoir  coupée  court  à  la  [wli:.  (  ■  jiniiLluc  di'^  moils, 
dam^-^OvtGs  les  c)asscs|'d&ns.'t«ilt^  les.  parties  de  la  ville,  s'aci^rut  à  nn  iinitil 
li  extraordinaire,  la  progred^on  fut  bï  subite,  qu  il  n'y  cnt  personne  au:t  yeux 
du  qui  la- .cause  dût  étidemuient  en  ttre  rapportée  h  la  jitoccssiim  infime. 
MiiB  qiielle  tt'esipàs  K  déplorable  ptâssiiiice  d'un  préjugé  dool  une  population 
tout  anUgrA- est  iinlniftl  Ce  ne  fut  p&s  à  ce  ra£seinblemeait.Bi  nombreux  et  si  pro- 
loD^  dftnd  »  durée,  eo  ne  Ait  pas  à  1ï  multiplicité  des-  contacts  fbFtuit»,  qu'en- 
général  on  ittlrîbna  est  effet,  mais  bien  à  la  ddUt^que  les  Vntoris  avaient 
trouvée  pour  exécuter  en  grand  leur  horrible  deiisein.  On  dit  que,  mglés 
dans  la  foule,  ils  avaient  inieelé  de  leur  dr<^o  autant  de  personnes  qu'ils 
avaient  pu^ 

Ibis  comme  ce  moyen  ne  semblait  pas  encore  suHIsant  pour  avoir  produit 
une  morlalité  aussi  grande  et  parmi  toutes  les  classes;  comme,  A  co  qu'il 
parait,  il  n'avait  pas  Été  |)ossibIe,  inéme  îi  l'œil  du  soupçon,  h  cet  œil  sï  attentif, 
et  pourliiiit  si  aveugle,  d'apercevoir  d^s  laclics,  ries  imr.timix  il'iuii-iine  inrt<!  sur 
les  murs  ni  sur  tout  autre  objol,  ou  ivi  oiu  ut,  pour  l'esplication  du  fait,  à  cette 
autre  invention  déjil  aneienui'  ei  i  iii.Mii'  dans  la  scienrj;  tl  alor*  en  Europe.  Ji 
nnvenUon  des  poudres  vénéneuses  préparées  à  laide  de  hi  matpa:  on  dit 
qno  do  semhloibles  poudres  répandues  tout  le  long  des  rues  et  pnnci paiement 
dans  lès  endroits  des  stations,  s'étaient  attachées  au  bas  des  vetcuicuts.  et. 
mieux  encore,  aux  pieds  de  lanl  de  gens  qui,  ce  jour-U,  avaient  marché  sans 
nulle  dtauBsuroi  iUnsi,  le  mCme  jour,  dit  un  é<^:iVHin. contemporain  ■.  )e  jour 
de  la  procesaion  Tit  la  piétfi  Inttqr  contre  fimpiéUS,  la  petOdio  contre  la  sincé- 
rité, la  perte  contre  Ttinnlase.  El  c'était  âu  contraire  le  pauvre  esprit  humain 
qui' luttait  contre  les  fàntAmei  qu'il  s'était  lui-même  créés. 

De  ce  jour,  byiolnMe  delà  conia^on  alla  lo^joars  croissant;  MentAtiln'y 
eut  presque  ^ui  aucune  maison  qui  ne  fllt  atteinte;  bionlAt,  au  dire  de  Soma- 
^la,  (dté  plus  bant,  le  nombre  des  personnes  renfermées  au  laxarct  s'éleva  do 
deux  mille  h  donm  mille  :  peu  après,  scion  presque  tous  les  autres  écrivains, 
il  arriva  jusqu'il  seiie  mille.  Je  titiuru  dans  une  lettre  des  conseiTateurs  de  la 
Santé  nu  gouverneur,  que,  le  l  juillet,  il  mourait  par  jour  plus  rie  cinq  cents 
[)cr>(iiini!s.  I>liis  tard,  et  lorsque  le  mal  fut  à  son  plus  haut  période,  le  nombre 
joui  cialior  des  décÈs  fut,  selon  la  supputfilion  lu  plus  généralement  adoptée, 
de  douze  cents,  de  quinxe  cents  même;  il  dépassa  trois  mille  citkq  cents,  si 
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jioos  en  croyon3Tîiddîno;ïeqiieIafÛnneque,p>irles  rcchefches  fahes, m leonva 
la  population  de  Milan,  apVbs  la  pesie,  réduite  &  peu-  pp&s  h  soisantc^qiliiU-p 
mille  âmes,  et  qu'elle  6tait  aûparjtTltnt  de  plus  de  deux  cent  cinquante  aùïits. 
Selon  Ripamonti,  elle  n'était  que  lie  deux  cent  iniHe;  et,  quant  aiii  morte,  il 
résullc,  (lit-il,  lies  repsti'es  civils,  que  le  nombre  sVn  éleva  ;i  i^iiiit  quarftnto 
mille,  sans  parler  de  cens  dont  on  nu  put  tenir  cmuiilc.  D'antres  dbuàèat 
d'autres  .■hillVes  en  plus  on  en  moins,  mais  encore  plus  il  l'arenlure,  . 

(Jne  !'>)»  s<'  tijuni!  qnuh  ilc\ aient  î^trc  les  Soucis  des  décuiions  sot  qui  poa&iï 
h:  >oin  do  pourvoir  iui\  ))ii:>olu^  publics,  de  pitTer  an  ttijil  là  ob  il  était  poddble 
ili!  le  i'.iire  ilaiis  un  sendilaMo  désastre. 

CLiii{u<:  joui'  il  Tallail  icmplir  deS  vides  parmi  les  enipluyâe  du  atritCi  akm- 
l;iii'c,  rliaigiiit  Jinir  augmenter  Ifi  nombre  de  ces  agents  de  di^nes  sortes  : 
monalli,  apparitori ,  commissniros.  J^fis  premiers  étaiehi  affectés  aux  serricfla 
les  plus  pénibles  et  en  mâme  temps  les  plus  dai^renx  de  peste,  ootome 
d'enlever  les  cadavred  des  maisons,  dos  rues,  du  liusatet,  de  les  cluiAier  Aux 
fosses  et  les  enterrer,  de  porter  on  conduire  les  maludcs  an  laxaret  et  de  les  y 
so^pier;  debrAler,  do  purlllui'  les  objets  ïulbcbés  ou  suspects.  QuUnt  h  leur 
nom,  Ripbmonk  le  fait  dériver  du  grec  marna;  Oaspare  Bugati  (dans  une  des- 
cription de  la  peste  anténenro),  dn-latin  imuei-e:  mais  colnl-«i  en  mfime  temps 
soupçonne,  avec  plus  de  raison,  qno  ce  peut  Clie  un  mut  ullemnud,  vtf  que 
CCS  hommes  uUiient  pour  la  plupart  riscrules  en  Suisse  el  dans  le  puys-dos 
Giî^oni!.  Bt  il  scrnit  eu  eflet  assez  plausible  de  vou'  dans  ce  mot  une  abréviation 
do  colui  de  mimaltich  (mensuel)',  eiu  ,  <l;ins  I  i[ii:i;rtitnile  ou  1  on  (ilait  nm-  le 
temps  dnmnt  lequel  onpouri'^ul  au  m'  lu's..iii  v..^  .■elle  .smlo  d  a<;(mt,  il  est  pro- 
bable qu'on  nelcs  engageait  im  us  eu  nu  us.  l/eniplinsiicnal  îles  iipjHirdi,ri 
fiait  de  précéder  les  eliariols  i:liar;;i-  rir  rmlaM'cs.  en  soniiaot  luie  tdorliotle 

que  le  la/.arcL  lut  couslaminciil  pourvu  do  medeeins.  do  elinurgiens.  do  médi- 
caments, du  vivres,  de  tout  ce  qu  exige  le  sci  vice  d  une  inflrmci'ie;  il  fkllait 
trouver  et  disposer  do  nombreux  logements  pour  los  nonveanx  malades  -qm 
survenaient  tous  les  jaar«.  Pour  vola  on  (il  cnnslmlre  K  la  b&te  dos  benquoi 
en  bois  et  en  paille  dans  l'espace  intérieur  du  làiarct;  oncnrormnnn  nontcan, 
tout  on  baraques,  atcc  une  ûmplo  clAtore  en  planches,  ot  propre  &  contenir 
ijnatre  mille  personnes.  Puis,  comme  il  ne  aufllsait  pas  oikoiv,  od  ordonna  la  Ibr- 
malion  do  deux  autres,  pour  lesquels  RiGmo  on  mît  la  main  à.  l'oiavro  ;  mais  le 
di6fiint  do  moyens  de  tout  genre  empêcha  de  les  achever.  Les  moyens,  los 
ouvriers,  le  cour^^e,  tout  cela  diminuait  il  mesura  qu'en  alimentait  le  besoin. 

El  non- seulement  les  projets  et  les  ordres  donnés  i-eslaient  sans  exécution» 
hon'MColemcnt  on  ne  saUsraisail  que  d'une  manière  bien  impaifaîte,  mAmo  en 
paroles,  A  nombre  de  nécessités  qui  n'étaient  que  trop  reconnues;  mais  on  en 
Vint  à  ee  degré  d'impuissance  ot  do  désespoir  do  ne  rien  Taire  du  tout  ponf 
cellfl-lk  mAme  qui  6tàit  In  plus  tirgonto  et  la  plus  &  déplorer.  Ainù,  par 
exemple,  en  laissait  mourir  dans  l'abandon  une  grande  quantité  de  petits 
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enfants  dont  !os  mères  avnicnt  sunnombé  h  la  peste,  I^n  Santfi  proposa  de  créer 
un  nsile  pour  ces  infortunées  (■réaturos  el  pour  les  pauvres  femmes  en  couche; 
elle  demanda  que  l'on  fit  quelque  chose  peur  venir  il  leur  secours  ;  elle  ne  put 
lieu  ol>tenir.  11  est  juste  cependant,  dit  Tadino,  do  ne  point  li'op  accuser  il  cet 
égard  les  dcciirions  de  la  cî(4  qui  étaient  aflligës  et  tourinentés  par  le  militaire, 
dont  les  demandes  n  avaient  m  riffle  ni  discrétion,  et  moins  encore  dans  la 
malheiupuso  [iroïmce  que  d;ins  lii  ville,  altemlu  qu  on  ne  pouiait  obtenir  du 


dont  le  nombre  gimsissiut  chaque  jour,  deuieuiiiul  c;i  l'i  hi  piixcs  de  sepol- 
l    c  1    n  {,  t  -lis  i|  -ès  i  I     1      1     I      1       I  l  I 

fàcU  X  (  1     I  t  I  n  p      I       I  II    n  l  1 1 1       i    1  > 

recmnr.  Lit  l'on  ni!  vnitpiis  comment,  siius  im  recours  cxLraordinaii'e.  on  i.iui'iuL 
|Hi  «nrtir  de.  ce  Tuncstc  einliiirr;is.  Ce  secours,  le  président  do  la  Santc  alla, 
dans  une  snrle  de  désespoir,  et  les  larmes  iius  yeux,  le  demander  j|  ces  deux 
hommes  si  ciqiables.  a  ces  deux  excellents  moines  qui  gonvornaient  le  laxafct  ; 
el  le  pète  Michel  s'ciigiigca  iV  Im  donner,  sous  qnatro  |0urs.  la  ville  nette 
de  l'.idavres.  iimsi  qu'il  laiie  creuser,  dans  In  huitaine,  des  fosses  surftsantes. 
non -sou  le  ment  pour  le  besoin  du  moment,  mais  pour  celui  que  les  prévisions 
les  pins  sinistres  pourraient  faire  supposer  dans  I  avenu-.  Accompagné  d  un  de 
ses  i-cligicux  et  de  quelques  employés  du  tribunal  qui  furent  mis  ii  sa  dispo- 
sitîoii  par  lo  présidont,  il  alla  horslavillo  cherchordos  hommes  de  la  camjtagne  ; 
et  moîUé  pur  l'autorité  du  tiibunol,  miriUé  par  celle  de  llmbil  qu'il  portait  lui- 
mftmo  et  do  sos  pnroles,  il  par\-int  jt  on  r6unîr  onviron  doux  conts,  par  lesquels 
il  lit  crouaer  trois  fosses  de  très-grando  dimonsion;  il  envoya  onsnito  du  loxaret 
des  mmaui  pour  ramasser  los  morts  ;  et,  nu  jour  fixé,  sa  promesse  Tal  remplie. 

Uds  fois  lo  lasaret  resta  uns  médecins;  et,  par  des  offres  de  torts  salaires  et 
do  dislïnctions,  on  noputqu'àgnuid'peine,etlardÏTomont,  on  nvoirun  ccrlnin 
nombre,  bien  au-dessous  de  celui  qu'eût  exigé  le  besoin.  Cot  dtablïssomout  fut 
souvent  sur  le  point  de  manquor  do  vivres,  telloment  qoe  .l'on  put  craindre  d'y 
vtur  monrîr  los  gens,  non-seulement  de  la  peste,  mais  de  la  Ihïm  ;  mais  il  no 
mt  pus  rare  noasi,  lorsqu'on  no  savait  plus  où  donner  de  la  t6te  pour  so  pro- 
curer le  strict  nécessaire,  de  voir  arriver  comme  h  point  nommé  d'abondants 
secours  versés,  sans  qu'on  s'y  attendit,  par  dos  mains  charitables;  car,  au 
milieu  du  tronUe  de  tons  les  esprits  et  de  l'indlIKrence  que  l'on  éprouvait 
pour  les  autres  par  suite  de  la  crainte  où  chacun  &lidt  continuellement  pour 
soi,  il  r  But  dos  âines  que  la  charité  ne  cessa  d'animer,  il  y  en  eut  dans 
lesquelles  la  charité  s'éveilla  lorsque  tons  les  plaisirs  du  monde  cfiss&rcnt;  de 
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mtmo  que.  si  tVan  c6té  lu  mort  ou  la  Tiiilc  dégitriiissaimii  les  rangs  de  ceux 
auxquels  élait  confiée  la  «lirectioii  <](is  inltièLs  publics,  il  s'en  trouva  aussi  qui 
conscn-ùrent  cou  si  a  m  ment  la  siinl6  du  <roi'ps  nomme  la  force  de  l'amo  dans  le 
posl«  où  Us  étaient  placés;  il  y  en  eut  d'autres  qui,  mus  par  la  piclé,  so  don- 
nèrent volontairement  et  remplirent  avec  f^oirn,  en  piii  La|.-i':Lut  les  -.oiuM  di:  eus 
derniers,  une  tAche  qui  ne  leur  était  point  impo^^t'c. 

(le  Tut  surtout  parmi  les  ecclésiastâfnics  que  brillii  une  généreuse  et  eonslanle 
lidélilÉ  aux  plus  péml)ics  devoii  s.  Daus  le?  laiarcl'i,  ilniis  la  ville,  leur  assis- 
lance  ne  manqua  jamais;  ils  élaieiil  partout  où  fUit  la  souffrance;  toujours 
on  les  vil  niûlés.  coiiroiultis  avec  les  moribonds,  et,  tandis  quelquefois  qu'ils 
6t;iieul  maLiiu  s  cL  luuiijjonds  eux-mOmes,  avec  les  secours  de  ri\me,  ils  répan- 
daieul,  p;ir  Ifius  les  iiiiiyeiis  eu  leur  pouvoir,  les  secours  temporels  ;  ils  rendaient 
tous  les  servces  que  |((uiv;iii'ii  I  réi.Jamer  les  cicroiisfaiiees.  Plus  de  soixante  curés, 

linil  ueuvièiiii's. 

Fréiléi  ie,  t;oni:!K'  on  dm  s'y  aUc.udre.  les  [luiniail  tous  par  se^  paivles  et 
son  exemple.  Aiirès  avoir  vu  périr  presque  toutes  les  iHjrsounes  de  sa  maison, 
pressé  i>ar  ses  parent;,,  par  de  bauts  magistrats,  par  les  princes  voisins,  de 
s'éloigner  du  danger  eu  se  retirant  dans  quelque  campagne  is<ilée,  il  l'cpoussa 
et  ce  conseil  cl  ces  instances  avec  ce  même  cœur  qui  lui  Taisait  écrire  nu\ 
cavéa  de  son  diocèse  :  «  Soyo»  disposés  il  abandonner  cette  v  ie  mortelle  ]>lut(jt 
que  celte  famille  qui  est  ]a  nôtre,  que  ces  enfants  qui  nous  appartiennent; 
allcx  avec  empressement,  avec  amour,  aii-dcvimt  de  la  peste  comme  ù  une 
récompense,  comme  h  une  vie  nouvelle,  toutes  le?  fois  qu'il  y  aura  une  Hmo  à 
(gagner  Pi  JésuB-Chiist'.»  11  ne  négligea  pas  Icspi'écaulions  qui  ne  l'emp6cbaicnt 
point  de  remplir  snn  devoir;  il  donna  mémo  il  cet  égard  des  instructions  et  des 
rtgles  11  son  clergé;  mais  en  m6me  temps  il  no  s'inquiéta  jamais  du  danger  et  ne 
parut  pas  mCmcy  prendre  garde,  lorsque  dans  le  liien  qu'il  allailfairelc  dan^r 
so  tiouvoit  sur  ses  pas.  Sans  parler  des  ecclésiastiques,  avec  lesquels  il  était 
tonjours  pour  louer  ol  diriger  leur  xèle,  pour  sUmuler  ceux  d'entre  eux  qui 
auraicnl  pu  monlror  i  l'œuvre  qnclque  tiédeur,  pour  les  envoyer  aux  postes  où  ' 
d'antros  aTaîcnt  pordn  la  vie,  il  voulut  qu'un  lîbni  accAs  ani»^  de  sn  poraonne 
lûtloujours  ouvert  h  quiconque  aoniit  besoin  de  loi.  11  visitait  les  laxaruts,  pour 
donnor  des  consolations  ntu  malados  ot  dos  en  courage  rmiuLs  k  ceux  qui  les 
assialnient  ;  il  pnrconniitla  ville,  portant  dus  scconraaux  paurn»  gens  séquestrés 
dnns  leurs  maisons,  s'an>Atanl  h  leurs  portes,  sous  loufs  fenfitros,  pour  écouter 
leurs  doléances  ot  leur  ofiV-tr  en  échange  des  paroles  de  consolation  et  dos 
cxhortntions  au  courage.  Il  se  mit,  on  un  mot,  et  vécut  au  milieu  de  la  poste, 
si  luen  qu'il  s'étonnait  lui-même,  lorsqu'elle  eut  cessé,  d'aroir  édiappé  &  bob 
atteintes. 

C'est  ainsi  que,  dans  les  grandes  inrorlunos  publiques  et  dans  une  longue 
perturiwtion  de  cet  ordre  do  choses  quelconque  qui  est  l'ordre  do  cbosos  baU- 


■  Hlpameiiti,  p.  I6f. 
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toel,  on  TOit  toi^DUn  la  wrta  s'accroître  et  devenir  plus  sublime,  mais  on  n'y 
voit  que  trop  aussi  s'opérer  un  nccroissenient  qui,  (l'oidi nuire,  est  bien  plus 
gba^tA  dans  le  vice  et  la  perversité.  La  calamité  qui  nous  occiipe  ru  founiil 
trop  biea  la  preuve.  Leslu^gands  que  la  jteste  épargnait  et  n'Éi>ou  van  tait  point 
IroDvèreni  dans  le  disordra  qui  l'égnait  pai-tout,  dans  le  relâchement  de  tous 
les  tessorts  de  la  fon»  publique,  une  nouvelle  occasion  d'exercer  leur  funeste 
acUvilé,  et  tout  à  la  foU  une  nouvelle  assurance  do  la  voir  impunie.  Car  l'ao- 
lion  de  la  force  puldique  elle^méma  passa  on  grande  partie  dans  les  maias  des 
plus  mâchants  d'entre  eux.  Les  emplois  de  moaaUi  et  d'fçtporâon'  n'étaient  en 
général  recherchés  et  occupés  que  par  des  hommes  snr  qui  l'atlrait  de  la  rft- 


lU  «tnOaiit  dBM  lai  maiBoui  en  mBlIni...  (P.  461.) 


pïne  et  do  la  licjHKO  avait  idus  do  pouvoir  qoo  la  crainte  de  la  contagion,  quu 
toula.  répugnance  inspirée  par  la  nature.  On  avait  soumis  ces  agents  ik  des  r5- 
gles  très-sévères,  et,  s'ils  y  manquaient,  &  do  ^s-fortes  peines;  on  leur  avait 
assigné  des  lieux  de  station  ;  ils  étaient,  comme  nous  l'avons  dit,  sous  la  direc- 
tion de  commissaires  spéciaux;  au-dessus  des  uns  et  des  autres  étaient  placés, 
on  qualité  de  délégués  dans  chaque  quartier,  des  magistrats  et  des  nobles, 
investis  do  l'autorité  nécessaire  pour  procéder  sommairement  dans  toute  occup- 
ronce  tA  l'intérêt  de  l'oi'dre  pom'ait  réclamer  leur  action.  Cela  marcha  ainsi 
jusqu'h  une  certaine  époque,  ot  produisit  assvs  bien  l'cfTot  qu'on  s'en  était  pro- 
mis. Hais,  chaque  jonrvoyant  s'accrotbv  le  nombre  de  ceux  qui  mouraient,  de 
cetuf.  qui  Diraient,  de  ceux  qui  s'absorttaient  dans  lour  trouble,  ces  gens  on 
vinrent  &  Otro  comme  affranchis  de  toute  surveillance;  ils  so  donnèrent,  les 
«owtff/ surtout,  on  pouvoir  arbitraire  eu  tontes  choses.  Ils  entraient  dans  le* 
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maisons  tiii  inailics,  on  eniicmis;  cl  sïins  pai'lor  ilcs  larcins  qu'ils  y  iiommel- 
litiuul,  (lu  ti'iiitMiicnl  qu'ils  fiiisnicnt  subir  au\  niallicineii^  quu  \a  pesti:  olili- 
gCiiil  îl  passer  |iar  de  Icllcs  mnins,  ils  les  iiorluient,  l'c,'.  Tiiaiii-:  infectées  et  m- 
miucllcs,  sur  les  personnes  que  la  pcslo  n'avait  point  alteintcs.  sur  les  enfants, 
sur  leurs  parents,  sur  les  femmoa,  sur  leui-s  maris,  menaQnnt  do  les  baguer  au 
laKarot  s'ils  nu  su  mcliGtaiout  ou  n'âlaient  rachetés  à  prix  d'iirgeuL  D'autres 
fois  ils  luisaient  payer  lour  service,  renisant  d'enlever  les  cadavres  en 
pubifoclion,  si  ou  uelcurdonnaiten  écus  sonnants  telle  sommé  qu'ils  Biaient 
eux-mêmes.  On  dit  (et  entre  la  légèreté  dos  nus  et  la  méchanceté  dea  aqtres, 
il  est  également  hasardeux  de  le  croiio  et  ne  pas  le  croiii}),  on  dit,  et  Taddino 
lui-même  l'afllnno  '  que  des  momUi  cl  dos  apparilari  laissaient  ft  desstin  tomber 
dos  chariots  de»  objets  infoctâs  pour  i}ropagBr  et  fitlrè  durer  la  peste,  devenue 
pour  eux  un  retenu,  nn  domaine,  nu  sujet  de  réjouissance.  D'antres  misérables, 
se  donnant  pour  des  tnwfiUi,  portant  iiuo  sonnette  attachée  au  pied,  ainsi  qu'il 
Était  )>i'ebci'il  ii  ceux-ci  ilc  l'avoir,  tant  comme  signe  dislinutif  que  piiui'  averUr 
<lo  iuur  iiiiprochc,  s'iiitrodiiisiitmiL  ilniis  jos  maisons  et  y  eommctliiiuiil  toutes 
Kurtch  il'y\i.f!s.  llaiis  qiii'li|ii(!s-iiin's,  qui  se  trouvaient  ouvertes  (il  hiies  habi- 
tants, "Il  ■■(■iilcuii'iii  habiti'-.'-  \n\v  quelque  malade,  quelque  morilioml,  ilos 
v<)]i.'m>  oiiliaii;!!!,  f,Ln>  lioii  ciaiiKli-c,  pour  y  ramasser  du  butin;  d'actiTs 
étaietiL  onv^iliies  \y.\r  dus  sbinis  qui  eu  faisaicnl  de  inùmc.  ou  pis  encore.  Avec 
la  pervci'sil.é  et  dans  la  miimc  proportion  s'aconil  la  dcmiini'c  ;  toutes  les  er- 
reurs, déjfi  plus  ou  moins  do  mina  il  tes,  acquirent,  par  la  stn|)i'.iii'  et  l'agitiition 
des  esprits,  une  force  extr^iordinairc,  produisirent  des  ell'ets  plus  riipidcs  et 
plus  (Heiidus  ;  et  Imiter  servirent  A  rcnforcor  cl  grandir  cette  peur  dîslini;te  ot 
au-ilessus  do  toutes  les  autri;s,  cotLo  i)cur  des  tmc/tmis  qui,  dans  les  actes  dont 
cUo  Ètftil  la  source  et  les  snlisfaclions  qu'elle  se  donnait,  était  souvent,  comme 
nous  l'avons  vu,  un  autre  genre  de  pci  versilé.  L'imago  de  ce  pi>étendu  danger 
assiégeait  et  tourmentait  les  âmes  bien  plus  que  le  danger  ellbclir  ot  actuel. 
«  Et  tandis,  dit  lliinmonti,  cpiu  les  ciulnrres  épara  on  des  Ibh  de  cadarros,  tou- 
jours devant  les  yeux,  tonjonris  sous  les  pas  dos  vivants,  Ciisaiont  do  toalo  la 
ville  comme  un  seul  ot  vaste  lomlioau,  c'était  quelque  chose  de  pbis  triste 
encore,  c'était  ime  calamité  plus  hideuse  que  cette  déBmce  ennemie  oti  l'on 
était  h.  l'éganl  les  uns  des  autres,  ce  déchaînement  de  sonp^jons  ot  ce  qn'ils 

avaient  de  monslinoux  Ce  n'était  pas 'seulement  de  son  voisin,  do  son  anù, 

de  son  hAto  que  l'on  prenait  ombrage  ;  les  noms  mfimcs  les  pins  doux,  les  liens 
d'amour  parmi  les  hommes,  conx  qui  unissent  l'époox  ot  l'épouse,  le  péro  et 
son  fils,  le  A-bro  ot  son  Mire  n'insidiaient  pins  que  de  la  terreur,  ot,  chose 
horrible  ii  raconter,  la  table  domestique,  lo  lit  nnptîol  étaient  redoutés  comme 
des  lieux  d'embûches  oji  so  cachait  lo  pmaou.  » 

L'étendue  que  l'on  prêtait  an  complot  ot  son  étrange  caractère  altéraiont 
toolos  las  pensées  d'où  naît  nno  nmtoollo  GonOance.  Dans  lo  principe,  on  se 
bomiùt  ft  croire  que  ces  prétendus  union'  étaient  mus  par  l'amlHtion  et  la  cn- 

>  Paga  va. 
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pidilé;  plus  lard  on  rt\a,  on  it^rdn  comme  Yciitiibb  ju  iic  sais  qucllo  volupté 
satanique  aUach&]  aux  onetio»»;  on  crut  ii  un  nttniil  qui  Icui'  ctiiil  iii-cjue  et 
qui  dominait  les  volontés.  Les  paroles  par  lesquelles  des  inuliides  lin  ilélirc 
s'accusaient  cus-mCmcs  de  ce  qu'ils  avaient  l'cOouté  de  tu  ]y.\\l  des  iiutres, 
sembliiicnl  ili'-=  i l'vrliiliuiis  oL  l'cndaicnt  croyable,  pour  ainsi  tlin:,  Imd  i-e  ijui 
pouiviil,  iHir  :il!nl>iu';  ;i  qucicjuc  )>ei'sonuc  que  OXî  fût.  L'împiTssion  dul  iiti-ii 
encore  |ilus  piul'inile,  s'il  est  vrai  que  l'on  vil  des  pestiWr^s,  l'igali^niiuil  dans 
les  accès  de  leuv  délire,  faire  les  m^mes  cIiosl's  qu'ils  s'élaienl  ligui'é  duvoir 
ûtrc  faites  par  les  iiriiwi.  circonstance  en  ullet  lrès-|iii)liiihli!  tsi.  qui  (îxjdiqucrail 
mieux  que  tout  autre  liiisouiu'iuciil  la  cmn  irV.ou  du  piililii^  cl  I  affirma  lion  do 
plnsieurs  Écrivains  soi'  <■>■  rli.Kili    <\i-~  fii-f/mi'i,  i  ipii',  prudaiiL  la  longno- 


et  trislu  pcrioilc  des  procès  pour  fan 
venus,  aveux  (lui  ne  hu  ent  jjas  louj' 
ment  .'i  pioiluirc  et  a  soutenir  I  opn 
car,  lorsqii  une  cjpinion  n-gne  pend; 
monde,  elle  lluil  par  s  expiimcr  de 
voies,  par  ahorder  cl  paivonrir  tous 
cdc  que  tous  les  esprits  ou  le  plus 
chose  exlniordinairc  se  lait  sans  (|u 
Ini-meme. 

I  lin  I  I    h  t  I  j  11 

est  une  qui  mente  t\<;m:  ra])|iorli'i 
(ju  ou  lui  vil  faire.  Un  i.iciiiilaii.  m.i 
priviWgc  trop  parlicniHU'  (iniu  les  i,i 
versions  <j m  nc  rapprochaient  assez,  c 


t  de  siiiTelleric.  les  aveux  de  quelques  pre- 
ours  exloi^iues,  ne  scmi-cnt  pas  iiiediix-ro- 
iioii  qin  remuait  sur  la  sorcellerie  même; 
:uil  ionglcnips  et  dans  une  |:;riiMde  |>artie  <lu 
tontes  les  manières,  par  leutt:)'  lonics  les 
I  I  },  1  I  p  I  Ul  1  l  I  I  l  lilli 
grand  nombre  croient  longneineul  (|u  une 
ne  siii'vieniie  qnciqn  un  (|iii  noie  la  faii-e 

III  I  i  il  en 

I  I  I  I  I  I  11  I  I  I  t  I  I  iniii 
I    I    I  1  I  I  su  II  un 

1  I      (  i\re  les 

lire  elles,  on  rucoulail  que  tel  individu  avait 
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vu.  Ici  jour,  «mvbr  sm-hi  place  du  /hiumo \in  <^iiiTosse  à  si\  chevaux,  diiiis  lequel  se 
ti'ouvuil,  avec  d'aiiliTs  ixjrsoniiiiiius,  un  In-niuio  li-'  h;iuW  iiiipucoiico,  iliint  la 
ligure  était  tout  A  la  fois  sombro  cl  auimi'i.',  l'ai!  ai'di'.nl..  )ii  climclui'C  liérîsséG, 
la  Ifivre  meuaçfliile.  l'cuilaul  que  le  p.is^iiini  iiuiit  II  s  ii^'ii  t'o;!;ai'(lait  cet  équi- 
page, !'fi(|uiii;igc  s'éliiil  mrûlé,  cl  lo  r,<ii:Uci'  in  ail  liiiyiif,'!';  ii;  ]>ashant  à  monter 
dans  le  earrosso,  ue  i\  (|iii>i  cdIuI-rÎ  n'a\ai'.  ■lU  se  irfusL'i'.  A|ii  ès  (iivei  s  circuits, 
ou  availmis  \iu't\  h  tciTi;  il  la  porte  il'uti  pahiis  'jù  il  rl.nf  jivct;  les  autres. 

ot  teiiaiil  i'(jiis(j)l,  Eiilid  ou  lui  ;tv,iil  uioiiIrÉ  de  î;rauilesi  eaisse-ï  pleines  d'argent, 
en  lui  disaut  d'en  prendre  aulant  qu'il  ou  voudriiit,  sous  la  couditiou  cependant 
qu'il  acccplevaiL  un  petit  vas(i  do  drogue,  et  qu'il  ir;iit  avec  cette  drogue  Taire 
tles  oiKlmns  dnus  lu  ville.  Alais,  n'iiyaiit  pas  voulu  y  couseulir,  il  s'étiût  retrouvé 
en  un  clin  d'œil  dans  le  mémo  undroil  oîi  on  l'axait  pris.  Cette  histoire,  h 
laquello  tout  le  peuple  milanais  itjoutait  pleine  foi,  cl  dont,  au  dira  de  Ripa- 
monli,  certains  hommes  do  poids  no  se  moquaient  point  autant  qu'ils  auraient 
dû  le  ftiïro  *,  parcourut  touto  l'Italie  et  d'antres  contrées  aussi.  Eu  Allomagno 
on  en  fit  lo  s^Jet  d'une  estampe.  L'^lectonr  archevËquo  do  Mayonco  écrïvit  au 
cardinal  Frédéric  pour  lui  demander  ce  qu'on  «levait  croire  des  prodiges  que 
l'on  disait  s*6tre  tus  h.  Hilan  ;  il  en  eut  pour  réponse  quo  c'étaient  des  rdves. 

Los  réTOS  dos  savants  étaient  de  mémo  valeur,  s'ils  n'éUiient  do  mémo  nature, 
et  ne  pi'odnisaient  pas  des  effets  moins  désastreux.  La  plniwrt  voyaient  tout  à  la 
fois  l'annonce  et  k  cause  des  malheurs  dont  on  était  aflUgé,  diuis  une  comète 
qui  avait  paru  on  l'arniéo  1638,  et  dans  une  ooi^ionction  do  Saturne  avec  JiQd- 
ter.  «La  susdite  conjonction,  écrit  Taddino,  inclinant  sur  coUo  année  IBM,  et  si 
claire  que  chacun  la  pouvait  comprendre  :  Mwk^t  paml  mmlm,  mirattdù'  vû/kit- 
tw  Cette  prédiction,  tirée,  disait-on,  d'un  livre  intitulé  :  Spcatiiw  tiegti  abna- 
naeki  perfelU*,  imprimé  h  Turin  on  1633,  était  dans  tontes  les  Imuchcs.  Une 
«utro  comËlc,  qui  s'était  inonlréo  dans  lo  mois  de  juin  de  l'année  môme  do  la 
peste,  Tut  regardée  comme  un  nouvel  avertissement,  ou  plulOt  cuuimc  une 
preuve  manifeste  des  onrliaits.  IjCh  érudits  elierehalent  dans  les  livres  et  n'y  trou- 
vaient qu'en  trop  grand  nombi-e  des  exemples  de  pc»lefaito,comme  ils  disaient, 
à  mwn  d'homme:  ilscitaiont  Tito-Livo,  Tacite,  Dion,  que  dis-jc?  Homère  et  Ovide, 
et  bien  d'autres  anciens  qui  avaient  raconté  on  indiqué  desf^its  semblables 
chcx  les  modernes,  ils  étaient  eu  ce  point  bien  plus  riches  encore.  lis  citaient 
cent  antres  autours  qui  ont  traité  sous  forme  de  doctrine  spéciale,  ou  parié 
incidemment  des  poisons,  des  malcBcos,  dos  drogues  et  îles  iiuudi'cs  mortifères; 
Cesalpino,  (]ardan,  Grevino,  Salio,  Pareo,  Schenchio,  Kachla,  et,  pour  Unir,  ce 
hincste  Doirio  qui,  si  la  rcnomméo  des  autours  était  en  raison  du  bien  ot  du 
mal  qu'ont  produit  leurs  murrcs,  devniil  être  nn  dos  plus  fiimeux;  ce  Deirio 

<  ■  Aim]  prutendam  ptwotqjM,  Bon  shnili  dolnurst  irriia.  ■  Dt  pale,  ela.,  p>  II. 
■  Elle  propaM  des  maUdiu  numdlM,  «t  Ton  verta  des  choiss  sarpmnnBtas. 
*  Uinnr  des  ahDaAMha  pBffUti. 
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dont  les  veiUos  ont  coûté  la  lio  &  un  plus  grai»)  nombre  d'hommes  que  no  l'ont  - 
nut  les  entreprises  de  cortaitks  conquérants  ;  co  Dolrio  dont  les  ùàqaistzwni  ma- 
gièhe  {[résumé  de  tout  ce  que  les  hommes  .ivnicut  ju^qnes  à  lui  i-^vé  en  sem- 
blable rtitlifire),  devenues  lo  livre  lu        ryspeclablo,  lu  plus  (iigiio  de  faire  foi, 
furent,  pcudaiil  plus  d'ini  siri  l.',  I:i  i^l,  hi  trop  puissante  oaiise  du  eu;* 

lUeurtriis  lÉgaux  dont  on  ni:  pi'ul,         1^  i  iiiu',  j'appeler  lu  longue  suite. 

Des  imaginations  du  vulgairu,  Ic^  gou-^  insti'iiils  preiiaiinit  ri>  qui  |iouviul 
s'accommoder  leurs  idées;  des  imaginations  des  gens  iiixlinits,  lu  viilgiiirB 
preniiit  co  qu'il  en  pouvait  comprendre,  et  eomme  il  le  pondait,  vX  du  tout  so 
formait  une  masse  énorme  et  confuse  de  démence  commune  à  tous. 
'  hfois  co  (pu  étonne  le  {tins,  c'est  do  voir  les  médecins,  ceux  d'ontra  eux,  c'est- 
fc-dlra  qdi,  dès  le  principe,  avaient  cru  k  Iti  peste,  c'est  die  voir,  notamment 
Tkddtno,  eimb1rasaerlab.dépliiirtibles  idées  de  la  multitude.  {]o  Taddino,  qai  avait 
annoncé  la  conUi^D]),  L'tvnit  Tno  anivoFi  l'avait,  poOr  ainsi  dire,  suivie  de  l'œil 
dàns  ses  progrès,  qw  avait  ^t  et  phiolalné  que  t'était  Iti  peste  et  qu'elle  se 
prenait  par  lo  contact,  que  de  l'absence  de  mesures  présoiTalricos  s'ensuivrait 
une  infcctton  générale,  ce  mCmc  homme,  ensuite,  vient  puiser  dans  ces  m6mes 
faits  qu  il  IL  jimdits  un  arguniunl  qii  il  croit  sans  réplique  (i  1  appn:  des  imrliom 
maiîiquos  el  vénéneuses  :  o  eliiil  lin  cini,  dans  la  nniladie  île  re  C^irlo  i;()loiiiia, 
ni  i(  k  ni  l(  Il  p     .  i  Mi  l  i     w(  i    i     ji    <  t      n  I    I    dilii  oinmc 

I  un  di's  ^■imnlOiLicy  il-  .■■llr  --m] t .iKi'Hi    l'I  ■  ^^l  I  ,  I;,i<l,  n-tiÉsile  |>as 

I      1  1  1      I  m  1    I1M  d  I      I  L  1     1      I  mil»  SI- lis  1rs 

auspices  du  ilialilL'  nn  fini  te!  que  [■ein:  i|li'()l,  la  In.;.  Denx  t.inioins  déposaient 
avoir  entendu  raconUir  par  I  un  de  leurs  amis  malade,  qn  nni!  nnit  il  avait  vu 
piUiiitLiMluns  sa  eliuiiibre  des  gens  qiu  lui  avaient  offert  sa  gnerisun  et  de  l  av- 
gcnt  s'il  voulait  wWre  les  maisons  des  environs,  et,  sur  son  rttliis.  ils  éLiiunt 
partis,  laissant  h  leur  place  un  lonp  sous-  le  lil  et  trois  giy)»  chats  sur  les  cou- 
vertures, «  lesquels  y  resUrent  jusqu'au  jour  ^.  n 

Si  une  telle  manibra  de  raisonner  était  lo  tait  d-nn  seul  homme,  mi  pourrait 
l'attribueF  ànn  dADiul  de  bon  sens  qui  lui  se  rut  paiiicuhor,  on  plutôt  ilu'v 
aurait  pas  lioii  d'en  faire  mention  ;  mais .  cmnme  ce  fut  le  fait  do  j>lusieurs,  on 
pour  mieux  dire  do  pratgue  tous,  c'est  llustou-e  de  l'espnt  humain,  et  l'on  y 
troAve  l'oecasion  de  reconnaître  combien  une  suite  réglée  et  ndsonnablo  d'idées 
pentCtoe  Iroulilée  pliL' une  autre  suite  d'idées  qni  se  jette  A  travers.  Du  reste,  co 
TacBno  était,  dans  notre  dté,  l'un  des  honimos  de  son  temps  les  plus  rononimés 
par  son  Ulent  et  ses  connaissances. 

Deui  écrivains  illustres  cl  qui  ont  bien  mérité  de  leur  pays  ont  afllriné  que 
le  cardinal  Prédérie  doutait  du  fait  des  onctions*.  Nous  voudrions  pouvoir  don- 
ner ieot  homme  si  distingué  el  si  (ligne  d'affection  une  louange  encore  plus 
complète,  et  montrer  le  bon  prélat  aiipérlonr  en  ce  point  conmoen  tant  d'autres 
&  la  foule -de  ses  contemporaina  ;  mais  nous  somlnes,  au  conlrairc,  obligé  de 


<  Pages  U3,1U.  ' 

*  MwMtari,;  éH  ao^a-ao  Mla  jtalt;  Madena,  nU,  p.  117.—  P.  Verri,  itame»  eHè,  p.  SM. 
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rciUiitqUor  en  lui  eflcoi-e  iin  esemplo  ila  l'emiiire  qu'cxorca  l'opinion  du  plus 
graud  nombre  sur  les  esprits  même  dont  on  admira  le  plus  les  lumières.  On.a 
vu,  du  moins  d'aprËs  oc  ign'on  dil  Kipamonti,  que  dans  le  cnmmcnccuieat-  il 
6lait'VrmiQeAt  âsflis  \a  doulo;  il  pensa  toujouis  ensuite  que  dans  l'opini&a 
gnante  entraient  pour  une  grande  part  ta  crâdillité,  l'ignol'àBCe,  'S.  p/ÈWi  10 
dé^  d'wcaHf  nu  trop  long,  retard  à  reconnaître  U  coati^dn'  vt  k  pteïidÀ  de» 
fntiBOrea  pour  s'en  garantir;  que  Voa  exiigérait  beaoeoujii  mala  ipi'eiA.iil&Uè 
temps  U  y  avait  quelque  chose  de  véiitable.  On  cengene  dàns  la.  }fiWiothh^ 
AoobrOÊ^ne'uiL petit  ouvrage  é^l  db  aa  m&iu  6)ir  cettepedbit  .ctc&ju^maat 
qu'il-  porUut  sur  les  onctions  y  e«t  souvent  indiqué,  une  fois  taiXSye-.  éin»lrà.«i 
termes  précis. 

-«  li'opinioû  commune,  ^t-il  à  peu.  pi'fes,  (lait  que  Ton  composait  de  beH  dro- 
gnes  en  divers  liony,  et  qu'il  y  avait  plusieurs  moyens  de  les  emplôyer;  do 
ces  moyens,  quelques-uns  noos  paraissent  véritables,. d'autïes  dépure  inveu"- 
lion,  u 

VoicJ  ses  propres  parole»  : 

Vaguenla  vero  iàc  mebant  cotisai  coafielqvé  tmlSfanoai,  fhmiitqm  via»  faute 
eomphirei;  qUarùm  imé  froadam  et  artimn  jtiâlnn  auentàma',  aUai  vero  ficiat 
fiihu  txmmml&mgue  orMrmmir. 

Jk peflileiUia  qux  Nedml-nù  atmo  iSSO  magmm  atraffèm  eàMil. 

Il  y  eut  iM-.[iendaiit  des  personnes:  qiii  pensii-ent  jusqu'à  la  fin,  et  pondant 
toute  leur  vie,  que  l'imagiiation  avait  fiiit  en  ceci  tons  les  Itaïs,  ot  noua  la 
savons,  non  de  ces  personnes,  car  il  n'y 'en  eut  aocnneBSBeibardiepDlir  fimet- 
tre  devant  le  publie  un  .sentiment  ù  opposé  h  celui  du  public  mâme nous  le 
savons  des  écidvains  qui  se  moquent  de  ce  sentiment,  qui  le  critiquent  ou  le 
réfùtent  comme  le  pr^ug^de  quelques  individus,  comme  une  eneur  qui  n'osait 
disputer  ouvertement  contre  la  sagesse  générale,  piais  qiù  n'en  existait  pas 
moins;  nous  le  savons  aussi  d'un  homme  qui  s'en  était  instruit  par  la  tra- 
it J'ai  trouvé  dos  personnes  siigffs  h  Milan,  dit  le  bon  Muratori  dans  son  ou- 
vrage cit£  plus  haut,  <tui  avalent  reçu  de  leurs  anciens  des  rapports  dignes  ilo 
coiiliaiico,  cl  qui  n'claiciit  pas  bien  convaincus  que  le  fait  do  rcs  'incii"ns  lôiir- 

liii  Miit,  iiiL  l'^iianchement  secret  delà  vûrité,  une  i-unlidi'in-i.-  limiiDs- 

litiui';  k:  1)1)11  y  étail,  mais  se  tenait  caché,  parcraintii  <h:  l'opiiiiim  avec 
lacinelle  nul  antri:  u  eiilrnit  en  partage. 

Les  magistrats,  clia<i\ie  jour  réduits  on  nombre,  et  do  piu!^  i;n  plus  livres  i'i 
tout  rôgaremciit  de  leur  trouble,  employaient  le  peu  de  i-(^solulioii  dunl  ils 
étaient  oncni-e  i-apablcs  A  rechercher  les  vnlwi.  Parmi  les  papiers  du  temps  de 
U  peste  qui  se  conservent  dans  les  archives  .dont  il  a  été  phis  haut  Ailt  men- 
Uon,  so  ti-ouve  une  lettre  (sans  aucun  autre  document  relatif  au  litit  qu'olla 
énonce)  dans  laquelle  le  grand  chancfdier  s'em|ffcsse,  et  fort  sérieusement, 
d'informer  le  gouvomeur  qu'il  hi)  avait  été  donné  avis  qno,  dans  une  maison 
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do  campagne  apparicnani  aux  tvarem  Girolamo  et  Giniio  Houu.  genulshommefi 
miiaiiuis.  on  composait  uu  puisoii  en  si  grande  qunniiié  que  qiiarnnut  hommes 
(uiicni  occupes  ita  («ir  i-xnrmiii  -,  la  iinii  avflc  i  aRSisLince  Ae.  (inau'c  nohies 

hrcscimis,  qui  fiiis.iient  venir  du  pays  vÉniLicn  la  malififB  pam  la  fabrka  del 


Il  II  i)ii>ua- 


;ci'iLs  du  temps  qui 
ei.  nc.citcni  autuu 
lu-e  circouslaDcc.  h 


A  dus  supplices  qui  ordiUiiii^ciiiiinL  ctiiimil  dus  iilrncus,  des  iiilorUiiiés  en 
DiiiK  011  iiioiiis  gniiiu  iioiubru  <ians  ros  (iiierKcs  lonaiiUis.  cl  l  oii  uisiui 
CUU1IUU1CS  u  ttvoir  propagé  jb  posto  au  moyen  ue  poudres  ou  uu  uroguos.  on  ud 
iiiaiciieus,  un  <iu  loiil  enaoniblo.  Mnifl  i  niffliro  nos  préUuuln<«  miewuu  m:  Hunn, 
dfl  m(mi)  ifii'ellô  fiit  la  plus  célËbre,  caL  anssi  pout-Ctii:  collo  qui  mérite  le  plus 
d'èlro  obsorvéo,  ou  iln  moins  elle  préscnlu  plus  de  moyens  d'obsomlion,  pan» 

-qu'il  noua  ruslo  h.  ce  si^ol  des  documonLs  plu&  cii>constancîés  cl  plus  antbon- 
Uques;  et,  quoiquo  un  ficiîvaîii  auquel  nous  avons  loul  it  l'heure  rendu  honi- 
mi^*  s'en  soil  occnp6  avec  la  sagacité  qni  lo  disUnguc,  ceiicndanl,  comme  il 
no  s'ilnit  pus  autant  proposé  d'en  donner  l'histoiro  propicmenl  dite,  que,  d'y 

'  puiser  des  ai^umenU  pour  un  autre  sujet  d'une  imporbuice  phis  grande,  ou, 
ce  qui  est  «in;  du  moins,  plus  immédiate,  qu'il  avilit  enti^pris  do  iléTOloppor*. 
il  nous  a  pani  que  cette  histoire  gMiiri'nit  ftlro  l'objet  d'un  iioiivcaii  trayail.  liais 

'  Polir  In  falji'iiïnii'm  ilii  poi«oii. 

s  Beconii.iilve  1»  inniimi  eX  voir  s'il  ne  li'Oiivoïiiil  ]ias  i|iicli|iios  vpïi.i(^s. 

"  Ij'omrnge  ili"  l'ioiii?  Vari-i,  lioiu  il  i;8l  \i\  [)iioaLioii,  il  |KHir  liire  :  «  Obftfii-v.nii^iis  sur  l;i  loi'- 
liirc  ui  nom  min  Pli  I.  sur  los  cfl'un  nn'r.Wa  |iri»liii»it  li  l'occiisinii  île»  oacliovs  ninllViisitiiios  iun- 
l|UolliM  un  aUriljii»  I»  |irsIc       invngcii  Milnn  en  l'iiniH^is  lOJO.  »  (Xulo  du  Triiilnvloiir.) 
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<lomrsLi(|iios  cncoi-c  en  nu  luirmi  Iniis  cmix  (jinl  iivaiL  pi'écéiliilniiicTit  a  son 
soi'vira.  11  rcrciiiiil  d  uiic  m.iifinn  on  nno  sociuLi;  il  amis  se  ivuiiissiul 
tiicllumcnLcn  piirlii»;  (Icilcbniidicpoiir  i-liJiKsiii' lu  Lnsl'CïSo  (Ii:  lomps.  cl  il  mi 
manquiiit  ch.i4|tin  Toim  finulquos-niis  qui  éLiioiiL  ivitiplncus  il  iiiiLiiiK. 
joiii'-IA.  iloH  l)n(lri<o>  s  clniL  sifoiiilé  parmi  les  plus  giiis,  oL  aviiiL,  unlTù  iiiiLics 
i'Jiasi'8.  bi-iiiicniip  Tnil  rin;  In  rnmpitgnii:  par  une  UHpi.-i:r.  d  clogu  liini^bi'c  ilii 
cotiiUt  ALlilio.  omiioilc  pnr  lii  pnsLe  (Igiix  jnnn  jni|>iirii\'iiiit. 

M»is,  pcnditnl  qii  il  m.ircliniL.  il  sa  scnhl  un  nialiitso.  un  nballcmiiiiL.  uni)  lui- 
blesse  ilims  les  jiimbos.  une  i^iic  ilitiis  la  rcspii-ikUnii.  unu  cli.-iluur  inlcneuiv. 
ipi  il  iinrait  voulu  n  aUrihnnr  (|iran  vin.  au  bcsiiiii  de  sommeil,  h  la  Naiyon. 
Diinml  loul  le  chAmiii  il  n  ouvriL  i>as  In  bniichc:  ol  son  premier  nioL.  en  arri- 
YiinL  h  sa  piirtc.  fui  pour  orfluiincr  iiii  Qriso  <lo  1  cchiiror  xars  sa  (;tiiimbra 
ciniiJier.  Qn.inil  ils  v  liiivnL.  lo  (ïi-iso  jola  les  yeux  sur  la  Hkiii-c  do  son  miiHi  e, 
L'I  In  vil  toute  bnulc^'ui'sée,  colorée  nuLrv  mcsui'c.  les  yoiix  saillanU  cl  ]iii«uiil> 
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il  iino  iiiiinici'c  cxlruordinniro.  cL  il  su  Uni  ti  Uisliinco  ;  Ciir,  nvoc  ce  qui  sa  pas- 
fiiil.  Uiiil  vii-nii-|iiL'i1»  Ju  cmii  dus  vaos  nviiiL  appm  h  se  fuira,  crommo  on  dil, 
I  «ml  m^diiiïin. 

«  No  va  ]i!is  miî  CTOire  mîiliiilc,  ilil  iloii  llniii-iun.  qui  liiL  dans  In  iniiUK'i'c  de 
lairc  du  dvisn  1»  pensée  qui  lin  passjiil  par  I  ii-in  if..  Je  me  poi  tc  on  ne  pciil. 
iniQiix:  miiis  j  îii  Ini.  yni  \m  peiiL-itre  un  peu  lv(i|>.  Il  v  ;iv;ilI  un  ccftiiiii  vni  do 

\eninci-ial         M.ns  un  Ixni  si.innu-  \:t  \:i\yc  p^issm^  •■[■hi.  .If;  nie  sons  }M';uid 

besoin  .le  liurinii'        iUl-iimiiIl-  ilL'.viiiiLU'ivcii-:  L-eUclutiinv-nquim  iivi'iiLîle  

e  esl  siii^'iilier  eiirnme  eik'  nio  hLl.iy:ii(i. 

—  r<!Si>nL<les  Imii-s  iliî  la  \  nnnii-eia.  iliL  le  (jrisu.  en  s-6(HirUinL  InnjDurs 
pins,  ^liiis  e  1)111 -Il  1.'% -vous  l^iul  fie  sinlc.  le  somnicd  voua  rem  du  bien. 

—  Tu  ILS  riiLsrni  :  si  ic  puii\  ilmniir  Dii  resti!.  )e  mu  porle  bien.  MdLs  lon- 


ionrs  iri  eelLe  sininrl-Li'.  allii  ipie  si  p:ir  h;isiiiil  v.i'Uv  niiil.  |  avais  bestun  do 

qnelrpie  •  hnse  Kl  lais-bicn  allenlion  de  nt  enlemlre.  s  il  m  nn-iviiil  dosomici-. 

Mais  ji!  Il  aniai  besinii  iU>  riim  Empiiiie-dnnc  vile  cette  maudile  himic.re, 

repril-il  ciisiiilo,  Iriiidis  que  le  firiso  csei-iiUiiL  l  ordi-e  en  n  uppiDirlianl  le  lïinins 
pnssilde.  Diulilu!  il  on  vient  ilmnr  (|ii  l'Iln  m  incominode  n  ccpoinl  ?  » 

Lu  Orisii  pnl  la  lampe,  el .  apiTs  iivuii'  sniihaiLii  lionne  nni|.  h  son  matLi-c,  il 
s  cnipiVKsa  de  sorlir,  pcndiuil  que  eelnu-i  s  enroniMil  suns  lii  convoi-liii-0. 

Mais  In  ennverliii'a  Ini  scmltln  nne  monla^iie.  Il  la  jcLa  au  linn,  el  se  blulltl 
en  mnd  pmir  dnrmir:  car,  en  effet,  il  niuni-ail  de  snmnicil.  A  peine  ecpcnd.int 
:iviiiL-il  renne  Iml  qu'il  ko  revedlnitmi  Mii-siinl.  eoiiinia  Ki  on  I  cAt  bi'usi|iiti- 
meut  se<-iiiie;  et  il  itenlait  sa  elialcur  aiifpiicntco,  son  agitation  dovenne  |>1ua 
{H'ande.  Il  roroiirail  pîu-  la  pensée  an  niins  il  aoùL.îi  h  Veniiiiria,  fi  la  débaiiehe 
lin  sc.ir:  il  aiii-ail  vmiln  poiivnit'  s  en  prendre  h  Lent  i  cla  de  i-o  qii  il  qiimnaili 
mais  a  ees  idvcs  se  substiLiiaiL  toiijunrs  d  clle-mOmc  1  idée  qui  nlm-s  se  liait  ii 
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loUlcs  les  autres,  <|ui  entrait,  ]>our  ainsi  dii-c,  par  tous  les  sens,  qui  s'était 
inti-oduîte  dans  tous  les  joyeux  propos  do  1»  soirée,  pAi-co  qu'il  éUlU  mcot« 
plus  facile  d'en  plaisanter  que  de  la  passer  sons  silence  :  la  peste. 

Après  s'filre  longtemps  toui-né  et  retoumt  sur  sa  couche,  il  s'endormit  enfin,  ' 
et  bientAt  les  songes  les  Jtlos  incohérents  eL  lus  plus  somlnes  vinrent  l'iis- 
saîllir.  Après  l'un  c'était  l'autre ,  jnsqu'ït  celui  oii  il  crut  trouver  dans  nue 
grande  église,  bien  en  avant,  bien  en  avant,  au  milieu  d'une  foule  de  peuple) 
il  se  Irouviiit  lu  sans  savoir  comment  il  v  était  allé,  comment  l  idéc  d'v  allerlni 
élai    e  rl  i    I      l       I  l  H  regar- 

dait         I    t  c  I  nt     e    e        o  h       et  léraitos, 

avec  le     e     h  pi,   Hnte    et  tons  ces 

être    h  li>  f  m       gulibro  qui 

tomb  1    1      X  I  I  échirures, 

des  taches  et  des  bubons.  «  LcartCK-vous.  canaille.  »  leur  criiiit-n  en  regardant 
vers  la  porte  aui  éiaii  biun  lom.  bien  Inm.  et  en  nrennnt.  un  air  menaçnnt,  s^ns  . 
luutcf     rc  n  er  I  -m6me, 

poi  troji  (le 

tout  I  M  d'idiots 
ne  fn       no  lo      é    f,  ui  con- 

trtlre,  il  les  vovait  toniours  plus  sur  lui  :  et  suriout  il  im  seinhi.ui  mia  quoi- 
qu'un dentra  eux.  avec  le  coude  ou  toute  aulie  cbosc.  l<:  im^si-^iit  mu  cMi:  gauche, 
entre  lo  CCDiir  et  l  &isselle.  sur  un  pomi  on  ii  senLiii  i  <jiiimi-  un  jimds  et  de  la 
douleur;  et  s'il  pliait  son  corps  pour  tAchcr  de  dùli^  lur  do  cette  gône,  je  ne 
sais  quoi  encore  venail  toul  aussilAl  a|ipiiycr  sur  lo  uiûino  point.  Tout  ei^ 
GOl&re,  il  Teut  mettre  l'épéc  i\  la  main  ;  el  il  lui  semble  ciu'cn  la  serrant  on  a  bit 
remonter  cette  épée,  et  qùo  c'est  le  pommeau  qui  le  presse  ainsi  sous  le  bi-as. 
Haif,  eti  y  portant  la  maint  il-  ne  troni'o  poinL  Vépéa  et  sent  une  douleur  pUit 
aiguft.  Il'  s'agitait,  menaQnit  et  voulait  crier  plus  Tort,  quand  tout  i  coup  toutes 
CCS  figures  as  tournent  Tara  nn  côté  de  l'éi^îse.  H  y  n^rdo  lui-même ,  apei*- 
çoit  une  chaire,  ol  Kdt  poindre  an-dessus  de  l'appni  qui  on  forme  le  pouitour 
je  ne  sais  quoi  de  convexe,  de  lisse,  de  luisant;  puis,  A  mesura  que  cohi  Vélbve, 
il  voit  distinctement  une  lAla  raso,  puis  deux  youx,  un  visage,  une  barbe 
longue  et  bUnche,  na  moine  debout,  liors  de  l'appui  jusqu'il  la  cointuro,  lo 
pbra  Gristoforo.  Celui-ci,  promenant  nn  ragnrd  do  fou  sur  tout  l'auditoire, 
arrête  ses  yeux  surdon  Rodrigo,  lovant  en  même  temps  la  main  vers  lui,  exac- 
tement dans  l'attitude  qn'U  avait  prise  dans  co  certain  salon  de  son  iMtcau. 
Don  Rodrigo  alors  Ibvo  aussi  la  main  préci|Hlammont,  l^it  un  effort,  comme 
pour  a'élancw  ot  saisir  ce  bras  tendu  en  l'air;  sa  voix,  qni  grondait  sourdement 
dans  son  gosier,  éclate  tout  il  coup  en  un  grand  cri,-  et  il  s'éveille.  11  laissa 
retomber  lo  bras  qu'il  avait  levé  on  olfot  11  eut  quelque  peine  &  rocneillir  sa 
pensée,  à  bien  ouvrir  les  yeux  ;  car  la  lumière  déjft  grande  du  jour  lo  Aitiguait 
tout  autant  qu'avait  hit  colle  de  salampo;  ïl-reconnnt  son  Ht,  sa  chambre;  il 
comprit  que  lont  co  qu'il  avait  vu  n'avùt  été  qu'un  songe  î  l'église,  lo  peuple, 
le  moine,  tout  avait  disparu;  tout,  excepté  une  choie,  sa  douleur  au  cAlé 
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gHucbo.  Ed  mCiUD  temps  i!  se  seiilnil  un  ballcment  de  cœur  itcc^éré,  pénible, 
un  bourdonnemont,  un  sifllemuiit  cunliiiu  duiis  les  oieilles,  un  feu  intérieur, 
une  pcsiinl^ur  (liins  tous  k's  membres,  Itjul  col;i  beiiucoup  plus  fort  yue  lors- 
qu'il s'élnit  mis  :\n  lit.  Il  iK^sila  quelque  niomont  iirant  >\v,  l  eîrardor  la  partie  où 
éliiilbi  ilimlfiir;  il  h,  lirnHivril  enfin,  y  jeUi  mi  tuu|.  rl'u^il  i'u  troinbliint,  et 
aperijut  uu  il('j_'i>ùtiiiil  hulioii  d'uu  violet  lividt;. 

Le  malheureux  su  piïiiiu  :■  lii  terreur  de  la  in<irt  eiiipni ei  iIh  lui,  et.  plus 
allreusc  uneore  pcul-Clre,  la  criiinle  de  devenir  la  proie  d«s  wMiaUi,  d't^tre 
emporté,  jeté  au  lazai-et.  Et  lundis  qu'il  <lélil>érait  sur  le  mo^  d'inviter  ce  sort 
effroyable,  il  sentait  ses  idées  se  troubler  et  s'obseuroir,  il  scutait  s'apprueher 
le  moment  où  il  ne  lui  resterait  de  faculté  d'esprit  qiiv  \miu-  s';Ll)andonner  au 
désespoir.  Il  saisit  la  sonnette  et  l'agit;!  forLcnieul.  Aussitôt  parut  le  Grisu,  qui 
se  lenail  pr&l  à  venir  dés  qu'il  serait  appelé.  Il  s'urrôla  fi  une  certaine  distance 
du  lit,  rcgaida  altenlivemeul  son  m.iilre,  et  tvA  ceriitin  de  ce  qu'il  avait  soup- 
çonué  In  veille. 

«  Griso  î  dit  don  Itiidrit^o,  eu  se  metluut  avec  peine  sur  son  sénnl ,  lu  as  tou- 
jours été  mou  fldéle. 

—  Oui,  monsieur. 

~  Jfi  t'ai  toujours  l'ait  du  bien. 

—  Pur  l'ofitil  de  \olrB  bonlé. 

—  Je  puis  compter  sur  toi, 

—  Diable  1 

—  Je  suis  malade,  Griso. 

—  Je  m'en  éliiis  aperçu. 

—  bi  je  guéris,  je  le  ferai  encora  plus  île  lûen  que  parle  passé.  » 

ijD  Griso  uo  répondit  rien,  et  attendait  de  voir  oli  mènerait  ce  préambtde. 
«  Je  no  veux  pas  me  flor  h  d'uiitros  qu'&  loi,  reprit  don  Bodrigo;  ltii>-m*d  nu 
plaînr,  Qrïao. 

—  Je  suis  h  vos  ordres,  dit  celui-ci,  répondant  par  la  formule  ordinaire  h  une 
demando  fiiile  dans  une  Torma  inaccoutumée. 

—  Sals-ln  oh  domouro  le  cfaîmrgîiHi  Chîodo? 

—  Je  lo  sais  parfoilement. 

—  C'est  un  honnête  homme  qui ,  moyennant  qu'on  lo  paye  Ihod  ,  ne  déclare 
pas  SOS  malades.  Va  lo  chercher.  Db-lui  que  Je  lui  donnerai  (xuatre,  six  écus 
par  Tisite,  plus  s'il  vaut,  maïs  qu'il  vionno  tout  do  suite;  ut  Ikis  cola  comme  il 
hiul,  on  sorte  que  personne  ne  s'en  aperçoive. 

—  Bonne  idée,  dit  le  Griso,  je  vais  et  reriens  h  l'instant. 

—  Éconto,  Griso,  donne-moi  auparavant  un  pou  d'eau.  Je  me  sons  un  tel  feu 
guo  jo  n'en  puis  plus. 

—  Non,  monsieur,  répondit  lo  Griso,  rien  sans  l'avis  du  docteur.  Ce  sont  des 
maux  capricieux;  il  n'y  a  |>as  de  temps  à  iwrdi-c.  Soyez  tranquille,  en  qnnlro 
sauts  jo  suis  de  retour  avec  Chiodo.  » 

Gela  dit,  il  sortit  eu  rofermanl  la  polie. 

Don  Rodrigo,  rentré  sous  ses  draps,  le  suivait  de  la  pensée  vers  la  maison  du 
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chirui^ioii;  il  cumiiUil  lus  pas.  calcuIaiL  lus  miiiulc^.  Uc  Icmps  en  temps  il 
jetftit  cncoit!  lus  yeux  sut- siiu  ))u))c>ii  ;  mais  il  (ioloiiinaiL  auhsiLLiL  la  lolo  aicf. 
horreur.  Au  lioul  il  un  rcrUin  tumps  il  commuiua  a  prclci'  1  oi  uillc  pmn- 
«nlemli'c:  si  le  docteur  n  arrivait  |>oiiil:  et  ciil  elloi  t  d  iilLiiuLion  suspiuiiliiit  le 
sentiment  ilu  mui ,  an  mûme  temps  ipiil  empOcliail  ses  peusoes-  <lo  set<aiei-. 
Tout  a  coup  un  tmlemenl  eloifiiic  de  soiinoltes  lui  iin  ivc.  miiis  piiiaissaul  venii' 
de  l  iuli^rieuv  de  sa  maison .  et  non  ilc  lu  l  ue.  Il  (;i',uutc  ;  le  tnilc.ment  deviiiiU 
plus  fort,  plus  répète,  et  nu  bruit  de  pas  1  aeeoinpiifjiie.  hn  horrible  soiipeitii  .se 
présente  a  son  esprit.  Il  se  met  sur  sou  .s^'iiiil,  m  prête  I  oreille  itvec  encore 
pins  rl  atteiiLinn.  Il  entend  im  brmt  sourd  diiit.s  la  jiieci^  \ ri^mc.  ^nrllrlu^  de 
i|ucU|iie  chose  de  lourd  qii  on  y  |)iiserail.  dnufcuii'iil.  a  lorie.  Il  ;e:-  [iLi  ilies 

hor.s  du  lit  poiiJ'  se  lever:  il  i'ej;arde  vei'^,  la  piirM^  il  l.i  vu!  ■,".■!]■,  rii' :  il  i.>jt  mi 
présenter  et  vumi'  ii  lui  deux  vieux  et  saii-;-  Ij.ilin.^  rijime-^,  ileii\  iiriu  "-  île  dam- 
nés, en  un  mot.  deii.v  mimalH:  il  entrevu:!  li;  Msa^c  du  iiiasu  qui .  r.n  he  der- 
rière l  uii  <lcs  battiints  »  demi  Icrnie,  re^lc  la  imiir  [■(  ^laidci'  n;  ijiu  \\\  m>  (aire, 
\li   ti  iti    !nf\  n         1    !     1  II  lU      !       Il       i     1  1         I  us 

]      I  I     1  I  11    1         h      lu  i  V    1   II  s  hu 

il  1       I       I  !  I  I         I  I      I  |i    1         I  I  lit 

eiiLenilni.  le.s  tniuuiUi  aiaieut  [■■jiiiii  \ers  le  lil:  io  piii.^  leste  îles  deii\  est  sur  lui 
iivaut  que  tout  autre  iiioiivenieiit  lui  ail  ele  jxi^sible  ;  le  liiindil  lui  Hri-iicliu  son 
urmo.  I»  |Clte  ;iii  loin .  le  lait  retiiinlici'  sur  sou  dos  et  le  iieiil  <lun.%  cullo  posi- 
tion, on  Io  ret'iirdiinl  d  un  ;iir  tout  a  la  lois  i!c  eolrre  et  <lc  iiiillcric,  ol  lui 
crinut  ;  «Alil  eoqiini!  contre  les  immailil  eonLie  luK  iniiiisli'cs  ilii  IribiiUiil  ! 
contre  ceux  qui  lout  les  iruvros  de  miséricorde; 

—  Tiens-lo  bien,  jtistiii  ;\  ce  que  nous  1  uuiporlioiis,  »  dit  1  aiitiu  mtmatio,  on 
iiUanl  vers  un  moublo  Teimé;  et  ilims  ce  moment  le  Ui  iso  ouliii,  et  so  inila\'ec 
celui-ci  It  forcGi-  In  acrmro. 

«  Scélérat  I  »  hnrU  don  Hodrigo,  on  Io  l  egiti-daiil  pitr-dossiis  culiu  qui  lu  tonnil, 
oL  se  débntfaint  sous  cos  bras  vîgouroux,  «IjiiisseE-inoi  Iucï  mousti-e,  ilîsail-il 
onsnito  aux  immatU,  ol  puis  AiituB  de  moi  co  que  tous  voudrez.  »  Puis  il  uppo- 
luit  encore  h  grnnds  cris  sos  antres  doincsUqnoa  ;  mais  c'cbiil  en  vuin;  car 
l'abominable  Grise  les  avait  envoyés  loin  de  lit  n^-cc  des  ordre»  supposés  de  son 
maître,  avant  d'aller  Ini-mAmc  proposer  aux  monalli  de  venir  rairo  cette  oxpé- 
dition  el  iiartagor  les  dépouilles. 

—  Paix,  paix,  »  disait  It  l'infortuné  Eodrigo  le  brigand  qui  le  Louait  doué  sur 
son  lit.  Et  tournant  ensuite  la  tAto  vers  les  deux  «jui  ramassaient  la  proie,  il 
leur  criait  :  «  Faîles  les  ébosos  en  honnêtes  f^ens. 

—  Toi!  toil  disait  en  mugissant  don  Rodrigo  an-  Griso,  qu'il  royait  tout 
affairé  à  biiser  les  tiroirs,  on  roUror  l'argent  et  tout  ce  qu'il  y  avait  de  priicieus 
et  Taire  les  parts  de  chacun. 

—  Toi  I  après  tant  co  que  Ah  I  démon  sorU  de  l'onrcr  I  Jo  puis  oncoi-o 

gnérir  ]  je  puis  guérir  !  »  Lo  Griao  no  diiail  mot,  et,  nufainl  qu'il  pouvait,  ne  se 
tournait  pas  mGmo  du  c&lé  d'oii  vouaient  ces  paroles. 

«  Tiens-le  ferme,  disait  l'autro  moaalto .'  il  n'est  plus    lui  1  n 
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Et  c'était  vrai.  Ai>res  un  t^vanà  v,vi.  aprÈs  un  dcj'iiu;]-  i;t  plu?  itoliiiU  l'il^irl 
pour  se  moitié  on  lilierlo.  il  tomba  tout  il  coiq)  épuise  et  dcsoimais  slupidc  : 
il  regaiiialt  ci;peiKlaiU  eucoi-i!,  mais  d  un  luil  qui  ne  (iisiut  niiu,  vA  liiiuliim^s 
soabfiuaiiLs  lïomiilsifs.  quelques  gémissements  inarticulés  témoignèrent  seuls 
(lu  supplice  qu'il  venait  do  subir. 

Ij:s  monatli  le  prirent.  I  un  p>r  las  piods,  l  auLre  par  les  épanles,  et  allèrent 
le  poser  sur  une  ciVitrc  qu  iLs  aident  hilasée  dans  là  piëea  Voi^ne  :  «nâuits 
l'un  d'eux  xeviat  chercher  le  hatlti  ;  fiprës  Qnoi,  donlevhqt  leur  AiisfirablB  tia- 
deab,  ilï  l'emporlArenl. 

Jjt  Griso  resta  pour  cboisu-  à  la  hAte  dttns  TappUttefflent  ce  ipu  potvtul  le 
mieux  lui  convenir  ;  il  OU  fit  ud  p&qnet  et  décampèi,  U  amH  e»  grand,  soin  do 
ne  jamais  toucher  les  monaiU,  de  ito  se  pas  Utsser  totichor  par  ota  ;  tatài,  dans 
\A  précipitation  de  celtâ  domiëre  recherche,  il  arait  pris  h  côté  du  lit  et  secoué, 
sans  y  penser,  les  vClotii«nts  de  son  maîti  e,  pour  voir  s'il  y  avait  di;  l'argent.  Il 
eut  pourtani  lien  d'y  penser  le  leiulemuin  ;  car,  pondant  qu'il  étiiit  dans  un 
cabaret  il  fiiire  gogaïUe  avec  d'autres  vaiitiens,  il  fut  saisi  subitement  d'un 

toiiiliii.  Ali^iiidi.uiK'  ].,ii'  SCS  r;ii;iaia(l<'-i,  il  liiL  )(iis  par  les  mniialti  qui,  I^M'ks 
W\<,\v  ili'pijuillr  de  ce  iru  il  a\!iLl  ik'  lii.ii  siir  lui,  1,;  jdtiTonl  sur  un  diariol,  sur 
l0(|nid  il  i'\pira  a\aiiL  il'aiTi\iT  iiii  la/.an't,  nù  avait  ôté  poKii  son  iiiaiUv. 

avec  la  slitnne,  si  le  plus  puissant  des  deux  ne  l'avait  absoluuiuiit  voulu;  ou 
plurlAt  où  peut  assurer  que  ni  l'un  ui.  l'antre  n'aurait  jamais  ou  d'histoiro.  On 
voit  que  je  vetix  piiiler  de  Haïuo,  que  nous  avona  luîssé  dans  sa  nuuvcUe  fila- 
ture, sons  le  nom  d'Antonio  Rivolla. 

n  y  Était  demeuré  cinq  ou  six  mois,  plus  ou  moins  ;  aprbs  loqnel  temps'  la 
république  ot  le  rm  d'Espagne  on  éUiiit  venus  ft  mie  mptura  oumie,  ot  par  1& 
toute' ciiiinle  do  recherches  provoquée^a  de  ce  c6(é  dos  frontïbros  ayant  eessé 
pour  notre  monliignard,  BorLolo  s'était  empressé  d'aller  le  ropi'cndre,  parce 
qu'il  lui  était  attaché,  et  tiossi  parce  qne  Ronzo,  inteU^^nt  du  son  naturel  et 
habile  dans  son  m^^Uer,  était,  dans  une  fiihriqno,  d'un  grand  secours  pour  lo 
faeinium,  sans  pouvoir  jamab  asiurer  à  le  devenir  lui-mâme,  n'ayant  lualheu- 
i-cusenienl  pas  le  tidenl  de  Inanicr  la  plume.  Comme  o<!tlo  raison  éLiit  entrée 
peur  qiiotqne  chose  dmis  l'empressement  du  cousin  fi  lo  iiivoir,  nous  avons  ÙA 
le  dire,  l'eul-ftlre  aimcriCK-voiia  mieux  un  Dorloln  plus  idéal  :  à  cela  je  ne  sais 
que  dire.  Forge/ -le- vous  coniiiio  vous  roiih'iiiiL  iv..  (li  lni-là  otait  ainsi. 

Itenno  était  ensuite  toujours  resté  à  liaiaillor  pn-  <!<■  loi.  l'Iiis  d'une  fois,  cl 
surtout  a|iiT'i  avoir  rciju  quelqu'une  do  ces  lettres  d'Afjmiso  si  liieii  liiilos  pour 
lui  hnnhlei-  la  .■orvollo.  l'idée  lui  (-tait  venue  do  so  faire  soldat  et  .l'on  finir.  l.e> 
i.in  .isiims  m-  loi  manquaient  pas;  car,  pendant  ce  lemps-là  jnT<  is6iiuiul,  la 
république  avait  en  besoin  de  so  pi-ocm-erdu  monde  pour  son  armée.  I.ii  U-.nlu- 
tion  avait  été  quclquerois  pour  Hwtzo  d'autant  |dus  forte,  qno  l'on  avait 
parlé  du  projet  d'onTahir  le  Milanais,  et,  comme  c'était  assox  natulMil,  il  trdu- 
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vait  qu'il  serait  Tort  hciw  île  letoiinier  cIiok  hii  cri  \aiiiqn(;iif,  ik'  revoir  l.iicia 
et  de  s'expliquer  finalement  avee  elle.  Mais  Bortolo,  en  saeliant  s'y  [irendro, 
avait  toujours  réussi  A  le  déloumer  de  ce  dessein. 

n  S'ils  doivent  y  aller,  lui  disaït-il,  ils  ii-ont  bien  sans  loi,  et  lu  pourras 
ensuite  y  idlcr  tni-m6me  à  Ion  aise;  s'ils  reviennent  le^i  os  cassés,  ne  scra-l-il 
pas  mieux  que  tu  sois  l'esté  au  logis  ?  11  ne  manquera  pas  de  fous  pour  Frayer  la 
roule,  lit  avant  qu'ils  y  puissent  nietire  le  pied  !  Quant  à  moi,  je  suis  là- 
dessus  assez  incrÉdule.  Ci-s  ;;cus-i  i  alu.icnl  ;  iii;ns  de  ià  A  inonii  fi,  il  y  il  encore 
loin.  L'KUt  de  Milau  n"cst  pa-.  m,  nmnv.m  -.i  hu  ile  aviilfi'.  (;  esl  l'Espagne 
qu'il  s'agit  de  hatlrc,  uioii  cher  entant;  sais-tu  ce  que  c'est  que  l'Espagne? 
Saiut-Mai'c  est  fort  i:hcy.  lui  ;  mais  une  entreprise  «u  dobors  ii'ost  pas  chose 

facile.  Pi-ciids  patience  :  n'es-tu  pas  bien  ici?  Je  conçois  ce  que  tu  veux 

diiv  ;  mais  s'il  est  écrit  U-haut  que  la  chose  doit  réussir,  sois  certain  qu*on  ue 
fiiisanl  pas  de  folies,  elle  réussira  encore  mieux.  Quelque  saint  yiondra  h  ton 
aide.  C^îs  bien  que  ce  n'est  pas  là  un  métier  qui  fosse  poui-  toL  Trouves-tu 
doue  qu'il  convienne  délaisser  là  les  bobines  pour  allertuer  i  toi-tet  &  tl'a^-ers? 
Que  veux-tu  faire  avec  celte  espèce  do  gens  f  II  fout  des  hommes  foits  expi'éa- 
pour  un  métier  semblable  » 

D'antres,  fois  Oenso  se  décidait  à  retourner  dans  sou  pays  socr&tement, 
déguisé,  et  sous  un  foox  nom.  Huis  toujours  encore  Bortolo  sut  l'on  dissuader 
plir  des  raisons  que  l'on  devine  sans  peine. 

Lorsque,  ensuite,  la  poste  eut  éclaté  sur  le  territoire  milanais,  et  précisément, 
comme  nous  levons  dit,  sur  la  fconlîèro  qui  toncbait  ira  Bergamasque,  elle  no 
tarda  pas  à  la  R-anchir,  et.....  Ne  vous  of&ayex  point,  je  uo  rais  {iOM  vous 
raçofiter  cetto  antre  histoire  de  ses  douleurs.  Ceux  qui  seraient  curieux  do  lit 
conniiltro,  la  tronvoront  écrite,  d'ordre  supérieur,  poi*  un  certain  Loronso  Ghï- 
raidoUi,  dont  le  livre  cependant  ost  «are  et  peu  connu,  quoiqu'il  contienne 
peut6tra  plus  de  choses  que  n'en  contiennent  ensemble  toutes  les  descriplious 
do  peste  les  pins  céUlbrosï  la  célébrité  des  livres  dépend  do  tant  d'accidents  t 
Ce  que  Je  voulais  vous  dire,  c'est  que  Renm  prit  luknflme  la  poste,  so  traita 
tout  senl,  c^ostrà-fliro  qu'il  no  lit  rien;  il  alla  aux  portos  do  In  morl;  mab  sa 
bonne  complcxlon  l'emporta  sur  la  Torcc  du  mal  ;  en  peu  do  joui-s,  il  fut  hoi's 
do  danger.  A\'ec  la  vie  lui  l'ovint,  et  pour  remplir,  pour  agilur  plus  que  jamais 
son  âme,  tout  co  qui  accompagne  la  vie  ;  les  souvenii  s,  les  désii  s,  les  espé- 
rances, les  pi-ojets;  c'cst-û-dîi'c  qu'il  pensa  |)his  que  jamais  i"!  Lucia.  Qu'élail- 
clle  devenue  dans  ce  temps  uù  l'avantage  de  vivre  éUiit  comme  une  exce[)tion  7 
A  si  peu  de  distance,  n'en  pouvoir  rien  savoir!  El  demeurer  Dieu  sait  combien 
do  temps  dans  nne  telle  incertitude  1  Et  lors  m6me  que  plus  lai<il  celte  incer- 
titude serait  dissipée,  lorsque,  apris  la  cessation  de  tant  danger,,  il  arriverait  à- 
savoir  Lncia  encore  mante,  resterait  toujours  cet  autiv  mystère,  col  énigme 
du  v<»)i. 

«  J'irai,  j'irai  m'éclaii-cir  de  toutes  ces  choses  i"i  la  fois,  dil-il  en  lui-même, 
et  il  le  (lit  lor,squ'il  u'ctail  pas  encore  encore  en  état  de  se  soutenir.  PouiTU 
qu'elle  vive  I  Quant  à  la  trouver,  je  la  trouverai;  j'apprendrai-  une  bonne  fois 
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d'ene-meim  ce  que  c'est  qiie  celti;  promcsso,  jo  lui  forai  voir  que  cela  ne  peut 
ptis  6tre,  et  pois  je  l'enHUtne  avec  moi,  elle  et  cette  pauvro  Agnese  (si  elle  est 
on  viol)  qui  m'a  toujours  voulu  du  bien,  et  qui,  j'en  suis  sûr,  me  veut  du  bien 
encore.  La  prise  de  corps?  Bh  1  dans  ce  moment  ceuï  qui  sont  en  vie  ont  i 
penser  ù  aulix!  chose.  Un  voit  ici  même  alltr  el  venir  sans  crainte  certaines 

gens  qui  en  ont  sur  le  dos  N'y  aurait-il  donc  de  champ  libre  que  pour  les 

coquins?  El  tout  le  monde  dit  qu'i\  Milan  c'usl  bien  un  -.luim  dosorihï^  (incore. 
Si  je  laisse  échapper  une  occasion  si  belle,  —  (la  peslnl  Vnycy  un  ]ieu,  je 
TOUS  prie,  comme  ce  singulier  instinct  qui  nous  fait  I.imt  .rli'i  à  nous, 
tout  subordonner  à  ce  qui  nous  louche,  nous  fait  quelquefois  em|>loïer  les 
mots  I)  —  jo  n'en  retrouverai  jamais  une  seiïiblable.  » 
Bgpéror  est  chose  utile,  mon  cher  Benzo. 

A  peine  pnl-ïl  se  traîner  qu'il  alla  cherchei'  Boi'tolo,  lequel  jusqu'alors  él&it 
parvenu  à  éviter  la  peste  et  se  tenait  sur  ses  ^l'des.  Il  n'outra  point  dans  sft 
maison  ;  mais,  l'appelant  de  la  rue,  il  lo  Ht  venir  â  la  fonëtro. 

H  JUi!  ahl  dit  Bortolo,  tu  l'en  es  tiré,  toi.  Je  t'en  fais  mon  compliment. 

—  Je  no  sois  pas  encore  trop  ferme  sur  mes  jambes,  comme  tu  vois  ;  mais, 
quant  au  danger,  j'en  suis  dehors. 

—  Ah  I  je  voudrais  IHm  h  ta  place  I  Antrelbis,  dira  :  Se  mo  perle  bien, 
c'était  tout  dira  ;  mais  à  présent  c'est  peu  do  dio&e.  Celui  qiil  peut  arriver  A 
dire  :  Jo  mo  porte  mieux,  celui-UL  dit  un  met  d'uiie  belle  aignlflcatiou-.  » 

Benzo,  api-és  quelques  parvles  d'amiliâ  et  de  bou  espoir  pour  son  cousin,  lui 
fit  part  de  sa  résolution. 

a  Ya  cette  fois  ot  que  lo  del  te  bénisse,  répondit  celnï-ci  :  tlche  d'éviter  la 
jnsticB,  comme  je  tâcherai  d'éviter  'a  peste;  .et  si  Dieu  permot  que  tout  aille 
Mon  pour  l'un  et  pour  l'autre,  nous  nous  reverrone. 

—  Oh  1  je  reviendrai  sâromonl,  ot  n  je  pouvais  ne  pas  revenir  seuil  Enfin, 
j'esp&re. 

—  nevîonB  tout  de  mùme  avoc  qui  tu  veux  dire  ;  s'il  plaît  à  Diou.  il  y  aura  du 
travail  pour  tous,  et  nous  nous  Uendrons  bonne  compagnie,  pourvu  que  lu  me 
retrouves  et  que  cotte  diable  do  contagion  nous  ait  quittés. 

—  Nous  nous  revorrons,  noMs  nous  revoirons,  nous  devons  nous  revoir. 

—  Jo  répète  :  IHeu  le  veuille  !  » 

Pendant  quelques  jours  Bonso  so  mit  h  faire  de  l'exercice  pour  essayer  ses 
forces  et  les  aecroUrc  ;  ot  îl  peine  so  crut-il  en  6tat  d'entreprendre  la  roule  qu'il 
lit  SCS  dispositions  de  départ.  Il  mit  autour  de  son  corps,  par-dessous  ses  ba- 
bils, une  ceinture  contenant  ces  certains  cinquante  écus  de  l'envoi  d'Agnesc, 
auxquels  il  n'avait  jamais  touché  cl  dont  il  n'avait  parlé  it  personne,  pas  mËme 
A  Borlolo.  Il  prit  encore  quelque  peu  d'argenl  qu'il  avait  économisé  jour  par 
jour  eu  épargnant  sur  tout;  il  mil  sous  son  bras  un  polit  paquet  de  hardca; 
dans  sa  poche,  un  certillcat  de  bonne  conduite,  sous  le  nom  d'Antonio  Uivolla, 
qu'il  s'élait  lait  délivi-er  h  tout  événement  par  son  second  maître;  dans  une 
autre  itoche  Étroite,  sur  le  côté  de  son  haut- de- chausse  s,  un  grand  couteau  qui 
était  lo  moins  qu'un  honnélo  homme  pût  porter  dans  ce  temps-lï,  et  II  partit 
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vers  lit  fin  du  mois  il'oùt,  li  ois  joiii  H  api-ès  eolui  oii  don  Uo<li'îgo  avail  été  porlù 
an  Iniarat.  11  prit,  son  cliomîn  vers  Lecco,  >oulanl,  pour  ne  pas  aller  on  aveugle 
h  Milan,  passer  par  son  village,  où  11  espérait  trouver  Aguosc  vivante,  et  rece- 
voir d'elle  qoelquos  inrormalions  sur  Uni  de  choses  qu'il  brAluil  d'onvie  de 
savoir. 

pou  de  personnes  qui  ébùont  guéries  de  lu  peste  foionnienl  vraimenL,  au 
milieu  du  reste  de  la  populntion,  comme  une  tinsse  privilégiée.  Une  grandis 
partie  des  autres  6taiont  mulades  ou  mouraient;  et  ceux  que  jusqu'alors  la  con- 
tagion n'avait  pas  atteints  vivaient  dans  ano  crainte  continuelle;  ils  alliuenl 
mesni'ant  leurs  pas,  toujours  sur  leurs  gardes,  l'appréhension  peinte  sur  la 
figure,  iiviur  liùïilalton  cl  hâlu  tout  uiit^cmlile,  car  lout  pouvait  Hro  contre  eux 
nno  arni<i  ilmil  l;i  lilcssiiits  siiriiiL  lu  mort,  hi'.n  pnîiniei's,  nu  ciiuU'iiirc,  h  peu  pr6s 
eùrs  de  Icm  niil  (rar  aïoii'  liaun  l'ois  la  pi:sl(!  clailla  cllusc  la  plus  rare  ou  plulAl 
un  prodige)  niarcliiiicnl  au  milieu  «lu  la  conUigion  avec  une  ailniinible  asMu- 
l'anco;  comme  les  chevaliers  d'nne  époque  du  moyen  Age  qui,  uichcs  sous  lu 
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Ter  depuis  la  tâte  J<is<jii  aux  pieds  cl  moules  mi'  îles  palcfn>is  cmvevts  cux- 
mDmcs  d  aulanl  do  fei'  qu  on  pouvait  lunr  eu  mettre  sur  le  corps,  allaient  ainsi 
râdant  h  l  avuntui-o  (d  o&  loni-  est  vunue  leur  glononse  dénomination  de  clicva- 
licrs  errants]  parmi  uno  panvii:  troupe  pédoatra  do  boui^ois  ot  do  nlains  ipii 
n'avaient,  CDU titi  los  coups  dont  on  leschai^Oiiit,  que  Ion  rsvfiLomonb  pour  lonlo 
iKronso.  Sage,  utile  et  noble  métiei'I  méUer  vriiimont  digno  do  ligurar  dnns  nu 
IraiLé  d'Économie  politique  ponry  occuper  le  premier  rang! 

C'osl  avec  cette  assurance,  troublée  cependant  par  des  inquiétudes  Imp  bien 
connncs  du  lectcnr  et  par  le  spectacle  Tréquont,  par  la  i>ons6D  continuelle  de  la 
calamilÉ  générale,  que  IlunKO  s'avançait  vers  l'héritago  paternel,  sons  un  hrau 
riiil  cl  dans  un  bann  paya,  mais  ne  reiiconlriinl,  après  de  longs  espiurcs  de  la 
jtliis  li'IsU;  soliludiî,  que  quelques  ombres  crrautcs  plutôt  que  des  Cires  viïiiuU, 
ou  iIcK  i-a(i;ivii  ,s  poi  Lcs  vers  la  fosse  sans  «ul  liouncui-  de  renvois,  sans  anrun 
son  (le  chants  TunÈbros.  Vers  le  milieu  du  jour,  il  s'arrêta  dans  un  petit  bois 
pour  niiingor  un  pon  lio  pain  ot  do  qudqoo  autre  provision  qu'il  avait  ap[iortéc 
avec  lui.  Quant  h  des  fhiiLs,  il  en  avait  h  sa  disposition  (ont  le  long  de  la  route, 
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ol  liiiMi  iiiLHU;là  <iii  nécessaire  :  tics  ligtics,  ilcs  pficlies,  dos  giranos,  des  pominos, 
nuliiut  qu'il  vn  iiuriiit  pu  désirer.  Il  n'avoit  qu'A  so  donner  la  pcîuo  d'eiilrer 
dans  les  cbiiinps  ponr  un  cncillir,  s'il  ne  voulail  los  mmassor  jums  las  arbres  oîi 

10  Bot  itn  6lail  oiiit-oii  commo  si  une  ^riio  6liiit  snn'enue,  car  l'aunéo  Alaii  ex- 
tmordioaii-cmcnt  fci-Ulc,  surtout  onritiits,  cl  presque  pcrsonao  no  porttùt  lli  sa 
pensée  :  les  rnisins  figalomout  cacbaicnl  en  quoique  sorto  los  pumpivs  sur  lu 
vigne,  oîi  ils  ctaicuL  laissés  à  la  disci'éUon  ilo  tout  renanl. 

Sui-  le  soir,  il  aiwi-çnt  son  villnijc.  A  celle  rae  cl  quoiqu'il  <lùt  y  ôlrc  préparé, 

11  se  senlit  dnnncr  commo  une  élreinlu  .-m  rn»ur  :  il  fut  à  I  insUiit  assuilli  d  une 
lonle  de  soiivciiii's  donlouruux  et  ilv  jtrcssoiilinicnU  non  moins  douloureux 
pcnt-filrc  ;  d  lui  soinliluil  iivoir  (laiis  los  oivillcs  ces  sinistres  coups  de  IncKui 
dmH  i\  jiv;iil.  fUi  iii^fompagiii;.  [xnii-Hiuvi.  lorsciti  il  avait  Tiii  de  cv.s  hcun.  cl  «it 
niOrniî  tdmps  il  c.iili;ii(lii)l.  si  l  ox pression  osl  permise,  un  silence  de  inorlqiii  v 
i-epi:nt  iii;iiiiUmiiiiiI.  Si]|i  Ironhle  Tut  |diis  eix^ni'o  torsqu  il  deboncba  sur 


•  lllir  TiiiiEii.  lui  <lil  H('i>n>>-ii  a'iintiiiiiL  ileviinl  lui...  (P.  il».) 

I:i  place  de  I  l'-^iise  .  i-l  M  it  peux;  penser  u  celui  i|u  il  cproiivcroit  un  terme 
lie  S.1  miirclic.  i-.ir  le  ti<;i}  il  iivail  ilessi^n  il  allcr  s  iinTlcr  elint  eelle  mniSOU 
i|ii'il  riiiil.iiiiii^  aulrrlni^  il^ip]ii'h!i-  Li  iii:iisiiu  lU^  l.urN).  .MaiiiU'iianl  ce  ne 

[ioiiv;iil  cliT  lniil,  :iii  jiliis  ipii'  lit  riii)isi)ii  il  Ai;iiesc  :  et  la  seule  gi'ileu  qil  il  csiM- 
niil  dit  l'K'l  l'inii  il  V  II  iin\t'i'  ci'de  |iiiiivi'e  A^'iiesc  et)  vie  et  en  siinlu.  11  se  pro- 
posai l  il  V  i  i'i'Liiiii'i  <l  l'Iie  lin  asile.  |ii'nsant  liii^n  i|iie  sa  propre  maison  ne  ilc- 
vail.  |llii>  iWri:  hoiiiie  ipi  à  v  In^i'r  li:s  1i>i)nics  cl.  les  rais. 

.\e  \<iiihiiil  |t:is  se  laiiv  vinr.  il  piit  un  M'ulti^r  liurs  <)it  villa^re.  le  inCine  qu  il 
avail  stiivi  ilaiis  .  clli;  c  i^riii MU!  nml  ou.  eu  h<mi\<:  eotiiiiafsnie.  il  elait,  venu  clicr. 
le  l  uie  iniiir  h:  Mii(.reiiili  t'..  A  nii-ilislatu^o  environ  sur  ce  scnlicr  se  U'oiivail, 
il  MU  eoie  l,L  inaiM)n  Ar  iieii:to.  de  I  ail  11*0  sa  Tifpie.  de  manière  qu  il  potirmil, 
.'^e  liisaii  il.  niiii'i  ini  Ill^lalll  dans  lune  et  ilniis  lanlro,  cl  voir  un  pvn  dans 
quel  <!'laL  le  Uuil  se  Iriiiivait. 

Il  niiircfaail  reganlanl  devant  hn,  plein  tout  h  la  fois  du  déur  cl  do  la  eininle 
de  voir  qiiclqu  un,  oliin  boni  <lc  qnclqucs  motnenis  il  vil  on  oITel  un  homme 
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611  chemise,  assis  par  tcure,  lo  dos  appuyé  contro  une  bnio  de  joHning,  dans 
l'attihido  d'un  insensé.  A  coUo  tilUtude,  comme  onsoito  h  Vtàr  de  nndiTÎdu,  il 
crut  reconnhltre  ce  pauvre  imbécile  do  Gerraso  qui  était  Tenu  aerrir  de  second 
témcHn  dans  l'cspédilîon  qui  fut  si  malhearouse;  mais,  s'en  étant  approché 
davantage,  il  vil  que  c'était  iiu  contr.-iii-e  ce  Tonio  si  iiitolligent,  si  évoîUé,  par 
qui  Gcrvaso  y  avait  été  conduit.  Ijii  peste,  en  lui  cnlevanl  (ont  à  la  fois  la  force 
du  coi'ps  lit  les  faciillis  de  l'esprit,  avait  dév  eloppé  sur  sa  llgui-o  et  dans  toule 
sa  manière  d'ëlro  un  petit  (;erme  de  reNiiCinblaiicu,  autrefois  inapeFQo,  qu'il 
avait  avec  son  idiot  de  Wre. 

*  Oh!  Tonio!  lui  tilt  Rcn/,o  en  s'arràt.iTit  devant  lui,  l  'csl  toi?  •• 

Touio  leva  les  youx  sans  remuer  la  tOli', 

"  Tonio  !  ne  me  reconnais- lu  pas? 

—  Elle  vient  il  (|ni  elle  vient,  répondit  Tonio,  resUint  ensuite  la  boudie 

—  Tn  l'as,  n'est-ce  pa»,  pauvre  TonioT  Mais  ést-co  donc  que  lu  ue  me  re- 

—  Elle  vient  fl  qui  elle  vient,  ><  répéta  l'aiili-c  avec  nu  sourire  liébêté.  Itcni-.o, 
voyant  qu'il  n'en  tirerait  rien  <Ie  pins,  continua  son  chemin,  plus  triste  euoore. 
Tout  Ji  coup  il  voit  paraîtra,  au  détour  il'un  coin,  el  s'aïaurei'  de  son  côté  quel- 
que chose  de  noir,  et  il  ivcoiinatl  aussi tôl  i:<  >]i  Abhaïuiio.  T.r,  part  rc  riit  i?  venail 
h  tout  petits  pas,  perlant  soiiliAton  comnjc  un  hnnuue  que  le  b.U'iu  [lui  le  à  soi) 
tour,  ol  ii  mesure  qu'il  s'appi-ochait  il  devenait  du  miiiulc  i.n  minute  plus  l'acile 
do  jngori  A  la  pftieur  do  son  visage,  A  son  air  défait  et  fi  toute  son  allin-c,  qu'il 
a\'ait  aussi  subi  sa  boorrasquc.  De  sou  cAté,  il  roganlail  le  sunenaut  ;  tour  h 
tour  il  croyait  lo  roconmdtro  ou  so  tromper  ;  il  distinguait,  ft  lu  vérité,  qnelqno 
chose  d'élningor  dans  ce  costume ,  mak  c'était  préciséoionl  co  qui  était  propre 
an  coutume  des  geus  do  Borgarae. 

«  C'est  lui  sans  nul  doute!  »  dil-il  enfin  en  lui-mâme,  et  il  leva  les  mnins 
«n  ciel  par  ua  mom-oment  do  sui-prise  et  de  contrariété,  restant  ensuite  ainsi 
avec  le  bftton  on  l'air,  ce  qui  permettait  do  voir  comhion  ses  pauvres  bras 
étaient  à  l'aïse  dans  les  manches  qu'ils  ivuiplissaïent  si  bien  antrcftoîs.  llcnio 
hUa  le  pas  vers  lui,  ol  lui  fit  sa  révérence;  car,  quoiqu'ils  se  fassent  quittés  du 
Ih  maniém  que  vous  savez  I»en,  c'était  pourtant  loiûoui>8  son  curé. 

K  Tons  êtes  ici,  vous?  s*écria  don  Ablwndio. 

—  Gomme  vous  voyei.  A-tron  quelques  nouvelles  de  LndaT 

—  Quelles'  nouveDes  vonlea-vous  qu'on  on  ait?  On  n'en  a  point.  Bllo  est  h 
Uilan,  si  tontofM8«l1o  est  encore  do  co  monde.  Hais  vous  

—  Et  Agneso ,  estnille  en  vie  7 

—  Gela  peut  Atro;  mais  qiû  voulex-vous  qui  le  sache?  Elle  n'est  pas  id. 
Hais  

—  Oh  ost-olh)? 

—  Elle  est  allée  demeurer  dans  la  Valsassina,  du»  les  parents  qu'elle  a  ft 
Pastnro,  vous  mvex  bien  ?  Parce  qu'on  dit  que  liL-bas  hi  posto  ne  fiùl  pas  comme 
id  le  diable  ft  qualra.  Mais  voua ,  di»-Je  
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—  Voilai        iii'i  l'élit  'II'  l-i  puiiio,  l'U  le  pÈru  Crlsloforo....? 

—  11  est  ii.iili  -li'i.iiK  l.,i!nl(4ii|.>=.  Mais  

—  ia  II',  savais:  im  nii>  l'uiL  ['CLiin;  mais  jo  domïDdaîs  si  par  hasard  il  ne 
serait  pas  relourné  <l;ms  eus  conti-ées. 

—  Allons  donc!  on  n'en  a  plus  onlouda  parler.  Uuis  vous  

—  Encore  une  cboso  dont  je  suis  bien  tâché.. 

—  Mais  vous,  dis-je,  pour  l'amour  de  Dieu,  que  vonex-vous  Jhîre  icîT  Ne 
savCE-vom  pas  cette  petite  bagatelle  de  la  prise  do  corps....? 

—  Que  m'imporlef  Ils  ont  autre  chose  par  la  Ute.  i'ai  voulu  venir  voir  mes 
ufiliires.'  Et  l'on  ne  sait  rrainiMt  pas....? 

—  Que  vonlei-rous  venir  voir,  loi'sqne,  aa  train  dont  cela  va,  il  n'y  aura 
bientAt  plus  personne,  il  n'y  num  pins  rien  ?  Ut  avec  cotte  prise  de  corps,  dis-je, 
A-enir  ici  dans  le  pays  mfime,  dans  la  gueule  do  loup,  y  a-t-îl  du  bon  sons? 
Écoutox  le  conseil  d'un  viràllard  qui  est  obligé  d'en  nvoir,  du  bon  sons,  |d<i> 
que  vous,  et  qni  vous  parle  par  l'intérftt  qu'il  vous  porte.  llattacheK  bien  rite 
vos  souliers,  et,  avant  que  personne  vous  voie,  retonrnoK-vous-en  d'où  vous 
6lcs  venu  ;  cl,  si  l'on  vous  a  mi,  rcloumex  d'autant  plus  vile.  Comment  aveE-vons 
pu  vous  hasui'<lcr  de  In  sorte?  Ne  savcz-vous  |>its  cju'on  est  vouu  vous  chercher, 
qu'on  it  fouillé,  fui'olé,  jeté  sens  dessus  dessons....? 

—  Je  ne  siiîs  qne  trop  tout  ce  qu'ils  out  fait,  les  coquins. 

—  Hais  par  conséquent....  I 

—  Mnis  fjuUnd  je  vous  dis  que  cela  m'est  ^al  1  Et  cet  honome,  est-il  encore 
en  vie?  Est-il  ici? 

—  Jo  vous  dis  ({u'il  n'y  a  plus  pcrsonuc;  jo  vous  dis  do  ne  pas  songer  à  ce 
[|ui  se  Tait  ici  ;  je  vous  dis  ipu!  

—  Jo  ilcmandu  s'il  csl  ici,  ccl  homme. 

—  Oli  I  Imii  Dieu  I  pailcx  dune  mieux  que  cela.  Bat-il  possible  que  voua  iqrei 
L'iicoi  e  loiiL  <:i;  Tcu  dans  le  (:oi'])s,  apriis  tant  do  choses  qui  BO  sont  passées? 

—  Y  usL-il,  ou  n'y  csl-il  pus? 

—  Allons,  il  n'y  csl  pas.  Mais  la  pcsto,  mon  cufaiit,  la  pcslc!  Qui  csl-co  qui 
son)p]  à  conrir  lus  diomins  dans  dus  Icmps  pareils? 

—  S'il  n'y  avait  tl'aiitri!  mal  qnc  la  pcslc  liii  ce  monde        Pour  moi,  du 

muiiis,  je  l'ai  une ,  cl  je  ne  la  crains  plus. 

—  Bli  l»ien ,  donc  !  Eh  bien  !  ne  si»ul-cc  pas  l;\  des  avei  UsscmenU?  Quand  on 
s'i'sL  Lii'é  d'un  ilanger  seinldiiblc,  il  me  semble  qu'où  devrait  i-cmcrcier  le  ciel. 


—  Ji!  le  remoiviG,  en  uilel. 

—  Ut  ne  pas  idlcr  clioi'chcr  d'aulrcs  aventures.  Faites  ce  que  je  vous  dis  

—  Et  vous  l'avei  ono  aussi ,  monsieur  le  curé,  si  jo  ne  mo  trompe. 

—  Si  je  l'ai  ouel  horrible,  atroce.  Je  suis  ici  par  miracle;  il  n'y  a  qu'à  voir 
comme  elle  m'a  accommodé.  Maintenant  j'avais  besoin  d'un  peu  do  tranquillité 
pour  mo  remettre;  déjA  jo  commençais  îi  me  Irouvor  nn  peu  mieux.....  Au  non 
du  ciel,  que  voncz-vom  faire  ici?  llclonineï-vouaon  

Vous  étos  toujours  à  vouloir  que  je  m'en  retourne.  Pour  m'en  retourner, 


—  Eh!  fiil  ■■  ~'ri-r..--  i  iiL  A!.:)ii]i.lir    i  l,  h  ri  iiriii  i  r  |(.u-  l'uL-pcliiJi.  il  iiiiinm;i 

line  longTiO  kyiicll''  ilr  |ii  i  -ir  iii  '  ■     il.'  I;,iiiil|i's  niln  rr-;.  llcilZO  Ht!  s'iiUomlilii. 

<|iic  II'"])  ;'i  i|U('li|iiii  clinsu  <lo  suiiibl^ililc  :  itMis  l'm  i'i:Li'ii([aiil  i-ilur  liiiil  ilu  iiums 
lit'  j>ci'M<jnncs  ilu  an  i:onti;iisïuiiCL',  (l'iiiiii.s,  ilu  pai'ViiU,  jl  si;  li'iiait  là  linil  allli^'r, 
hi  lùlc  Ikisso,  s'Oci-iitiil  l\  Unil  moniL-iiL  ;  «  J'iiuviu  iniiiiiiiiîl  |>;iiivi-c  funimul 

—  Vuiis  ïoyi'K,  i;i'iilJiiuy  <l'jii  Al)l)innlii),  cl.  ce  nVsl  pas  Uni.  Kl  l'Ciix  r|iii 
lUKli'nL  iiu  pi'uiiiit'nl  p.'iK  t:uLUi  l'ois  un  [toii  île  lion  suiik,  k'ïIm  nu  nmlUml,  pus  du 
l'Oli'  Unilcij  les  riilius,  il  n'y  n  pins  A  s'iiUcmli'u  ■|n'>'i  i;i  lin  iln  nionilo. 

—  Ail  rcslii,  NiivL'ii  li'iiiiqnilli;  :  j<;  nu  <-<iiiipl,i;  pus  Jij'iirii^lci'  ii'i. 

—  Ah!  ])ii;ii  snil  Idué!  vuiik  en liiiHk'/.  tiiis'ui,  unilii.  JSl  jn  iirnsu  hiun  <|in' 
vous  ciimpk'x  i-Liloiii-nni-  sur  lu  lior^miiisipic ? 

—  !Nu  vinis  inipilËlcx  piiK  ilc  cela. 

—  Quoi!  viHiilriDK-voiiN  l'iiii-u  i[iidi|iii)  snlLisi'  nm-oiii  p-:iniU'? 

—  Mu  roiis  inijiiîi'Lcx  |uis  ili;  l'uIii,  rmis  ilis-,ju  ;  c'usl  h  moi  il'y  soniicr;  ju  ne 
suis  pitH  lin  (ïnTiinl.,  cl  je  Hnis  iniiii'liCJ'  L<>iil  isciii.  .l'uspi-ru  bini  ipiVi  l'inl  i^vciiu- 
jiiuiiL  vous  III.'.  illt'ux  !\  ;K!i^iniiio  ipiu  vous  m'iivcx  vu.  Vous  ûlns  pri^lri'  :  ju  suis 
nnc  lie  vos  bichis;  voiis  nu  vnnili-ux  pii.s  uni  Iriihir. 

—  Je.  i;rimpti;ii<ls,  ilil  ilou  Alihonilio  en  Noiipiranl.  dvui*  ilqiîL  ju  l'niiipiisiiils. 
Vous  viiiih'jE  wiis  pui-ili-u,  ol  iiii;  pi'iiiri'  awi-  vous.  11  nu  vous  kiiMU  pus  ilu  liuil 
lu  iiitil  ipitt  vous  iivcx  ùpiiiuvu,  (lu  liitil  ri'hii  i|iiii  j'ai  i''piiiuvû  iniii--inùniti.  Ji-  uoin- 
prcnils,  je  i-onipronils.  »  Kl  un  uoiiliiiniinl  ilc  niiiniiiiiur  unlii'  ses  ibnLs  i-us 
(k-i'iiiui'K  nioL»,  il  iv|)i'il  MDii  uhuiniii. 

ItuiUo  ili'iiiciil'ji  loiil  riiolrislû,  Lonl.  lonliiiriu.  cl  rhcnvlianl  ilrnis  sa  li^li- 
un  t\wi\  undiiiil  il  poiirriiL  iillcr  prumlrc  (tiU'.  Dans  l:i  lisk^  riiiiùliiv  i|i>nl  lu 
ciiif'!  lui  iivail  l'iM'iLû  lus  lujitis,  il  ûljiil.  mit!  raiiiillu  ilu  vi1la^'i:<>is  ciiiiioilru  loiil 

iMiliùiv  par  la  [luslu,  .'i  l'cxi-uplinn  iriiii  Ji'niiu  h  niu,  :>  |h'Ii  pri's  ib  l'Ajn'  île 

Iteiizo  ul  «on  l'ainaniU:  ili^s  l'unl'aniTu.  Sa  maison  ulail  hois  ilii  vllla^'u.  à  |>uii  tlu 
ilislaiiuu.  VjI:  fnl  là  i|n'il  l'u.-^olul  il  allur. 

rhcmin  l'ais^inl,  il  passa  iluvaiil  sa  vi-ou,  l'I.  iln  ik'hiiis  iiiOinu,  il  |)mI  :iussili"il 
jllj.T3i' (lu  i'ûlal  liiiUH  l(:c|Hu!(^ll^M■■lail.  NmIIi'  liianriu.,  mil!.'  IViiilIc  a,  s  in  lnv^ .jn'il  \ 

sy  liiii-t  voir  a|>parli'tia>l.  à  cv  <j(ii  av.iil  -.■rnn-  mii-  itIIh  Icnr  -.n 
ahsunuu.  Il  su  pirsunla  à  I'oiivitIihv.  oÎi  avait  l'Ir  l:i  |nii-|r.  ilniil  il  lU'  ii's|;iii 
pins  vcsLi^t:;  il  pan-oiinil  do  l'o'il  runuuinlc;  [i^iiuii'  vi-io' !  l'i-iir^mi 
hîm's  con.^iViilirs ,  lus  Rt'"*  villriji^'  ùlaicnl,  vumis  lairr  du  Imi-  ■  d^iiis  \i:  liii'o 
du  co  paiivir  sanion  r..niniu  ils  disaiuiil.  Vigin-s,  iiinr ii'rs.  .iilii.'s  IViiilii  ■  du 
loiilu.  cspi'i-o,  lool  avait  rlr,  inipitnyaliluniunl.  ai'i-iu  hû  mi  inn]"'  .m  piL'il.  Mn 

apuruevail.  l'upundaiil.  ui  ru  dus  Irai-us  dû  l'aiii  iuiiin;  i-iilloi  i'  ;  dr  |i  (ini'>  i  cii^ 

ipii,  l)ii<n  i|iiu  h's  l'atif.'i'ies  un  FiisscnL  iiilui'roin|>uus.  in;ii'<piaiunl  la  li^'nu  daii> 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bibliothèque  nationale 


I 


i 


Source  gallica.bnf.fr  /  Bibliothèque  nationale  de  France 


LES  FIAHGÉB. 


clochos;  là  la  bryoïic  aux  baios  vcrmcillos  s'était  onlac6e  aux  Douveaux  ceps 
d'une  vigne  qui ,  iiynnt  cherché  eu  vain  un  pins  ferlno  soulion ,  l'avait  saisie  h 
à  son  tour;  et  loulcs  <1ciix,  niËliint  Icui.^  tiges  clébiles  et  leurs  feuilles  h  pou 
prés  somblnbles,  s'entraînaient  mntuellemenl  vers  la  terre,  comme  il  nrrivo 
som'ont  aux  faibles  qui  m  piennent  l'un  l'autre  pour  appui,  iiii  vonco  éliiit  i»ai - 
tout;  elle  allait  d'une  piaule  ;\  l';uilre,  elle  s'élevait  et  i-edesceml.iit,  i-epliiiit  si!s 
branches  oU  l<^s  étendait,  i!( ,  li'h  piiiNmt  jiisqn'iiii  travers  ilf.  l'entrée ,  seml)lait 
y  ili(ipntcr  le  p.TSSiij;L-       mai"  ri'  liii-nieiri'  ilii  lirn, 

semblable  éUil  ;  et  jieiit-ÛLre  ne  .s  iinùLi-  l-il  pas  .iiiUuLt  la  l'eg^inlui'  que  nous 
&  tcntoi'  d'en  i'aire  le  eruquis.  Il  poursuivit  sou  <;lieiuiu  ;  il  [)eu  île  distance  était 
In  maison;  il  traversa  le  jardin,  enfonç.;uit  jusqu'il  ini-jiimbe  dans  le»  niiUUMises 
herbes  qui  là,  <'oniiiie  dans  la  vigne,  couvraient  le  terrain  loul  entiei'.  Il  mit  le 
pieil  sur  la  po;-l('  dû  l'une  des  deux  petites  pièces  qni  se  Iroiivaieiit  au  re/-de- 
cliau-:sé<-.  Au  ])iiiit  lie  sc^i  à  «on  aspeel,  d'énoi-nies  rats  troublés  dans  leur 
repos  s'enfuiiiint  en  se  croisant  on  lor.l.  sens  el  .se  cachèrent  sous  nii  Uis 
d'ordoros  qui  couvrait  los  carreaux;  c'clnil  vai-i-w  le  lil  des  lansqneiiels.  Il  Jel;( 
un  coup d'œil sur  les  murailles;  elles  élait  nt  éi-i-rmir-.  -^,  salii's.  [■nruinéi'-..  Il  leva 
los  yeux  vers  le  plancher;  les  toiles  d'ara LJ^n^''^■^  d  un  boni  à  l'aulre  le  la;ii-.-.aienl. 
G'éluil  tout  ce  que  la  pièce  contenait.  De  noiueati  il  se  hALa  de  s'éloi^-ner,  eu 
portant  li!!<  mains  A  ses  chevens,  et  repassa  par  le  seril.ier  qu'il  venait  de  se  frayer 
dans  le  )ardin.  A  quelques  pas  de  là  il  prit  un  petit  chetuin  A  gauche  qni  con- 
dnisnit  dans  les  cliamps;  et,  sans  voir  ni  untcndreaine  qui  vive,  il  aniva  près  de 
la  potitD  lOnÎBun  où  il  «voit  projeté  de  s'urrClor.  D6jA  il  commençait  A  taim 
obscur.  Son  uni  6tidt  assis  hors  lu  porte,  sur  uu  banc  do  bois,  les  bras  craisés, 
los  yeux  Uxés  vws  le  ciol,  comAo  uii  homme  étourdi  pur  le  malheur  cl  i>oiidu 
sauvugo  par  In  solitude.  Bn  entendant  marcher,  il  su  tonmn  pour  rccounotlro 
qui  fouail,  ot  d'nprbs  ce  qu'il  cinit  voir  au  pou  do  jour  qui  ficlNiiiiil  cneora,  à 
travers  les  branchos  ot  le  nmillage,  U  dit  A  haute  voix  on  so  drossant  ot  lovant 
les  doux  mains  :  «N'y  a-t-il  doqc  que  mol?  n'en  ai-Je  pas  Diil  aasex  hier? 
LBissoa-moi  un  pea  de  ropos  ;  ce  siH^i  aussi  nno  wuvro  de  niis6ricoi-(lc.  » 

Ilcnzo,  no  sachant  co  que  cola  roulait  dire,  lui  répondit  en  l'appubml  par 
son  nom. 

K  Rmuo?...  dit  l'anlro  dans  une  exclnmntion  qui  était  tont  à  la  fois  tmo 
intorrc^tiou. 

—  Oui  vraimoul,  dit  Honxo;  et  ils  caururant  l'un  Tcrs  l'antre. 

.  —  Comnientl  c'ost  bien  toi  I  dit  l'ami,  loi'squ'îLt  so  fiiront  joints...  Oh  1  que 
j'ai  do  plaisir  à  te  voir!  Qni  auiitit  pu  80  l'imaginer  î  Je  t'avais  pris  pour  Pnoliuo, 
lo  fossoyeur,  qui  viont  me  tourmenter  siuis  cesse,,  pour  que  j'aille  oulori'cr  des 
morts.  Sais-tu  que  je  snis  resté  seul  ?  seul,  seul,  comme  un  ermite  I 

—  Je  no  lo  sais  que  trop,  dit  Rcn»).  »  Et  en  éebangeanl  et  eonrondinil  ainsi 
leurs  nmitiés,  leurs  questions  et  leurs  réponses,  ils  enlrëreiit  ensemble  dans  la 
maison.  Là,  sans  interrompre  leurs  propos,  l'ami  se  mil  en  devoii>  d'oll'rir  nu 
poUt  l'égal  h  ReiiHD,  du  moins  autitnl  que  cela  lui  était  possible,  étant  pris  ainsi 
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il  l 'improviste,  et  dans  un  temps  pareil.  11  mit  l'eau  sur  lo  feu,  et  commença  à 
Taire  la  polenta  ;  mais  il  céda  ensuite  le  rouleau*  &  Reiuo,  pour  que  colai-ci-  la 
tournât,  eX  il  sortit  on  <lisiint  :  ' 

<(  Jfi  suis  fe.stâ  se.vil,  tout  snu!  \  » 

Il  rL'vint  iiviic  du  liiiL  dans  un  polit  seau,  un  peu  do  viande  salée,  deux  petits 
l'iomages,  des  ligues  et  des  pfeches  ;  ut  le  tout  élant  en  plaee,  la  polcuta  ren- 
versée sur  la  planche,  ils  se  mireul  ensemble  à  table,  se  remerciant  nniluelle- 
ment,  l'un  de  la  visite,  l'autre  du  bon  accueil.  Après  une  absence  do  pi'cs  de 
deux  ans,  ils  se  trouvèrent  tout  il  coup  beaucoup  plus  amis  ([u'ils  n'avaient  cru 
l'Ûlrc  dans  le  temps  oii  ils  se  voyaient  presque  tous  les  jours;  pai-ce  qu'à  tous 
les  deii\.  ilit  ici  le  manuscrit,  étaient  iin^véeB  de  ces  choses  qui  font  sentir  quel 
bauuie  est  pouiràtnoramiUé,  tant  celle  que  l'on  6prouTe  que  celle  qu'on  trouve 
elle/  les  autres. 

Pei'sonne,  sans  doute,  ne  pouv'ait  l'emplacor  Agneso  aupi  ës  de  ]ten;io  ni  le 
consoler  de  ne  l'avoir  pas  lencontrée,  non-seuiemcnt  il  cause  do  l  i  tte  aft'e.cUon 
ancienne  ot  tonte  particuliâi-c  tju'il  avait  pour  elle,  mais  aussi  parce  que,  parmi 
les  choses  qu'il  désii'AÎt  le  plus  d'éclairdr,  il  en  était  one'  dont  elle  senle  avait 
1.1  cIeL  11  ftat  fin  moment  à  se  demander  s'il  no  devrait  pas,  étant  aussi  pr&s 
d'elle,  aller  avnnt  tout  la  chercher  ;  mais  en  conùdérant  qu'elle  île  saurait  risn 
do  la  aanté  do  Iscia,  il  s'en  tint  ii  son  ]>rcmicr  dessein  d'aller  diracloment se 
tirer  &  cet  égard  do  son  incertitude,  recevoir  sa  sentence,  et  venir  ensuite  rap- 
porter jtla  mbre  le  résidtat  de  ses  |>eiquisitjons.  11  apprit  cependant  du  son  ami 
bien  des  diosos  qu'il  i(pior«it,  et  il  eut  des  notions  plus  exactes  snr  plasionra 
autres  qu'il  savait  mal,  sur  les  avenlmus  do  Jjuda,  par  exemple,  sur  les  persé- 
cutions dirigées  contre  lui-même,  sur  la  manière  dont  lo  seigneur  don  Rodrigo, 
portant  la  queue  entre  le»  jambes,  avait  quitté  la  contrée,  où  il  n'avait  plus 
reparu  depuis  ;  en  on  mot  sur  tout  cet  onsomblo  de  fiiits  qu'il  avait  tant  d'inté- 
r&l  K  connaître.  Il  apprit  aussi  (et  ce  n'était  pas  pour  Eonzo  nao  instruction  de 
peo  d'importance)  quel  était  au  juste  le  nom  de  ihmillo  do  don  Ferrante; 
Agneso,  il  est  vrai,  lui  avait  fbii  écrira  ce  nom  par  sop  socréUire  ;  mais  IHou  B&it 
comme  il  avait  été  écrit  ;  et  l'interprète  bc^amasquc,  on  lai  lisant  la  lettre,  en 
avait  fait  un  mot  tel  que  si  Renso  était  allé,  ce  mol  h  la  booehe,  chercher  dans 
Hihtn  la  demeure  du  personnage,  il  n'aurait  probablement  trouvé  personne  qui 
dovinUt  de  qui  il  voulait  parler.  El  c'était  1&  cependant  l'nniqno  fil  qui  pût  le 
guider  dans  la  recherche  qu'il  allait  faliv  de  lAicin.  Quant  h  la  justice,  il  recon- 
nut toujoursdaranlage,  par  ce  que  lui  dit  son  ami,  que  le  dangerdeco  cftté  était 
assez  éloigné  pour  qu'il  ne  dât  pas  en  prendre  grande  inquiétude.  Monsieur  lo 
podestat  était  mort,  ot  qui  pouvait  préiTiir  quand  il  lui  serait  donné  un  succes- 
seur? La  plupart  des  sbiroa  étaient  également  partis  pour  l'antre  monde;  ceux 
qui  rostnient  a^'aïenl  h  penser  k  tout  antre  chose  qu'à  des  vieilleries  d'un  autre 
temps. 

■  Abei  qu'il  n  été  dit  prcedilemnient,  o'eat  la  rdnlMui  de  Ixiis  avw  lequel  on  Icmme  la  poltntii 
dnns  la  poélrai  pour  la  fiiîra  ciûrfl,  (N.  du  r.) 


m 


LES  FIANCÉS. 


U  raconta  lui-même  ù  son  ami  toutes  ses  avonlures,  et  cclui-â  lui  lit  en 
(cliango  uRo  inHiiilé  d'histoires  sur  lo  passage  de  rarméo,  sur  la  |>ob1«,  sur  les 
miori,  sur  les  prodi^  que  L'on  avtdl  vus.  «  Qe  sont  de  tristes  choses,  dît  l'aqii 
on  cniidui^iint  Ilcuzo  dans  nne  chambre  que  la  contagion  avait  rendue  vide 
d'hnbitiints,  des  choSos  qu'on  n'auràit  Jamais  cru  voir,  des  choses  ft  vous  6ter 
la  gaieté  poiii- loiito  là  vie  ;'inhis  cependant  'OB  parler  enti'o  amis  est  un  sou- 
IngemcLit.  » 

An  jioiiil  riu  jour,  ils  étaient  tous  k;s  deux  (hins  ht  ciiishic,  Itcnxo  tout  ]irôt  à 
faire  roule,  iiyaiil  sii  ceinture  cachée  sous  son  pourpoint,  «tsoii  grinid  couteau 
dans  SA  ])<i.:]n:  :  i|uaiit  U  SOU  petit  paijuot,  il  le  l.iissii  en  dépôt  chc/.  son  hôte, 
pOi:i'  niii[i-hiT  [ihi-,  Jilirumcnt.  «  Si  tout  vn  bien,  lui  ilit-il,  si  je  la  trouve  eu  vie, 

si  il^iiis  (.c  riis,  j(:  rispasse  par  ici  ;  je  cours  iiPnsturo  donner  m;i  bonne  «oii- 

vclle  il  celle  pauvre  Agnese,  cl  puis,  et  puis        Mais  si  piii'  miiltieur,  \m-  un 

malheur  que  Dieu  veuille  noua  épargner.....  Alors  je  ne  sais  ce  que  je  ferai  :  co 
qu'il  y  a  do  sAr,  c'est  qne  vous  ne  me  reverrei  pins  dans  oos  contrées.  »  Eu  par- 


...  Il Ini tandlt,  tur  une  pcUw  iwlie,  ime  uEnello.. .  (P.  484.} 


lant  ainsi,  debout  sur  la  porté,  il  promenait  ses  regards  sur  l'horiion  et  conu- 
diraît  avec  ntlendrîssement  et  tristeese  tout  la  Ibis  cotte  auront  de  son  pays 
que  depuis  si  longtemps  il  u'avait  plna  rue.  Son  ami  hii  dit,  comme  c'ost 
d'usage,  d'avoir  bonne  osp^raneo;- il  voulut  qu'il  emporUt  avec  lui  quelques 
provisions  pour  la  journée;  il  l'accompagna  nn  bout  do  ebomiii,  ot  le  laissa  aller 
ensuilo  ou  Ini  ranouvolant  ses  aouhaîls. 

ItcnKo  s'iiehomina  sans  so  presser,  attendu  qu'il  lui  suffisait  d'arriver  ce  jour- 
Ih  pics  du  Milan,  pour  y  entrer  le  Icndomuin  de  bonne  heure  ot  ctHumencer 
aussitôt  ses  [-ei^hurches.  Son  voyage  hit  sans  accidentel  sans  nullo  drconslancc 
propi-c  it  le  disti'nii'c  de  ses  pensées,  nflligécs  seulement  toujours  de  la  vue  des 
mêmes  mistrcs,  di^s  mftmcs  douleurs.  Comme  la  vcillo,  il  s'arreiii,  lorsqu'il  en 
fut  temps,  dans  un  petit  hois,  pour  faii-e  son  repas  et  se  reposer.  En  jMssanl,  îi 
Monxa,  devant  une  boutique  ouverte  où  était  du  pain  on  clala^,  il  en  licnlamla 
pour  ne  pas  risquer  d'en  demeui-er  dépourvu.  Lo  bouIaii(!;cr  coinincnça  par  lui 
déTcndrc  d'entrer,  ot  ensuite  il  lui  Icudil  sur  une  petite  pelle  une  écuellc  con- 
tenant lie  l'eau  et  du  vinaigre,  eu  lui  disant  d'y  jeter  Targonl  qu'il  ftvail  A  lui 
remettre  pour  le  prix  de  sa  marchandise,  ce  qui  hit  hit;  après  quoi,  au  moyen 
do  certaines  pincettes,  il  lui  présenta  las  doux  pains  que  Ronxo  avait  achetés  ot 
qu'il  mit  dans  chacune  do  ses  poches. 
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Vers  le  soir,  il  arriva  ù  Greco,  sans  toiilofois  en  savoir  le  nom  ;  (nais  jugeant, 
il  r.iiilc  (Ig  quclqui;  lioiivenir  <1(ïs  lieux  ((iii  lui  était  resté  ila  son  antre  voyage, 
comme  aussi  par  le  cakuil  <lu  chemin  qu'il  avait  lait  dcjiuis  Mon/a,  qu'il  devâil 
ôlre  fort  près  de  la  ville,  il  quitta  la  grande  rniite  pour  allée  chercher  dans  les 
champs  quelque  ciisciiieiro  oii  il  pùt  passer  la  nuit;  car,  pour  des  auhcrges,  il 
n'y  voulait  seulement  pas  songer.  Il  trouva  mieux  qu'il  ne  cherchait  ;  il  vit  une 
ouverture  dans  une  haie  qui  entourait  la  cour  d'une  ferme;  il  y  «ntra.  Il  n'y 
avait  personne  :  il  vit  sur  l'un  des  côtes  de  la  cour  un  grand  hangar  sous  lequel 
éliiil  du  foin  eiUassc,  et  contre  ce  foin  nue  échelle.  Il  regarda  encore  tout  autour 
de  lui,  et  puis  il  muiila  à  l'aventure,  s'arrangea  pimr  dormir,  et  en  efl'ei  s'umlor- 
mil  .iiissilôl .  llévi'illi*  le  Icmliïtiiaiii  .i  l'.iiilie,  il  s'aviiiira  (out  doucement  vers  le 
hiii'd  ili'  ifui  fiiaiLil  l,t,  nul  la  lOU'  ili'lnu-s,  l'I,  ni;  vi)yanl.  encore  personne,  il  des- 
cendit par  oii  il  élail  mou  té,  sortit  par  où  il  était  entré,  ne  Jetu  ilnn»  des  sou- 
tiers eji  pteiiaiit  pour  son  étoile  polaire  le  i'M(N»o;ot,  après avoL>  Mlb^peu  de 
chemin,  il  liiilahoutir  sous  les  mun  do  Wlan,  entre  la  porto  Orientale  et  la 
porte  Neuve,  tout  prés  de  cette  dernière. 


II  Ngnnln  mtbrt...  piJ»  il  moal»  à  ]  nrenUire.,,  (P.  IBil.] 
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IT,  falluit-  iifn6tiOT  Uiiits 
la  ville.  WauiO  Li\;.iL  eu- 
Iciiilii  tliri!  vngueiiKîiU  qu'il 
u\islail  dos  ordius  tràs-sé- 
vfii-osiKtui'no  laissorenti'or 
poi'soimo  Biioa  la  ùolktla 
dû  BUDlé;  mait  que,  dans 
lo  Siit,  l'entrée  n'en  âlait 
Bavait  s'y  prendre  et  BaiBÎr  le 
moment.  Célalt  en  flflbt  ainsi  ^  tA  swiB  parler  doB  cansea  génfirales  gui  di- 
saient que  dans  ce  1omps-I&  ioDt  ordre  qnolconquo  AlaïL  pou  exÊcnlfi,  sans 
parier  dos  oausos  parUcnlibres  qui  rendaient  l'exéeution  rigoureuse  do  colui-d 
si  dilUcilc,  Milan  était  désormais  dans  une  situation  telle  que  l'on  no  voit 
guère  k  qnollo  fin  et  contre  quoi-  il  tAl  été  i  propos  d'y  lœrcor  dos  moauro» 
do  présornition  ;  et  ceux  qui  no  craignaient  pas  d'y  Tenir  pnraissaiont  bien 
plutôt  ouMior  lo  soin  de  leur  s.inté  qu'y  iippoiior  du  danger  poni'  colle  des 
autres. 

D'après  cos  uoLîons,  lo  projr.L  de  Renito  dUiit  de  tcnlei'  de  s'iiiLru<liiire  piir  la 
première  porte  prfes  dtt  I.kiucIIc  il  arriverait,  et,  s'il  y  rencoiUrait  quelque  obs- 
tnrlc,  de  suivre  les  miii's  en  dehnr^i  jusqu'à  ce  qu'il  en  troiivAl  une  miti'c  par  oii 
l'accès  fûl  plus  facile ,  nar  Dieu  sait  combien  de  portes  il  s'imaginait,  qnc  Mitnn 
devait  avoir.  Étant  doue  arrivé  sons  les  remparts,  il  s'arr&ti«  A  ittgarder  autour 
de  lui  comme  un  homme  qui,  ne  sachant  quelle  est  sa  i-oulc,  semble  s'adresser 
h  tout  pour  s'en  enquérir.  Mais  à  droite  et  h  gauche  il  ne  voyait  que  doux  bouta 
d'un  chemin  tortueux,  tout  près  des  rerapails,  et  d'aucun  côlè  nul  indice 
d'êtres  vivants,  si  ce  n'csl  que  du  haut  de  l'une  des  plates- forme  s  s'61cvait  une 
colonne  de  Aimée  noiro  qui  se  dâveloppait  onsuito  en  lai  ges  tourbillons,  et 
flnlsBait  par  so  pordro  dans  une  atmosphère  grise  et  immobile.  C'étaient  des 
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vAlemonts,  des  lits  ot  autres  objols  inrectés  que  l'on  brAliiit,  et  do  semblnbles 
feux  se  raisiki«nl  contînuollomcnt,  non-sovilomeiU  on  ce  lieu,  niais  sur  plusieurs 
autres  points  des  remparts. 

Le  leiiips  était  Ikis,  l'air  pcsaiit,  le  ciel  partout  voilé  d'une  vapeur  brumeuse, 
uniTormu,  inci  te,  qui  semblait roftlser  le  soleil  eans  promettre  la  pluie.  L»  cam- 
pagiio  lies  eu^'ii-uus,  en  partie  sans  culWro,  sé  monti'ait  tout  entière  desséchée 
par  les  aideui  s  tb  la  saison  :  touhï  vërdiiro  était  fanée,  ot  nulle  (,'outle  de  rosée 
muliniile  u'humeclait  les  feuilles  flétries  sur  l'arbre  dont  une  fi  une  elles  so  dé- 
tacbiiîeiU.  CiuLU'-  Iristesse  de  la  naturo  et,  par  surcioîl,  cette  solitude,  no  silence 
-Iw.i  ;ui]iirs  il  iiiic,  fjriinde  cité,  ajoutiiieiit  une  série  de  lerreiir  ù  l'iiK|uictude 
de  l'.'Li/.::,  !■!  1  i'ii.],ii<'iit        >omln\'^  Imilcs  s,'s  |ii'iist':iis. 

A|j(  r.-  .■  \  III!  ^MLisi  |)uiid:uit  (jii(;k|iii!s  riiiunciLls  Mispciiilii  s.i  iiL;tn;hi',  il  prit  lit 
droilc  à  rinciUiiri  ,  ;iH;inL.  sans  le  savuir,  ^ers  i;i  ]iui  le  l^lHt^ e  qu'il  ne  pouvail. 
voir,  (ju!.>i'|u'il  eu  t'iU  loiU  prùs,  à  cause .d'uu  basLion  qui  la  lui  cachait.  ljurKi[u'il 
cul  l'ail  ijuolijui'K  ]y.is,  il  coniuicnga  à  eiileiiilru  un  bruit  île  sonut'lles  qui  ressail 
ot  repreuail  par  iulerwilles,  el  puis  iiueiques  voix  d'Iiomnieh.  Il  aiaiica.  el,  ayaul 
lournfi  l'angle  ilu  ba*ilion,  il  vil  une  petite  cahute  eu  bois,  et  sur  la  pnrtc  mi 
soldat  en  sentinelle  ([ui  s'appuyait  négligemment  el  d'un  air  falij;ué  sur  sou 
monsf|ucl.  Uerriti'e  éliiil  nue  palissade,  et  <len'ièro celle-ci  la  porte,  c'csl-ft-dire 
deux  pans  de  mur  loi  maut  |)i!iers,  avec  un  auvent  par-dessus  pour  (.-ai'anlirk"- 
baltanls,  lcsi|uels  éLiienl  tout  euverls,  ainsi  que  la  barriirre  de  la  palissade. 
Mais  ^.ur  le  p;issii^o  nir>me  se  Uuuvail.  un  Wchenx  ohslacle  ,  une  civière  sur 
laiiuclle  deux  mowtni  .k  r[ui[,i-,(ii-il  ;iu  iiLiUieurrux  hniniin'  iinui'  l'cuipnrter. 
C'étîiil  le  chef  du  po-le  <\v--  ^ahrlles  t  hv/,  la  pcsic  s'rtait  déchinH'  |>i!U  de 
moments  auparavaiil.  Iteii/n  -'.uicl.!  nù  il  riiiil,  aUemlMil  la  lin  de  l'  ipératiDn. 
Lorstjuc  le  convoi  lui  |iai  li,  |iei  ■.lumc  ne  i^aï  aissaul  pour  Lct'crmcr  la  harrièro, 
il  jugea  que  c'élail  le  iinuiieiil  cl  -t-  hàla  d'.najircr  :  mais  l;i  sniliiielle,  d'un  ton 
brusque,  lui  cria  ;  «llolii!  -i  lleiwo  s'arrêta  de  nouveau,  ut.  regardant  son  homme 
(le  mMuiOix;  A  se  laiie  coinprendi'c,  il  tira  do  sa  poche  un  demi-diicat  ot  l«  liii 
montra.  L'accommodant  ruotionnairc,  soit  i|u'il  e(tl  déjil  ou  la  poste  ou  qu'il  In 
cniiguU  moins  qu'il  n'aimait  les  demi-ducats,  lit  tA^m  i\  Deiixo  de  lui  jclor  sa 
pièce,  et  l'ayant  vue  voler  à  l'in.staul  à  ses  |>ieds,  il  lui  dit  il  ilemi-voiK  :  «  Passe 
vite.  »  llcn/o  nu  se  le  lit  pas  dire  deux  l'ois;  il  iiassii  la  palissade,  il  jiassa  la 
poi-lc,  il  ar^n^^ii  sans  que  personne  s'en  apcrçùl  ou  pai  tll  s'occuper  do  lui,  si  CO 
n'est  que,  lorsqu'il  oui  fliil  envit'on  ([mirante  ])))s,  il  entendit  un  autre  uhollLl  » 
que  lui  criait  un  agout  des  f^alielles.  Celle  Tois,  il  111  semblant  de  no  pas  ontun- 
rlro,  et,  sans  mUmo  so  retoui'nei-,  il  allongea  le  pas.  »  Holàl  a  cria  de  nouveau 
te  gabcloux,  mais  d'uno  voix  qui  indiquait  plus  d'humeur  que  d'inlonlion  bicA 
décidée  do  so  Ikîro  obéir;  ot  voyant  qu'en  cftbt  on  no  lui  obéissait  point,  il  haussa 
los  épaules  et  s'en  ivlonina  vers  sa  barnque,  comme  un  homme  h  qui  il  impor^ 
lait  davantage  de  ne  pas  trop  s'approcher  des  passants  que  do  s'enquérir  de 
leurs  alTaïros. 

Za  rue  que  Iton»}  vouait  do  prondro  allait  droit,  alors  comme  ii  présent,  jus- 
qu'au canal  dit  U  naviyiio.  Sur  les  cAtés  étaient  des  haies  on  dos  murailles  de 
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jardins,  des  églises,  dos  couvents  cl  pou  de  miiisons.  Au  boni  do  ccUo  nie  Cl 
diins  le  milieu  de  celle  <|iii  longe  le  cannl  s'èlernit  une  colonue  siirmonlée  d'uno 
cioix  dite  la  cfoix  de  ^airt'  Euscbiv,  ut,  avec  ((uclque  attention  que  Hcii/.o  i-a- 
gaiHlfll  devant  lui,  il  ne  voyait  que  cette  lîroix.  Arrivé  au  carrefoui'  qui  se  trouve 
à  pou  prés  îi  la  moitié  de  cette  rue,  il  jeta  les  yeux  des  dcnx  côtés,  et  vit,  droite, 
diiiis  la  rue  ira  n  s  vers  ii  le  qui  porte  le  nom  de  Slradonc  di  Santa  Tii-esa,  un  boni-- 
geois  qui  venait  vers  lui  ;  «  Enlin,  voici  un  chrétien!  »  dit-il  en  lui-mûme,  et  il 
tourna  aussitôt  par  lù,  avec  l'intention  de  se  faire  indiquer  son  chemin  par  eu 
passant.  Celui-ci  mail  également  vu  l'éliangei'  qui  s'avançait,  et  il  rexaniinaît 
du  loin  d'mi  regard  iuquiel,  qui  le  devint  liien  plus  eni:yre  lorsqu'il  s'aperçut 
que  l'étranger,  au  lieu  d'aller  à  ses  allaires,  venait  à  lui.  Henno,  lorsqu'il  fut  ,i 
peu  (le  distance,  6t<i  son  chapeau,  en  nnuiLigiiaiiI  puli  qu'il  était,  cl,  le  l.enaiU 
de  la  main  ^'auclie,  il  mit  l'aulre  main  ilans  la  coilTe,  et  alla  plus  dii'cctenicut 
vers  l'inconnu.  Mais  celui-ci,  avec  de,s  yeux  celte  fois  tout  el&ii'éâ,  fit  nu  po^  en 
arriciv,  leva  un  Mlon  noueux,  garni  au  bout  d'une  pointa  en  fer,  oL  lu  préson- 
laut  vers  Iten^o,  il  cria  :  "  Passe/!  patise/,!  passe/! 

■1  OUI  oh!  »  crin  le  jeune  homme  siiii  tnii  ;  il  leinil  mmi  f  !i;i]i(;;ni  sur  sa 
I6te,  et  ayant  tout  aulTO  envie,  comme  il  le  (  il.  \i\u>  Utrd  hii-nn'un'  un  nifontanl 
le  fail,  que  d'engager  dans  ce  moment-là  une  (|iierclle,  il  tourna  le  dos  à  cet 
oxlraruguit  et  continua  soH  chemin,  ou,  poiu'  mieux  dire,  celui  dans  lequel  il 
so  trouvait. 

Le  bourgeois  ponrsuivil  é(i;;ilcmen t  )c  sien,  tout  némissaut,  olso  tournant  ft 
etaaqno  mmgli}  pour  ragnrdor  en  unièie.  Arrité  chi:^  lui,  il  inconta  commant  il 
amit lUit  rencontre  d'un  hhIoiv  «ini  s'él^iit  approché  do  lui  d'uu  nir  humble  et 
patelin,  n»ia  avec  une  mine  d'inrâmo  împusLour,  et  eomuionl  cet  homme 
ayant  ti  la  main  m  \w\i\a  boite  d'onguent  ou  son  peUt  eomel  do  iioudre  (il  ne 
pouvait  pas  dire  au  jniU)  lequel  des  deux),  et  cachant  celto  main  diuis  son  cha- 
peau, «liait  lui  jouor  le  tour  s'il  n'eût  su  lo  tenir  il  ilisUnce.  «  S'il  m'eût  a|)jtro- 
ché  d'un  pas  do  plus,  je  l'onfllais  bel  ot  bien  avant  qu'il  eût  le  temps  de  faire 
son  coup,  lo  Bcéléral,  Lo  malfaour  de  la  chose  a  £t£  que  nous  nans  soyons  trou- 
vis  dans  un  ondrùt  si  solilaire,  car  si  c'oAt  été  au  laillou  de  Milan,  j'appelais 
du  monde  oL  ma  fiiisois  aider  à  l'empoigner ,  ot,  h\exï  rortainemont,  on  lui  au' 
rait  trouvé  cotte  abominable  drogno  dans  son  ehapoaii.  Hais  Ift,  soûl  avec  lui, 
j'ai  dA  mo  contontor  do  lui  làirc  peur  ot  uo  pas  i^squor  de  m'attiror  quoique 
Ucbcux  Événomont,  car  un  peu  de  poudre  oat  si  vile  jet£,  et  cos  gens  sont  d'une 
adresse  toute  parUcnlièro.  U'aillours  ils  ont  le  diable  pour  eux.  Dans  ne  mo- 
ment, sans  doute,  il  pnivourl  Milan  :  qui  sait  tout  le  niai  qu'il  y  Riil?  »  Et  tiint 
que  cet  liommu  vécut,  c'cst-à-diro  pendant  bien  des  années,  il  répétait,  chaque 
lois  qu'on  i>arlail  dos  imiorif  son  oITniyanLe  histoire,  ot  ajoutait:  «Quocoux 
(jui  soutiennent  encoi-e  que  ce  n'est  point  vrai  ne  viennent  pas  me  conter,  A 
moi,  |>ai'cilles  soltises,  parce  qne  celui  qui  »  vu  on  »iil  plus  que  personne.  » 
■  llcn/o,  fort  loin  de  se  douler  qu'il  venait  do  l'échapper  belle,  et  pins  6mu  do 
colère  que  de  peui-,  pensait,  en  niarcliant,  à  cet  accueil  si  étmngc,  ot  soupçon- 
nait bien  !t  pou  près  l'idée  que  le  boui^^is  s'était  faite  do  lui;  mais,  en  y 


Source  gallica.l3nf.fr  /  Bil3liotlnËque  hationale  de  France 


CHAPITltE  XXXIV. 


48» 


réfléchissant  mieux,  In  chose  lui  parut  trop  déraisonnable,  et  il  conclut  en  loi- 
tnOmc  que  cet  homme  devrait  Ulre  à  moitié  foii.  «  Cela  commence  mal,  sù 
disait-il  cependant.  On  dirait  <|u'il  y  a  «m  sort  pour  moi  dans  ce  Milan.  Pour 
entrer  tout  mu  favorise,  et  puis,  ((nand  jo  suis  dedans,  les  déplaisirs  sont  là 

tout  pi'<Ms  <\m  ni'atltmdcnt.  Enlin  avec  l'aido  de  Dieu  si  je  trouve  si 

.10  parviens trokncr  fth!  tout  le  reste  ne  sera  rien,  » 

Ai'i'ivt;  ]K  iil,  il  linirnii  Minis  hésiter  il  gauche,  dans  la  rue  do  San  Marco, 
juni  ^iiil  i|Li'i'lii;  (liivail  lu  coaduiru  vers  riiitriii'iu'  iIj"  I:i  ville.  Et 

Luiil  I  II  .n.iiir.u.t,  il  cIli'i  i  hait  partout  des  ytus  pour  voir  s'ii  w.  déi.uiiM  iL-ait 
jjii--  i|iii  li[i[i.'  i  jiMliin'  litiiii.iiiii;:  mais  il  n'en  vit  point  d'nutrL*  tiu'uit  ciiitavre 
drlii'iiii-  iLius  le  [l  IiL  Tu^-ii-  ^|iii,  Mir  une  ccriiiiiie  longnenr,  sépar.?  Ifi  soi  lic  \à 

noinlK  i  ii^-i'-.  Cfiiiiini;  il  \on;til  do  |ms(n-  c(!  bout  de  chemin,  il  entendit  crier  : 
Il  lié  !  riiuninie  i  »  et  regaiilant  du  cAté  d'où  venait  la  voix,  il  vit  fl  peu  de  di.s- 
liince.  huv  le  {>;dcon  d'une  petite  maison  isolée,  et  fM  milieu  d'une  nichée  de 
petits  eniants,  une  i)auvrc  l'cmmo  qui,  conUiiuanl  d'appeler,  lui  faisait  signe  de 
la  main  de  venir  à  elle.  Il  y  courut. 

«  Ben  jeune  homme,  dit  lu  fomme,  loi-sqn'iL  Ait  pr&s  la  maison,  au  nom  de 
vos  paiiints  déliuils,  ayoa  la  chuiité  d'aller  urerlu'  le  commissau-o  que  nous 
sommes  oubliés  id.  Ou  nous  ti  renfermés  dans  la  maison  cmnine  sl.l^pccls, 
parco  que  mon  pauvre  mnri  est  mort;  on  reloue  la  porte,  cunnno  vous  vovux; 
et  dopais  hier  malin  personne  n'est  venu  nous  apporter  a  manger.  Depuis  tant 
d'henroB  que  noua  sommes  îd  en  observation,  pua  un  chrétien  d'î)  passé  ^  qui 
jo  pusse  demutuler  coUo  grftee;  ot  ces  pauvius  innoconts  meurent  de  Tnim. 

—  De  lïiiml  s'éciîa  Renso;  et  meUanl  inasitâl  les  mains  dans  ses  poches  : 
Voioi,  voiù,  dil-îl  en  en  tirant  les  deux  pains.  Descendex-moi  quoique  chose 
où  je  puisse  les  meUrc. 

—  Qho  Dieu  vous  on  r6campensoI  dîtlalbmme;  attondes  un  insbinl;*  otclle 
alla  cliei-ehcr  un  panier  otuue  corde  avec  laquello  elle  le  lai  doscenilU.  Benio 
se  soavint  on  vo  moment  do  ces  pains  qu'il  avait  trouvôs  prbs  do  In  croix  de 
SaaJiionigi,  lors  de  sn  promièro  entrée  ft  Uilan,  otildit  enlui-mOmo  ;  «Toilà  : 
c'est  une  rosUlution,  ot  valant  pent-ûtre  mieux  que  ai  jo  les  avais  rendus  leur 
mallro  véritable  ;  car  ici  c'est  vraiment  une  muvro  de  miséricoitlo.  n 

«  Quant  nu  commissaire  dont  voas  parlex,  chère  J^me,  dit-3  ensuite  on 
mettant  les  pains  dans  lo  panier,  jo  no  puis  voua  servir,  parce  qiie,  &  dire  vrai, 
jo  suis  étranger  ot  Imit  IL  fiiit  neul  dans  ce  pays.  Cependant  si  je  rencontra 
quoiqn'nn  qui  soit  un  peu  humain  et  ft  qui  l'on  puisse  parler,  jo  lui  donnerai  la 
commission.  » 

La  femme  le  pria  do  fniro  ainsi,  ot  lui  dit  la  nom  do  hi  rue,  afin  qu'il  ptitt 
l'indîquei'. 

K  Vons  aussi,  reprit  Ronso,  vous  pourriez,  je  ponso,  mo  rendre  un  sorrice, 
un  grand  service,  sans  qu'il  vous  en  coûte  do  la  ptuno.  Jo  cherche  la  mnison 
d'une  grande  ibmillo  de  Uilan,  la  fomillO^.  Pourriox-voiis  mo  dira  oït  c'est? 

—  Je  sais  bien  quil  y  a  ici  une  famille  de  ce  nom,  répondit  la  Homme  ;  mais, 

fis 
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éa  vériU,  J'ignoiv  oii  est  su  ilGinoiiic.  Kn  iivaiiç,iiit  de  ce  c6lé-U,  vous  ti'ourorox 
aRnB  donte  quelqu'un  (|ui  pimirn  vous  l'iiitliquor.  Et  .sniivcnc/-voiis  délai  parier 
ftbsBi  de  ncnis. 

—  Sovcï  ti'.nn(|uille,  <>  dil  ReLi/.'),  el  il      iTmil  ;i  luaiThcf. 

A  uli.'iqui;  i^is  <|ii  i!  faisiiit.  il  uiilciiiiul  nnilii'  i:l  s  ;ippi'odlw  un  ln'iiil  i|H'il 
rimil  reiiiniTiiiC  pCiUiLiiU  qu  il  (ilait  \i  iiailni'  avt^c  CL'lt»!  Il;mml^.  lui  Uvvil  du 
ruiiiis,  Ui!  thevaii.\.  dtj  siiiLiicUi.'B,  «t  loiiips  on  lumitë  ilc  coup  de  fouet  et  de, 
cris.  Il  i-e gardai l  en  aviuiU  mais  ne  vovait  rieu.  Amvé  au  buut  de  h  rue.  et 
comme  il  se  preseiilail  sur  la  plaiu:  du  San  Mtiico.  la  premiufe  chose  qui  li 
fiuppii  SCS  regards,  lut  un  appareil  ci>m]>ose  tie  deux  poutres  debout.  :i\qc  une 


—  Do  thinl  s'deila  ItenEO,  ot  mellant  nuteitAt  Isa  iIbox  inniiu 
dons  M  poefae*...  (P.  489.) 


corde  cl  des  ospècos  de  poulies  ;  cl  il  no  lardu  pas  A  l'ecoiinnlLiii  (car  c'élaiL  une 
choso  alors  fiunilièro  h  Ions  les  yonx]  l'ubominablo  mlchino  do  la  loi-lura.  ISUd 
6ta}l  droEste  non-senltunoiil  dans  eo  Hou,  mais  sur  lonles  les  pinces,  comme 
aussi  dnns  loa  iiies  nn  peu  spadonsos,  uB»  que  les  délégués  do  chaque  quartier, 
ïnvosUs  à  col  égard  d'uo  pouvoir  plùnomcnL  discrétion nairo,  pussonl  y  Aiiro 
appliquer  immédiatement  quiconque  lour  paraîtrait  mérilor  punition  ;  comme 
par  exemple  les  habitants  séquestrés  qui  soraiont  sortis  de  leur  maison,  des 
«imployés  sntaallomos  qui  n'auraient  pas  rempli  leur  devoir,  ou  toute  autre 
jHM'Bonne  dtmtlo  délit  serait  venu  ïleurconnulsfMinee.  C'était  nn  do  ces  rombdes 
fSEtrémes  et  inelUcacoB  dont  on  était  dans  ce  temps-lit,  et  surtout  duus  des 
moments,  pardls,  si  prodigue. 
Tondant  que  Honso  regardait  l'instrument  do  svp^ïco,  ehcrchanl  i  dcvinor 
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pourquoi  il  éUiit  dressé  ini  rcL  endroit,  il  eiitendait  totijouj's  plus  le  bruit  s'ap- 
procher, ut  ennn  il  \it  lichoiicher  en  il(;ç;i  ilii  coin  do  l'Église  un  homme  qui 
agiUiit  une  soiiiicUo  ;  c'était  un  npparihire,  derriÈre  lui  panu'ent  doux  chovaux 
qui,  allongeant  le  cou  et  Faisant  cfl'orl  sur  Imirs  jarrets,  n'nvançaient  qu'il 
grand'poino  ;  ^nfs  un  chariot  qu'ils  Iraînaicul,  clurf-'é  dt?  morts;  et  après 
ceiui-liï,  on  autre  senihlalile.  puis  un  antre  et  un  îiiitre  oucoi-e.  et  Va  près 
des  chevaux,  marchnicut  tics  monatli  qui  les  pri;fisniniil  (in  fouelj  de  l'aiguillon 
Cl  de  leurs  jurements.  Ces  cadavres  étaicul  la  plupart  nus,  quelques-uns  mal 
couvei-ts  de  cbélives  enveloppes,  tous  amoncelés  et  enlacés  les  uns  avec  les 
autres,  comme  des  couleuvres  pelotonnées  ensemble  qui  déroulent  lentement 
leui's  plis  ;iux  premières  chaleurs  du  printemps;  comparaison  trop  juste  en 
ellct,  i  :ir,  à  chaque  l'Jihot,  h  chaque  secousse,  on  voyait  ces  tristes  masses 
li'enihhir' et  ^iu-ier  le  repoussant  aspeel  de  leur  désordi-e.  on  voyait  des  tCtes 
pendre,  des  chevelures  virgiuiiles  se  renvinMir,  d[>s  hr.is  ^e  ih^a^er  et  batlrs 
sur  les  roues;  et  l'flme  déj;"!  saisie  d'InMri'nr  à  i-.r  -[wvA.irh-.  ainircnait  comment 
il  pouvait  devenir  plus  lamenlalile  oncoii'.  et  d  une  plus  hideuse  dillormité. 

Notre  jeune  homnio  s'était  ariOté  an  coin  de  la  place,  prt-s  du  garde-fou  du 
canal,  cl  il  priait  pour  ces  morts  qu'il  ne  connaissait  pas.  Dans  ce  moment, 
une  alircuse  pensée  s'ollrit  ,^  son  esprit,  n  Peut-Èlrc  là,  mBIéc  parmi  les 

autres,  lA-dossous  Ohl  mou  Dieu  !  laites  que  ce  ne  soit  pas I  faites  que  cotte 

idée  ne  mo  gagne  point  1  » 

Loi-squc  lo  funèbre  convoi  eut  achevé  de  passer,  Itcnxo  ao  ronût  en  marche  ; 
il  traversa  la  placv,  on  prenant  son  ctacmin  le  lon|{  du  canal  k  gauche,  Hiina 
autre  raison  dans  ce  choix,  ùnonquo  le  convoi  avait  pnm^  de  l'autre  cAtfi.Aptta 
les  quatre  pas  qu'il  avait  ii  faire  des  murs  lalérnux  dO  r6){lise  nu  cannl,  Il  vit  !i 
droite  le  pont  ManelUno  ';  il  s'y  dîHgca  et  aboutit  dans  la  ruo  de  Ber§o  Nwm. 
Rogardnnt  en  avant,  touj^^burg  dans'  l'intention  do  ttauver  quelqu'un  qui  pût 
lui  fournil-  le  renseignement  dont  II  avait  besoin,  il  vit  h  l'antre  bont  de  ta  rue 
uu  prOlre  en  pourpoint,  avec  nn  petit  bfllon  A  hi  main,  se  tenant  tiébonl  près 
d'une  porte  enlr'onvorte,  la  Uto  baissée,  et  roroillo  contre  l'onverluro;  et  peu 
aprèa  il  lo  vil  lever  la  main  et  bénir.  Il  Jugea,  comme  c'était  lu  v6riU&,  que  cet 
ecclésiastique  Unissait  de  confesser  quelqu'un,  et  il  se  dit  :  n  T<nd  l'hommo 
qu'il  me  faut.  Si  un  prûtrB,'on  fonctions  do  pr6trc,  n'a  pus  un  peu  do  charité, 
un  peu  de  bienvnllanco  et  do  bonnes  mnmèrcs  pour  qui  s'adresse  li  lui,  U  Itaut 
dire  qu'il  n'y  en  a  plus  dans  co  mondo.  » 

Cependant  le  prêtre,  s'étanl  éloigné  de  la  porte,  %'onait  du  c6lé  do  Renao,  en 
tenant  avec  ^ndo  précaution  le  milieu  do  U  ruo.  Henxo,  lorsqu'il  Iht  près  de 
lui,  ftla  son  chapoan,  et  en  même  temps  il  s'arrêta  iwur  lui  faire  comprendre 
qu'il  désirait  liu  parler,  mais  qu'il  ne  vonlnït  iios  l'approcher  trop  indÎBCrbto- 
ment,  L'ecelé^alique  s'arrêta  de  mftme,  se  montrant  prêt  à  l'écouter,  mais  en 
appuyant  toutefois  le  bout  de  son  bAtoii  II  terre,  comme  pour  s'en  Uiire  un 
femparU  Henso  exposa  sa  demande,  et  laquelle  le  prêtre  satisfit,  non-seulement 
en  lui  disant  lo  liom  de  la  rue  oii  était  la  maison  qu'il  cherchait,  mais  encore 
on  loi  traçant  son  itinéraire,,  selon  le  besoin  qu'il  vil  que  le  pauvre  jeuao 


m 
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bammc  en  nvait,  c'esl-il~<lire  en  lui  indiquant,  H  force  do  délours  à  ili'oito  et  t^ 
gauche,  de  croix  et  d'églises,  les  six  ou  huit  rues  qu'il  avait  encore  h  parcourir 
pour  arriver  îi  cette  maison. 

«  One  Dioii  vous  maiiUicnna  en  santé  an  temps  où  nous  sommfts  et  toujours  !  >• 
dit  Reuzo;  ut  comme  I  ecciesiasticjuc  su  (lis|ni-.  iil  fi  -.'r>lni;;iu'i-  ;  «iSiicore  une 
grâce,  >i  lui  dit  lu  jeune  homme;  et  il  Ilil  I:l  jiaiiMO  IV'iuiue  uiibli^C. 

Lu  bon  prCtrc  le  remercia  lui-mfime  âc.  lui  avoir  Imiiui  l'ociMsioii  d'une  (isuvrc 
de  cliiiritÉ  si  nécessaire;  et,  en  lui  disant  qu'il  allait  avertir  qui  de  droit,  il  le 
quitta.  Henxo,  de  sou  c6t6,  se  remit  de  nouveau  en  marche,  el  il  cherchait,  en 
cheminant,  à  repasser  sa  leçon  d'itinéraire,  pour  n'avoii-  pas  à  répéter  sa 
demande  A  chaque  coin  de  rue.  Huis  vous  ne  sauriez  vous  ri(;iircr  combien  cctLe 
■  opération  lui  était  pénible,  non  pas  autant  pour  la  diftlcult/t  de  la  chose  en 
Glle-mèmc  qu'ft  cAuso  d'un  nouveau  trouhle  qui  venait  de  s'emparer  de  son 
àme.  Ga  nom  de  la  rue,  cette  indication  du  chontin  qu'il  devait  suivre,  l'avaient 
bouleversé.  C'était  le  renseignement  qu'il  avait  désiré,  demandé,  dont  il  no 
pouTiùt  so  passer;  et  on  no  lui  tivait  rien  dit  oti  il  pftt  voir  aucun  mauvais  pré- 
saga; miùa  que  voolex-Tous?  Cette  idée  un  peu  plus  précisfi  d'un  tonne  pro- 
chain o&  il  sortirait  d'une  grande  incertitude,  où  il  pourrait  s'entendre  dire  : 
elle  est  en  ^io  ;  on  bien  :  elle  est  morla  ;  eetto  idée  vouait  do  lui  canser  un  saï- 
siasement  tel  que  dans  ce  moment  11  eût  mieux  aimé  sa  trouver  oncoro  dans  sa 
pleino  ignorance,  être  au  commencement  do  voyage  dont  il  était  prbs  d'at- 
teindre la  fin.  n  rappela  cependant  ses  esprits,  et  se  dit  il  lul-m6mo  :  «  Bh  là  1 
m  nous  allons  commencer  à  fiiiro  l'enihnt,  comment  cela  ira-t-il?n  S'élant 
ainsi  remis  le  mieux  qu'il  lui  hit  possible,  il  pouTHUlvît  son  chemin,-  en  s'en- 
ranQBut  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Quelle  ville  1  ot  qu'était-ce  anprfes  de  son  état  œtnel,  que  cein!  où  eUe  s'était 
trouvée  Tannée  d'auparavant  par  l'eHbt  de  la  Aunino  1 

Bcnm  avait  prédsémeiit  à  traverser  l'on  dés  quartiers  qnelofléanavaitloplus 
liorriblamènt  désolés,  je  veux  dire  ces  roes  formant  k  leur  rencontre  le  carrorour 
qu'on  appelait  le  evroiia  de  la  Porle-NMivB.  (D  y  avut  alors  une  croix  dans  le 
milieu,  et  en  hee,  Ih  cAté  de  l'emplacement  ofi  est  aujourd'hui  l'égUse  do  San 
Franmco  diPaoto,  une  anciounc  église  sous  le  titre  de  Santti  Amalmia.)  Telle 
avait  été  la  violence  de  la  contagion  dans  ce  quartier,  et  telle  aussi  nnfoclion 
des  cadavres  laissés  sur  ])lacc,  que  Eo  peu  de  personnes  qui  vivaient  oncoro 
a\'aient  été  obligées  de  vider  les  lieux  ;  de  sorte  que  si  le  passant  y  était  tiistc- 
mcnt  frappé  de  cet  nhnndon  et  de  cette  solitude  dont  toute  une  masse  d'habita- 
tions présentait  l'aspcci..  il  atnit  en  mCmc  temps  à  subir  l'horreur  et  le  dé^'oAt 
qu'inspiraient  les  restes  laissés  par  la  population  qui  les  a^ait  occupées. 
Benio  bata  lo  pas,  en  se  ranimant  par  la  pensée  que  le  but  vers  lequel  il  mar- 
cbait  no  devait  pas  Ctrc  encore  si  proche,  ot  par  l'ospérancc  qu'avant  d'y  Ctro 
parvenu,  il  trouvci-ait  la  scène  changée,  du  moins  en  partie;  et,  en  etFet,  il  ne 
tarda  pas  d'arriver  dans  un  lieu  qui  pouvait  s'appeler  une  ville  irotrcs  vivants  ; 
mais  quelle  ville  encore,  ot  quels  êtres  1  Toutes  les  portes  étaient  rerinéca  par 
crainto  ot  par  méfiance,  ou  si  l'on  on  voyait  d'ouvcrics,  c'étaient  celles  dos 
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ninisuns  rcstùos  vides  d'hiibitaïUs  ou  envahies  par  les  miilfnitcui's.  Du  ces 
porU3s,  plusieurs  éUiieiit  cloiiéus  ni  un  sceau  y  apposé,  paiT,c  *|ui;,  (l:ins  les 
maisons  auxquelles  elles  appartenaicnl,  se  trouvaicnl  des  personnes  mortes  ou 
malndcs  de  la  peste;  d'auli-cs  étaient  mar((uées  d'une  eroix  an  liliarboii,  poni- 
indiquer  aux  momtUi  qu'il  y  avait  li\  .les  nnu  ts  à  ciilc\ri-;  le  liml  fait  assez  il 
l'Hvenlurc  et  selon  iiu'il  rs'élait  trouvé  n-.i  [iliitût  ipu;  l,i  qiiuliiuc  eomniissaire  de 
la  Sniit6  on  quelque  autre  agent  qui  avilit  voulu  exécuter  les  oj'drcs  donnés  ou 
exercer  une  vcTHlion.  Ou  ne  voyait  pai-tout  que  des  linges  déeJiirés  et  sonillés, 
de  la  paille  iiifectéc,  des  draps  jetés  par  les  fenOtres,  quelquefois  des  cadavres, 
soit  (|no  ce  Tussent  ceux  de  personnes  merifs  dans  la  rue  el  laissés  ih  en  atteii- 
diint  qu'un  chariot  passait  iKnir  le-:  riLuiii^sci-  soil  i\v"ih  f\is-,('r.t,  Irmifiés  des 
chariots  mêmes,  ou  qu'un  li'?,  cùL  ji  li's  iins.si  \r.v.-  k's  leUL^ties ,  connue  toute 
Auli'e  cii«so  dont  on  a^ail  voulu  déburrusseï'  sa  demeure,  tant  la  persisUmce  dii 
ilésHstroct  ses  cfTcts  de  plus  on  plus  cruols  avaient  porté  les  âmes  voi-s  les 
instincts  sauvages  et  vers  l'oubli  de  toute  pieuse  sollicitude,  de  tout  ce  qnc 
l'homme  respecte  en  état  île  société  !  On  n'entendait  plus  nulle  part  ni  bniît 
do  travaux  ou  do  n^oco  jonrualier,  ni  roulement  de  voilures,  ui  aucun  cri  do 
vendeurs,  ni  aucun  propos  do  personnes  di'ddttnl  dans  les  rues  ;  et  il  Était  bien 
rare  que  ce  silence  de  mort  Iftt  inleiTompu  autrement  que  par  les  chai-s 
lïin&bros  k  leur  pnSsUge,  les  liunentations  des  nicessitoux,  les  gémiasements  des 
malados,  les  bnrlemonls  des  Mnjtiquos  ol  les  cris  dos  mmalli.  Au  pidnt  dn 
Jour,  h  midi  et  lo  soir,  une  clodio  de  In  cathédrale  donnait  le  signal  do  cei^ 
laines  prières  que  l'ai'clie^'âqao  avait  ordonné  do  radier;  h  celte  cloche  l'épon- 
daiont  celles  des  uutnw  (gUsos;  el  l'on  voyait  alors  chacun  so  metlrah  lafenAtra 
ponr  plier  en  commun,  on  entendait  un  murmure  de  vwx  ol  do  plaintes  dans 
lesquelles,  h  travers  la  trislcsao,  se  (Usait  sentir  uno  sorte  de  soidagemunt  et 
une  sorte  d'espérance. 

Les)  deux  Uei-s  environ  dos  habilnuts  étaient  morts  :  sur  co  qui  reslail,  uii 
};rand  nombre  éUiicnt  maliulcs,  un  grand  nombre  avaient  quitté  la  ville;  il  no 
venait  pi-est^ue  plus  personne  du  dehors;  |>armi  le  peu  d'individus  que  l'on 
rencontrait,  on  u'amail  pu  eu  trouver  un  seul  eu  qui  ne  pariU  quelque  chose 
d'étrange  cl  qui  sulïtsait  pour  donner  l'idée  d'un  triste  changement  dans  toutes 
los  habitudes.  On  voyait  les  hommes  des  classes  les  phis  distinguées  aller  sans 
cape  ni  manteau,  partie  Iriïs-essentiello  alors  de  loul  haUUemenl  honnête,  los 
prêtres  sans  soutiinc,  des  religieux  mémo  ou  pourpoint,  tous,  en  un  mot, 
dépouillés  do  i^e  ipii,  dans  leurs  vêtements,  aurait  pu,  en  flottant,  loucher  ik 
c[uclquc  chose,  ou  (ce  que  l'on  redoutait  plus  que  tout  le  reste)  prêter  aux 
»n(of'<' quelque  TarjUté  ponr  leurs  mauvais  coups.  Hais  il  part  cotlo  aUention 
que  l'on  mettait  ii  n'avoir  <[ue  des  liubils  aussi  rapprochés  du  corps  cjue  c'était 
possible,  chacun  étiiit  négligé  dans  sa  mise  et  son  .ijustcmcnt.  Ceux  qui  de 
coutume  portaient  la  harhe  longue  l'avaient  plus  longue  cncoie;  ceux  (|ui  ordî- 
naircment  la  rasaient  l'avaient  laissée  croître;  lous  avaient  des  cJic^enx  longs 
et  en  désordre,  non-seulement  par  l'insouciance  qui  iiail  d  un  long  uhiittcmcnt, 
mais  parce  que  les  barbiers  étaient  devenus  suspects,  depuis  que  l'on  avait 


LliS  FlAiNCKS. 


I  cil   1  I  r  I 

liUé    Loii  ncnli^clr^        |  iill  c  I 

quelquefois  mCme  un  pislolct.  coaimo  uvcrUssamciil  cL  signo  de  meuace  poui* 
qui  oât  TOulu  les  npprocher  de  trop  près,  tandis  que  dans  1  nulro  main  ils 
tcnniont.  las  uns  des  piisUlles  odorantos.  les  autres  des  boules  de  m6Uil  oii  de 
bois  ci-euses  et  percées  à  jour,  dans  lesquelles  on  mettait  des  6ponges  imbibées 
de  vinaigre  préparà:  et  ils  les  portaient  da  temps  en  lumps  A  lonr  nex  ou  les  y 
tenaient  conslammeiit.  Quelques-uns  suspendaient  à  leur  eou  un  petit  flacon 
contanaut  de  1  argent  \it.  pei-suadËs  que  culte  substance  avait  la  vertu  d  absor- 
ber et  de  retenir  taule  émanation  pestilentielle,  et  ils  avaient  soin  de  le  renou- 
veler au  bout  do  tel  nombre  de  jours.  ijCS  gentilshommes,  bien  loin  de  piuntlro 
avec  leur  corlé'jo  accoutume,  allaient,  un  panier  sous  le  liras,  se  pounoir  cux- 
iiiÈmcs  (iGK  choses  necessiiircs  i  lu  vie.  S  il  iir]i\aiL  qw.  <iciix  amis  sp  rciicoii- 
1  l  I       1  1     e  f  I    1  1     c  Ir  Ir     c  \ 


rcliiiui'^  r.c  ::i  .  .iiim  laii  iu.iiiiii'iwi'li        ni^inos  a  iViiiitrcs  iieiues.  ot  ilon- 

11,111  iii:  laii-.M'-'  K'i  r['iirs  ['Il  r  lll^n^;l I  ii >ii  i ii  ^  l'iuinUiS  misounablcs  ol  salnUiruH 

I     11         l    i      I  1        I  I 

[elles étaient,  punm  les  peraonnu»  quj  se  tnnnii  aieia  hors  <ie  letii-s  denieurus. 
les  habitudes  acLnellea  et  les  nlhii'os  do  «lelbs  (nu.  en  samc  cl  iI.his  l'aisance, 
tonrnissaient  lo  moins  il  ce  que  le  tableau  ne  la  popiilaLio»  ptcsciilait  du  lamen- 
table et  de  taidciix.  Giir.  aprbs  tiint  d  iinagos  de  misbro.  ut  en  pensnnl  atii 
misères  plus  amigeaiitus  encore  an  milieu  desquelles  nous  niii-ons  a  conduire  Ir 
locUiur.  nous  lie  nous  urrCtorons  pas  en  ce  moment  à  dire  ce  qu  êtait  1  aspect 
des  pesbrérés  qui  se  traînaient  on  gisaient  dans  les  ives.  des  indigents.  Avs 
foinmos.  des  enrinits.  11  était  tel  que  celui  qui  ari  &Uiit  ses  rc{;ards  sui'  tant  de 
soullrancos.  pouvait  Irouvor  une  sorte  île  soulagement  né  du  déisespoii'  inCinu. 
dans  co  qui  niDinUmanl.  &  In  diaUincu  qui  nous  sépai'C.  se  jireseiile  a  iioiik 
eomiuo  le  comble  des  maux:  je  veux  dire  dans  hi  pensée  et  la  vue  du  petit 
nombre  auquel  les  vivants  étaient  l'éduits. 

Itonzo.  h  iiiiviiri^  cotte  vastf!  sc5)ie  de  désolation,  avait  dejA  fuit  iiiiu  bonne 
partie  ili;  son  eliemiii  lor.sqiii;.  l'tiinl  eiicnrii  assez  loin  d  une  l'uo  dans  laquelle 
il  devait  tournei'.  il  eiiLciidit.  l'iniiiuc  venant  <lc  lit.  une  nimciir  confuse  oh 
I  aiTreux  linteracnl  de  soimettcs  se  falsail.  comme  k  I  oitIniiiirD.  i-emarquer. 

Arrivé  an  coin  do  la  nie.  qui  éUiit  une  des  pins  larges.  Il  vit  dans  lo  milieu 
quatre  cbanols  arrêtés,  fil  Ift  le  in<Viiie  mouvomont  qui  se  voit  dans  un  marché 
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4irilâ  altaïuiU  sur  1  un  oit  I  aiilru  ûan  chiii  ioLs.  (Jii^'<ii"3s-<<ns  uUiioiil 

mvAlus  de  leur  livrée  raugc,  daulrcs  n  iiv^iuMiL  piis  ccll^  iiiiu'<|)ic  ilisUncUvv. 

plusiDors  cil  fument  une  plus  odioust;  (alriivi!,  îles  piiiiiii^lics  cl  «les  pompons  <le  p 
ilivorses  couleurs,  donllcs  misériiblcs  se  iMU-uicnt,  cominu  eu  siguc  do  fôle,  au  'f, 
mdieu  du  deuil  univci'scl.  TsnlAL  dune  IcuôUv,  lunldt  duue  xulro,  so  ibisait 
onlendi'G  ce  en  lugubre  :  «  la,  munalUt  x  el  du  milieu  do  ca  IriHla  ramucmonL 
H  élo^'ciit  onn  toix  l'inique  cl  gi'osBiiïrD  qui  repoiidail  :  «  Toul  A  l'hearG-  »  Ou 
bien  c  élaicnl  des  voisina  qui  domandnienl,  en  inui-murniil,  qu  on  so  dÉpCchAt, 
el  ni):i{iuels  les  mimatli  onroyiiiuiil  Icui-s  juromenls  en  r6i)onse. 


Iluiixo,  enLi'e  diins  lu  i-iic,  hilliiil  lu  pus,  L'liei'i:liiiiil  ;i  i  i^^'iiiili'i 
ulisliicles  i|irnulniil  qiioc  ëlinl  iiecesiiEiii'e  pour  lus  i:vite) .  lui'!si|iii;  s 
iMitilrui'cnl  lin  objcl  <)ui  su  disliiigunil  de  Itms  iuiLl-us  |>otir  l-iiioiim 
i;l  lus  ciij;;if:i!i  .i  lu  ('0ii1(.'iii|>li:i';  aussi  Hiui/.-i  -■  ;iiTclii-l.-il ,  yiiv.' 

Mlllloll'. 

loinnic  iluul  hi  li^iiio  ;niiuiin-:iil  une  |i:i(ii(;isr  ws.y  -o.  iiiiiis  (|ir 


liciiulc  cmpi-cinLe  l'jul  i\  lu  ims  do  giitc  el  de  iiiiijcsl6  qui  Ijnllc  pui  mi  le  su.\c 
liji  Lnmburdie.  Su  demurcIiQ  uliiil  ]iciublo,  iniiis  sonlonno;  sea  yeux  ne  ré[>an- 
ilaionl  poinl  de  taimes ,  mnis  ils  porlaiciil  les  marques  de  Imilcs  i^cllos  qui  en 
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avitieiil  coulé  ;  il  y  îiviiil  diins  colla  douleur  jo  ne  siiis  quoi  du  ciiliuc  eL  de  [u-o- 
toiul  qui  inilu|ii:iil  une  ilnio  lout  occupée  à  l;i  sund]'.  _Mais  eu  n'iUiiil  jas  scido- 
moiil  I  L-  que  (■■■Iti.'  femme  avait  <le  remartiuiiblu  en  sa  ijinsi  iiiu.'  ijui,  jui  milieu 
de  tanl  île  loisiiros,  iippelail  si  pai'tieulièi'cineiit  sm  elle  la  eom|i;issiiiu  eL  pniii- 
elle  vaviïiuL  ce  scntimcnl  désormais  Lissé  et  comme  éteint  dans  les  cœure.  Elle 
tenait  diins  aes  bras  une  pelile  lllle  d'eii\irou  neuf  aus,  uioiLe,  mais  toute  pi'u- 
premeul  ajustée,  les  cheveux  liiiemoiit  partagés  sur  le  front,  pour  vêlement 
luu-  iiiliiî  il  iiiie  parfaite  blancheur,  rieu  d'oublié  ,  lien  d'omis,  comme  .si  les 
in^iiiis  i|o'.  avaieul  pris  ce  sein  l'^ivaient  ]iarée  pour  une  Tèle  inomï^e  depuis 
louj;leiiips  et  accordée  à  litre  de  récompense.  Elle  no  la  porUiil  |)oiul  coïK^héc, 
■nais  droit*,  la  poitrine  appuyée  sUf  sa  poitrine,  comme  si  elle  eut  (■.U:  vivante  ; 
sculemeiU  une  petite  main  d'mi  blanc  de  cire  peiid.lil  d'un  <■(>{>':  avec  inse  cer- 
taine iwvinlcur  que  l'on  voyait  îiiauimôe,  cl  In  lëtc  do  l'eiil'anl  i-ejiosait  stir 
l'épaule  de  sa  tobro  avec  un  abandon  plus  nutnjué  que  celui  du  sommeil;  de  s» 
mère,  car,  lors  mSme  que  la  rossemblancu  île  ces  deux  figures  n'en  eût  fourni 
un  suffisant  indice,  du  l'aurait  aussitôt  reconnu  dans  les  Irnîts  do  celle  des 
deux  qui  exprimait  encore  un  sontimcut. 

Un  t>jlc  imiiall»  s'approcha  |ioiu-  ju-eudi'o  le  corps  de  l'enEaut  des  brns  qui 
rnpporliiiuikt,  ce  «ju'il  raisait  cependant  avec  une  sorte  do  respect  inaccoutumé 
cl  une  hésitation  involontaii  c.  Mais  la  mèi-O,  se  ratirant  un  peu  en  urriÈiv,  sans 
montrer  cependant  ni  coli>i-e  ni  mépris  :  «  Non,  dit-elle,  pour  le  moment  ne  la 
touchez  pas,  il  faut  que  je  lu  pose  moi-mAme  sur  ce  charlol.  Tenez.  »  En  disant 
ces  mole ,  ollo  ouvrit  une  de  ses  mains,  montra  une  bonrac  et  In  laissa  tomher 
dans  la  main  que  le  momUla  lui  lendit.  Puis  elle  «jouta  :  «  Frometles-moi  do 
no  pas  lui  ftler  ttn  fil  do  ce  qu'elle'  a  sur  elle  et  do  no  permoltre  que  nul  aolru 
ose  le  fiiîre,  maïs  de  la  mettre  en  lorre  telle  qu'elle  est  lA.  » 

Lo  Momtlto  s'appliqua  la  main:  sur  In  pcHtrine  en  signe  d'engagement.  Puis, 
tout  empressé  cl  presque  obséquieux,  plus  par  le  nouveau  sontlmenl  dont  il 
élnlt  comme  suJ^ugué  que  par  la  récomjtense  inattendue  qu'il  veuaiL  de  rece- 
voir, il  so  mit  II  Ikire  sur  le  diariot  un  pou  de  place  pom>  la  petite  morte.  La 
m&ro,  donnant  h  celle-ci  un  baiser  sur  le  front,'  In  mit  là  comme  sur  un  lit, 
l'arrangea,  étendit  sur  elle  une  blanche  CDuverlnre  el  lui  dit  cos  demibres  pa- 
roles :  1  Adieu,  Ccdlial-ropose  onpaixl  Ce  stnrnous  viendrons  te  rejoindre  pour 
ivsler  toujours  aroe  toi.  Bn  altcudanl,  prie  pour  nous;  de  mon  c6té,  je  prierai 
pont*  loi  et  pour  les  nutros.  »  Aprlïs  quoi,  se  tournant  de  nouveau  vers  le  ffio- 
flofto .'  «  Vous,  dit-elle,  en  repassant  par  ici  vei-s  le  soir,  vous  moulercs  pour 
me  prendre  aussi,  et  voua  no  me  prcndrOE  pas  sculo.  » 

En  achevant  ces  mots,  ollo  renti>a  dans  la  maison,  et  un  moment  a.prîta  ou  la 
vit  à  la  fonélrc,  tenant  dans  ses  bras  une  autre  petite  1111c  plus  jeune,  vivante, 
mais  ayant  dans  ses  traits  les  ugnos  de  la  mort.  ËUlo  domeuivi  lii  A  contempler 
ces  indignes  obsfei)nc8  de  la  pnunî&re  jusqu'il  ce  que  le  chailot  so  mit  en  mou- 
Tomont  el  aussi  longtemps  qu'elle  put  lo  suivre  des  yeux,  puis  elle  disparut. 
El  que  put-elle  fiiiro,  si  ce  n'est  déposer  sur  son  lit  l'unique  curant  qui  lui 
restait  el  so  coucher  It  ses  cftlés  pour  mourir  avec  elle  ?  Comme  la  lleur  àtjh 


Source  gallica.bnf.fr  /  BibliothÈquE  nationale  de  Frant 


CHAPITJIE  XXXIV. 


i97 


riche  Ae  tout  son  ér.Int  tomlic.  nvco  lu  tcndrts  boulon  lorsque  vient  à  passer  U 
Aiulx  qui  égalise  toutes  les  herbes  de  lu  piiiirie. 

«  0  Seigneur I  s"éci'ia  Renzo,  exiiuccK-Iii !  prenez-ln  prÈs  de  vous,  elle  et  9ft 
pauvre  enriiiil.  elles  luil  .isse/,  sonirerll  oui,  elles  oui  usse^  souffert!  » 

Uevûii»  lie  cette  énintiou,  et  taiiili.s  i\n"i\  di(;n'!i,i!t  ;\  se  remettre  en  mÉmoiro 
son  ilinéraire  pi)iu-  savnir  -^'il  lieviiit.  l.iinrniïr  h  lit  preTiiièro  rue  qu'il  nlliiit  trou- 
ver, et  si  c'éUiit  iy  droite  ou  â  y.iuche,  il  entendit  venir  de  cette  rue  môme  un 
nouveau  bruit,  dilféreul  du  premier,  un  mcliinge  confus  de  voifc  d'hommes, 
de  femmes  et  d'enfants,  de  cris  impÉrieus,  de  fiémissemenls,  tic  sanglots. 

11  avane,»,  le  cœur  disposé  à  <|u<:lqtie  nmive^ui  spoelaiJe  de  douleur.  Amvé  à 

de  toute  sorte  île  in  rsutines  iiiii  étiiil  en  luan  lie  vits  lui,  <■!  il  5'arrûUi  pour  la 
laisser  passer,  (VcUiioiil  dcis  malades  que  i  on  conduisait  itu  Uixaret;  les  uns 
poussés  par  force,  résisUint  en  vain,  criant  en  vain  qu'ils  vouhiionl  mourir  sur 
leur  lit,  et  répondant  par  d'inutiles  imprécations  aux  ordres  et  aux  jurements 
des  ffiondUt  qui  les  menaient;  d'aub'es  marchant  en  silence,  sans  montrer  ni 
lioQlBur  Bi  aucun  aulra  senliment,  comme  s'ils  avaient  perdu  celui  miiine  do 
laan  niflux;  dos  femmos  «vue  leurs  nourrissons  suspendus  fi  leur  cou  ;  des  on- 
fanls  effi-ayÉs  do  ce«  tristes  clameurs,  de  coa  oixlres,  de  ce  cortège  plus  que  do 
la  pouséi!  confuse  de  la  mort,  et  demandunl  ik  grands  cris  les  bras  de  leur 
in^re,  le  toit  sous  lequel  ils  avaient  vu  le  jour.  Et  peut-6tré,  hélasi  leur  mhn 
qu'ils  croyaient  avoir  laissée  endormie  sur  sa  coochè  sy^ait  Jetée,  surprise 
tout  k  coup  par  la  pesle,  ot  y  demeurait  privée  do'sentimént,  pour  ôtra  empor- 
tée sur  un  chariot  au  lazaret,  on  dans  la  rosae  aï  lo  cbariot  arrirail  pins  lard. 
Penl-ôtre,  ohl  malheur  digne  dolannos  oncoroplus'ambresl  leur  mëro,  absor- 
bée dans  ses  propres  souShmces,  avait  tout  oublié  dans  co  monda,  tout  Jusqu'à 
Ms  enfants,  et  n'avait  plus  qu'une  pensto,  celle  de  mourir  en  paix.  Cependant, 
parmi  celte  conhuïon  ri  grande,  on  voyait  encore  quelques  oumplos  de  fer- 
meté et  de  constance  dans  les  alIiBcUons  de  la  nature;  dos  pArei,  des  mbres,  dos 
fMres,  dos  fils,  des  époux  qui  soutenaient  ceux  qui  leur  étdent  chors  ot  les  ac- 
C(nnpt^puûent  eu  les  encourageant  par  leurs  paroles  ;  et  ce  n'étaient  pas  seule- 
ment dos  personnes  adultes,  mais  de  jeunes  enliinls  do  l'on  et  de  l'autre  sexe 
que  l'on  voyait  marcher  atq>r6s  de  leurs  ftères,  de  leurs  sœurs,  plus  jeunes 
encore,  les  consoler  avec  ce  bon  sens  et  cet  intérêt  qni  semblent  n'appartenir 
qu'it  un  Agé  plus  avancé,  les  cxhoiior  à  6tre  obéissants,  en  les  assurant  qu'ils 
allaient  dans  un  lieu  où  l'on  prendrait  soin  d'eux  pour  les  faire  guérir. 

Au  milieu  de  la  tristesse  et  do  l'^Utendrisscment  que  do  semblablea  tableaux 
raisaïcnl  naître  dans  l'amc  de  notre  voyageur,  une  inquiétude  plus  parUculi^^c 
l'agitail.  La  maison  vers  laquelle  il  mardiaît  ne  devait  pas  être  éloignée,  et 

peut-être  parmi  cette  troupe  Mais,  lorsqu'elle  eut  passé  tout  cntiéic  sans 

que  ce  doute  se  filt  vérillf,  il  se  tourna  vers  un  numatio  qui  marchait  l'un  des 
rlerniers  et  lui  demanda  où  étaient  In  rue  et  la  maison  de  don  Ferrante,  n  Va- 
t'en  an  diable,  maraud  I  »  Ail  la  réponse  qu'il  en  reçut.  11  ne  crut  pas  devoir 
prendre  la  peine  d'y  répliquer  comme  elle  le  ihéritait;  mais,  voyante  deux  pag- 
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de  un  coin missairo  qui  fornuit  1»  marclio  du  convoi  ol  qui  nYnil  l'iiir  un  peu 
plus  liuniitin,  il  lui  111  lit  inOme  domnnilc.  Ct»lui-d,  raontraiil  arec  son  baion  lu 
cfiU  «l'oii  il  venait,  dil :  "La  promiâre  tiie  ï  droil«  at  k doruiâro  grande  maison 
A  gin  clic.  D 

Lo  jenno  homme,  avec  nu  tronblo  qni  dcrcnHit  lonjours  plus  vif,  va  Tors  l'en.- 
droil  qui  lui  csl  indiquË.  Lo  voilb  dans  la  rue,  oii  il  dialingue  nussîl6l  celle 
mtiison  parmi  lo«  autres  plus  peUles  et  moins  apiiarcnl^s.  Il  a'njiprocho  de  la 
|)orlc  qtii  csl  TarmÊc,  pose  la  main  sur  lo  mitrlcnn  et  l'y  'irrËLo  h£sit»nte, 
<:[iiLiinc;  s'il  1»  tenait  dans  une  nme  d'où  U  t<i  Uror  lo  bullelàn  qui  doit  décider 
ilo  %!i  vio  011  do  sa  mort.  Enlin  il  lève  lo  mo^'loau  et  n'upiw  un  coup  avec  rËso- 

lutiDtl. 

Au  bout  do  quotgiios  momenls,  imo  fenCt™  s'onvi-c  un  pou,  uno  Tomme  s'y 
montro  it  domi,  rogni-diinl  qui  Happe,  mais  d'uu  iiir  iuquict  et  soupçonneux  qui 
Ncmble  dire  :  Qui  est-co?  dos  mamUli?  dos  v.igaliDuds  ?  des  commissaires  ?  des 
iml;ri?  dos  iliiibles  7 

Il  Mndaitii',  dIL  Kcii/.a  levant  les  yeux  en  l'nir  et  d'une  voix  mid  assurée,  csL-cc 
ici  c|iie  ikniiiLii  iï,  l'ummc  fille  de  serviiïc,  une  jeune  personne  de  la  campagne, 
uemniéo  Lui^t.i? 

—  Elle  n'y  est  plus;  idIcK-vous-cn,  répondit  la  Temme  eu  sa  disposaiiL  fi  rc- 
l'ermur. 

—  Un  mmnenl,  de  gi-àiîo!  Elle  n'y      jilus?  Dii  osl-e1lc? 

—  Au  liisun-ol,  lit  doi-odiul'  c.llu  alliiil  dirniei'. 

—  Mais  un  ninmonl,-  pour  l'amniir  dr  llicn  !  lilsi-ec  ipi'i'lk  ,i  lii  iiesiu  ? 

—  Sans  doute.  C'est  du  umiïuau,  iiV^sl-i-o  pus?  A1!i;j:-voiis  i!ii, 

—  <ili  !  niidliiMii-iMi';  qw,  \i;  suis  '  ALU'inli'/.  ;  (■UiiL-i;l]i'.  Ini'ii  iii;il;ido  ?  Coiiiliien 

de  loiiiH  ^  .1  I  il  -.-  >■ 

Miiih  ],<■<:,  (  <|ii  il  |i,M-|..iL,  l;i  Jimu^Iiv  s'i'hiiL  IVrini'o  l.mL  ili:  Iirjii. 

«  Aliid.itiii;!  inihLiiiii:  !  Un  mul,  lie  !  Au  nom  de  vos  ]);iiivn:.s  ilériinls!  .le 

ne.  vous  iluniiuide  rivu  du  vôtiv.  Uliél  •>  niais  c'éliiit  enmme  s'il  parlait 

Ainlgé  de  la  nouvelle  cl  iiTÏti  de  Uiut  do  <lésobliî,'Ciince,  lU'u^.o  siilsil  encore 
le  maiioaii,  iippiiyé  coiiln;  l:i  porte,  il  h',  servait  el  le  lonriKiil  iImiis  -.a  iiinin, 
le  leï:iiL  pour  rriippi^r  de  |diis  licllc  VX  Cii  déM;^|n'Ti';,  li    li  'i.iil       I  m  m 

piis  quelque  voi-siil  du  cjni  il  |iiUiiïoir  quelque  renstii;iieiiieiil.  plus  iMvi:is,  ijinil- 
qiic indice,  quelque  luiniiM'c.  Mais  la  prcmiéi-o,  lu  seule  personne  qu'il  vil  Jiit 
<uic  autre  reitimc,  éloignée  d'une  vinf^lnine  de  ]tns,  i|ni,  aï-ce  une  llj-nrc  in'i  se 
pcigniiicnl  l'efl'roi,  la  bainc,  rinipatiencc  cl  la  malice,  ;iïcc  ccrlains  yeux  ha- 
gards qui  se  [«■l'iJiieiU  ii  la  Tnis  sur  lui  et  loin  dcvi'ii'iï!  lui,  onvi  iuil  hi  bouche 
comme  poiii'  crier  lie  kiiiU;s  ses  (mvi.;>  ,  mais  reh'ii.iiil.  l'ii  mi'iin:  ^^■m\i:•  sa  rcs- 
inralion,  levaiiLilcns  bras  décharnés,  ;illoiiHeanl  el  reliiaiil  lious  miiiiir,  riiléristt 
[iliéosou  l'iU^ou  do  ^'irrcs,  comme  si  elle  chcrch.iit  à  iiltrapcr  quelque  chose,  inou' 
trail  cliiiromonl  iiu'ollo  voulait  appcici'  du  mondo,  mais  do  manière  que  qncl' 
qu'un  ne  s'en  iiperçdt  pas.  Lorsque  leurs  ycni  se  ronconlrù l'ont,  ucU«  rummc, 
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devenue  cncoi'C  plus  l^iiilc,  Irussaillil i;uinmo  uuo  porsoiino  prisu  sw  le  tnh, 
«  Que  diiiblc  K...  «  <'<iminuiK'.;iil.  :i  iliro  Hoao)  ou  toTiiiit  éj^lemoiil lus  nrnins 

vora  lii  fommc:  miiis  i:ollo-i:i.  vuy:iiil  i|iriiUo  ne  pouvait,  plus  espérer  de  le  Taire 

saisir      I  iinprovisl«.  hiissa  ccliiippur  lu  en  qu  elle  avait  jusqii  iilors  rcUiiiL  : 

R  A  I  miloiv/  donnez  dessus,  doiiiion  dcssiiï  I  A  \  im(m-e! 
—  Qui?  Moi!  cn;i  Itomo.  Ah!  vieille  soi'ciërci  impudente  incnLousc'.  liiis- 

loi;  "  cL  il  fil  un  siiul  vers  elle  pour  I  oITnivi!!-  et  la  liiu-e  Uiirc.  M:iis  il  siipciiîul 


ni  tiiativ^ib  iici:ueil,  ^'y  nioiilra  celle  foh  a  plein,  en  criiinl.  elle  nu^si  :  »  Ari'C- 
lex-lc,  iirrAtux-le  ;  eu  doil  Cire  uu  do  ces  eoquiiis  qui  l'Adeiil  pour  uiiidj'u  bu 
porlus  duM  liuDiiCIcs  (joua.  » 

11un7.e  no  poiilil  pus  son  tein])e  h  ilcliliéror.  our-Ie-champ  il  jiigoii  qno  ce 
(in'il  avait  de  niitiiv  ît  l'aire  élailile  se  sauver  îles  maitis  ilc  ces  }-ons.  et  non  ilo 
ri'sk'i-  ;i  luiii'  [^\|>lii|iui('  ■iCs  raisiiii--.  Il  inci  iiii  i^iinp  <l  u;il  a  ili'uilc  ol  ii  fi.aiii-lii; 
[>i.ni[  lijii-  U;  (  61Ù  où  lU  élEiieiil  le  iiioiii^  I  \  l  11]  1  [n"A  |ii  it  sa 
eiHii-se.  Diiiiii  rmlu  ponssôc  il  icarla  un  lininnie  qni  lui  biiriTiil  le  passngy;  uii 
auli-o  uccoui'iiil il  s;i  ronconlru;  d'niio  gcnirniade bicu  apiiliqnAu dans  liipoilrinc, 
Il  lo  m  roculer  il  ilbc  pas,  Ol  uoiilinua.  do  jouor  dos  jaiulios.  le  pomg  lové,  sot-i'â, 
pràl  pour  loiiL  iiiilro  qui  soraïL  vonu  SO  mctli'o  sui*  son  cliomin.  Ln  rue,  en  nraiil 
de  lui,  £Lciîl  libro.  H;iis  nui'  ses  dorribivs  il  eiifondail  le?  pas  de  ceux  qui  coii- 
raiunLiiprcs  lui, cl,  [dos  rolouUsSiinls  que  letii-^  jias,  ces  eris  alarmanls  :  »  Don- 
uons  dessus,  donnons  dessus!  à  Vunlorc!  »  Il  ne  savaiL  ipianit  la  puui'siiitc 
s'nrreicrail;  il  ne  Tay.iil  niicuii  liou  oh  il  pul  s'y  soiisUiiii'o.  Sa  eolùre  dovîiil  <tc 
ln  rngc,  son  trouble  se  ch,ingcn  on  désespoir  ;  los  yeux  comme  voilés  d'un 
nuHgc,  il  siiisil  son  gmnd  couloan,  le  d6(pitna,  s'airdlU' couil,  tmirnn  ^'Ol■s  la 
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tourbe  ennemie  lit  ligure  la  plus  &roiiebe,  la  plus  ftirîeiue  que  jamais  il  eAi 
ptise,  et,  1«  bras  tendu,  biandiasant  au-^sràs  ;de  sa  t£te  la  lame  liusimte  de 
wotimieï.îlcria:  :  «  Que  e^uî  d6  voua  qnïadàcgBur  e'araiice,  cbnaîllel  Je  tous 
r6|HmdB  qu'arec  ced  je  Tlui  riniidn  tout  de  iKm.  »  . 

Ibia  il  vit  Hvec'itonneaieDt  6t  ttfia  vagiie  ga^ihction  qqe  ceut  qui  lA  ^otur^ 
Bphalent  s'étalent  arrêtés  comme  B'jls  eusaeufchésîté'à  jAtsar  ouUe,  U  que, 
de  Ik,  Goiiânuânt  de  Gri6r,'ils  faisaient,  eu  lerant  les  msîus,  certHinB  alites  de 
AiribaiidA  qni  semblaient  S'adresser  &!  d'autres  TetUmt  de  ïoia  derrière  lui.  H-  se 
tourna  de  notmau,  et  vit  ee  que  son  troiible  ne  Ini  ai^t  pas  permis  de  ranur- 
qusr  l'instant  d'Utitapavaiit,  un  chariot  qui  s'avAn^t,  ouiplut6t  là  file  ordinaire 
de^  chariots  chargea  de  morts,  avec  leur  accompagnement  accoutumé,  et  par 
denibre,  i  quelque  distance,  une  autre  petite  troupe  de  gens  qui  auraient  bien 
voulu  venir  aussi  tomber  sur  Vunlore  et  le  prendi-e  entre  eux  ot  ceux  de  l'autre 
côti,  mais  qui,  de  même  que  ceux-ci,  étaient  l'ctenus  par  l'obstacle  que  présen- 
tait le  convoi.  Se  voyant  ainsi,  entre  deux  feux,  il  lui  vint  à  l'esprit  que  ce  qui 
était  un  objet  de  crainte  pour  ces  enragés  pouvait  éim  pour  lui  un  moyen  de 
salul  ',  il  pensa  que  ce  n'était  pas  le  moment  de  faii-e  le  délient  ;  il  ren^iniua  son 
contenu,  se  mit  sur  le  côté  de  In  i-ue,  reprit  sn.courec  vers  !fis  chariots,  duiinssa 
le  premier,  remarqua  sur  le  second  un  assez  lurge  espace  vide,  il'ua  i;(]ui>  U'œil 
mesura  le  saut,  s'élança;  et  le  voilà  sur  le  chariot,  posé  sur  le  pied  droit,  le 
gauche  en  l'air,  les  bras  levés,  dans  l'attitude  de  la  victoire. 

«  Bravo  1  bravo  !  »  s'écrièrent  tous  ensemble  les  monatli  qui  conduisaient  le 
convoi,  les  uns  à  |ried,  d'autres  montés  sur  les  çbaribts,  d'autres  encore,  pour 
dire  la  choie  dans  toute  son  horreur,  assis  sur  les  cadavres,  et  buvant  à  une 
grande  boulniUe  qu'Us  le  passaient  de  main  en  main  ;  «bravol  vwlà  un  beau 
coupl 

—  Tu  es  venu  le  mottn  sous  la  protection  des  mmaUi;  c'est  tout  comme  sî 
ta  étais  dans  une  é^ise,  a  lui  dit  l'un  des  deux  qui  se  tninvaïent  sur  le  chariot 
ob  il  avait  santé. 

Les  ennemis  de  Banao,  &  l'approcbo  des  voitures,  «valent  pour  la  plupart 
tourné  le  dos  et  fliisoient  retraite  en  con^uant  toutelioiB  de  erier  :  n  Donnes 
dbssus,  donnes  dessus  1  à  VtMorel  >  Quelquefr-nns  s'éloignaient  ftlud  lentement, 
et  de  temps  en  temps  s'arrêtaient  pour  so  tourner  en  faisant  des  gestes  de 
menaces  vers  io  jeune  homme  qui,  du  haut  de  son  chariot,  leur  répondait  en 
agitant  ses  poings  en  l'air. 

«  Laisse-moi  f&irc,  »  lui  dit  un  nwnatto;  ot,  arrachant  du  dessus  un  cadavre  un 
linge  dégoûtant,  il  le  noua  h  la  hâte;  puis  le  prenant  par  l'un  des  bouts,  il 
l'éleva  comme  une  fronde  vers  ces  obstinés,  en  faisant  mine  de  vouloir  le  leur 
lancer  et  en  criant  :  k  Attendez,  canaillcl  »  A  cctio  vue,  tous  s'enfuirent  saisis 
de  fhtyeur;  et  Renio  ne  vit  plus  que  le  dos  de  ses  ennemis,  et  des  Inlons  qui 
dainaaient  rapidement  NI  l'air  comme  les  battoirs  d'un  moulin  ù  foulon. 

Parmi  les  manaai  a'éleva  un  biirlement  de  triomphe,  une  tempbte  d'éclats  de 
rài,  un  ouhl  prolongé,  comme  pour  accompagner  cette  ftaite,  . 

<r  Ah  I  ah  I  vois -tu  si  nous  savoni'  protéger  les  -  bonnfite*  gens?  dit  k  Ren»- 
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le  monallo  qoi  nvait  fait  la  démonstï&tion  décisive  ;  uii  seul  de  nous  Vaut  plUb 
tiw,  criil  lii!  i:(!s  |ii)ltron«. 

—  Jejtiiis  bien  direqoe  je  vOnsdota  lAvie,  répoaditReAto,  etjeTObs  Feuiei«i»' 

(k  tout  muLi  i  <vw. 

—  Do  quoi  (innc?  dit  lu  monatto  ;  tu  lo  méiili>K  ;  on  voit  i[iie  lu  es  on  boh 
giirijoii.  Ti[  fuis  bii;n  d "oiinii-c  rctle  cîiiiaillo,  copiiimo  lio  les  oindre  ;  eXtenoltiiS'' 
les  tous,  ces  coquins-là,  qui  uo  valent  quclijiic  chose  que  lorsqu'ils  SOllt  fflbtU;' 
qui,  pour  nous  {layor  delà  vie  que  nous  menons,  nous  mandisâenf  ef  voût  diaJuit 
que,  lorsque  l&pesta  fiera  finie,  ils  notiâ  feront  tons  pendret  Ce'  sont  eux,  les 
gradins,  qui  finiront  avant  la  peste;  et  les  »uMKl»t  resteront  senla&  ehtinier'Yio^ 
toire  elso  divoiiif  dans  Hilan. 

—  Vive  la  piistu,  et  meure  cette  canaille  !  u  s'écria  l'autre  ;  et,  en  prononçant 
cet  aimablu  toast,  il  poita  la  bouteille  A  sD  bouche,  et,  la  tenant  de  ses  ftenx 
mains,  au  milieu  des  secousses  du  chariot,  il  y  bnt  h  longues  gorgées,  kprëS 
quoi  il  la  pi-ésenta  à  Etcnzo  en  disant  :  <■  Bois  à  notre  santé. 

—  Jg  vous  In  soiihailc  h  tous  de  bon  na>ur,  dit  Itenzo;  mais  je  n'ai  pas  soif; 
je  ii'iii  vraiment  pas  envie  de  lioirc  on  ce  moment. 

—  Tu  as  eu  une  l>elle  peui-,  à  ce  qu'il  me  semble,  dit  le  monotto;  ta  m'àS  la 
mine  d'un  pauvre  ouvi'icr  ûum  le  nintier  qnc  tu  fois;  ce  sont  d'Antres  flgdres 
que  la  tienne  qu'il  faut  poui'  ûti'e  uiiUii-e. 

—  Chacun  s'indiisti-ie  comme  i|  peut,  dit  l'autre. 

—  Donne-moi  la  Louteilic  ;\  moi,  dit  un  de  ceux  qui  marchaient  à  côté  du 
diariot,.  je  veux  aussi  hoii-o  encore  un  coup  ili  la  sant4  do  son  niattre  qui  se 

trouve  dans  cette  gentille  comp^iUe  l&tout  jnslo,  u  jetio  m&trotnpo,  dtns 

cette  belle  carrossée.  >• 

El,  avec  un  souiiro  ntroco,  Q  montrait  lo  cliariot  ipi  précédait  cohii  sur  leqœt 
était  le  pauvre  Bbdio.  Puis,  piviiant  un  sérioux  plus  liidenx  «ncore  dé  scéréra» 
tesse,  U  flt  nne  révérence  de  co  eAlé  ot  ajouta  :  «  Permeltoa-Tons,  mon  àuit 
monsieur,  qu'un  pauvre  mumlto  ose  tàler  dn  vin  de  votre  cnvo?  Vous  voyez;  on 
bit  une  vie  I....  C'est  nous  qui  vous  avons  mis  en  carrosse  pour  vous  menerà  la 
campagne.  D'ailleurs  le  vin  vous  Tait  mal,  ù  vous  antres,  mcssiours  ;  les  pauvres 
monalU  ont  bon  estomac.  » 

Elj  an  milieu  des  i  ires  de  ses  camarades,  il  prit  l;i  bouteille,  Véleva  en  l'air; 
mais,  avant  de  hinw,  il  si;  tnui  iiii  M?r.s  [tciixn,  le  l'c^'Ui'tia  llxcnieul,  cl  lui  dit  avec 
une  certaine,  nime  île  cuiiipiis^uMi  iîii''|nlsaiite  :  n  11  laiil  le  diable  avec  qui 
tu  as  fait  pacte  soit  bien  jeune  ;  citr,  si  nous  ne  nous  étions  trouvé»  lik  pour  te 
saurer,  tu  n'aurais  pas  en  de  lui  gi'and  seeoui's,  »  Et,  applaudi  par  de  nouveaux 
rires,  il  appliqua  la  bouteille  fiscs  l;iTres. 

«  li^tnoiH?  olié!  et  nous?»  crlËrent  plusieurs  voix  dn  chariot  qui  prceédait- 
I  rii|iiiii,  a]!!  .s'être  abreuvÉ  tout  son  soùl,  présenta  des  deux  mains  la  bon- 
ti'iltt:  aux  .iiitEi's,  lesquels  se  la  lirent  encore  passer  h  la  ronde  jusqu'i\  l'un 
d'eux  qui,  l'ayant  vidéo,  ta  prit  par  legoulot,  lui  lit  faire  le  moulinet,  «l  l'envoya 
se  briser  sur  le  pavé,  on  criant:  iiVive  la  poste  1m  Paie  il  onloiina  une  de  leurs 
laides  clunsons,  et  aussUAt  IL  sa  voix  so  joignirent  on  chœur  tontos  les  autres. 
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Lo  concerl  infei'n;il,  inplt;  liiitomiiiit  des  soiinettos,  ;iu  biiiil  des  roues  criant 
■ur  leurs  cssious,  au  piL'(iiioini>nl  des  chcvauxsar  lo  pavé,  résonnait  dans  le  vido 
et  lo  silonco  des  nu;s,  et.  teLuutissanl  ù  l'iDléiieur  dos  maisons,  il  venaîL  serrer 
le  canir  au  peu  de  {lersunnes  qui  les  habitaient  encore. 

Hais  de  quoi  n«  peut-on  quelquefois  s'accommoder  dans  la  TÏe?  Qnello  osl 
la  chose  qai  ne  peut  paraître  bonne  en  certaines  situations  i  Lo  dai^r  du 
moment  d'aiip&ra*Bnt  bvait  rendu  plus  que  tolérable  il  Houeo  Ui  compagnie  de 
ces  morts  et  do  ces  nvants  mbme  ;  et  maintenant  ce  fut  pour  ses  oroilles  une 
musique,  je  dirai  presque  agréable,  que  celle  i  laquelle  il  devait  de  voir  resser 
pour  lui  l'embarras  d'uno  toUe  conversation.  Encore  tout  troublé,  tout  bonle- 
versé,  il  remurci.iit  en  son  cœur  et  de  son  mieux  la  Providence  de  s'Être  lii-6 
d'un  tLd  péril,  s;ms  avoir  reçu  de  mal  ni  en  iivoîi-  fait  il  jîcisonnc;  il  la  priait  de 
l'iiidc]'  niiiiiileimnl  ;\  se  «lislivrer  de  ses  liWrateurs;  et,  de  son  cûté,  il  se  tenait 
prCl,  refc-iirilaiil  ailisi  nativemeut  et  la  rue  et  ces  hommes,  A  saisir  le  moment  où 
il  pourrait  m;  laissiM'  (.'lisser  en  silence,  sans  leur  donner  occasion  de  Taire 
r|uck[uc  la|)ii(;c',  tiutlque  seêno  qui  inspirAt  de  mauvaises  idées  aux  itassants. 

Tout  à  roiip,  au  détour  d'un  min,  il  lui  siMiilda  rix'i» nu, litre  les  lieux;  il 
regar.la  plus  allcnlivemeul.  et  l'ut  siir  de  noii  Sim  /.  ■.on-,  cii  il  élait?  Sur 

le  coui's  do  PorU;-Oi'ieiUale,  daus  -ïotle  tmc,  \..\\-  .  îi  'A  (■Mil  mmui  tout  leiile- 
mcnl  et  s'en  était  rttom  iii!  si  vilo,  enviiun  viii[^l  uujis  aiiji,ii  ,iv.iiit..  Il  se  sDiiviul 
aussi lAt  qu'on  allait  piir  là  lunl  ilroU  au  liiKarel;  et  <;cl  inaiil:i:4c  dr  Iiv.uve]- 
précisément  sur  sdh  rlirmin  ..m^  l'avoir  eherclié,  saiis  l'im  ii-  rli  nianiii'  à  per- 
sonne, lui  parut  iiiio  liiveui'  spijr;iale  de  ia  l*i'ovidence,  en  même  temps  qu'un 
heureux  présa^:!:  \>anv  les  événements  qui  restaient  il  s'accomplir.  Dans  ce 
moment,  uh  roimnissiii  vonuit  au-devant  des  chariots,  en  criant  aux  mmalli 
do  s'ari-Cter  et  je  nu  sais  quoi  encore;  toujours  osl-il  que  l'on  Ht  halle,  et  la 
musique  se  chai^ea  en  de  bruyants  colloques.  Un  des  mmatti  qui  était  sur  le 
chuiot  de  Rotuto,  sauta  h  bas  ;  Bonao  dit  h  l'autre  :  n  lo  tous  remercie  de  votre 
charité.  Dieu  vous  la  rendo  ;  n  et  il  sauta  de  m&me  de  l'onlro  c6t6. 

«  Va,  va,  pauvre  petit  tmlere,  répondit  lo  mowKfo;  ce  ue  sora  pas  loi  qui 
dépeupleras  Milan.  » 

Par  bonheur  il  n'y  avail  là  personne  qui  pAl  l'entondi'o.  Le  convoi  élait 
arrêté  sur  la  gauche  da  cours;  Ronzo  ae  hâta  do  prendre  l'anire  cAté  ;  et,  rasant 
le  mur,  il  s'avance  bien  rite  sur  le  pont;  il  lo  passe,  suit  la  iiio  du  faubooi^, 
reconnaît  lo  couvent  des  cftpacins;  déjà  il  est  prés  do  la  porte,  il  rcdt  l'angle  du 
laiaret,  il  franchit  la  banièro,  et  devant  lui  so  déploie  la  scbne  que  présentait 
le  dehors  de  colle  encriute,  scbnc  qui  à  poinc  donnait  une  idéo  de  colle  du 
dedans,  et  qui  cependant  élait  déjà  vaste,  variée  dans  ses  horreurs,  imposable 
&  décrîi'c. 

Le  long  des  deux  e^tés  île  l'édifice  qui  de  ce  point  s'olTmiil  h  la  vue,  ec  n'était 
do  toute  part  que  mon  vc  m  mil  vX  a);itatiiin.  Los  malades  iillaienl  par  Imupcs  nu 
lAKarel.  Nombre  d'entre  eux  étaient  assis  on  couchés  sur  les  bonis  du  tosnô  i[ui 
en  suit  loa  murs;  et  c'étaient  couk  h  qui  los  foi-cos  avaient  manqué  pour 
atteindre  jusqu'à  l'établissement,  ou  bien  ceux  qni,  m  étant  sortis  par  déaos- 
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poir,  s'6taieiit  vus  égiilcincnl,  par  luur  faiblesse,  diina  riinpossibililé  d'uller 
plus  loin.  D'autres  erraient  isolés,  dan&une  sorte  de  stupidité,  plusiours  mAïuo 
tout  àntit  prirés  de  leur  raison;  l'un  s'échauBiait  &  raconter  ses  rAveries  il  un 
malheureux  couché  par  terre  et  accablé  par  le  mal;  l'àutre  s'^tnit  en  mouve- 
ments déHordonnés;  un  ïutre  encore  se  montrait  tout  riant,  comme  s'il  assis- 
tait à  un  gracieux  spectacle.  liais  ce  qiii  élisait  le  plus  de  LruU  et  semblait  le 
plus  étran^  dans  cette  manie  de  si  ii-iste  guioté,  était  un  cbaut  élevé  et  con- 
tînnol  qu'on  aurait  dit  ne  pas  Tenir  dn  milieu  d(^  cc-ttc  misérable  mullîtnde  et 
qui  diMuinait  copondanl  louto;?  los  iiulinfs  viiix;  mm  tli;  ma  chansons  jiopulaires 
<1o  plaisir  et  d'amoui'  <|iio  l'on  apjiclnil.  vill'mdk;  et  si  l'on  voulait  do  regard 
suivre  le  son  poiiv  iliicfinvi  ii'  <iui  i»uvaît  se  livi-er  fi  la  joie  dans  \m  temps  pareil 
cl  d;tns  m\  tel  litin.  im  voyait 
n      11  1  t 

[11      i    I   1  1  r 

!       t    t,   (,    Mi  I 
Vis,i(;c^  en  n.ir, 

n  f     1  II 

I  ii     1    1  1  1 

1     I  I  1  I  I 

1  i  1     i  III 

une  rumeur  cxti'iiurdiiiaii  i;  t  i 
de  loin  se  firent  onlDivIic  ikis 
vois  qui  criaient  :  h  G.-liu.  gare  : 
arrAlez-le  1 B  11  sodresscsin-lu 
pointe  dos  pieds  et  voit  un 
grand  vilain  cheval  qm  vnnoit 
TOnlrc  &  terre,  poussé  par  un 
cavalier  d'un  aspect  plus  dé- 
sagrcablo  oncoi-e:  cétait  un 
n-ôiiéllque  qui.  ayant  vu  cet 
animal  libre  [«es  dm.  chn-  ...(rolsit  unlMuéliqua  qui.  hjobItu  rel  «iui«nl  lili™... 
liot.  était  bien  vile  monté  des-  [1>.  m.) 

sus,  et,  le  Frappant  il  coups 

i-cdoublés  de  son  poin^  Hur  le  cou,  de  Liions  dans  lo  ventre,  le  liùsait 
aller  il  bride  nballiio;  derrière  vcnaiciil  dos  moiiclli  i;ti  criant;  ol  tout  cela 
priisiiiiii  aiissilùL  se  perdil  dans  un  miagi:  de  poiissicre. 

;iv,iLl  (k',j;i  muLlc  ii.iuvri'  jeune  iKiiiiuie,  <lii'il  iii-riva  ii  la  pinle  du  lieu  où  s(i 
li-ouvaiiMil  jjeiitrCLi'c  plus  do  inaiix  râmiis  qu'il  n'eu  uvail  Uoiivc  il'ciKU's  ilans 
tout  l'oBpftce  qu'ii  avait  parcouni  jus<[nc-lii.  U  se  présenle  à  cette  porte,  il  entre 
sous  la  voltlc,  ol  roslo  nn  moment  immojiilc  au  milieu  du  portique. 
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.  de  In  Iriste  fonle 
militants:  ces  deux 
fe'aloiiusàdidito età  gau- 
che i]Ui,  (Inns  leur  lon-> 
•  \  parte  do  vue.  se  montraient  pleines, 
s  de  mnlàdeB  et  de  moils  gisnnl  pCle-mêle 
Hur  leorlil  de  paillé  ;  ëti'.spr  cette  îtalQeiise  cooche,  un  mouvement  perpétuel 
coiDino  eelul  d'Hué  mer  à^té^jrBuls,  et  dé  toutes  péris,  Iw  allées  et  venues 
des  «onvalescentïi,  des  fadnnlerS)  di»  ft^étiquei,  tantAl  baissés,  taotftt  debout, 
et  loQM  conraes,  et  leurs  pauses,  et  leurs  reucontres  dans  tous  les  Mus.  Tel  Ait 
le  spectacle  qui  &âppa  tout  ft  coup  las  regards  de  Reiu»,  el  deveut  lequel  il 
s'arrêta  comme  tin  boinnie  qui  ne  peut  snfBiv  à  la  sensation  qu'il  éprouve. 
Ce  spectacle,  nous  ne  nous  proposoua  certes  pas  do  le  décrire  dans  tous  ses 
détails,  et  ce  nVst  point  le  liÉsir  do  nos  Icotenre;  mais,  suivons  noire  jouno 
homme  dans  sa  p^inilile  loiirnfte,  nous  nous  ari'ôlerons  là  oîi  il  s'arretora  lui- 
mfimc,  cl  nous  dirons  de;  f.c  qn'il  vil  ce  iin'il  est  ii6cossaire  d'un  ilirc  pour  rn- 
contcr  ce  qu'il  lit  l'I  w.  qui  lui  iLmv;i  (Iikis  r  (>  si';ji>iJi-  ik'  <l'juk:iiLs. 

De  la  porte  on  la  surpi-isu  avait  ii;lenu  ses  (las  jusqu'à  la  cliapcllc  so 
trouve  au  eentre  de  l'ilalilisseinent,  et  <le  Lïjusqu'ù  l'nutrii  port^;  m  l'aco,  on 
avait  formé  comme  une  allti;  vide  de  liaraipie.s  et  de  (mit  aiilr.',  nhjel  d'eucom- 
brenicnl  sUible  ;  et,  un  second  regard  ([ii'il  y  porta,  Reiino  vît  qu'on  y  Iravadiait 
activement  it  écarter  des  cbariots  et  à  débsri-assur  le  passage  ;  des  capucins  et 
des  employés  diiigeaiont  cotte  op^ratiou  et  renvoyjùcnt  de  là  ceux  qui  n'y 
Hvaient  rien  à  fkiro.  Craignant  d'être  lui-m6me  mis  aînn  dehors,  il  so  glissa 
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h/^sitiM  [jnrrni  les  baraques,  du  cbti  où  il  se  trouvait  par  hasard,  c'cst- 

II  av^iiicait  'lilon  (|u'il  voyait  ài>  la  place  &  poser  son  pied,  et  allait  ainsi  du 
baraque  Liii  iiiii»!,  regardant  à  l'intérieiii'  de  chacune  comme  sur  les  lits  qui 
se  trouvaient  ili^hin-s  A  déconici  l,  arrPl^uit  ses  yein  sut-  ces  figures  abattues  par 
la  BOUlfriincE;,  i-DnlivH'tfea  ])[ir  lu  ^iiiismu,  on  inimoltiliis  pur  la  mort,  les  exami^ 
nant  toutes  pour  voir  s'il  ne  triH^einit  pns  i;i:lie  qu'il  redoutait  cependant  de 
trouver.  Hais  il  avait  d^jù  fait  assuï  de  chemin  ut  répété  plus  d'unie  fois  cet 
OzaineD  si  tiiste,  eanb  voir  aueune  tcnimc,  ce  qui  lui  Ht  supposer  qu'elles 
devaient  tontes  être  dans  an  quartier  h  part.  Sa  conjecture  était  juste;  mniâ  nul 
indice  ne  ponvait  lui  foire  connaître  où  était  ce  quarUer.  11  rencontrait,  tantôt 
iti,  tantAt  1&,  des  bommes  attadiés  à  l'étaUîasement,  amsi  diSérenta  entre  eux 
par  l'air,  les  manières  et  le  coattuno,  que  par  le  principe  .qui  leur  dennâit  It 
tous  la  force  de  vivre  dans  de  semblnbleii  fonctions;  cbcz  los  uns  l'extinction 
de  tout  gcntî(nent  de  pitié,  cbes  leé  autres  une  pillé,  une  charité  surnaturelle. 
Hais  il  n'osait  adresser  des  questions  ni  nnx  uns  ni  aux  mitres,  dans  la  crainte 
de  s'attirer  quelque  embarras;  et  il  prit  le  parti  d'aller,  d'aller  toujours  jusqu'il 
ce  qu'il  parvînt  A.  trouver  des  Icmnios.  Il  ne  liiissiiit  pjLs,  en  marchant,  lie  con- 
timier  sa  péniljlu  inspecliiiii.  sans  ponvoir  toute  fois  s'eiiipOtrher  de  détourner 
do  temps  ou  temps  sos  i'ogai-ds  li'oji  iiltiislés  et  cuinmc  éblouis  jwr  la  présoncu 
de  tant  <le  maux.  Mais  nii  poitvuit-il  les  diriger,  les  reposer,  si  ce  n'est  sur  dos 
maux  semblables? 

ij'air  RiËme  et  l'état  du  ciel  nuguiontaicnt,  si  c'était  possible,  l'hoiTour  de 
tout  ce  qui  l'environnait,  lia  bnune  s'était  peu  &  peu  condensée  en  gnn  auâgoà 
amoncelés  qui,  so  rembrnnisiant  de  plus  on  plus,  figuraient  l^pproehe  d'une 
mût  d'orage.  Seulement,  vers  le  mllien  de  ce  ciel  bat  et  sombre,  paraissait, 
comme  derribro  nn  voile  Spais,  le  disque  du  soleil,  pUo,  leme,  et  donnant  nn 
huzjour  h  travers  les  vapeurs  qui  en  éldgnaienl  les  rayons.  On  sentait  peser 
sur  soi  une  chaleor  lourde,  étouffiinte.  De  t«aips  en  temps,  an  mîlien  du 
boui-donnemcnt  continu  de  cette  confuse  multitude,  se  fAisail  entendre  un 
grondement  de  tonnerre  sourd,  interrompu  et  comme  indécis;  et,  si  vous  prùtiei 
l'oreille,  vous  no  saviez  distinguer  de  quel  côt6  il  pouvait  venir,  oh  vous  iiuricx 
pu  le  prendre  pour  un  roulement  éloigné  de  chariots  s'ari'i)l<mt  tout  ^  coup 
il.'iiis  h:\n  iiuiirhe.  On  ne  voi-ait  dans  la  campagne  cnvintunanti;  au <; une  branche 
il'arbrc  qui  tw.  fût  immobile,  ui  aucun  oiseau  s'y  aller  poser  ou  prendre  son 
vol  i>our  la  quitter;  la  seule  hirondelle,  arrivant  iiubitement  par-dessus  les 
btlitnents  d'encoinle,  glissait  en  baissant,  les  ailes  étendues,  comme  pour  ruser 
la  terre  dansl'ospace  intérieur;  mais,  effrayée  du  mouvement  qu'elle  y  trouvait, 
elle  remontait  rapidement  et  précipitait  sa  fuite.  C'était  un  de  ces  temps  avee 
lesquels,  parmi  des  voyageurs  allant  de  cnmpagnie,  nul  ne  rompt  le  silence,  de 
ces  temps  qui  font  que  le  chasseur  marche  penrif  et  le  regard  à  terre,  que  la 
jeune  villageoise  cesse,  sans  s'en  apercevoir,  la  chanson  dont  elle  ^ay^l  ses 
rustiques  travaux;  un  de  ces  temps  précurseurs  de  la  tempUe,  dans  lesquels  b 
nature,  coume  immoUle  an  dehorii  .et  agitée  d'un  Irarall  intMonr,  semble 
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oppresser  tous  les  Cires  vivants,  l'X  aiouter  y:  m;  sais  quoi  de  pesant  et  de 
p^nihle  à  Inutp  sorlc  d  iiunaL'iis.  ^  I  lusivi'ti;.  a  1  oxistcnco  même.  Mais,  dans  ce 
lieu  destine  simffi  iuici's  et  a  lu  iiiLiit.  ijii  lovjiit  1  hummu  d6jîl  aus  prises 
avec  le  mal  siiccQiiibi^r  sous  cette  oppression  nouvelle;  on  voyait  par  centaines 
loB  malades  tourner  précipitamment  &  leur  fin;  al  la  denuë»  tntta  w  faisait 
aVoc  plus  d'angoisses,  les  gémissnlnents  qa'arfacliait  un  saisrOlt  de  douleur» 
étalent  plus  éloulTés;  peut-être  dans  ce  lieu  d6Bol6  ime  heure  aiuai  crnelle  ne 
s'étail-elle  point  encore  vue. 

JjB  jeune  homme  avait  déjà  parcouru  longtemps  et  aana  fmit  le  labjrrmthe 
de  baraqueb,  lorsque,  parmi  les  plaintes  de  toute  sorte  dont  son  oreille  était 
incessamment  foligu^c,  il  distingua  un  mélange  tout  particulier  de  cris  d'enfants 
et  de  bêlements;  et  bientôt  il  arriva  devant  une  clAturc  de  planches  assembléei, 
de  l'intérieur  de  laquelle  venait  ce  bruit  extraordinaire.  Il  regarda  par  une 
large  ouverture  que  deux  planches  laissaient  entre  elles,  ol  vit  un  enclos  con- 
tenant des  baraques  éparses,  et,  tant  dans  ces  cahutes  que  sur  le  pen  de  terrain 
qu'elles  laissaient  libre,  une  inlLimeric  différente  de  celle  qui  était  Établie  dans 
tool  le  reste  du  ln/,ai'ct.  Des  •.uranU  au  ni;iilli!t  flaieiil  cuiiebés  ïi  terre  sur  d<j 
petits  matelas,  des  oreiller:^,  des  draps  tni  de  ])('lit-  tapis;  dos  nourrices  ou 
d'autres  Temmes  étaient  tout  iii:(?iipé('s  aii]jn;.i  d  l'I,  ce  f|UL  surtout  capti- 
vait les  regards,  des  chÈvres  étaient  mftlÈes  avec  elles  et  les  aidaient  lîans  leurs 
louchantes  fonctions.  C'était  en  un  mot  un  hospice  do  petit-,  curant-,  tel  ipie  lo 
lieu  et  l'époque  avaient  permis  do  lo  former.  Bien  n'élitit  siiiiriilii'i',  eu  efl'et, 
comme  de  voir,  parmi  ces  chèvres,  les  unes  se  tenir  immohileK  sur  leurs  quati-c 
jambes  an-dessus  do  l'euAmt  qu'elles  allaitaient,  les  antres  accourir,  comme 
atUrées  par  un  aonUmcnt  maternel,  au  cri  de  leur  nourrisson,  s'arrêter  pris  de 
loi,  chOTchor  à  se  placer  de  numéro  qu'il  pdt  atteindre  à  leur  pis,  bêler, 
B'agHor,  comme  pour  demander  que  l'on  vint  loal  à  la  lois  au  aocoura  de  l'un 
et  de  l'autre. 

Qft  et  Ik  étaient  asHscs  des  nourrices  avec  des  enftintB  an  sein  ;  ot  plnsienrs 

montraient  un  sentîmenl  de  tendresse  qui  pouvait  faire  douter  si  gIIcn  se  trou- 
vaient eu  ce  lieu  pour  gagner  un  salaire,  ou  si  plutAt  elles  n'y  avaient  pas  été 
conduites  pai'  cette  charité  spontanée  qui  va  chorchant  les  besoins  cl  le»  dou- 
leurs pour  les  soulager.  L'une,  tout  nflligéc,  détachait  do  son  sein  épuisé  un 
malheureux  petit  Ulro  dont  la  faim  s'oxprimaîl  par  ses  pleurs,  ol  tristement  elle 
cbcrcbait  la  chëvrc  qui  pouvait  la  remplacer  pour  lui.  Une  autre  regardait  d'un 
oeil  de  complaisance  celui  qui  s'était  endormi  sur  sa  mamelle,  et,  le  baisant 
lËgÈrcmenl,  allait  le  poser  sur  son  matelas  dans  une  cahute.  Mais  une  Iroi- 
siËmc,  abandonnant  son  sein  à  nn  nourrisson  étranger,  avei,  un  air  cc|>cndnnt 
qui  n'exprimait  pas  rindilTércncc,  mais  une  pénible  préoccupation,  flicait  ses 
regards  vers  lo  ciel  ;  et  quelle  pensée  so  révélait  dans  celle  attitude  et  ce 
regard,  si  ce  n'est  que  l'enfant  auquel  elle  avait  cllc-m6mc  donné  le  jour  avait 
sucé  ce  même  lait  et  peut-être  ensuite  rendu  sur  ce  sein  le  dentier  soupir. 
P'aulrea  femmes  pins  Xgées  rem^issaient  d'autres  tAches.'  Colle-ci  accourait 
Km  cria  d'un  petit  enbnt  albmé,  le  prenait  et  le  portail  près  d'une  ohèrre  qui 


broutait  une  touffe  U'iierbc  fraidic  ;  elle  le  présentait  nu  pis  de  la  bète  encore 
novice,  la  grondant  et  tout  il  la  fois  la  flattant  de  U  main  et  de  In  foiz  pour 
qu'elle  se  prËtàt  doucement  ïi  l'onice  qvi  lui  ëlait  demandé;  celle-là  ■'élaiiQliït 
pour  saisir  un  pauvre  innocent  qu'une  chèvre,  tout  occupée  d'en  allàitorim 
autre,  foulait  de  l'un  de  ses  pieds  ;  cette  aalre  promenait  le  uefi  en  le  berQttnt 
ians  ses  bris,  tftdiant,  Untôt  de  l'endormir  ptuf  titi  Ch&nBon ,  tanUlt  de  l'ïpai- 
ser  par  des  paroles  caressantes,  et  l'appelant  d'im  nom  qu'elle  loi  avait  donné. 
Pans  ce  moment  arriva  un  capuciil  &  barbe  blanche,  apportant  BUT  se^  -  deux 
bras  deux  pelîts  enfants  qui  poussaient  des  cria  et  qui}  venaft  de  recoeillir 
près  de  leurs  mères  expirantes.  Une  fémme  courut  les  recevoir  et  tout  aus^hAt 
chercha  du  regard  parmi  les  nouiTices  et  le  troopoan  pour  leur  trouver  ane 
mère. 

Plus  d'une  fois  le  jeune  homme,  obéissant  il  la  pi-emière  et  à  la  plus  puissante 
de  ses  pensées,  s'était  détache,  pour  continuer  sa.  marche,  de  l'ouverture  par 
laquelle  il  regardait  ce  tableau,  et  plus  d'une  fois  il  ne  put  ^'enipi^thiu-  do  s'y. 
remettre  ]M)ur  rognrdei'  encore  uu  moment. 

S'en  étant  enin  élaï^nk,  il  suivit  lu  clûluro  de  planches  jusqu'il  un  endroit 
où  un  groupe  de  baraques  qui  s'y  trouvaient  appuyées  l'ohligeu  à  se  dûloamer. 
11  marcha  alors  le  long  des  baraques,  avec  l'Inieution  de  l'ogagnor  son  mur  de 
planches,  de  le  suivre  jusqu'au  bout  et  de  reconnaître  ce  qu'il  y  avait  au  delà, 
pendant  qu'il  regardait  devant  lui  pour  étudier  son  chemin,  une  apparition 
subite,  et  qui  no  ftat  que  d'un  instant,  frappa  su  vue  et  bouleversa  son  cœur.  Il 
vît,  h  une  centaine  de  pas,  passer  et  se  perdre  aussitôt,  parmi  les  cabanes, 
un  capocin  qui,  de  celte  distance  et  aperçu  ansu  ra[ùdwnent,  avait  tout 
l'air,  toute  l'allore  dn  père  Cristolbro.  Agité,  somme  on  peut  le  croire,  il 
courut  de  ce  cAté,  et  là,  s'étant  mis  à  rMer,  à  chercher,  en  avant,  en  arrière, 
dedans,  dehors,-  dans  tous  les  détours,  dans  tons  les  passages,  il  Ht  tant  qu'il 
revit,  avec  nne  joie  que  Ton  pont  également  comprendre ,  cotte  même  figure, 
ce  mfime  religioux;  il  le  vit  assox  près  do  liij,  s'éloignant  d'une  grande  mar- 
mite, et  allant,  une  écuello  à  la  main ,  vers  une  baraque  ;  puis  il  le  vit  s'asseoir 
snr  la  porte,  foire  un  signe  do  croix  sur  l'écucUo  qu'il  tenait  devant  lui ,  et, 
regardant  tout  à  l'enlour,  comme  un  homme  qui  veut  toujours  avoir  l'air  h  ce 
qui  se  passe,  prcndi-e  sa  cuiller  cl  se  metti-c  à  manger.  C'élAÎt  bien  réellement 
le  père  Gristoforo. 

Pan  de  mots  nous  sufliront  pour  raconter  l'histoire  du  bon  religieux  depuis 
le  jour  où  nous  l'avons  pci  du  de  vue.  Il  n'avait  jamais  quitté  Rîmini ,  et  jamais 
n'avait  songé  it  le  i|uittei'  jusqu'uu  moment  oh  la  peste,  s'éUnt  déclarée  il 
Milan,  était  venue  lui  offrir  l'occasion ,  qu'il  avait  toujours  si  vivement  dé^rëo, 
de  donner  sa  vie  pour  son  prochain.  11  demanda  avec  instances  d'être  rappelé, 
pour  servir  et  assister  les  pestiférés.  L'oncle  de  don  Ilodrigo  était  mort;  et,  au 
demeurant,  on  avait  plus  besoin  d'inflrmicrtï  que  d'hommes  d'Élnt;  de  .sorte 
qu'il  obtint  sans  peine  l'objet  de  sa  demande.  11  \int  aussit6t  à  Milan,  entra  au 
laxarot,  et  y  (tait  depuis  environ  trois  mois  lorsqu'U  se  trouva  sur  les  pas  de 
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M.iis  la  joie  qu'éprouva  celui-ci  en  lo  revoyant  no  fut  pas  m6mc  wn  instant 
sans  mélange.  Il  n'acquit  la  certiludo  que  c'éliiil  lui  que  pnur  reconnaître  en 
même  temps  le  changement  qui  s'était  opéré  dam-  sa  jiiirsnuiii;.  Sa  taille  s'était 
Toàlée  comme  sous  un  pénible  affaissement,  son  visage  était  maigre  et  dérait; 
fit  en -tout  on  voyait  en  lui  1&  nïtnre  épuisée,  un  corps  succombant  ioa»  les 
JbUgnes  et  les  soulfoaices,  'nuis  qu'un  effort  de  rftme  savait  encwre,  &  'i^iM|ae 
instant,  relever  et  aoutenir. 

il  regardait  lui-mGme  avec  attention  lo  jeune  hoinme  qui  venait  vers  lui  et 
qui,  du  geste,  n'osant  encore  user  de  la  parole,  cherchait  à  se  faire  rccon naître 
du  religieux-  «  Oh  1  père  Cristoforo  I  dit- il  ensuite  quand  il  en  fui  assez  proche 
pour  &tn  entendu  sans  trop  élever  la  voix. 

— .Toi  idi  dit  le  religieux  en  posant  à  terre  son  écuclle  et  so  dressant. 

—  Gaaunmt  vous  portez-vous,  père?  Gomment  vous  portez-vous? 

—  Mieux  que  tant  de  pauvres  geus  que  tu  vois,  »  répondit  te  religieux;  ot  sa 
Totx  était  foible,  cassée,  dungée  comme  tout  l'élait  on  lai.  Son  œil  seni  avait 
conservé  sa  vivaiàté  première,  on  même  oo  y  voyait  quelque  chose  de  plus 
animé  et  de  plus  brûlant  qoe  par  le  passé,  comme  si  la  charité,  dans  cotte 
tatB,  s'âevant  d'aulânt  plus  aux  suldimos  régions  lorsque  l'œuvre  touchait  & 
son  tonne,  ot  tout  entière  h  la  Jols  de  se  sentir  rapprochée  de  son  principe, 
(iiisnit  rayonner  dans  le  regard  un  fbu  pins  ardent  et  pins  pur  que  celui  que 
l'infirmité  du  corps  tendait  incessamment  à  7  amortir. 

«  Mais  Loi,  poursuivit-il,  comment  es-tu  dans  ce  lion?  pourquoi  vicns-tu 
ainsi  afh^nter  la  poste? 

—  Je  l'ai  eue,  grficc  à  llicu.  Je  viens  tlcher  de  trouver.....  Lnda. 

—  Lucia!  Est-ce  qu'elli;  est  ici  '.' 

—  Bile  est  ici  ;  ou  du  moins  je  veux  espérer  qu'elle  y  est  encore. 

—  EsL-ello  ta  femme? 

—  Oh  I  chei'  péro  I  non,  certes,  elle  n'est  pas  ma  Homme.  Tous  ne  saves  donc 

rien  do  tout  ce  qui  s'est  passé? 

—  Non,  mon  enfant;  depuis  que  Dieu  m'a  éloigné  de  vous  nutrus,  je  u'ai 
plus  rien  su  de  ce  qui  vons  concerne  ;  ni;iis  maintenant  qu'il  t'envoie  vci's  moi, 

je  puis  dire  que  j'ai  grand  désir  d'en  apprendre  quelque  chose.  Mais  et  ton 

bannissement? 

—  Vous  le  savez  donc,  ce  qu'on  m'a  faitï 

—  Mais  qu'avais-tu  fait  toi-mêmeî 

~-  Écoute?.,  père  ;  si  je  disais  que  J'ai  en  du  bon  sens  dans  ce  certain  jour  & 
Milan ,  je  dirais  un  mensonge  ;  mais  pour  ce  qni  est  do  manvùsos  actions,  je 
n'en  ai  point  fuit,  je  vous  assure. 

—  Je  le  crois ,  et  je  le  croyais  moi-même  avant  de  l'avoir  wi. 

—  A  présent  donc  je  pourrai  tout  vous  dire. 

—  Attends,  M  dit  le  religieux;  et,  bisant  quelques  pas  hors  de  la  baraque,  il 
appela  :  «Père  ViUorel  ■  Un  instant  après  parut  un  jenno. capucin  attqnel  il 
dit  :  M  ttendeHncrf  le  service,  pèro  Vittore,  pendant  quelques  moments  qull  me 
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ùkA  rester  ici ,  do  faire  à  vous  seul  noire  besogue  aufkrès  de  nos  pftuvres  mal- 
heureux. Si  pourlani  «juelqu'un  mo  demandait,  reidUez  m'appelor,  JeTOUt  pfie. 
Celui  que  tous  savei  surtout  I  Pou*  pcn  qn'îl  doim&t  signe  de  rerenirà'  loi,  de 
grJlcG,  qiio  j'en  sois  i)  l'instant  averti. 

:^ij>i'./.  tniuijuilli^  n'pondit  li>  jeune  moine;  et  le  vieiliwdi  teteamt  t 

Rfw/M.  t'',Liii'iins       liiL  ilil-il.  Mais  uj  ou  ta- 1- il  aussitôt  en  s'UrAtant;  ta  me 

parais  bien  fatigue;  tu  dois  avoir  besoin  ilii  nourriture. 

—  C'est  vrai ,  (lit  ItenïO ,  vous  m'y  fiiiles  songer,  et  je  ino  rlLppello  II  pré^nt 
que  je  suis  encore  h  jeun. 

—  AltcAds,  »  dit  le  religieux  ;  et,  prenant  une  autt«  écuelle,  il  l'alla  remplir  à 
la  grande  marmite,  ot  revint  la  présenter  avec  une  cuiller  à  Renzo  ;  il  le  lit  asseoir 
sut  une  paillasse  qni  lui  domit  de  lit;  puis  il  alla  vers  un  tonneau  placé  dans 
nu  coin  et  en  It  conler  le  vin  dans  un  veiTâ  qu'il  posa  sur  une  petilo  table 
devant  son  uonrivu;  il  reprit  ensuite  son  écuelle  et  s'assit  à  côté  de  lui. 

«  Ohl  père  Cmtoforol  dit  fienso,  est-ce  Avons  h  de  semblables  elUisesT 
Hais  TOUS  6les  lonjours  le  môme.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur. 

—  Ce  n'est  pas  moi  que  tu  dois  remorder,  dit  le  religieux;  ceci  est  le  Inen 
des  pauvres  ;  mab  tu  os  toi-même  un  ]Hiuvro  en  ce  moment.  Maintenant  dis- 
moi  cé  que  je  ne  sais  i>ns ,  raconte-moi  ce  qui  est  ariivË  j\  notre  pauvre  lîuda; 
et  tflche  (|no  ce  soit  vll«  fnit,  car  le  temps  est  court,  et  la  besogne  ne  manque 
pas,  comme  tu  vois,  n 

itenzo  commouQa,  entra  une  cuillerée  et  l'autre,  l'bistoire  de  Lucia;  et  dit 

comment  elle  avait  ét6  recueillie  dans  le  monastëi'c  do  Monza ,  puis  enlevée  

A  l'image  de  tiiul  de  souirrances  qu'elle  avait  endurées,  des  iliiiigcrs  si  grands 
qu'elle  avait  courus,  ù  l'idée  que  c'était  lui  qui  avait  envoyé  iii  celte  pauvre 
innocente,  In  lion  rell^'ieiix  ilemeura  un  instant  sans  hiilctnc;  mais  il  la  reprit 
en  apprenant  ronmienl  Lnria  avait  (H6  iniraculeusemont  délivi'ée,  l'cndiie  h.  sa 
DiËrc  et  plafée  par  celle-ci  chez,  iloima  Pnissede. 

H  A  présent  je  vous  racontejMÎ  re  qui  me  l'egarde,  »  poui'suivit  llenxo  ;  et  il  lit 
succinctement  le  récit  do  ce  qui  s'était  passé  dans  sa  fameuse  Jiuirnéc  à  Milan  ; 
il  dît  M  Aiito,  son  absence  de  son  pays  dciiuis  cette  époijue  jusqu'au  moment 
actuel  où,  à  la  hvfiur  du  désordre  générai,  il  s'était  hasardé  à  y  i-eparaitre; 
comment  il  n'y  avait  pas  trouvé  Agpeso  ;  la  manière  dont  il  avait  su  h  tClan 
que  Lucia  était  an  laxaret  :  «  Et  me  Toilb,  dit-il  en  Unissant,  nie  vinlà  Tenant  la 

chercher,  venant  voir  si  olk  est  encore  en  Wo,  et  si  elle  vent  encore  de 

moi  car  quelquefois  

—  liais,  demanda  le  religieux,  as-ln  quelque  indice  sw  l'endroit  où  elle  a 
été  placée,  snr  le  moment  oii  elle  est  venne? 

—  Ancnn,  cher  père  ;  Je  no  sus  autre  chose  dnon  qu'elle  est  id,  à  tant  est 
que  par  la  grAce  de  Dieu  elle  y  soit  encore 

—  Ohl  pauvre  garçon I  mais  quelles  recherches  a»-til  fUtes  jusqu'à  pré- 
sent? 

—  l'ai  rMé,  tourné  dans  tous  bis  uns;  mois,  entre  autres  choses  qui  m'ont 
fk«ppé,  je  n'ai  presque  jamiis  vu  que  des  hommest  J'ai  Inen  pensé  que  les 
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femibes  doivent  6ti«  dans  un  endtait  k  pKrt,  mais  j«  n'^  jkmtiiB  pa  y  arriver  : 
si  c'est  en  cffol  ainsi,  vous  me  l'indi^erei,  cet  endroit. 

—  Ne  sais-lu  ps>a,  mon  ealknt,  que  l'cnu^e  en  est  îoteMhe  ftnx  bofQfOes 

qui  n'ont  pas  qiiciquo  devoir  ù  y  i-cmjjlir  ?  '        '      ■      ,  ■ 

—  Oh  bien!  t|ue  peiit-il  m'iu  rinT  V 

—  Lu  règlo  est  juslG  et  sainlo,  nu.u  <:litj'  inir'ant,  cl  si  I&  cfu&iltitf'et  la  na- 
ture accablante  des  mutw  ne  pej'ii nattent  pas  <lu  la  fiiire  observer  dans  toute  Sa 
ri^eur,  est-ce  une  raison  pour  qn'un  honniHn  homme  doive  Teiïfrpindr*!? 

Hais,  pÔre  Cristoforol  dit  Ueuzo,  Luoia  devail  Cire  ma  femme;  voils  saveï 
Çolnilient  nous  kTOn»  été  séparés  ;  il  y  a  vin^-t  mois  que.  j<!  souffre  et  que  je 
porte  Hatience;  je  sois  venu  ici  h  travers  bien  des  lisques,  l'un  plus  fitcheur 
qtie  l'antre,  etmaintenant  

—  Je  n«  sais  troit  que  dire-&  cela,  reprit  le  religieux,  répondant  plutût  à  ses 
propres  psliaéu  qn'ànx  pKpoles  du  jeune  homme.  Ton  intention  est  bonne ,  èt 
plU  i  Dieu  ^e  tona  ceux  tpâ  ont  m  libre  àco&H  dam  ce  lien  s'y  comportassent 
comme  je  pnh  compter  que  tu  le  feras  tfH-mCnie!  11  bénit  ceiiakiennent  la 
constance  de  ton  affection,  ta  pei'sévéïanco  h  vouloir  cl  fl  rechercher  la.  por- 
sonnequ  il  t  aviuL  dimnée.  Plus  rigoureux,  mais  plus  inilulgcnt  que  les  hommes, 
H  ne  verra  pas  comme  une  faute  ce  qii  il  peut  v  iivoir  d  irrégulicr  dans  la  ma- 
nière de  la  cheri;hur  jci.  Huppe  Ile-loi  seulement  que  tous  dcus  nous  aurons  à 
rendre  compte  de  ta  conduilc  en  ce  lieu,  non  pas  aux  hommes  probiilikmunt. 
mais  Dieu  sans  aucun  floiilc.  \iens  ici.  a  Un  disant  ces  mots  il  se  lev.i.  ce 
que  iil  également  ll.enzo.  Mui-ci.  tout  en  Ccnitiiiit  le  père,  «vint  tenu  cuuscll 
en  lui-mËme  el  pris  le  p;ii  ti  dt;  ne  pas  Ini  parler,  romme  il  en  avait  eu  tl  aberd 
le  dessein,  de  l:i  promi'sse  ûv  Liir.ia.  "  S  il  upprend  cela.  s  OUiil-il  ihl.  il  va 
sÙToment  me  faire  d  auU-es  difficultés.  Do  deux  choses  l  une  :  ou  je  la  trouve- 
rai, «t  nous  serons  toujours  h  temps  de  traiter  cet  article,  OU        et  alors,  à 

quoi  bon  î  " 

Le  religieux,  1  ayant  lin  t  venir  sur  la  porte  de  la  cabane  qui  était  tournée  Ton 
le  .nord,  reprit  ainsi  :  h  Écoule,  notre  pj)rc  Vâix,  qui  préside  an  gouvemomont 
dataurot,  mène  aujourd'hui  ddioi-s,  pour  faire  ailleurs  quarantaine,  le  peu  de 
perommes  qini  ont  pu  guérir. Ta  vois  cettaé^lw,  Ift,  du»  lo  oUILonT....  »  Et  le^ 
vaut  samaln  maigrie  et  tremUanta,  11  montrait  &  gaudie,  anipilieudes  lourdes 
yitpean  de  ratmosphiro,  la  coupole  do  la  chapiDllo,  s^ilevant  au-dessus  des 
misérables  lentes  qui  l'cnvironnaiont.  •<  Cest  là,  poursuint-il,  que  dans  ce  mo- 
ment ils  se  rassemblent  pour  sortir  on  procession  psir  la  porto  par  oit  tu  d<ria 
être  entré. 

—  Ahl  c'est  donc  pour  cela  qu'on  travaillait  il  déblayer  In  roieî 

—  Justement  ;  tu  dois  aussi  avoir  enl«ndii  sonner  cette  cloche  ? 

—  Je  l'ai  entendu  sonner  une  fois. 

—  C'était  lo  second  coup  ;  uu  troisième,  ils  seront  tous  rassemblés  ;  le  père 
Télix  leur  fera  un  peUt  discours,  ot  ensuite  il  se  mettra  en  marche  avec  eux.  A 
ce  bfdsième  eoop,  als  loiq  do  to  trouver  là;  tais  en  sorte  de  te  placer  dcrribro 
tout  Ib  mcmde,  aur  -un  cttté  do  l'allée^  dans  nu  endnnt  d'oti,  sans  gtner  lo 
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passage  et  sans  te  faire  romarquor,tu  puisses  les  voir  défllor;  et  Ifi.  regarde  

Tegarde.'.i.  si  pat  hasard  elle  serait  parmi  ceux  qui  sorletit.  SI  flicii  n'a  pas 
pennis  qu'dlCj  boit,  cette  partie  des  bâtiments,  et  il  lova  de  nouseaii  l,i  rriain 
èh  iiidiqoimt  le  fiAté  de  l'édiAce  qu'ils  avaient  vis-il-vis'  d'eux,  cette  partie  des 
ti&tinients  et  niW  portion  dUtËflïiiil  qoi  se^  trouve  au-dévant  fonoent  le  quiir- 
Ubt  aadgnâ  &nx  fammea.  Tn  Terras  une-  blaison  en  planches  qui  sépare  ce 
quartier  de  celilt  où  noua  sotiifiiBs;  fflids  cette  cloison,  en  i}u6l^o«s  etnï^it», 
làisSB  des  lâctines ,  en  d'autres  elle  est  enrertei  de  sorte  qu'il  ne  ta  Mta-  patt 
dîfdcîle  d'entret.  Une  fatd  dedtins,  bioyeuaàut  qne  ta-  ne  I^tei  'rien  qui  paisaè 
é^^ier  te  deupçon,  personne  probkhlement  ne  te  dirlt  ilen.  Si  eependauti  on 
t'opposait  quelque  obstttdbi  dis  que  le  Jière  Gristpfbro  de  ***  le  connatt.  '  et  ré-^ 

pond  de  toi.  Gheiche-Ia  dans  ce  lieu,  cherche-la  avec  confiance       et  tfrec 

résignation,  cat  songe  bien  que  ce  n'est  piUt  peu  de  ^ose  que  ta  es  venu 
essayer  de  trouver  ici  :  tn  demtindos  line  personne  virante  àn  liiiireti  ^tis-tti 
combien  de  lois  j'ai  ru  se  renouveler  ce  pauvre  peoplel  eomhien  de  ces  tOMî- 

heureux  j'ai  vu  emporter  I  coinhieîi  pc«  j'en  ai  vu  sortir!        Ta  préparé  k 

faire,  s'il  le  faut,  un  sacrifice  

—  Oui,  je  comprends,  interronipit  RenKi>,  dont  le  regard  s'était  troublé  et  la 
physionomie  obscurcie,  je  comprends!  j'y  vais;  je  regarderai,  je  chercherai 
dans  un  oiidj'oil,  dans  un  auli'c,  et  puis  encore  duiis  tout  le  lazaret,  en  long  et 
en  large  et  si  je  no  la  trouve  pas  I 

—  Si  tu  no  la  trouves  pas?»  dit  le  père  d'un  air  sérieux  et  en  regardant  le 
jeune  homme  d'an  œil  oii  se  marquaient  l'attente  des  paroles  qnî  allaient  suivre 
et  dCjlL  une  admonition  sur  ce  débùL 

Mais  Bento,  chei  qui  l'irritation  réveillée  par  l'idée  -de  ce  doute  venait  do 
&ire  l'ellet  d'un  nn^  élevé  devant  sa  raison,  répéta  les  mêmes  mola  et  pour- 
suivit :  «Si  je  ne  la  trouve  pas;  je  ftinien  sorte  de  trouver  quelqu'un  antre.  On  & 
Hilau,  on  dans  son  infftme  ctiUeau,  ou  an  bout  du  monde,  ou  chea  le  diable, 
je  le  trouverai,  ce  brigand  qui  nous  a  séparés,  ce  scélérat  saiis  lequel  dopais 
vingt  mois  Lucia  serait  ma  femme;  et,  si  nous  étions  destinés  &  mourir,  aa 
moins  nous  serions  morts  ensemble.  S'il  est  encore  au  monde,  ce  misérable, 
Je  te  trouverai  

—  Iteiixol  dit  le  reli^^ienx,  en  lo  saisissant  par  le  bras  cl  le  regardant  plus 
sévÈremenl  encore. 

—  Et  si  je  le  ti-ouvc,  continua  Heiizo  tout  A  fait  aveuglé  par  la  colère,  si  la 

poste  n'en  a  d^j.'i  fait  jnstico       io  temps  n'est  plus  OÙ  un  poltron,  avec  ses 

h-aoi  autour  de  lui,  pouvait  réduire  les  gsns  aa  désespoir  et  en  rire;  un  antre 

temps  est  veau  oii  les  hommes peaveiit  se roncontrcr  fàce  à  face,  et  ce  sera 

moi  qui  la  ferai,  la  justice  t 

—  HtklhcareuKi  s'écria  le  pbre  Crislororo  d'une  voix  qui  avait  repris  tout  ce 
qu'elle  avait  ou  de  plein  et  do  sonore ,  malhcurcuxl  et  sa  téte  abaissée  sur  sa 
poitrine  s'était  relevée,  ses  joues  s'étaient  colorées  comme  au  temps  ok  une  vie 
plus  puissante  les  animait,  et  le  fim  de  ses  yeux  avait  je  ne  sais  quoi  de  péné- 
trant et  de  terrible.  Kegarde,  malhenreuxl  Et  tandis  que  d'one  main  il  ser-ï 
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nùt  et  secouait  forteroenl  1«  brâs  d«  Itenzo,  de  l'autre  il  lui  montraii  le  doulou- 
reux spectacle  qui,  de  Ututes  parts,  s'offrait  i!i  leur  vue.  Rcgaitlij  qui  est  'Celui 
qui  chfttie  I  Celui  qui  juge  at  qui  n'est  pas  jugé  I  Celui  qui  envoie  ses  fléaux  et 
qui  pardonnât  Haïs  toi,  ver  <lo  Icrrc,  tu  veux  fniro  justice'  Lo  sais-tu,  toi, 

ce  qu'est  la  justice  î  Va,  malheureux,  retire-toi  !  J'uspérais        oiii,  J'ai  espéré 

qu'avant  ma  mort  Dieu  m'accorderait  la  consolation  d'apprendre  que  ma  pau- 
vre Lucia  était  vivante,  de  la  voir  peiil-Ètre,  et  ilc  l'entendre  me  promettre 
qu'elle  ferait  une  prière  sur  la  fosse  où  l'on  m'aura  déposé.  Va,  tu  m'as  ravi 
cette  espérance,  Dieu  ne  l'a  pas  laissée  sur  la  terre  pour  loi,  et  loi,  sûrement, 
tu  n'as  pas  l'audace  de  troire  que  Dieu  pense  à  te  consoler.  Il  aura  pens.é  à 
elle,  parce  qu'elle  est  de  ces  âmes  à  qui  sont  réaervées  les  conBolalions  éter- 
nelles 1  Tal  je  n'ai  plus  de  temps  pour  toi.  » 

Et,  en  disant  ces  mots,  il  rejeta  knn  de  lui  le  bras  de  Bemto  ot  marcha  vers 
une  cabane  de  malades* 

«  Abl  p6rel  dit  Rnoio  en  soivanl  ses  pas  d'un  air  suppliant,  TOUlex-vous  me 
renvoyer  ainsi?' 

—  Comment]  reprit  le  capucin  dVine  Toix  toujours  aussi  sév^^(t.  r>s<>rni«-tn 
prétendre  (pie  je  dérobasse  à  ces  aED^és  qui  m'attendent  poni'  tcui'  ))arlcr  du 
paidoii  (to  Dieu,  un  temps  que  j'omplaierais  h  écouter  tes  p/irolcri  do.  nfn.  tes 
odieux  projets  de  vengcnnco?  Je  t'ai  écouté  lorsque  tu  me  demandais  aido  et 
consolation ,  je  me  suis  enlevé  à  la  chaiitc  pour  la  cbarilé ,  mais,  maintenant, 
tu  as  lu  vengeance  dans  le  cteur,  que  veus-lu  do  moi?  Va-t  en.  J  ai  vu  mourir 
ici  des  offensés  qui  pardonnaient,  des  orfen^curs  qui  gémissaient  ue  ne  pouvuir 
•i'Iiumitier  ilyv^nl  r.cliii  qui  avait  rei^ii  i'ntïeiise;  j'ai  pleuré  avec  les  uns  et  avec 
tes  aut.rt;s ,  cnais  aye(!  toi,  qu'ai-jL'  lUire? 

—  Ah  1  je  lui  pardonne  1  je  lui  pardonne  sincÈrcmont,  je  lui  iiai'donnc  pour 
toujours  1  s'écria  le  jeune  homme. 

—  Itonxot  dit  le  religieux  avec  nu  sérieux  plus  caimo,  pensoi-y,  cl  dis-mid 
combien  de  fois  tu  lui  as  pardonné,  n 

Et,  ayant  attondo  quelqnes  momonta  sans  ncemAr  de  réponse,  tout  à  coup  U 
baissa  la  t£te,  ol,  d'une  voix  sourde  et  lente,  il  reprit  :  «  Tu  sais  pourqn<d  je 
porte  cet  habHT* 

Rcnu  hésitait. 

«  Tu  le  sais  7  répéta  le  TleUlard. 
Je  le  sais,  répondit  Henio. 

— -  Moi  aussi,  J'ai  connu  la  haine,  moi  qui  viens  do  to  reprotidrc  pour  une 
pensée,  pour  on  mot,  je  l'ai  connue;  et  l'bomme  que  Je  haïssais  du  fond  de 
l'ftne,  que  je  haïssais  depuis  longtemps,  je  l'ai  tué. 

—  —  Oui,  mais  c'était  un  méchant  oppresseur,  un  de  ceux  

—  n'igoute  rien,  interrompit  le  religieux.  Crois- tu  que,  s'il  existait  une  bonne 
raison  pour  mojustiQer,  depuis  trente  ans  je  no  l'aurais  pas  U^uvée?  Ah!  si  je 
pouvais  maintenant  meUro  dans  ton  coiur  le  sentiment  que  depuis  j'ai  toujours 
ou,  que  j'oi  encore,  pour  l'homme  que  Je  halssus  1  Si  je  le  pouTais,  moi  f  liais 
Dieu  le  peut;  qu'U  le  bssel  Écoute,  Renso,  Ueu  Vaimo  jdus  que  lu  ne 
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l'aiiHes  toi-mëmc  ;  lu  as  pu  méditer  Iti  veugeaiice,  mais  il  a  nsscz  de  foi  ce  cl 
<liB  miséricoi'dâ-pour  l'cnn>êchev  (le  l'eirceluer  ;  il  te  fait  une  grâce  dont  un  autre, 
hélas  !  fnt  trop  indigne.  Tu  sais,  bien  ilos  fois  lu  I  as  dit.  qu  il  peut  anfttor  la 
main  de  l'oppresseur  :  mais  sache  qn  d  peut  arr&tei-  aussi  colle  de  I  hommo  viii- 
(iirnlir.  El  p.ii'de  ijui;  tu  os  pauvre,  parce  que  lu  es  olfensf.  crnis-tu  qiril  inï 
puisse  dcfuudrc  contre  loi  un  ûlrc  (|.uil  a  crce  a  son  image?  Lrois-tu  qu  il  li; 
laissei  ait  l'iiin-  toutes  choses  selon  la  voloulÉ  ?  Non  [  Mais  sais-tu  ce  que  tu  peus 
taire?  Tu  peux  haïr  et  te  perdre:  tu  peus.  par  le  sentiment  que  tu  nriurj'iras 
dans  ton  cœur,  éloigner  de  toi  toute  bénédiction.  Car,  do  quelque  manifiie  que 
les  choses  se  passent  pour  toi,  quel  que  poisse  éti'o  ton  sort,  sois  bien  assure 
que  tont  y  sera  chAhment,  tant  qno  tu  n'auras  pag.  pardonné  à  ne  pouvoir  plus 
dira  :  je  lui  panlonne. 

—  Oui,  oni,  dit  Ronzo,  tout  émn  ot  pl«n  de  confiiaion  ;  je  sens  que  je  uo 
lui  avals  jamais  pardonné;  je  sens  que  j'ai  pari6  comme  nn  Atre  sans  raison  et 
non  comme  un  chrétieai;  mais  Ufaintettant,  aroc  la  grâce  de  Dieu,  c'est  bien  dn 
fonil  du  cifcur  que  je  lui  pardonne. 

—  El  si  lu  le  voyais? 

—  io  prieriiis  le  Sei|;ui;ur  de  me  donner,  il  moi,  la  patïonco,  si  de  lui  toncher 

—  Te  rappellerais-tu  que  lu  Seigneur  ne  non»  a  pas  dit  aenlement  de  par- 
<[imnei'  fi  nos  ennemis,  mais  de  les  aimer?  Te  rappellerais-tu  qu'il  l'a  aimé 

jusqu'il  mourir  pour  lui? 

—  Oui,  avec  l'aiile  ilr.llieii. 

—  Eh  bien,  vicri'^  aw  i*  mni.  l  u  .is  iliL:  .T..  li!  I  rnuioi  iii  ;  tu  le  trouveras.  Viens, 
et  lu  verras  contre  i|ui  hi  |)oi:v;ii>  coincrvcr  .li!  la  huiiie,  à  qui  tu  pouvais  déûror 
du  mal  et  vouloir  eu.  l'aire,  sur  quelle  vie  lu  voulais  l'ériger  en  matlre.  » 

Ël,  prenant  lu  main  do  Ilcuzo,  la  serrant  comme  aurait  pu  la  faire  un  jeune 
liommc  dans  la  force  de  la  santé,  il  se  mil  eh  mardie,  Henxo,  mos  oser  Inl 
adi-OHBer  niicuiie  qncslion,  le  suivit. 

Après  avoir  lUl  nu  pen  do  chemin,  le  Téli^nx  s'iu4èln  sur  lu  porte  d'une 
cabane;  il  Dxa  ses  yeux  sur  le  visage  de  nenao  d'un  air  mêlé  de  grantri  et. d'at- 
tendrissement, et  le  fll  entrer  «roc  lui. 

Le  premier  objctqni  lii  se  manlntit  il  la  vuo  était  un  malade  assis  dans  le 
fond  snr  la  paille,  mais  nn  malade  peu  abattu  et  qni  m&mo  pouvait  paraître 
prôs  de  sa  convalescence.  En  voyant  le  pèro,  il  remua  la  tOto,  comme  iMnir  faire 
nn  signe  négatif;  le  pèro  baissa  la  sienne  d'un  air  do  Uistesse  et  de  résignation. 
Kcnxo  cependant,  promenant  ses  regards  avec  une  inquiète  cnrioaité  sur  co 
«ju'il  Y  avnil  cncoi-e  dans  In  cabane,  vil  trois  on  quatre  malades  ;'el,  sur  un 
matelas  placé  contro  l'un  des  c6tés,  il  remarqua  l'nn  d'entre  eux  enveloppé 
dans  on  drap,  painlcssus  letjnel  était  une  cape  de  gentilhomme  servant  do  ceu- 
veiiure.  Il  le  considéi'a  plus  allcnlivement,  reconnut  don  Rodr^,  et  recala 
d'un  pas;  mais  le  rcligicnx,  lui  Aiisant  de  nonvean  sentir  fortement  la  miûn 
avec  laquelle  il  le  tenait,  le  tira  an  pied  do  la  trïsle  concho,  londÎB  'qao  de 
l'autro  main  il  lui  montrait  l'homme  qni  s'y  trouvait  étendu.  Lo  .malhcnrenx 
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gisait  immohile,  les  ycus  Irts-ouvorts,  mais  privés  do  regard,  le  vis^  pitle  et 
couvert  (le  taclics  noinis,  les  lÈvres  noires  et  enflées;  vous  eussiez  dit  In  Inco 
d'un  cadavre,  si  une  violente  contraction  n'y  eût  signalé  une  vie  tenace  el  dure 
à  finir.  Sa  poiti  ine  se  soulevait  de  temps  en  temps  par  une  respiration  suffo- 
quée; de  sa  main  droitSt^  lion  de  la  cape,  il  se  preigait  ptës  du  fionir,  en  y 
a]ipiiyant,  avec  la  fon»  de  letir  Ciiflpatidii,  des  Acâitfx  lirides  et  noirs  à  leur 
exb^mité. 

M  Ta  vois  '.  dit  le  religieux  d'une  voix  basse  et  g^vo.  €e  péat  être  châtiment, 


...  b«  rbatmmaùii  il  lai  BHmtnûl  IVnima  qal  «"j  lHin*«U  ileodn.,.  (F.  S13.} 


ce  peut  être  miséricorde.  Le  sentiment  que  dans  ce  momenl  i»  éprouveras 
pour  cet  homme  qui  t'a  olTcnsË,  Dieu  que  tu  as  offensé  de  mftmc  l'aura  pour 
toi,  lorsque  viendra  ton  dernier  jour.  Bénis-lc,  cet  homme,  cl  tu  seras  béni. 
Depuis  quatre  jours  il  est  lâ  comme  tu  le  vois,  sans  donner  aucun  signe 
et  sans  paraître  sentir  son  esistcnco.  Pcut-fttrc  le  Seigneur  est-il  pr6t  fi  lui 
accorder  une  heure  de  retour  à  lui-mCmc  ;  mnis  il  voulait  en  Ali-e  prié  par  loi  ; 
peut-être  vent-H  que  lu  l'on  pries  avec  celte  pauvre  innocente;  pcuHïlro 
réeerfe-t-il  sa  grfli»  à  ta  seule  prière,  à  la  prière  d'un  cœnr  afffig^,  mais  résigné. 
Feut-fitre  le  salut  de  cet  homme  et  le  tien  dépendentrils  maintenant  do  loi, 


(t'uu  sentiment  de  pindon,  de;  cumpitssimi —  d\imimL'  qui  iiiiitia  dans  Ion 

11  se  tut,  baissa  lu  U>te  sur  ses  mains  jointes,  et       ;  [\\:tm>  >iti  lit  de  rnSme. 

Us  étaient  depuis  quelques  momaats  dans  cotte  attitude,  lorsque  le  dernier 
cou(i  de  cloche  so  fit  èniendi».  Tons  deux,  cottttoA  dft  coftGArt,  6é  ratotimbrenL 
ut  sortirent.  L'un  ne  M  point  de  dAdottUdes,  VUitie  ptiiittdeïllFofeBtatibiw;'leDrS 
visages  parlaient. 

X  Va  maintenant,  reprit  le  reli^ux,  ptiparé,  abit  à  recevoir  une  piet, 
soit  it  iïiiro  un  sacrifice,  prépàré  h  louer  Diftu,  quel  qtie  ïoit  le  résultat  de  tes 
recherches;  ol,  quel  qu'il  soit,  Tiens  m'en  rendre  compte;  hoDb  1d  louerons 
ensemble.  » 

Puk,  sans  rien  dire  de  plna,  iUl  se  sépfttteetit;  IVlk'  retourna  vei«  l'eadroït 
d'o&  il  Était  venu;  l'antre  se  dirigea  vers  la  chapelle,  tpn  n'étbit  qu'à  une  cen- 
Utine  de  pas  de  distance. 
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Ot'i  aurail  dit  l'i  llon/o,  ([iiolinies 
heui-iis  iiupariivjiiit,  lorsiiti'il  se- 
r.iîL  1(3  plus  liiiicé  dans  su  rccliurehc, 
lorsque  les  moments  les  plus  cfili- 
ques  et  les  plus  décisifs  auruioiil  caïu- 
mcncé  pour  lui,  son  cœur  sor.iil  |>ur- 
tiigé  entre  Lada  ot^on  Bodrigo?  Et 
c'était  cependant  ainBi.  Celle  figui>e 
venait  se  mtler  i  toutes  les  images 
douces  ou  toniblos  que  respéranuo 
ou  la  craiqte  Ihîsaîent  tour  k  tour  pa- 
raître à  son  esprit;  les  paivtles  qu'il 
avait  entendues  an  piod  de  celle  con- 
Cslto  figure  veaul  se  miTtr  à  toulc»  chc  r^soiiitiiionl  dans  son  ùmc  purmi 

k,  images  dc«ce«  «  lemble*. . .  (P,  516.)  tg^^,,  i„CGrlitudcs  dont  elle  cUil 
si  vîvcuicnt  ogitéc;  el  il  ne  pouvait  achever  une  pi-iferc  pour  l'iiciu'cux  r6sultiil 
de  sa  grande  entreprise ,  sacs  y  rattacher  celle  qu'il  avait  commencée  dans  la 
cabane  et  que  le  coup  de  cloche  avait  interrompue. 

La  chapelle  octo^ne  qui  se  montre,  iloréo  sur  quelques  niai'chcs,  au  niillen 
du  iaxaret,  élait,  dans  sa  construction  primitive,  ouveito  de  tous  les  cùl6s, 
sans  autre  support  que  des  pilastres  el  des  colonnes  ;  c'était  u»  biUimunt,  pour 
ainsi  dire,  tout  &  jour.  Chacun  dea  huit  cCil6s  présimt.iit  mi  aiceaii  sar  deii\ 
entrs-colonnemenls.  En  dedans  un  portique  ridait  tout  autour  de  cette  partie 
de  l'édiBce  qu'on  pourrait  propremont  appeler  l'église,  laquelle  n'était  codiimh 
sée  que  de  huit  arceanx  correspondant  A  ceux  dos  Ikçades ,  el  sunnontâs  d'une 
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ci.mpnlc;  ilii  vitU)  <[»(•■  l'iiiilcl.  ;ui  roiilii' .  i)ini\;ii(  Oti-e  iii  de  loutcs  les 

l'uniiU-cs  dus  i^li^iinbres  du  |)oiiilinir,  i  l  |uvH|i:f  ilc  I  .us  b's  jHiints  du  la/iïrel, 
MaiiiltiniLil  l'éditlcu  Jiyiiiil.  (di-  :iHi-vU-  à  l-nil  .uU.U'  us^i^'c,  lus  ïidus  des  l'nçudcs 
sont  miii-é'i;  mais  r:iiii;i<îiiiic  niii.sli'iirl.ioii ,  iltiiiii'iiivii  iiitacto,  indique  cliiiro- 
racnt  coiuTneiU  il  lUiiil  alors  on  élail  la  iliisliiwlion. 

-  FLcDXU  leii^iiL  il  puiiio  de  se  mettre  en  iiiardu!,  lorqii'îl' rit  lo  pfire  Félix 
paratU-e  sous  le  poiiique  de  la  chapelle  ci  se  pi'Ësentcr  sous  rbrcean  fiiisant 
race  ù.  la  ville,  devant  lequel  l'osscmbléo  s'était  rangée  eu  bas  des  degrés,  tout 
au  loDg  do  l'u^'âilue  pratiquée  dans  lo  milieu  de  l'enceiAte,  et  il  reconnut  bossi- 
161  à  l'attitude  dn  religieua  qu'il  avait  commencé  sa  prédication. 

Il  louruii  par  les  petits  passages  qui  se  trowaient  entre  les  tentes  et  les  ba- 
miues,  de  manière  h  arriver  sur  les  deriiâres  de  l'auditoire,  ainsi  qu'il  lui  avait 
été  (lit  do  le  Taire.  Une  fois  Ift,  il  s'nrràla  sans  faire  semblant  do  rien,  et  parcou- 
rut du  l'Ut'" rd  loulc  celte  rÉiiniou  ;  mais  il  n'y  vit  qoe  des  Ifites  se  louchant 
toutes.  Dans  lo  iiiiliiiii  il  s'en  Ifouvait  un  certjiin  nomltro  qui  nvaioiit  un  voilu 
lioiir  coilliiic,  11  i-oBUida  plus  iitlonlivement  sur  ce  point;  mais,  n'y  découvraiil. 
niru  do  plus,  il  lit  coiiiluc  les  autres  et  leva  les  yeux  vers  le  prédicatcoi'  sur 
le(|iiel  duicuii  lisait  les  siv.us.  Il  lut  Irappé,  pÈnélié  île  l'air  vénéralilc  do  eelte 
liffure,  et,  recuoilliiiit  rHllenliou  dont  il  pouvait  fitre  capalile  dans  un  moment 
de  semblable  attente,  il  enloiidil  rollr  partie  de  l'alleeulion  quo  prononçait 
l  liornnie  do  Dieu  i 

Donnons  uiiu  |)eusôc  nnx  iiiillr  l'I  luillo  ilCiiln;  iuoi>,  i|iii  sortis  jinr  Irl;» 
et,  de  son  doigt  levé  [Kir-dessus  sou  épaule,  il  montrait  ilerriÈre  lui  lu  povliî 
qui  donne  sur  le  cïnieljèru  Oe  Saa^Gregwitf,  lequel  n'itnit  plus  alors  qu'une 
immuik^e  fosse,  k  jcUins  un  rogard  sur  los  mille  et  millo  autres  qui  restent  dans 
cette  encointo,  ne  suvbnnt,  hélas  1  quelle  en  sera  pour  aux  la  sortie;  jetons uu 
i^igardsur  nous-mêmes  qui,  on  si  polit  nombre,  en  sortons  échappés  nu  péril. 
Béni  soit  le  Seigneur!  béni  dans  sa  juslicu,  béni  dans  sa  miséiicorde  i  béni  dans 
la  mari,  béni  dans  la  vie,  lorsqu'il  la  daigne  sauTorI  béni  dans  le  choix- qu'il  u 
voulu  rairo  du  nous  pour  une  semblable  bveurl  Ahl  pourquoi  l'aF-VH f onln, 
mes  onDints,  si  co  n'osl  pour  se  conserver  un  petit  peaide  corrigé  par  l'aOliction 
et  rendu  plus  Ibrvent  par  hi  gratitude?  Si  ce  n^ost  nBn  que,  pénétré  plus  viw- 
ment  de  celle  ponséo  que  la  vie  est  nn  don  do  sa  grflce,  nous  l'ostiniions  à  la 
valeur  que  dinveiil  avoir  pour  nous  tons  ses  dons,  nODBl'employionsù  des  wuvres 
dignas  do  Ini  AUv  présentées?  Si  ce  n'est  afin  qno  le  sonvenir  de  nos  souf- 
fi-ancos  nous  rende  compaUssanls  pour  notre  prochain  el  prompts  k  lo  secourir 
dans  los  siennes?  Ët  d'abord  songeons  en  ce  moment  h  la  maniëi-o  dont  nous 
allons  paraître  aux  yeux  de  ceux  avec  qui,  dans  cet  asile,  nous  avons  soulfert, 
nous  avons  connu  les  vicissitudes  de  U  crainte  et  de  l'espérance,  parmi  lesquels 
nous  laissons  des  amis,  des  proches,  et  qui  tous  sont  nos  trèrce  dans  le  Sei- 
tjneui'.  Veillons  il  ce  qu'en  nous  voyant  passer  parmi  eux,  ol  tmdis  (pi'ils 
éprouveront  peut-être  quelque  soulagement  pai-  la  pensée  qu'il  n'est  pas 
inposublede  sortir  vivants  de  ce  séjour  de  mîaém,  veillons  ft  ce  qu'ils  no 
reçoivent  de  nous  que  bon  exemple  et  qu'édilcalion.  QordonB-nous  de  leur 
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monU'ei'  unft  joie  Liuyjmtts,  uiio  joLis  toiite  terrcslce,  parce  que  aoas  avona  évilé 
cette  mort  contre  laquollis  ils  ko  débuttcnt  encore.  Qu'ils  nous  voient  parUr 
remei-ciant  le  ciel  pour  iiinis  ol  lu  (niant  ponp  emt,  «t  qu'ils  puissent  dire  :  Hors 
(l'ici-môme  ils  so  somiiïmlroiiL  île  nous,  ils  cnrLtiniioiont  il  piiisr  i>oiis  nous. 
Comnioiiçons  par  <:o  vtJvaLt',  ir.it-  |iLii[iiicis  ijiii'  ii  ni';  alluus  ['Fiivi',  iiiic 
vie  liiute  lie  charité.  Une  ri:u.\  onl  iv.ju  is  liiii  --  ijroiiiicic:-  l'iiic.;.-,  [iiiiuii  iil, 
aux  fiiibloï  l'apiiui  d'un  bras  IValornel  ;  jyiiiK-.  f^i'ii!-.  soutenez  les  vieillards; 
vous  (|ui  Otes  restés  sans  enfiiiits,  mi^hk  autour  d(!  vont  RoinlueD  d'enfants  sont 
restes  sans  père  !  qu'ils  ti  ouvcnt  un  père  ibiiis  eliaeuii  Uo  vous!  Et  cette  charité, 
en  couïi  aut  vos  pédiés,  aiUnn.'ir;t  uHMiic  voiro  ùoiili'Uf.  >i 

Ici  un  souitl  niuiuuire  ili'  jiéuusscuuiuts ,  un  (ii.-Li>  i'..iu:ert  (le  sanglots  i|ui 
allaieiil  eroissaut  dans  l'^i-si'ioliléi; ,  s^iniHi'i'ciit  Miliitwneiil ,  bu-sqii'on  ut  lu 
,  prédicuteur  se  mettre  au  cou  uliu  ooi  iln  et  tomber  à  goiiuux  ;  cl  tlans  un  pro- 
fond silence  on  uuondait  ce  qu'il  ulbiil  dire. 

nll  me  reste,  dit^l,  à  vous  parler  de  moi  i;l  de  mus  eouipagiiuns  qui,  par  un 
choix  dont  nous  éUons  si  indignes,  avons  été  iip|H)lés  h  en  liaul  privilège  de 
servir  en  tous  Jésus-Christ.  Sa  vous  demande  humblemeut  de  nous  pardonner 
si  noua  n'iiToni  pas  dignement  rempli  un  si  grand  ministèra.  Si  la  paresse ,  si 
l'indodlilé  de  la  chair  nous  ont  rendus  moins  attdntijb  à  vos  bestiiiiB,  moins 
prompts  &  courir  li  Tolre  nppel;  si  une  injuste  impatience,  si  un  cei^ble 
ennni  nous  ont  Ailt  quelquel'ob  vous  montrer  un  visage  ïPoiâ  al  sèvbre  ;  si  quel- 
quefois la  misérable  pensée  que  nous  pouvions  tous  être  nécessaires  noua  a 
portés  à  ne  pas  vous  triulor  avec  celte  humilité  dont  noas  n'eussions  jamais  dâ 
nous  déparer;  si  notre  lïagilité  nous  a  ihil  commettra  quelfjue  action  qui  ait 
él6  pour  TOUS  une  cause  de  scandale,  pinlonnes-nonsl  Que  Dieu  voua  i-emelte 
do  mémo  vos  dettes  envers  lui,  et  qu'il  vous  bénisse  U  Et,  Ikisant  sur  l'aiidiloiro 
un  grand-signe  de  croix,  il  so  releva. 

Si  nous  n'avons  pu  rapporter  exaclemonlr  soi  paroles,  nous  en  avons  du 
inoins  reproduit  le  sens  et  la  substance;  mais  le  ton  avec  lequel  elles  furent 
prononcées  est  nne  de  ces  diosea  que  la  plume  ne  retrace  point.  C'était  le  ton 
d'un  homme  qui  appelait  privilège  le  service  des  pcsUféi'és,  parce  qu'il  le  regar- 
dait comme  tel;  qui  se  disait  coupable  de  n'avoir  pas  dignement  répondu  & 
cette  ^ràcu,  jtiirce  qu'il  le  sentait  ainsi;  qui  demandait  qn'on  lui  pardoniiAl, 
l»iirc<!  qu'il  eroyait  véritablement  aroir  besoin  de  ce  pardon.  Mais  ceux  qui 
récoulaieut  étaicul  los  niùmus  qui  aviiient  vu  ces  ciipucins  n'avoir  d'iiulrc  pen- 
sée, d'autre  soin  que  de  les  servii',  qui  en  avaicul  vu  mourir  le  pius  grand 
nombre,  qui  avaient  vu  notaoïmenl  celui  qui  aujounl'bui  parlait  au  nom  de 
tous,  le  premier  de  tous  en  l'aiilorilé,  être  toujuurs  aussi  le  premier  l'iKiivic, 
si  co  n'est  lorsqu'il  avait  été  lui-mAmc  aux  portes  de  lamort;  ctl  on  pcntdÈs  Iol-s 
juger  avec  quelle  abondance  de  larmes,  avec  quels  san^-luLs  ces  jtavoles  lurent 
accueillies.  L'admirable  religieux  prit  nloi-s  une  grande  croix  qui  était  appuyée 
conlit;  un  pilastre,  il  l'élc^'a  devant  lui,  laissa  sur  le  bord  du  portique  extérieur 
SCS  sandales ,  descendit  les  degrés,  et  traversant  la  foule,  qui  s'ouvrit  rospoc- 
lucusemeut  pour  lui  donner  passage,  il  alla  se  mettre  à  sa  tétc. 
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Hcii/o,  iloul  les  jTiix  pleins  ilo  larmes  IwuL  ctimnn;  s'il  vùl  été  l'un  du 

ilo  i-i'Uï  h  i  i'llc  ikTtiiLiiilc  si  (":ljM<intiTiLiii'c  ilo  pardon  étjiil  iiilrcssce,  i>e  ran- 
ge:! l'Divinic  aiilicis  lil  hil  si'  iiliii-ct  -.iii-  li'  i  i'itii  (l'uiio  l>ar«(|ue.  Ainsi  poslé,  il 
ail.einlil  (lu'oii  ilélihlt,  se  tenant  ii  tlemi  caché,  le  corps  on  arrière,  lit  tOte  en 
nvanl,  regardant  de  lotis  ses  yeux,  avec  un  |;flu)d  bstlcmcnt  île  eœiir,  mais 
aussi  avec  une  certaine  contianco  .«ju'U  n'avidt  pto  encore  éprouvé»  al  qui  nais- 
sait ,  je  crois ,  de  l'attendrissement  produit  dtins  son  par  les  paroles  qfx'ii. 
venait  d'entendre  et  par  l'itttendlisSeiDent  généiftl  dont  il  ftvait  iutlâUr  à»  lui  l'o 
spectacle. 

Cependant  le  pêne  F&lEx  Miivait,  pieds  nos,  Btt  .corde  «u  coti,  sa  htttitâ  et 
pesante  crois  dànâ  Idb  màîns  ;  sur  sou  visage  pUe  èt  tnaJgro  céapirajBbt  todiî  it 
la  Ibis  le  conrage  et  Ift  componcUon;  son  pas  était  lent,  mais  fonafe,  le  p&s 
d'Un  homme  ^ui  songeait  surtout  à  ménager  la  foibleâse  des  ftutveâ,  et  tout  le 
montrait  comme  puisant  SB  fbrce  dans  un  surcroît  même  do.thtigues  et  de  souf- 
frances pour  soutenir  celles, eb  si  gjdmd  nombre,  dontle  poids  incessant Ilormait 
Tnltribiit  de  l'ofllce  qu  il  remplissait.  Immédiatoment  Uprbs  lui  marchaient  les 
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pai-urent,  api-es  les  hommes,  unccrtaui  nombre  de  chariots  ainonaiU  les  conva- 
lescents qui  n  étaient  pas  encore  en  état  de  mui'cbcr.  \jn  les  femmes  vciimciil 
les  deiiiièi'cs,  et  le  convoi  allait  si  lentement  que  Itenxo  put.  comme  tout  à 
l'heure,  les  examiner  tontes  sons  qu'ancnno  écJiappAl  h  son  inspection.  Mais 
quoi  t  il  inspeclo  lo  premier  chanot,  le  second,  le  tmisiéini^  et  ainsi  de  swte 
sans  plusde  sncc{is,jnsqu  nudormor,  demèite  lequel  nevi'.nait  plus  qu  un  autre 
capudn,  h.  l'air  grave,  un  b&ton  h  la  main,  comme  étant  lil  pour  régler  la  mar- 
che. C'était  ce  pbre  Michel  que  nous  avons  dit  avoir  été  donné  pour  second  au 
p&rc  Félix  dans  le  gonvernemont  du  laxarat. 

Ainsi  s'évanouit  tant  k  taii  ccUe  douco  espérance  à  laquelle  notre  pdiivra 
jeune  homme  avait  un  moment  ouvert  son  cœur;  et,en  se  dissipant,  elle  n'em- 
porta pas  seulomonl  le  bien  qu'il  en  avait  ressenti,  mais,  comme  cela  arrive 
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lut    1    l  le-  c  |lini\c    il  I    i     I    J  l 

<le  son  flme  -à  ht  pmism  lui  olfr/iiL  co  trislo  et  fniblo  «ontisii.  li  i-cnti'a  dans 
I  nvoniic  >^L  iTi;u'i^li^i  ret's  le  u  ou  la  procession  élnit  partie.  Ijorsqu  il  lïil  au 
picil  (Iti  l'i  chapelle,  il  iillu  s  iigcnouillcr  sur  la  dernibrs  martJie.  oL  lu  il  lit  h  Dieii 
1IDC  prlâre.  ou.  pour  mieux  dive.  il  lui  adressa  un  raëlnnge  canfus  de  x»roIes  en 
désordre,  de  phi-osea  inlotTompues .  d  exclama  lions,  d  instances,  do  gémissu- 
monU.  do  promasEOs:  un  do  ces  discours  qu  on  n  adresse  pas  »ux  hommes, 
]rii'Gâ  qu'ils  n  ont  pas  nssax  de  pénÉlralton  poui*  les  coinjH'Cndi'e  ni  de  pniiencc 
poul*  los  écouler,  ils  ne  sont  pas  jissck  gi-ands  pour  en  ivsscnlii'  de  la  compas- 
sloii  sans  mépris. 

It  F^i'.  ilrnssii  1111  ]iCA\  raniniéi  il  Til  le  Lonr  de  lii  chiipollc  (sb  se  trouva  dans  unu 
:Milii!  :ivi;niic  f[ii  il  n  iwAil  pus  vuc  encore  cl  ijui  conduisait  A  I  iiutrc  porte. 
Aiiri's  V  iwiiir  iiianiiii;  |K;nilnnL  quelques  moments,  il  vil  l;i  elôlui-e  en  pliinelies 


I      I  1  I        ]     I  '1 

I  II  I    I         t     l     1  I    I  1  1 1-,  I 

j-:h-iI;i  -]  iiri-ii].i.  iviiil.  :i!S  yCUY  MIT  llll.  l'I,  se  1  ilLliu  llii  a  lu  filcon  dOS  WOlW/i. 

l'iiis  iiiissiLDI.  ii  eiil,œ|i['il  Kii  recliGi-chi;.  culLe  l'oulici'clii;  qui.  |iiir  la  seule  muUi- 
plicil^  dos  objets.  cAl  Ëto  smgulieremcnl  fatigante.  loi'S  m&mo  que  ces  objets 
iiiiraionl  été  d  une  tout  autre  nntuiv.  Il  commença  ii  pi'omencr  ses  rBp.rds.  ou 
pIuLAl  h  les  Hvr&toi'  siiv  ilo  uonvelles  misères,  si  semblablos  en  pnrlie  h  celles 
qu'il  avait  déift  vues,  cl  en  piirlie  sidilTéi'ontas,qirni-ec  la  raûinr!  e;iianii)é  c'éliiil 
ici,  pour  ninai  dira,  une  autre  manière  de  soiilîrir,  de  languir,  de  se  plnindi'o, 
de  supporter  ses  mau^t,  de  compatir  ti  ceux  <lcs  autres  et  de  se  secourir  miituel- 
Iniucnl;  e'éUiit,  pour  celui  ati\  yeiix  de  ijiii  s'urrriiil  iin  Ici  j-perl.iclc,  une  fiuti'o 
pitié  et  un  anLfiï  sCLirc  d'hoiTCiir. 

Il  av.iil  déjà  l'ail  je  ne  sais  ennibien  île  clicmiu  sans  IViilt  oL  sans  acciilent, 
Im-sqn'll  eiiLendil  demére  loi  un  «  Qli  !  •>  i|tii  sunililail  lui  Ël.re  adi-e.ss<;.  Il  se  J'c- 
lourna  cL  vil  à  une  ceil.uiiie  ili'^titiieu  un  eommissaiiM  qui  leva  la  main  ot  lit  nn 
si^'iic  i|iii  éliiil  liicii  en  cHcL  )ioui-  lui,  on  criant  :  a  IJl,  dans  les  eliamliius ,  on  y 

a  liesiiin  d'iiiili;  :  iri  Ir  l):ihiyii!;p        Uni.  " 

lii^n  w  \  il  ^Ml■-lr■-i■ll.■Ull^)  |iiJMr  qui  il  cl  ail  prii,  cl  i|uc  -a  Miimi'l  le  l'ilail  la  i'iiiim- 

i|nc  ce  li'iyle  nisij;ne  ]iiiiiv,iil  lui  laire.  ékilev,  cl  iC'ii  |ia>  à  i'en\  fin'il  poiiv.iil 
l'aii'e  naili-e  ;  mais,  sniiijeanl  en  mi''iiie  lenlil^  au  inuyeii  île  -^e  di''liaM.i-.si  r  :iii  |)lll^ 

cnleixlii  et  qu'il  allait  uliéir;  cl  il  se  ilcrolia  a  sa  vnn  eu  se  Jclaiil  du  eùlo  h  tra- 
vers les  baraques. 

Lorsqu'il  se  crut  asscx  loin,  il  songea  aussi  fi  se  dérairo  de  ce  qui  avait  donnai 
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lii'ii  il  l  i'iTCiii';  pcni'  l.iii  ■■  (  '"If  i>[ir.;iliiin  -^iiiis  iilra  ivmni-i\n&,i\  Lillasemel- 
Ir'       -  MM  iHrrj'l.  (  <|iii  se  Ui.inali  s  iiiir  ikux  cabimcs  dos  i"i  (loB  Vuaii  ù 

l';u  lir  li  ■!■  li.L.SM'  jiniii-  ili'hii  lii'i-  l:i  -liiiiii'tlL',  L'L,  iBiidis  «ju'il  esl  dans  celte 
iiiiiiuiUv  l.i  iiili!  a|)|)uyiii;  crjjiiii!  I:t  |wroi  do  puillo  do  l'ufto  des  Cabanes,  une 

vois  vient  do  l'iutëriQur  frapper  son  oreille  Ohl  ciel!  eslril  possible?  11  n'a 

plus  d'inioquo  pour  écouter,  il  respire  à  peiuo  Onil  onit  c'sBt  celte  voix  

N  Dq  quoi  voulex-vone  avoir  peur!  disait  cotte  vok  si  douce,  nous  hvons  passé 
bien  autre  cboso  an'un  oratto.  Celui  nui  nous  a  ^ardôes  jusqu'ld  «luiRnera  bien 
cncoro  nous  gnrdcr  nujounlliui.  » 

'  Si  llcUiso  ne  jeta  pas  un  cri,  ce  ne  fut  iras  la  crainlc  de  so  faire  apercevoir  qui 
le  rcLinl.  co  fut  paj-r.n  qu'il  nïin  cul  p»s  ta  force.  Ses  genoux  flcchii'ciiL,  ses  veux 
se  voiloi'oiil .  m.-iis  ec  ne  tul  (jue  I  impression  <lii  preiiuer  [iiumoul  ;  la  illmiuLq 
[|  iiiiivs  il  si>  l'islmiivii  sni'  s(ïs  iniïibns.  plus  IbsLp.  plus  ilispos  i|iie  |;niuiis,  l^ii  trois 
:^iH|l^.  il  (il  I,.  |n„r  de  1;,  .-iili^iiir  et  Hil  sur  I;,  ],or\c.  Il  vi!.  rvUv  nui  itv.iil  piirle,  il 


—  iJli  :  .•■i  :niii'iii-  liii  u  .  I  i  |ii'i,i \.-\rui,  plus  iccnililaiile  encore,  Tousl  Qu'usl-co 
donc  ()Mi'  i'i-i'i?<,<-)iiiiiii.Mil  :iviv-viiiw  l;iil  ,'  l.ii  pi^sle  ^ 

—  Je  l  ui  i  iiu-  ELïmis?  

—  Ab  :         je  1  ;ii  cm;  .iiissi.  lil  iiw  mère?  

—  Je  lie  1  <ii  pus  vue.  («uve  qu  elle  csL  u  Piisliim:  miiis  jo  crois  qu'elle  so 

porLe  bien.  Mitis  vous  comme  vous  ùtos  oncoru  pAluI  comme  vous  paraisse» 

faible  !  \ous  eles  pourtant  guéi'io,  n'ost-co  pns,  vous  Clos  guérie? 

—  Le  Scii^ncur  a  voulu  mo  laisser  [encore  sur  la  torro.  Ah  I  Itenzo  l  pourquoi 
fiies-vous  ICI  ? 

—  l'ourquui?  dit  Tlonzo  en  s'approcbant  daviinliigc,  vous  me  dcmaiidex 

m 
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poarquoi?Pourquoi  je  devais  vonirî  Ësl-il  besoin  ijuu  je  vous  le  dise?  A.qiiî 
08t-ce  do&eqlie  je  pafise  en  ce  monde?  Est-ce  que  jen«  m'appelle  pluB'Remto? 
EJrt-ee  que  Totis  ii'6tos  pins  Lucia  f 

—  Ah  1  qne  diles-vods,  qne  dites-TODS  ?  Maig  mk  mère  ne  vous  a-t-elle  pas 
ftiit  écilre.?  

—  Oui,  eerles,  elle  ne  m'h  que  trop  Mt  écrire.  BeUes  choses  Traimant  ft  fiiïre 
écrire  à  un  pauvre  mallienreus  tourmenté,  errant,  qui  na  vous  avait  jamais 
donné  sqjet  do  vous  pltiindi^  do  lui- 1 

—  tSAÎB,  Bonn)  1  lioiixo  I  puisque  voua  stries  Pourquoi  venir?-  Pourquoi  ? 

—  Pourquoi  veinr?  OU  1  -Ltadal  pourquoi  venir,  dites-^vous?  Après  taiit  do 
promesRCsI  Ne  sommes-nous  plus  vous  et  iDoiî  Ne  vous  sonviont-il  plus?..... 
Que  restait^il  A  faire? 

—  Ohl  Seigneur!  s'écria  douloureusement  Lucia  en  jmgnaiil  sus  mains  cl 
levant  ses  yeux  vers  te  dcl;  poni'iiiioi  ne  m'aven-vons  pas  rail  la  !;ri1ce  du  m"ap- 

peler  il  vous?   :  lien  ko  !  (|u'aM;/,-iou=  fail?  Ixirs^nie  jo  uoinmuiiçais  il 

espérer  ([u'avcc  h-  temps  je  pouirais  oublier  

—  Il  est  gracieux,  cet  é^iioir!  cl  r.c  sont  là  île  bulles  cliu.SfS  ii  me,  iliro  en 

—  A]|  I  <(H'avoî;-vous  bûll  Kl  dans  iiii  lieu  U.^1  qui!  UL'Iiii-d  1  parmi  taul  lin 
misèl'es,  au  milieu  de  tout  <>e  <|ui  s'y  voit!  Dans  ce  lieu  où  l'on  m  l'ait  que 
mourir,  vous  ave/  jni ..,..! 

— 'Il  Ouït  priei'  Dieu  pour  eous  qui  meurent  et  espérer  qu'une  lionne  plaee 
lesLatteod  ailleurs  ;  mais  il  n'ost  pus  juste,  pour  cela,  que  ceux  qui  vivent  aient 
&  vivre  dani-le  désespoir  

—  Hais,  apnio  I  Benso  I.  vons  no  penses  pas  &  ce  que  vous  dites.  Une  pro- 
messe h  Itt'salntA  Tier^l»...  un  vtnu  1 

—  JSi  moi,  je  vous  dis  que  ce  sont  des  promesses  qui  ne  comptent  pour 
rien. 

—  aibl  Soigneurl  que  dites-vous  1&7  0&  doncavcs-vous  été  iluriinlcc  lcmi>s- 
ci?-Avcc  qui  awK-vous  vécu?  Comment  parlox-vous? 

—  Je  foxic  comme  un  lion  chi'élion,  el  je  pense  sur  la  sainte  Vioiuo  mieux 
que  vous,  iwrcc  que  je  crais  qu'elle  ne  vont  pus  de  promesses  riiilos  au  délii- 

monl  (In  piy)i:hiiiii.  Si  la  sainte  Vierge  avait  ir.iM,  oh  !  «loi-s  Mais  qu'y  a-t-il 

eu?  une  itiéc  île  vous.  Havez-voiis  ee  que  vous  (love/  pi'finLeUie  fi  la  sainte 
Vierge?  Pnmuaie/.-lui  que  la  première  lllle  que  nous  aurons,  nous  la  nomme- 
rons Marie.  Pour  cela,  je  suis  prôL  i\  le  promettre  avei:  vims.  De  lelles  i-hoses 
août  bien  pins  i'i  rhoiiin;ni- ili!  la  sainte  Vierge;  ce  sont  ili's  ihiMiliiiiiN  ijui  nul 
pins  <lc  bon  son.s  oL  qui  nii  font  tort  (\  personne. 

—  Nnn,  iimi  :  ne  pai'Uïi  pas  ainsi  :  vons  ne  saveit  [Mis  ce  que  vous  ililca;  vous 
ne  savez  pii-,,  \  que  (  "est  que  de  fairauD  Tmu;  ^-ous  n'avu  pas  été  dans 
ja  situation  ■<h  je  iiic  suis  vne;  vous  n'avcn  pas  snbi  ces  épi«uvGs.  Laisses-moi! 
pour  l'amaur  do  Dieu,  laissex-moî  1  m 

Et  elle  s'éloigna  prédpiUimmcnt  du  lui,  retournant  vers  le  lit  d'oii  elle  s'était 
écartée. 


Source  galllca.tjnf.fr  /  BibliothÈquE  nationale  de  France 


CHAPITIIB  XXXVI.  323 

«  Lucia  !  dil  Tlynzo,  sans  chiinger  de  pince;  rtiles-iiioi,  du  moins,  dites-moi  ; 
si  ce  n'cliiil  (  .'ttc  l  iiisoii  sericu-vous  la  mCme  pour  inoiî 

—  UuLuiLK  s;nL~  lûpoudit  Lucia  en  se  tournant  et  retenant  avecpeino 
SCS  larmes;  quiind  \niis  m'aurioE  fait  dire  Ues  paroles  inutiles,  dos  paroles  qui 
me  fcraicut  mal,  îles  paroles  qui  seraienL  peut-être  des  péchés,  SBiieï-voiiB 
content?  AJIce,  ohl  onï,  ailes.  Onbliez-moi  :  on  voit  que  nous  n'éticms  pas  deg- 

tinésl  Nous  nous  reveirons  Ift-bant  :  ce  n'est  pas  pour  longtemps  qu'on  est 

en  ce  mando.  Allet;  tAcbex  de  fàïie  MTçir  &  ma  mère  que  je  suis  ' guérie,  qn'id 
raftme  la  Providence  est  toiyours  venne  &  mon  secoors,  que  j'ai  froUTé  une 
âme  charitable,  cette  bonne  compagne,  qni  est  pour  moi  comme  une  seconde 
mère  ;  dites-lui  que  j'esp&re  qu'elle  sera,  elle,  présente  de  ce  mal,  et  que  nons 

nous  reverrons  quand  Dieu  vondi-a  ot  iwmnie  il  voudra        AlleK,  pour  l'amour 

de  Dieq,  et  ne  penseï  pins  à  moi  si  ce  n'est  dans  vos  prières,  u 

Et  comme  une  personne  qui  n'a  plus  rien  &  dire  et  ne  veut  plus  rien  entendre, 
comme  une  personne  qni  vent  se  soustraico  &  nn'  danger,  elle  se  retira  encore 
plus  eii  aiTière  en  s'approchant  dn  lit  oi  était  coucbéo  la  ftomme  dont  oUe  avait 
parlé. 

«  ÉcoulcK,  Luciii,  Écoule/  \  dit  Itenxo,  sans  loutofois  s'aTancer  davantage  vers 
elle. 

—  Non,  non;  allez,  par  chanté. 

—  KcDutuz  :  le  père  Criatoforo  

—  Owoiï 

—  Ksi  ici. 

—  Ici  ?  Oii  7  Comment  le  saTex-rous  ? 

—  Je  hii  ai  parlé  tout  &  l'heure.  J'ai  été  longtemps  avec  Inî  ;  et  il  me  semble 
qu'un  religiuux  de  son  mérite  

—  Il  est  ici  !  pour  astister  les  pauvres  pestiférés,  sans  doute?  Uoisloî.ra-t-il 
oiie,  la  peste? 

'  —  Ahl  Lucia  I  je  crains,  je  crains  bien,. et  tandis  quo  Homo  hésitait  ainsi 
à  prononcer  le  mot  douloureux  pour  lui  el  qni  devait  être  si  douloureux  pour 
Lucia,  elle  s'était  do  nouveau  écartée  du  lit  et  m  rapprochait  do  lui  ;  je  crains 
qu'il  ne  l'aït  dans  ce  moment  môme  I 

—  Ob  !  painrc  saint  bommel  Mais  que  dis-je,  pauvre  hnmmcî  C'est  nous 
qui,  dans  c«  cis,  sommes  il  plaindre  I  Couniiiiiit  (isUil  ?  est-il  nu  lit?  n-l-il 
quelqu'un  poui'  l'ussisler? 

—  Il  est  sur  pied,  il  va,  il  assiste  les  autres.  Mais  si  vous  voyiex  comme  il  est 

défàît,  comme  il  a  peine  h  se  soutenir  I  On  en  a  tant  et  tant  vu       qu'on  n'a 

quo  trop  n|i{)i-is  h  ne  pas  sis  li'omper. 

—  Olil  quel  chagrin;  El  il  est  vraiment  Ici? 

Ii'i,  i^t  pas  I)ien  loin;  pas  beaucoup  plus  que  de  votre  maison &la  miouné, 

—  Oh  !  li'ès-sainte  Vierge  1 

—  Eh  bien,  pas  beaucoup  plus  Idn.  Vous  ponvex  vous  figurer  û  ooiis  avons 
parié  de  voua  I  II  m'a  dit  dos  choses  Et  al  vous  lavies  ce  qu'il  m'a  bit  volrl 
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lui,  lU-  -il  [inipi-Li  hniu  hc.  11  iir:i  dît  i|ULi  ji!  liii'ii  ilu  kîilïl-  \<i\k  (.'liuirliei', 

<[(K'  U',  Scii^iK^iir  voit  i^liiisir  un  ji'iuii',  homme  <|iii  ai;it  ainsi  el  Lil'iLiilcnul 
liii-mômL!  ;"i  vtiiis  li<niï<;r,  ce  qui  s'est  vÉiilié  d'une  manière  bien  claire;  iiiiiis, 
au  reslo,  c'est  un  saiut.  AÎJAsi,  royoz  i 

—  Hnis  s'il  a  parlé  de  cette  Açon,  c'est  qu'il  ne  sait  pu  

—  Que  TOulei-TOus  qu'il  sache  des  choses  que  vous  avci  fliîtcs  ilo  wtin 
propi-e  I6te,  sàns  directina  ot  bans  l'avis  de  poi'sonne?  Un  honuno  sage,  un 
homine  de  bon  sens  comme  lui,  do  th  ]kis  s'imaginer  de  pamlles  choses.  Mais 
quand  je  aonge  h  ce  qu'il  m'a  fhit  voîrl.....  uEt  id  il  raconta  la  Tisilo  faite  k  la 
terrible  «ibane.  Lu<ûa,  qncûque  ses  sens  et  ton  ftme  eussent  dAi  dans  ce  séjour, 
sïabituer  aux  pins  fortes  impressions,  était  toute  pônétiSSe  dlioii-cur  et  de 
pillé. 

H  Et  là  encore,  poursuivit  Ronxo,  il  a  parlé  comme  nn  sainl  :  il  n  dil.  i|uc 

peut-fitre  le  Soi^our  a  l'intention  de  foire  grAce  A.  ce  mnllicnt'ci'v        (ji;  ne 

saurais  plus  vraiment  lui  donner  un  Autre  nom)  qu'il  ittleml  le  liou  niomciil 

pour  le  prendre,  niiiis  qu'il  veut  que  nous  priions  ousomble  iKiur  lui  

Ënsemblc,  cnlendcz-voiis? 

—  Oui,  oui  :  nous  le  prici'ons,  dutcun  de  l'endroit  oti  le  Seigneur  aum  voulu 
nous  tcnii-;  Il  sait,  lui.  ii'Minir  )<;.s  prii-rns. 

—  Mili:>,  ,|iiaii.|jf  vmi,  va|i|)i,i'U;  s,-^  piv.piv.  par.  .1  r- ! .  ... 

—  Mais  Hini/u,  il  »v  ^ait  ].a-  

—  Mflis  uc  \oycx-\oiis  pas  (|nii  iorsiiiio  i;"csL  un  saiiU  (|ui  pailii,  r'esl  lo  Sei- 
guonr  qui  la  fait  parler?  el.  (pi'il  n'iuirait  pas  )mi'16  de  la  sorle,  si  la  ulio^e  ne 

devait  se  lïiire  tout  i"!  l'ail  ft  In  nianioLe  qu'il  dil?        151  l'Ame  de  ce  p;iuvi-c 

homme?  Il  est  bien  vrai  que  j'ai  prié  ^\l  qae  je  prierai  encore  puni'  lui  ;  j'ai  prié 
du  ibnd  du  coiur,  comme  al  c'uùt  été  pour  mon  Mre.  Hais  comment  voulei- 
vonij  qu'il  puisse,  le  mulheuroiix,  fitro  dans  l'autre  monde,  si  la  chose  nu  s'ac- 
commode pas  dans  colui-iù,  si  le  mal  qu'il  a  Ml  n'est  pas  délhil?  Tandis  ipie  si 
vous  dnicndez  raison,  tout  rovient  au  point  d'auparavant;  ce  qui  s'est  passé 
s'est  passé  ;  il  a  fait  ici-bas  su  pénitence  

—  Non,  Itcnxo,  non.  Le  Seigneur  ne  veut  pas  que  nousfhssionsdu  mal,  jKiur 
user  lui-rnSme  de  miséricorde.  Qiiiint  h  cela,  laissex-lc  Ihire;  iMur  nous,  tioiro 
devoir  osL  de  le  prier.  Si  j'étais  morlo  dans  cotte  ccrUiino  nnil,  Dieu  n'anrait 

■donc  pas  pn  lui  pardonner?  Kl  si  je  ne  sois  pas  morte,  si  j'ai  été  délivrée  

—  Et  Yolre  mère,  cette  iiauvre  Agnese,  qni  m'a  loiijoni-s  inonti-é  Unit  d'iiinilié 
et  (|tii  désirait  tant  nous  voir  mari  cl  femme,  ne  vous  a-t-clle  pasdit,  elle  aussi, 
que  c'était  une  idée  de  travers?  Elle  qui  d'autres  fois  vous  a  fait  unlondra 
raison,  parce  qu'en  certaines  choses,  elle  y  voit  plus  juste  que  vous  

—  Ma  mùrel  vous  voudriez  qne  ma  mtrc  mo  donnftt  jnmnis  le  conseil  de 
manquer    un  voeu  !  Mais,  llen/o,  vous  n'y  êtes  gilns. 

—  Oh  !  voulcK-vous  que  je  vous  lo  dise  ?  Vous  autres  femmes,  vous  ne  pouvex 
savoir  comme  il  font  ces  sortes  de  choses.  Le  péro  Crisloforo  m'a  dit  ile  ivUiumor 
l'informer  si  je  tous  avais  IrouTéc.J'f  rais,  nous  rcnlcndrons;clccqu'il  dira... 
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—  Oui,  mii;  allez  mh-h  ce  an'ml  homino:  ilitcs-lui  ijue  jo  prie  pour  lui,  et  qao 
je  lui  (leinUDdc  de  iiiiei'  pour  tiioi,-puii:e  que  j'en  ni  bien.  grand  hesoSn.  Hnls, 
pour  l'amour  de  Dieu,  pour  votre  kme,  pour  la  mienne,  ne  venei  plus  ici  mo 

Ikiro  du  mal,  me  tenter.  Le  pAnj  Gristoforo  s&urft  tous  expliquer  les  choses 

et  Yoos  rappeler  A  Yous-mdno:  il  tous  fem  mettre  votre  coniren  jiniz.' 

—  Non  cœur  en  paix  1  Oh!  qannt  ft  cela-,  Atei-lo-Tons  de  In  tête.  Toiis  me 
l'arex  déjà  ^ït  écrire,  ce  vilain  mot;  et  je  sais  tout  ce  que  j'en  aï  aontGert;  et 
maintenant  vous  tivez  le  Cixur  de  liio  le  dire.  Et  moi,  tout  au  liontmîré,  je  vous 
dis  clair  et  net  que  mettre  mon  cœur  en  paix  est  une  chose  que  jé  ne  ferai 
jamais.  Vous  vonlex  m'oublïer,  et  moi,  jo  ne  veux  pas  vous  oublier,  vous.  Et  je 
vous  assure,  vovcx-vouk  hmi,  quo  si  vous  mu  fniles  perdre  le  bon  sens,  je  ne  le 
roirmu  L  U  plus.  An  liiiiblu  le  iiiclier,  ait  iliiiblc  la  bonne  conduite  !  Vous  voulex 
iiii;  coiiiliiiiini;!'  :i  iHro  <^iir:isé  t-niLc  ma  vio,  ol  enragé  je'sorai  El  ce  malheu- 

Ir/  li'AK'  uii-  hui'i.-  hiuti'  iiiiL  \'n;  que  si  ce  u'éluit  lui  ?  l.iiciii  !  ïiiiis 

ni'iiMv,  ili;  di'  -iiiii^  duljln'i'.  iJc  vins  iiiibliiir!  nomiiitiiil  lu  imis-je  l'iiii'u?  A  ijiii 

'■riiy(;ï;-vcjiis  inie       pt-iisé  i>eiiiliinl  loiil  re  temps?        El  ii|ni's  laiil  tir  choses! 

api'ès  liiiit  (le  messes  !  O'i*'  vous  il  ni''  tait  il('[)ni-^  i\u<'  iimi-,  lunis  sdiiinies 
(|iiiUés?  Esl-ce  \mui:i;  que  j'iii  sdiilTeil  nie  tiaili;/  iiiiisi?  l'iuce  que 

eu  (les  inalhetu-s?  Piii-ce  que  j'ui  élfi  jiei'sécull;?  Parée  que  j'ai  passé  uu  leiups 
si  long  boi-s  du  mii  deracurc,  Uisto,  loin  de  vousTParco  qu'au  premier iiiomcul, 
«il  je  l'ai  pu,  je  suis  reuu  vous  chercher!  » 

t'Ucia,  lorsque  les  pleurs  lui  jiciinii-ont  d'articuler  dos  mots,  s'écria,  eu  joi- 
gnant de  nouveau  nos  mains  ol  levant  vers  le  ciol  ses  yeux  inondés  de  liu-mes  : 
«  U  Irbs-suinte  Yiei^,  Tonex  II  mon  secours!  Vous  savez  que,  doimis  ectiA  nuit 
alfi-euse,  jo  u'ni  jamais  en  h  passer  un  moment  Ici  que  cclui-d.  Vous  m'iivex 
ticconrue  «lors;  scGonrc»-moî  inaîuleiiaut  encorel 

—  Onî,  Ijnda,  rous  faîtes  bien  d'invoquer  la  sainte  Viet^;  imiis  poiii^iuoi 
vriuloK-vous  civire  qno  tjindis  qu'elle  est  si  bonne,  qu'elle  est  U  mùra  des  inisé- 

ricurdos,  elle  puisse  so  plaire  &  nous  fiiiro  souin^r  moi,  ihi  moins  |>our 

un  mot  qui  voua  est  échappé  dans  un  moment  oil  vous  ne  saviex  ce  que  vou^i 
disîox?  TouloK-vous  donc  croire  qu'elle  vous  ail  nioi-s  secourue,  pour  uous  lais- 
ser ensuite  ilims  la  peine?  Si,  an  reste,  i:i;ci  n'étiiïl  ((u'un  pi-étexle,  si  1;i  véiilc 
est  que  vous  m'ayen  pris  eu  iiaiue        diles-lc  uini        pinlcx  clair. 

—  Par  eliarilé,  Kciixo,  [uir  eliarilé,  au  iiiuu  île  vus  luiieril.s  ilél'nnls,  linisscï, 

Ihiisscz,  ne  me  Fiiilus  pas  mourir  Le  uieiueut  u,'  M'iiiil  [i:is  lion.  Aile/  veis 

le  |M!rc  Cl'istoforo,  recommaiidex-inoi  i\  lui,  im  leveoi  /  [ilus  iri ,  ne  l'i'veiie/ 
plus. 

—  J'y  vais;  luais  songe/,  doue  si  je  veux  ne  revriiii  !  ,1e  i-rvieu<liais  i[u,iu<l 
ce  seraililu  biuililii  monde.»  1^1  il  i]is]>ai'iil. 

Lucia  alla  s'asseoir  uu  [ihUoI  >r  Lii.s^a  tonilier  à  terre  à  c6lé  du  y 
appuyant  sa  Uîle,  elle  conliuiia  du  pleurer  ù  chaudes  larmes,  liii  femme  qui 
jusqu'alors  avait  regardé,  avait  écouté,  sans  rien  dira,  domamla  ce  que  c'était 
qiio  ccUc  appariUon,  ce  détMt,  ce  déluge  <le  pleurs.  Mais  pcut-6tra  le  lecteur 
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île  xiL  niiiiiidic.  pciidiiul  (ju  uIId  èluil  unuoiv  ànim  la  miusoii  île  don  ïurriiiilc.  I^i 
iiubiiiic  nit  pouviiit  coiilcnir  que  deux  perso ii 1 1<!^ :  ui  biciiLAl  milru  culies-ci. 
loiilus  uuii^  adligèes.  abandonnâcs.  efliitvéc».  isoIcun  ;iu  miliuii  de  lu  lOulo. 
iivHii  pris  iiiiiSHFinco  puis  a  jihoiiuoil  iieia- imii; .  dliis  d  iiHimiLé  (|uc  si  uepiiii^ 


Lucin,  „  m  Iniua  Mmlxii'  i  Icirc  A  colà  rlii  lil, . .  (P.  IjSâ.) 

loiiglomps  ollus  avaionL  p»sse  loup  vie  ensemble.  Ijtiei.i  n'a^iit  pas  Lu-dé  fi  Ptif 
a.ssi'j!  romiisc  pour  pouvoir  jirelcr  assislancc  h  l'outre  dniil.  l'Ëlal  ii\'nll  i^li>  rurl 
grave.  Mainlenanl  qui!  le  danger  éUiit  égalcmenl  pniwé  iwiir  celles-ci,  l<IIos  se 
■«iiMieril  coni)>a!;nie,  se  prCUiicnL  courage  cL  se  semiicnL  ilc  |,iiiile  miiliielli;- 
mciil.  l'jllcs  s'ulaioiil  promis  ilo  ne  sortir  du  lazaret  f|iie  toules  ileii:c  enm'iiilili-. 
et  avalent  pHn  d'autres  iiiTnngemciilH  pnnr  im  pus  iiii^itii:  un  ^éiiiin-i'  ■.\p\v':  le.iir* 
sorlii!.  Iji  niai-cliaiidc,  qui  avait  iai«é  niix  soins  irnn  rl.'  livl■^■^,  (;niiitiiiss:iii-,' 
de  la  Santé,  maison,  .sou  magasin  ut  sa  caisse,  le  tiiiiti'ti  linii  rl.il  ol  liii'ti  '^^iruj. 
l'I  ([iii.iMi  rqi)'Ciiiiiit  SCS  ciels,  allai l  se  Iroiivcir  leulc  i-l  li-isic  iiiaili'rnM:  ilc  Irmii- 
i'f'n|)  plus  cjLi'il  lie  lui  l'jill.tit  pour  vivre  Ti  son  aise,  vnul^iil  franlcr  l.ih  i,i  ai)|i[v- 
il\;lle  comme  une  tille  ou  une  su^iu  -,  cX  I.tii  i;,  iiv^iit  Milliéiv  ii  rell..  |iro|.n^ili.nK 
avec  iiae  vive  graliliiile  pour  celle  (|iii  la  lui  l'.iiiail,  nunnie  ^o\ri-  l.i  l>ro\i 

deace,  main  «n  ne  s'uiif-afjeant  loulcTois  ipii:  jusini  iMi  kiouu'oI  i>ù  clK'  |i  r  ;i  l 

avoir  îles  nonvcllcs  de  sa  mère  el  cnuu.iîli'e ,  :lin^i  i|u'rllc  l  i'-ijji  i  li  1 ,  1.:  \  'Lm  ii 
de  tre)le-ci.  Du  ir.stu,  n';sen-fie  cotnnie  elle  élaiL  Lnijoum.  elle  ii  uvail  jamai;^  dil 
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—  Dis-moi,  cst-cllc,  bien  loin  d"ici  ? 

—  Oh  !  non;  â  quelques  pus  itu-dclii  »le  Icglisu. 

—  AUcmIs-moi  lit  un  moment,  ilil  lo  )ii.-ri;,  et  puis  nuus  irons  ensemble. 

—  Vous  voulez  dire  que  vous  lui  ferez  comprcnili'C....? 

—  Je  n'en  -ai--  lien,  mon  enfant;  il  faut  qac  jo  l'enlende  

—  Ji;  riiiLipieiid^,  i.  dit  Heuïo;  Cl  il  resta  les  yeux  lixés  à  (cn'e.  les  brns  croi- 
sés sur  lit  jjoitrini; ,  cumnifntant  ses  pmpres  pwisées  au  miiien  de  son  inrarli- 
tuile  que  ces  paroles  liU!.saieiit  eiitieiu,  l.e  relii;it!iix  ,illa  nouie^iu  chercher 
eu  perc  Vittwr*;  [uir  qui  il  s  eUiU  [ail  !,iii)pl(;iir  une  ]iri'iuiiMT  Un-,.  Il'  pria  <lo  le 
suppléer  eneore,  enir.i  liiiiis  sa  l'aliaiii',  m  snrtil  .iscf  vin  pa'jii'i  siuis  Ic  bras, 


Ul,  uns  piiu  iliroj  iU  i.'nchsninïrciit  . ,  (P.  638.) 

ronnt  vers  llcnio,  Ini  dit  :  «  Allons ,  »  cl  pasMi  lu  promior,  ou  se  diiigcanl  vors 
colla  cnbane  uîi,  peu  <le  lumps  aupAruvant,  tin  élaienl  entrés  eusomble.  Celte 
fois  il  cnli'u  seul  cl  reparut  un  inonioiil  nprès  en  disant  :  k  Ilicn  do  nouveau! 
l>rions,  prions,  n  Pnis  il  reprit  :  «  A  |>résont,  conduis-moi.  m 
IHt,  sans  plus  dire,  ils  s'aeheminèiTnl. 

Le  temps  s'était  fait  toujoin's  plus  suniln'c  et  aunon<;ail,  !^  n'en  plus  donter, 
l'explosion  prochaine  de  l'onige.  Des  éclairs  mnlliplic^  ron)|>^iicnl  l'obscuiilé 
dc\'emic  plus  grande  et  riiisaieut  briller  d'une  himiùi  e  instanl.uiée  les  lou],'uos 
toitui-cs  ul  les  arcades  ilcs  galeries,  la  coupole  de  la  chapelle,  lus  loils  plus  bas 
des  cabanes.  Le  lomicrre  rclonlissiùt  en  (éclats  subits  et  cuiiriiil.  cnsuiLe  eu 
gi-ondnnt  de  l'une  à  l'antre  iV;(;ion  dn  i;iel.  Le  jeune  homme  allail  devant, 
atlenlirit  son  chemin,  plein  d'impalicncc  d'arnvur,  ralcnUssant  toutefois  son 
pas  pour  le  régler  sur  les  foiecs  de  son  vdnÉridile  comp^non,  tandis  que 
celui-ci,  épuisé  par  ses  fatigues,  appesanti  pur  le  mal,  oppressé  par  la  cliulenr 
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étoufRinie  de  l'aii',  mnivihait  péniblement,  levant  de  temps  autre  \ers  le  ciel 
son  visftgo  défait,  comme  pour  ehei-cher  une  respîrKtJoa  pins  libro. 

BenKO,  loi-sqii'il  Tut  devant  la  cabane,  s'arrOta,  se  retourna  ot  dit  d'nne  vois' 
Irraiblante  :  "  Elle  est  ici.  ■> 

Ils  cnliviit  Il  Le-'  Miilà  bisï^nric  la  femme  qui  était  au  lit.  IjOCÎK  se  tourne, 

se  16\o  pi  ^i  ipiKuiiTLii'ut,  ru  .-iii-ilcvant  du  Tioîllard,  en  s'écriant  aussi  ;<>  Obi  qui 
vi>îs-je?Oh!  |)fîni  Ci'isUiforo! 

—  Eh  Lieu,  Lucial  du  quelles  peines  le  Seigneur  vous  a  délivrée  1  Vous  devei 
(Hre  bien  eonleiitc  d'iivoir  loujoure  espéré  en  lui. 

—  Oh,  oui!  Mitis  vous,  pÈre?  Mon  Dûmi,  .-omniL'  vous  Otes  rhiingé!  ComnKsnt 
vous  portCï-vous ?  dites;  comment  \iiu-  iii!ilr/-viniv> 

—  Comuic  il  plait  à  Dieu,  el  comccio,  pai-  -a  fiiii'  ti,  ji:  le,  trotivc  Ijoii  nioi- 
mOme,  «  répondit  d'an  air  serein  le  hr>n  ji-lifiicux.  Et,  k  prenant  !i  part  dans 
un  coin ,  il  ajouUi  :  «  Écoute/ ,  je  ne  puis  l'ester  ici  que  peu  de  moments,  Êtos- 
vous  disposée  fi  me  domicr,  comme  autrerois,  votre  cofinance? 

—  Oh  !  n'étes-vous  pas  toujours  mon  père  7 

—  Eh  bien  donc,  ma  lllle,  qu'eat-ce  que  n'est  que  ce  v(cu  dont  m'a  [wirlc 
Iteiuu  ? 

—  C'est  un  vieu  que  j'ai  fait  A  la  sainte  Viei'go  oh!  dans  la  plus  grande 

lies  U'ibulaliens  1  le  vœu  do  no  |»a  mo  mAElér^  ' 

—  Pauvre  cnfiint!  Mais  avcx-vous  pensé,  dans  ce  momeht-l&,  que  tqus  élioi 
lice  par  une  autre  promesse? 

—  Comme  il  s'agissait  du  Seigneur  ut  de  In  sainte  Vierge  je  n'y  ai  pas 

pensé. 

>  Seigneur,  ma  ttUo,  Bgi'éo  les  socriflceSj'lcs  offrandes,  loi-sque  nous  les 

l'aisnns  sni'  ce  qui  nous  iippaitient.  C'est  le  cœnr  qu'il  Tont,  et  la  volonté  ;  mab 
rons  ne  ponviex  lui  offrir  la  viilonlé  d'un  mitre  eorors  qui  vous  étiès  déjft 

engagée. 

—  Ai-je  mal  fiiit7 

—  Non,  ma  pauvre  cnfimt,  n'ayez  p.is  colle  idée;  je  ui'ois  même  que  la 
Vierge  divine  aura  agréé  l'intention  de  votre  c.ciu-  alllifié  ot  Tanva  olli-rte  fi  Dieu 
pour  vous.  Mais,  dilcs-moi  :  n';ivp/-v'*UM  jiiiii;iih  pi  is  i-nii^cil  lU'  ]»-i~'^n\\ii  kcc 
sujet? 

—  Je  ne  pensais  pas  que  (M!  fût  ufle  faute  dont  je  dusse  nie  conlnsscr;  et  l'on 
sait  (|u'i1  ne  f;iiil  p:is  l  onter  le  peu  de  bien  qu'on  peut  faire. 

—  N':iv[''.-vnns  ani'iin  autre  moUf  qui  VOUS  ompScho  de  tenir  la  prouiesse  quo 

—  Oii'i'il-  à  i:<'la         P"in'  moi   nifdil'?         .le  ne  pourrais  dire  

l'épondiL  amw,  une.  hi^silntioii  qui  inuiilr.iit  liiut  ;uiliv  chose  que  de  l'in- 

i^erliliide  (l.ins  -la  ]K:iisée  ;  el  son  ciiruio  iltHMb.rf  piu'  la  maladie,  se 

son  Église  le  pouvoir  de  lemctlrc  cl  de  retenir,  scion  le  plus  grand  I)ien  qui  en 
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peut  résulter,  lus  duUus  u(  les  ul>lig.ilions  que  les  hommes  peuvent  avoir  con- 
traclËes  envurs  lui? 

—  Oui,  sans  doulo,  je  lo  crois. 

—  Sathcii!  donc  que,  places  dans  ce  lieu  pour  preudre  soin  des  âmes,  noua, 
avons,  pour  tous  ceux  qui  i'ccourciil  nous,  les  plus  amples  pouvoirs  de  l'Église, 
et  qu(!,  par  conséquent,  je  puis,  si  vous  le  dcmandei!,  vous  dégager  de  l'obliga- 
tion, (|uclle  qu'elle  soit,  que  vous  poiivoK  ;ivoir  oonlracLée  par  oo  vœu. 

—  Mais  n'esL-cc  pas  péché  de  revenir  sur  si;3  pas,  de  se  re|)cnLiv  d'un»;  pro- 
messe riiilc  ;\  la  sainte  Vierge?  Dans  eo  mornent-lii  je  l'ai  Jiiitc  bien  réellement 
du  fond  du  cœur,  dilLueia,  violcmiin-nt  .if,'ilée  jiai-  l  aisaul  i[ui:  se  livraient  on 
clic  celle  espérance  (il  TdUt  bien  l'iiiqu'lec  île  smi  imm}.  irll.u  .'siiri  si 
inattendue  qui  lui  était  offerlc  cl  le  senliiiiiiiLl  dULlnLiiv  d'une  li  ayeio'  lui  Uliée 
par  toutes  les  pensées  dont  elle  avait  Tait  depuis  si  lougleiups  la  principale  occu- 
pation de  son  &ine. 

-•—  Péché,  ma  lllle?  dit  le  pbro ,  péché  de  recourir  il  l'Église  ot  de  domandor  k 


i«  la  Iwnii  J« ce  qu'il  m'a  donno...  la  pomtdr  de  pnrior  ou  mu  nom.,.'  (P,  HO.t 


son  minÎBlro  (|u'3  Ibaso  UBii'ge  do  l'iiutorilé  qu'il  a  roçuo  d'elle  el  qu'elle  n  reçue 
de  Dieu?  J'ai  vu  commcnl  Tons  tmai  été  tons  denz-  amenés  à  vous  unir,  el  cor- 
tahiement  si  Jamais  J'ai  rencontré  doux  personnos  qui  ma  pnnissenl  uniiu  par 
Dieu  Ini-mAmo,  c'était  tous;  or,  je  ne ^-oîs pas  pourqnolDîen  voudrait  mainte- 
nant que  vous  ftassicx  séparés.  Je  lo  Mnis  de  ce  qu'il  m'a  donné,  li)ut  indi(pio 
que  je  suis  d'un  tel  privilège,  le  pouvoir  de  parler  en  aoti  nom  cl  de  vous  rendre 
votre  iKirolc,  cl,  si  vous  dcmandexquojc  vous  déclare  déliée  de  ce  vœu,  je  n'hé- 
siterai pas  h  le  faire,  je  désire  même  que  vous  le  deuiandic/. 

—  Puis<jne  c'csl  ainsi  je  le  demande,  »  dil  hucia,  ne  inonlranl  plus  sur 

son  visa|,'e  d'autre  liouble  qne  relni  de  In  pudcnr. 

ÏJi  rc]if,'icux  appela  d'nn  si^na  le  jeune  homme  (|ui  se  tenait  dans  le  coin  le 
plus  éloigné,  régardiml  (puisque  c'était  tout  ce  qu'il  pouvait  faire),  maïs  regar- 
dant de  l'œil  le  plus  Httcntircc  dialogue  dans  lequel  il  était  si  inlércssë,  etlors- 
(ju'il  l'cHt  prés  de  lui,  il  dil  d'une  voix  plus  haute  it  iAtâa  :  «  l'ar  l'autorité  qiio 
j'ui  reçue  do  l'Église,  je  vous  déclare  déliée  du  vœu  de  vii^nité  que  vous  sw^ 
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fait,  annuliinl  ce  qu'il  a  pu  avoh'  d'inconsidéré,  et  vous  relevant  de  toute  obli- 
gation que  vous  pourriD»;,  par  ce  vœu,  avoir  couliaclÉe.  n 

Que  le  lecteur  se  ftgnrii  cb  que  fuL  le  son  de  ces  pajolcs  aux  oreilles  de  Rcn/o. 
Il  i-cmercia  vivemcut  des  yeux  celui  qui  les  avait  pmnoncÉGs,  cl  puis  aussitôt 
il  chei-cha,  mais  en  vain,  cens  de  Lucia. 

«  Retourne/  avec  assurance  cl  avec  la  paix  dans  le  cœiu'  h  vos  anciennes  pen- 
sées, coiiLinua  le  capucin,  s' adressant  toujours  elle.  Demandez  do  nouveau  an 
Seigneur  les  grAces  que  vous  lui  demandiez  peur  être  une  s^aiEile  (^[lOTisc.  et 
livrcu-vous  à  la  eontiance  qu'il  vous  les  accordera  plus  abornkiiitr ;ipr  s?s  tant 
de  maux  que  vous  avcï  soufferts.  El  loi,  dil-il  en  se  tournant  vers  lleiiao,  sou- 
viciis-loi,  mon  enr<inl,  que  si  l'Église  te  l'cnd  cette  compagne,  ce  n  estque  ponr 
U;  jtrocnrcr  une  joie  temporelle  el  terrestre  qui,  lors  môme  qii  elle  puurrail 
ClrocntiÈrc  el  sans  mélange  de  tristesse,  n'en  devrait  pas  moins  finir  par  une: 
grande  douleur,  lorsque  l'heure  de  Totre  séparation,  sera  venue  :  mais  cllo  le 
Ait  ponr  vous  meltre  tous  1«b  doux  sur  la  voie  d'une  joic  inefTable  qui  n'aura 
point  du  fin.  Aimex-rons  comme  des  campagnons  de  voyage,  avec  colle  pensée 
que  vous  devei  un  jour  vous  sépnrei-,  el  avec  l'espérance  de  vous  retrouver 
ensemble  et  pour  toujours.  Rendes  gr&cea  an  ciel  do  ce  qu'il  vous  a  condiùls  h 
ccl  élat,  non  point  au  milieu  des  plaisirs  tumultueux  et  passagers,  mais  parmi 
les  peines  oL  les  misbres  pour  vous  disposer  &  un  contentement  rocuwlli  et 
tranquille.  SI  Dion  vous  accorde  des  enihnia,  songex  avant  tout  b  les  élever 
pour  lui,  k  leur  insiûrer  son  amour  el  ràlui  de  tous  les  hommes ,  et  de  celte 
manière  vons  les  Buidorss  bien  en  tous  les  actes  de  la  vie.  Lncia  I  vous  a-t-il 
dit,  et  il  montrait  Renw,  qui  il  a  vu  Ici? 

—  Ohl  pire,  Umel'adK. 

—  Vous  priercx  pour  lui.  Ne  vous  en  lassex  point.  El  vous  prierez  ausu  pour 
moi I...... Mes  enranl8,je  veux  que  vous  uycx  un  souvenir  du  pauvi-e  ri-èrc.»  Et 

ici  il  Lira  du  sou  panier  une  botte  d'un  bois  comiuim,  mais  tounii^c  et  polie 
avec  un  certain  Uni  de  miun-d'aîuvi'c  qui  était  dans  le  goût  des  capucins  pour 

CCS  sortes  d'ouvrages,  clilponi'suivit  :  «  Là-dedans  est  le  l'cstc  de  ce  pain  le 

premier  que  j'ai  dcniniulË  par  charilÉ  ;  ce  pain  dont  vous  ave/,  enlcndii  conter 
l'IÙsLoire  !  Je  vous  le  laisse,  conscrvc;{-le ,  umnlrez-lo  fi  vos  enrunts.  Ils  vien- 
di-onl  dans  nu  triste  monde,  dans  un  triste  siùclc,  au  milieu  des  orgueilleux  et 
des  provocateurs  ;  ditos-leui'  (pi'ils  pardonnent  toujours,  lonjonre!  qu'ib  par- 
donnent li)ul,  inn.  fijul  1  et  (iii'ilii  priiiul,  eus  aussi,  pour  le  panvrc  frère  1  « 

V.l  il  l:i  huil,.  h  T.ii(:ia,  ([ni  la  reçut  avec  resjiecL  comme  on  ferait 

ponr  uiii'  1  i'Ili|uc  l'ni-.,  d'une  vois  phis  calme,  il  l'epnl  :  u  Maintenant  dites- 
moi  ;  tjiicl-  :^p]l\ll^  ;n>v.-viuis  il  Milan?  où  eouiptcu-voiis  aliei-  loger  en  sortant 
d'ici?  lit  ijiii  Mjin  l'iiiidiiii'a  près  de  votre  mère,  qnc  Dieu  veuille  avoir  conser- 
vée en  saul,'? 

—  Celle  lionne  dame  fait  ponr  moi  dans  ce  moment  l'office  de  méi-o  ;  nous 
sortirons  d'ici  ensemble,  cl  ensnilu  ce  seni  elle  qui  songera  k  tout. 

—  Que  Dieu  la  béuissc,  dit  le  religieux  eu  s'approchanl  rlu  lit. 

—  Je  vous  remercie  moi-m£mc,  dit  la  veuve,  de  la  consolation  que  vous  avez 
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ftpporUo  h.  CCS  pauvres  jeunes  gens,  l'avais  compli,  il  est  vrai,  gai-dcr  toujoui-s 
ftvocmoi  cùUù  chère  Lucia,  mkis  je llk  garderai  du  moins  pour  lo  moment,  ji?  Li 
mènerai  dans  son  pays ,  je  la  remettrai  ù  sa  mère  ;  et,  ajouta-t-clk  ciisuitt^  îi 
dcmi-ïoii  ;  Pour  son  tiousscyiu,  je  m'en  charge.  J'ai  du  bien  plus  (pi'il  ne  m'en 
fiiul,  (ït  <i(!  i:aux  (\ui  rlevaÏL'iit        jouir  :i\or.  moi,  il  ne  me  resta  plus  pci'- 

—  Ainsi,  répondit  le  religieux,  vous  pomtx  faii'O  un  gian<l  sacrifice  au  Sei- 
gneur et  venir  en  aide  au  prochain.  Je  ne  vous  recomnianile  pris  celte  jeune 
fille,  car  je  vois. qu'elle  est  comme  îi  vous  ;  il  n'y  a  ici  (\n'h  louer  le  Seigneur, 
qui  sait  se  montrer  en  père  au  milieu  niËme  des  Iléaux  dont  il  nous  1^-appo,  et 
qni,  en  permeltant  que  vous  vous  soyez  trouvËes  ensemble,  a  donné  uno 
marque  si  ckire  de  son  amour  ponr  l'une  et  pour  Tautiv.  Ah  ^  1  reprit^l  en- 
suite an  àe  touTAiiiit  vera  Redio  et  le  prenant  par  la  main,  nous  deurnons 
n'avons  plus  nen  à  ftrirQ'icî,  et  nous  n'y  sommes  restés  que  trop  longtemps. 
Allons.  - 

—  Ohlpërol  dit  Luda,  tous  verrai-je  encore?  Je  suis  guËrie,  moi  qui  ne 
Ëiis  point  do  bien  en  ce  monde,  et  vons  l 

—  11  y  a  déjik  longtemps,  répondit  le  vieillard  d'un  ton  deux  el  .sérieux,  que 
je  domandc  au  Seigneur  une  grâce  bien  grande,  celle  de  Unir  me^i  joins  au  ser- 
vice du  prochain.  S'il  veut  me  l'iiccorder  maintenant,  j'iii  Iie-nin  ([lie  lous  ceux 
i]ni  ontlîi  charité  de  songer  ù  moi  m'aideul  ù  les  [liniiMi  ii'r.  .'lli.m,  ilr.niK;/  Ji 
Reuïo  vos  commissions  iKinrYoti-e  mÈi'c. 

—  Haconle<-hii  ce  que  vous  ave^i  vu,  ili(  l.uria  .'i  snu  lliini  o,  dik's-hii  que 
j'ai  trouve  une  autrr  m^re,  que  i'ii'ai  ^ivi-e  ci^tte  v.hvn;  dame  la  i  cjniiidif  le  |)his 
tAl  que  je  jumi  ini,  i  l  i|mi>,  j  i'.sp^re,  nui,  j\:s|)i;i'o  l.i  Irouvci'  lu  sjliiIi''. 

—  Si  von^  avez  IteNoin  d'argent,  dit  Iten/n,  j'ai  ici  tout  eelui  que  voii>«-in'avei'. 
envoyé,  et  

—  Non,  inturrom[)it  kl  vcuVe,  j'en  ai,  nuA,  et  n'en  ai  que  trop. 

—  Allons,  répéta  le  religieux. 

—  An  revoir,  Lucifct  Ht  de  même  iionr  vona,  par  conséquent,  bonne 

dame,  ditBeniio,  ne- trouvant  pis  do- mots  poUr  «piîmer  ce  qu'il  éprouvait 
dans  la  «bbf. 

—  Qui  sait  si  le  Seigneur  ne  nous  fora  pas  la  grâce  do  nons  rertHr  encore 
tous?  s'écria  Lucia. 

—  Qu'il  soit  toujours  avec  tous  el  qu''il  vous  bénisse,  n  dit  aux  doux  compa- 
giius  frèi-c  Cristoforo,  ol  il  sortit  avec  tienxo  de  la  cabane. 

Dftjiï  b  soirfe  s'approchait,  et  la  crise  du  temps  paraissait  do  plu,-  m  |dus 
imminente.  Le  capucin  ofliit  de  nouveau  au  jeune  hmiinie  de  lui  iliiuiiei'  :isile 
pour  celte  nuit  dans  sa  haraquc.  «  Je  ne  pourrai  te  tenir  com|Hi(;iiie,  ajeuta- 
l-il,  mais  lu  seras  à  couvert.  >■ 

ItenKO,  eependimt,  .se  sentait  grande  envie  de  partir,  et  il  ne  se  souciait  gntrc 
de  rester  plus  longtemps  dans  un  lieu  semblable,  puisqu'il  ne  pourrait  en  ]>i'o- 
filer  pour  voir  Luda,  et  n'aurait  pas  môme  l'avantage  de  passer  quelques  mo- 
ments de  plus  avec  le  bon  religieux.  Quant  it  l'heure  et  au  temps  qu'il  pouvait 
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hiiva,  on  puni  dire  i]uc  In  nuit  ctlC  jour,  le  suleil  cl  la  pluie,  le  zéphyr  ut  rtK]iti- 
Ion  Étaient  Lotit  un  [loiir  Ivii  ilnns  ci:  monienl.  Il  i-cmiirciii  ihtiif  le  fii  'lisant 

qu'il  voulait  ;illcr  le  pluM  tôt  possible  chercher  Agncse. 

LiirH(|ii'ik  riiient  ànu?,  l'avenue  du  milieu,  lo  religieux  lui  serra  lit  niniii  et 
(lit  ;  «  Si  tu  k  Imuvcs  (ce  que  Dieu  veuille),  cette  houne  Agnose,  fais-lui  millo 
coniplimcnls  ;iussi  poui'  moi  :  <li$-lui.  comme  h  lom  ceux  qui  Sont  encore  en  vie 
m  qui  se  soiiviemieut  ib  tiiife  Cnstoforo,  de  prier  pour iui^  Que  Dieu  t'nccora-. 
pa^c  et  te  bénisse  pour  tau^nrs. 

—  Obi  cher  pfero  I        nous  i-ovevroi|S'hoiisï  uotts  ravtfrreâs-iiOwiî. 

—  Ut  hant,  j'ospâre,  »  et  en  disant  ces  mots,  il  se  sépara  de  Il^xa.  Celui-ci, 
nprba  Atre  rcstÀ.'à  le  quivM  des  veux  aussi  longtemps  qu'il  l'eUt  eu  .^-ue,  àHa 
vivement  vers  la  portei  en  jetant  IL  droite- et  h  gauâie  ses  derniers  rëgardia  de 
qompassion  surce  séjour  de  douleurs.  Jl  se  fiiisaitimmoavenicnlextrnoi'dinaii'â, 
Ic-s  monetf/t  cou  111  i(^ut  dans  toutes  les  directions;  on  transporhûE  ik  ta  li&tc.  Ite 
objets  ;ï  siiuvcr  de  l'ciiii,  on  rajustait  les  tentes  des  baraques;  les  conV^eScents 
li'ain.iicul  leur  faiblcNse  >crs  ces  baraipies  et  version  gnléries  pour  se  mëltre  h 
l'iibii  de  l'or.-^  swr  le  point  d  éclatoi-. 


Olil  cbar  ptrel...  Nom 


Notïo  voj^genr  àllail  dons  ulUlgrenMot. . ,  (Pi  630.) 
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A  pdno,  m  efibt,  Ibtnso  avaU-il  franchi  le  seuil  du  lumiut  cl  pii»  f.:\  rouLo  :) 
ili-oile  poni*  rolroiiror  le  sentier  d'oti  lo  miitiil  il  »vtiil  iilioiiLi  sons  les  i  iiinpiit  Ls, 
que  commcfic&roiit  iV  ft-apiier  ot  U  de  grosses  gouUos,  rains  cl  vivcnii;ta 
InncËes,  qui,  en  n^ajiUigsunt  aur  lo  sol  bllific  cl  aiitlc  du  chemiD,  soulevaient  une 
line  ponmbre;  dans  l'twpaoo  d'un  moment  elles  devinrent  .plus  serrées;  ol, 
nvnnl  qu'il  flkl  arrivé  au  soDlier,  la-  pluie  tomliaït  &  LnrrenUt.'  Ibtnio,  loin  d'eii 
Cire  conlmrié,  s'y  jMignait  avec  bonhenr  ;  il  jonissuit  sons  cette  fraîche  nspei-- 
Hion,  A  ce  bruit  do  l'nverHe,  îi  ce  mouvement  des  herbes  et  des  feuilles,  Irem- 
blanles,  ruisselantes, rovordlc», reluisantes;  des  soufUes  liirf^s,  plcnis,  sonores, 
s'é|)!iu(;h;iii'.nL  ili:  sa  itoitriuc  dilali^o  ;  et,  dans  ccllj;  ciise  de  hi  nature,  il  soutint 
eu  i|ui!!iii]e  s.orU:  \}\us  libramenl  cl  avoc  plus  de  4iv;icil(''  cdlo  qui  vciiiiil  ilc 
s'o])i'[('i'  dans  son  iliistin. 

M:)Ls  (-omhliMi  ci;  suiiliment  n'oAt-il  iKi»  Alé,  dans  l'ame  du  jeune  homme, 
encore  pins  absolu,  plus  ilog.igé  de  tout  mélange,  s'il  cùl  pu  dei^ner  ce  qui  se 
vil  peu  <le  juins  ii|irt;s;  ({iiu  celle  eau  emportait  la  peste,  qn'npris  cette  bicn- 
niisaiitc  abhiliou,  le  Inxiu-ct,  s'il  no  i-endait  pas  aux  vivants  tous  les  vivants 
qu'il  conlenaiL,  n'en  fjligloulirail  du  moins  pas  d'autres;  qn'au  bout  d'une 
semaine,  on  verrait  des  portes  et  des  boutiques  se  rouvrii-,  on  no  parlerait  plus 
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que  de  qiiaïaiitiiino,  et  qu'il  ne  restci-ail  de  la  cdnlogion  .que  quelques  traces 
çà  et  lA,  ces  traces  qu'un  tel  lléati  Uiissait  toujours  pauf  quelque  t«m|tâ  a^pfès 
lui!  ■ 

Notre  voyageur  iûlhlt  donc  nlli^grcmool,:  s4ns.s*Atre:d^.tii':0ii>HVafïAUrHit 
cotte  nuit,  ni  conikneitt,  Jiî.  qtiuid,  ni  si  iàlime  ii;feHttt.c{rtte'iËii^ 
letnent  d'avancer,  â'^îv»  il  son  TÎHhgo,  .de-  trpuî'cr.ù  qjjn  pht'fep^Ç'/qQÎhieoàliir 
son,  liigtoii«,et  jiaia,  et  uii-tout,  de  *o  T^iâettraj'eo  'ioti|^-pi>dr;' i^ssbinK-e):  y 
chendier  Agnese.  Il  niaA±iiitla  tUc  pleifie  dé  tout  ce  qU'ilnVait  \-it.  Sis  {oUt'i^ 
qui  lui  était  airlvé  dons  ce  jqur  ';  'inaiâ,  travers  les  images  de  inisdrés,  d'hoiv-, 
.reûrs,  de  bgb  ptopres  dangers^  venftit  toujours  pour  le  i'éjouii'  cette -  gentille 
pensée  :  Je  l'ai  trouvée  ;  olle  est  guério  ;  elle  est  a  moi  I 

Et  là-dessus  il  faisait  une  potilc  gambade,  et,  dans  ce  gai  transport,  il  foisnit 
jaillir  l'eau  de  toute  sa  personne,  ainsi  qu'un  chicn  Ihirbcl  sortant  delà  n^iére; 
ou  bien  qnelquefois  il  se  coutuiiljiil  do  su  froLlcr  vivemeul  les  miiïns,' on" redou- 
blant pieslcsse  et  d'iinleiir.  Sur  le  chemin  qu'il  i-evoyiiil,  il  [■(!<; 1 1 1! II Ui il,  pour 
ain^i  diiT,  lus  iildes  qu'il  ^  avait  l^iïssi^rs  lu  matin  cl  1:i  veille,  el  reprenait  de 
liLi'fôiriH'e  cellcs-lù  m(-mi!  i|u'll  avait  alore  le  plus  cticpclié  it  reiwiisser;  les 
i{i>ii^'-,  riilii'ulti'"-,  I  iiiix'j'tiliiile  s'il  l.i  tritiivorait,  s'il  la  trouverait  vivante 
l.iiil.dr  iii'M'Lh  et  <le  taoïii'iint».  c  Et  je  l'ai  trouvËo  vh'unte  I  »  se  dîsait-il 
pour  owirlusioLi.  Il  se  i  o|ii>i'lRit  en  esprit  aux  circonstances  les  pins  terribles  de 
cotte  journée  ;  il  se  voyait  avec  ce  marteau  de  porte  A  la  main  :  Y  sern-t-olle 
ou  n'y  sorit-t-oUe  i^is?  et  une  i-éponae  si  peu  r^uUBant«;  et  n'aTOb-piis  ni6me 
le  temps  d'y  réfléchii',  par  l'assuut  de  ces  mauvais  fons  «n  furie;  et  es  Inuroti, 
cette  mer  ^^lée  I  Va-t'en  la  tFonver  l&-dodaiu  t  fit  il  l'avut  trouvée!  11  retour- 
nait h  ce  moioont  06  la  pHiceasion  des  convalescente  avait  Hni  de  passeP  :  quel 
momontl  quel  crève- cœur  de  ne  l'y  avoir  pas  vnel  et  maintenant  cola  Ini  était 
bien  é^^al.  Ei  ce  quarUer  des  Tcmmes  !  Et  là,  den-iéro  cette  cabane,  lorsi(tt'îl  s'y 
attendait  le  moins,  celte  voix,  bien  réellement  relte  voix'.  El  l'instiuil  d'uprùs, 
l'avoir  vue  on  personne,  l'avoir  vue  sur  jiiGil  I  Miiis  quoi  ?  restait  enoire  ce  iiu-ud 
désolant  (lu  vu^u,  et  plus  serré  que  jamais.  Tranubé  nnssi  ce  nittnd-h^.  Et  celte 
Imiiie  contre  don  Iloririgo,  <-e  Ile!  permiinent  et  l'ongcur  qui  aigiissait  tous  ses 
luaiix  cl  euipiiisoiinlùl  tontes  ïCs  consolalions,  disparu  i%filemenl.  Si  bien 
que  il',  lie  Kaui-iiis  me  fl)piror  un  contentomenl  plus  vit  que  celui  oii  était  notre 
jeune  lionnne,  à  [>arl  son  incertitude  sur  le  compta  d'Agnose,  son  triste  pros- 
siuiIIukmU  pour  le  père  C^istororo,  et  l'idée  que  l'on  aotrauvait  encoroau  milieu 
de  la  peste. 

11  arriva  à  Scsto  h  la  tombée  delà  miil,  et  la  pluie  no  fïûsait  pas  raine  de  vou- 
loir cesser.  Mais,  sentant  ses  jambes  mieux  que  jamais  disposées  à  le  senlr, 
sachant  toutes  les  difllcnltés  qu'il  éprouverait  <i  se  donner  un  gtlc,  trempé 
d'ailleura  comme  il  l'était,  il  no  lui  vint  pus  même  à  l'idée  do  chercher  A  raii-c 
halte.  1*  senlfl  chose  qui  l'incommodAt  était  un  grand  appétit;  car  la  joîe  qu'il 
iivait  an  cœur  lui  eAttendu  focile  11  digérer  bien  aiUre  cUoso  que  la  petite  soupe 
du  capncin.  Il  regardas!  Ift  anssiilnetrouvcrail  pas  nue  boutique  do  boulangdr; 
il  en  vit  nne,  prit  doux  pains  qu'où  lui  passa  an  bont  des  pincettes  et  avec  les 
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aulres  cérémonies  d  usage,  l.u  on  iiarhr,  I  nuire  imx  ilcnl'i.  cl  mi  n]iin.'îii!  ilo 
plus  belle  I 

QuatldilpassaàMonzn.  il  Ol^ntiiiul  -In.c.  Il  -..it  rcpi'inhliU  a-scz  hu'u 
rienta'  (»oiir  trouvrr  la  porli!  qui  k;  iiiiiUai(.  mil'  >,:i  j  iml.i;.  (|iii  l         lui  un 

te  poiyt  sod  merilf,.  l'I  1  tni  ne  |jciil  ilis('<,ii\ciiii'  411  il  uc  mt.  !.-i  ainl.  co  11  «si  pji's 

colle  route  et  a  cequulle  devenail  :l  chaque  momenl  <le  plus  [jar  un  luiicil 
tâfaps.  Enfoncée  (comme  elles  I  étaient  toutes,  ot  nous  detons  l  avoir  men- 
tionné tdlleurB),  enfoBcéd  en^  deux  rives  à  l  égal  da  ht  d  une  rmëre,  on  cAt . 
dtt;  i  lavOir  UoM,  sinon unexivièi'e,  du  muiliB  un  vériUible  canal;  et  de  temps 
en  temps  s'y  roqetiptnietit  des  tcons  d'ob  i]  feltaft  être  .habile  pour  retirer,  non 
pkS  sonlsniHDt  sas  donlîerà,  UiliB  ses  jiLpdd  lli6me.  MUs  lletizo  en  sortait  comme 
il  ifou^it,  sans  impatiencAi  sans  màtftniBes  pbrolM,  sans  repentir  do  s'y  Atre 
engagé,  et  ea  pensant  que  c&aqué  pas,  quoi  qu'il  loi  pfit  coûter,  l'avançait  d'au- 
tant, qae  la  pluie  cesserait  qmmd  U  plairait  £  Dieu,  que  le  jour  reviendrait  & 
son  liQure,  et  qu'Uo^  le  cheffltn  qu'il  faisait  ffiiintennnt  se  tretivernit  bit. 

Je  dim  même  qu'il  iie  pensait  uux  contrariétés  de  sa  tniirehc  que  lorsqu'il 
ne  pouvait  absolument  s'en  dispeusui'.  Elles  n'étjiiiînt  li\  qu«  comme  distinc- 
tions. Le  grand  travail  de  son  ospi'it  était  de  repa:?scr  l'histoiiT  iIl!s  tristes  années 
qai  venaient  do  s'écoulor;  Uint  de  Imidiles,  tant  de  tt'aversns,  laul  ilc  moiiii!LU~s 
OÙ  il  avait  été  sur  le  point  de  renoncer  mùiiie  fi  l'espénince  et  de  voir  loiil 
perdu;  puis,  i\  ces  iluulourouses  imaf;es,  d'opposer  relies  il'iin  avenir  qui 
itujounrbiii  se  monli  ail  si  ilifl'éi'ent  ;  i  ai  t  ivée  île  Lui  ia,  leurs  iifiefls,  le  soin  de 
inoiltci' leni' [iii'!iiiiij;e,  h- pliii'^ii  ili' -e  l'iir.  .uk'v  l<'Mv-i  iiM'iiliiri';.,  Iiiiit  le  reste  de 

Gommcnl  faisait-il  ensuite  lors(i«'il  trouvait  ilevaciL lui  deux  cliaminstÉtail^ 
quelque  souvenir  des  lieux  qui,  à  la  fiiible  lueur  dont  il  était  éclairé,  l'aidail  à 
prendre  la  bonne  direction,  ou  la  devinall^il  toi^onra  par  hasard?  C'est  ce  qno 
je  ne  Hwrab  voua  dire  ;  car  Benio  lui-même,  qui  avait  coutume  de  raconler  aon 
hisloirct  fbrt  en  détail,  ou  mAme  on  pou  longuemeot  (et  tout  porte  à  cnure  que 
c'est  de  sa  boucha  que  notre  anonyme  l'avait  ploa  d'une  fois  ouïe),  BoAao  lui- 
même,  quand  il  eo  était  ft  co  point,  disait  qu'il  ne  se  souvennit  de  cette  unit 
<pie  comme  s'il  VàTiit  passée  dans  son  lit  ft  rAver.  Le  fiiit  est  que,  comme  elle 
était  près  de  Bnir,  il  se  trouva  sur  les  bords  de  l'Adda. 

Il  n'avait  pas  discontinué  do  pleuvoir;  mais,  après  quelques  heures  do  déluge, 
c'était  devenn  une  pluie  ordinnirc,  et  ensuite  une  bruine.  Hue,  douce,  égale, 
et  qui  tombait  presque  sans  Ijruit.  I.cs  nuages  élevés  et  maintenant  éclaircis 
couvraient,  mais  d'un  voile  léf^ei',  loulc  la  voitle  du  ciel;  cl,  à  la  lumiitre  du 
jour  naissant,  Itcnxo  put  voir  le  pays  ilans  lequel  il  venait  il'iirrivur.  Le  sicu  y 
étiiit  compris,  cl  ce  que  celle  vue  lui  lit  éprouver  ne  saiiriiil  ili';i:iire.  'l'niil  it 
que  j'en  sais  dire,  c'esl  que  ces  mon  Un  g  nés,  ee  Itescgoiie  à  peu  'le  ili>tani:e,  '.'i; 
loriîtoire  deLecco,  tout  cela  était  devenu  comme  sa  chose  i)ro]}ru.  11  jelii  aussi 
nn  coup  d'œll  sur  sa  personne  et  se  trouva  un  peu  étrange,  ou  plutAt  il  se 
trouva  toi  que,  d'bpi'&B  co  qu'il  sentait,  il  s'ima^nait  dovmr  être  :  tous  ses  vétc- 
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menb  imlubés  el  appliqués  sur  ton  Corps;  de  h  (éto  K  li  ceintare,  pu 
im  fil  qui  no  Kt  chargé  d'eau  ;  de  la  ceinture  aux  pieds,  jm»  un  qui  ne  lût 
iduirgA  de  boue  t  ou,  s'il  s'jr  trouTaH  quelques  points  que  là  liono  ne  couvrit  pas, 
c'étaient  ceux-ci  qu'on  edt  pria  pour  dos  éclaboassores.  (}u11  oAt  en  Atcc  cela 
nn  mii'oir  pour  s'y  voir  tout  entier,  coiffé  de  ce  chapeau  dont  les  bords  déformés 
se  l'abaltaienl  on  tout  sens,  la  figure  encadrée  de  eus  cbcvcux  qui,  en  inËches 
allongées  et  aplaties,  servaient  d'autant  à  l'humcclRr;  «l  il  aurait  été  encore 
plus  h'appé  de  la  siugularïté  de  son  air.  Pour  fatigué,  il  l'était  peut-élre,  mais 
n'en  snvait  rien  ;  et  la  tïatcheur  de  l'aube,  ventant  plu^dessus  celle  de  la  ntiit  et 
de  ce  joli  petit  bain,  ne  Ini  donnait  que  plus  do  rigueur  et  d'enrie  de  marcher 
|ihis  vitt!  encore. 

11  est  i\  PesciiLc;  il  fait  son  dernier  boni  d<:  i  hiîuiiii  le  limj;  lU:  l'Adda,  non 
tonlv,r(iis  Kiiiis  jiîter  un  coup  d'ccii  mélaiicu'.iiiiu'  ^lu'  l'i^icaruiiir:)  ;  il  dépasse  le 
pont;  el,  moitié  ])!ir  les  voies  frayées,  moitié  eu  traversant  les  champs,  U  airive 
bienlAt  à  la  miiison  <le,  son  hôte  el  son  ami.  Celui-ci,  qui  venait  de  so  leror  et, 
debout  SU1'  sa  poi'te,  élail  à  regarder  le  temps,  lève  les  yciix  vers  cette  flgnrb 
d'bomnie  si  trompé,  si  ci-oLté,  trancbons  le  mot,  si  malpropre,  ot  en  même 
temps  si  vif  et  si  dégagé  dans  soq  allure  :  do  aa  vie  il  n'avait  vu  nn  personnage 
plus  mal  accommodé  et  plus  content. 

H  Obi  ob!  ditril,  déjà  ici  7  et  avec  un  temps  pareil  7  Quelles  nouvelles? 

—  Elle  cifiste,  dit  Reiizo  ;  clic  existe,  elle  existe. 

—  En  santé  7 

—  Onérie,  ce  qui  vaut  bien  mieux.  Je  dois  remercier  le  Soi[;neur  ot  in  sainte 
Vierge  tous  li  s  jonis  <le  ma  vie.  Mais  dos  choses  surprenantes,  dos  choses  h 
faire  Ircmlik'i'  :  jii  U;  rontei-.ii  loul. 

—  Mais  coLiiDUj  li^  vuilil  fait! 

—  Je  sois  i»;aii,  n'est-ce  pas7 

—  En  vél  ilé,  tu  pourrais  te  servir  de  tout  le  bant  [itinr  laver  tout  le  bas.  Mais 
nltenils,  attends,  que  je  le  fasse  un  bon  feu. 

—  Ce  ii'csl  pas  de  refus.  Sais-lu  où  la  pluie  m'a  pris  ?  A  la  porte  mûmo  du 
lazaret.  Mais  ce  n'est  rien  que  cela. 'Le  temps  fait  son  métier,  et  moi  lo  mieu.  m 

L'ami  alla  et  revint  avec  tieux  brassées  de  menu  bois. Il  en  posa  une  li terre,  mil 
l'anlro  sur  le  foyer;  et,  avec  un  peu  de  braisoqui  i-cslaitdc  la  veille,  ililtbicnlAt 
flamber  un  beau  fou.  Rcmco,  pendant  cc.temps,  avait  Al£  son  chapoao  de  dessus 
SB  lAlo  ot,  après  l'avoir  secoué  deux  ou  trois  fois,  l'aviùt  jeté  par  lerro.  Moins 
facilement  il  s'était  de  mftme  àté  sa  sonbreveste.- 11  tira  de  la  poche  do  ses 
cbauasos  son  conleau  dont  la  gaine  toute  ramollio  semblât  avoir  été  mise  à 
fondra.  Il  lo  posa  sur  nno  él^bre  et  dit  :' 

»  Il  oat  bien  arrangé  aas^,  celui-là;  mais  c'est  de  l'eau,  Dieu  soit  louél 

rien  que  do  l'eau       Encore  un  peu,  et  J'allais  Je  (e  conterai  cola.  >  El  ii 

se  frotl»!  les  mains. 

«  A  présent,  fais-moi  oncore  un  plaisii',  ajouta-l-il.  Va  me  chercher  ce  petit 
paquet  que  j'ai  laissé  Ift^hautdans  la  chambre  tu  m'as  lUl  coucher;  car  avant 
que  co  que  j'ai  sur  moi  soit  soc  1  >> 
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L'umi,  l'cvominL  avec  Icpnqucl,  ilit  :  «  Je  pcnseqnehi  <lois  aussi  avoir npitctit; 
quniit  il  ta  boisson,  je  vois  fort  bien  que  lu  n'eu  auras  pas  manqui^  en  route; 
mais  la  pitance  

—  J'ai  trouvé  II  acheter  doux  pains  hier  au  soir;  mais,  il  dire  ri^i,  je  les  ai  b. 
peine  senti  passer  sods  ma  dent. 

—  Laisse-moi  itiîre,  dit  l'ami;  il  versa  de  l'ean  dans  un  pclit  chaudron  qu'il 
attacha  ensuite  h  la  crémaill&ro,  ot  it  ajouta  :  Je  vais  ti-airc  la  vache  ;  quand  je 
reviendrai  avec  le  lail  l'eau  sera  piète,  et  iiotis  ferons  «tic  bonne  poknla.  Toi, 
pendant  ce  temp»,  an-ans'i-t'>i  ^  Ion  aisy,  " 

Benzo,  dcmetiiô  si^nl,  ûla.  non  sans  |>cinc,  lo  i'iihLc  de  ses  vj^lumcnLs  qui 
s'étaient  comme  aAMt^  sur  il  srrliii,  %<;  i\\.\\M.i  ilu  Ui  IfU;  iww  pmdis. 
L'iimi  revint  cl  alla  \i!rs  si>n  i-ii.iiiih  im,  Hcll/o  h  ussil  ci  ;ilLoiiilatit. 

"  A  prcsciU,  i(!  NL',i|,oiri>i-  i|iu>  y  >iiis  r.Lti^iii',  il.l-il.  An  lail.  la  LtoU*  csL 
liiiiinii  \tm\v  la  r,.ci  u'c-.!  l'icr,         ai  hii'ii  (rauLi't^s  j"! 

lit  volontiers  je  iliniis  qn'il  ne  me  fallait  rien  moins  que  •■ctle  petite  lessive,  lit 
ce  qu'ils  ont  voulu  me  faire,  ces  messieiii-s  <le  Ifi-has!  ce  sci'a  curieux  lï  te 
dii-e.  Mais  si  lu  l'oyais  lo  luEarel!  11  y  a  de  quoi  s'y  perdre  dans  les  misbi-es. 

EnHii,  je  te  conteraî  tout  cola  Et  elle  cxislc;  ot  elle  ricndra  id,  et  elle  sera 

ma  fcmniv,  et  tn  seras  l'un  de  nos  témoins,  ot,  poste  ou  non  poste,  ju  ^'OlU 
ijii'au  uininM  [loui'  (|Uolqiios  heoii»  nous  uous  donnions  du  bon  temps,  n 

Du  reste,  il  tint  parole  quant  aux  récits  qu'il  avait  dit  h  son  ami  vouloir  lui 
lïiire  durant  toute  la  Journée,  ce  qu'il  pnt  d'antent  mieux  que  lir  pluie  ayant 
tnujoors  cmiUnué,  celui-ci  passa  toute  cette  jomnée  (t  la  maison,  tenlât  assis 
priM  «Id  son  hAto,  tantôt  s'occupant  h  disposer  sa  petite  cave,  son  petit  tonneau, 
ut  il  r<iire  d'autres  préparatifs  ]K)Hr  lii  vendange;  en  qnriî  llcnzn  ne  laissa  pas 
que  de  lui  iloiincr  nn  bon  coup  ilc  main  ;  cai',  comme  il  avait  l'uilunic  ilc  le 
dii>e,  il  élait  de  ces  gens  qui  se  rati;;iiciit  plus  ù  rester  oisils  qu'à  travailler.  Il 
iio  ]>iit cependant  s'ctnpËchcr  de  faire,  fi  In  dcrobt'^c,  mic  petite  excursion  vers 
la  maison  d'Agncsu  pour  revoir  une  ecHuinë  fciiCtre,  et  1.'^  (Uissi  répéter  son 
petit  frottement  de  mains.  Il  i-evint  sans  que  personne  l'cftt  apei'i,ni  et  se  ciiucha 
tout  (le  sniti;.  Lu  lutidomain  il  so  lova  n\anl  le  Joui':  i.l  voyant  que,      li;  Icmps 

|tonr  Pasliiro, 

Il  y  arriva  de  liiiiine  heure;  car  il  n'aviiil  pas  iinun^  d'envie  cl  de  h;Ue  de 
Unir  que  ne  peut  eu  avoir  le  leetciu-.  Il  demanda  A^-ncse  ut  s'infoi'ma  do  Sii 
sanli;.  On  lui  dit  qu'elle  se  portait  bien,  et  on  lui  Imliqua  une  petite  inaisoii 
isolée  oii  elle  habitait.  Il  s'y  rendit  et  l'appela  île  la  itic.  A  cette  voix,  ta  l>i>iine 
tcnime  courut  sa  fenâtro;  ot  Lutdis  qn'otlD  ouvrait  la  bouche  pour  raim 
entendre  je  no  sais  quelle  parole,  je  no  sais  quoi  son ,  Honio  la  pi'é\'int  en 
disant  : 

«  Lucia  est  gnério,  je  l'ui  vue  nvantJiicr;  cllo  vous  bit  ses  amitié»,  elle  vien- 
dra hiontAI.  Et  puis  J'en  ai,  j'en  ai  dos  choses  &  vous  dire  I  » 
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Dans  sa  mii'prisfl  h  uiu>  tollo  appiirition,  sii  joie  k  une  aemLliiblo  uouvelle  Dl 
son  ïiapalioncc  d'en  saroir  daTaoUigc,  Agnose  commençait  tttnlAt  une  oxcla- 
malioii,  liinlflL  nu«  domanile,  sans  en  Dnir  nucnne;  puis,  oubliant  les  précuu- 
Uons  que  depuis  longtemps  elle  syttit  coatume  de  pi-endre,  elle  dit  :  «  Je  vais 
vons  ouvrir. 

—  Attendez  ;  et  la  poste?  dit  Renxo,  tous  ne  1  dtos  pas  onc,  jo  crois  7 

—  Moi  non .  et  tous  ? 

—  Je  l'iii  eue-  moi:  mnis  vous,  par  ronséquont,  tous  devez  user  de  pmdencii. 
Jo  yicns  île  Miliiii.  ttl  i m  eii!  ilitns  hi  pysLc  jusqu'au  cou.  11  csl  vrai  (|ue  i  <\a 
tneden  cap.  diannO  il  h^ibils:  mais  u  gsI.  une  ordure  qui  s  atlachc  aux  gccis 
comme  1111  malclirr.  1^1  ir,ii-'|iu'  U;  Su 
vcils         vons  i.nTiuv  -^ivA.-  a  ^.■lls 

uiisemblu  (iBnilaiit  lonL^lcmps .  un 
roviinclm  ilc  luut  eu  i|ui;  iiuus  uvuiis 
DU  il  soiiiTiir,  moi  du  moins. 
■ —  Mais        commençait  à  dire 

— 11  11  y  a  pua  do  mais  qui  tienne, 
dit  llonxo  en  1  interrompant.  Je  sais 
I»  quo  vous  voulez  dira,  mais  vous 
wrmx,  vous  yoitoz  que  tous  les 
maiti  ont  disparu.  Allons  dans  quel- 
que cnditiil  au  {p-and  air,  ou  I  on 
puisse  iwi'Ier  A  son  aiso  suiis  ns- 
(jne,  cl  vous  vci  rcit.  » 

A};i)i^Ke  Im  imliquaun  jaitlni  qui 
isUiil  ficrrièra  la  maison,  et  ajouta  : 
«Eiitrex  lik-dtulans,  vous  Irouverox 
deux  Ikiiivs  vis-ft-^H  l'un  de  l'auLn),  qui  semblent  mis  Ift  tont  oxprôs.  J'y  vais  h 
l'inslRiii.  » 

Heri/i)  alla  s'assuoir  sur  l'un  dos  liaiins;  iiiic  iniiiiiti;  iiprits,  Aj-in^sf,  s'assil  sur 
l'aiilii;.  Bljo  suLs  *ilr  i|iid  ni  Ifi  Icclour,  inlonnù  coinmu  il  l'est  du  tout  ne  i|Tiis'él)iil. 
liiissi'î  jnsijiriili>r.s,  oui  pu  se  trouver  en  Uf.in  avei^  s'il  cùl  pu  voir  de  sus  pw- 
viM^  '  Mi:  i  riiivuiMiliMii  si  (iniitir'r,  cnli  iiili  c  f\a  s«s  propi'es  oreilles  ees 
l'C^:il^,  i:i'>  ck-inaiulu-i,  ci:s  e>;|ilii:ali<jiis,  i-us  i'\i'laiii,ili<nis,  eol  écliim^jo  dii  liimcu- 
talions,  ces  élans  île  irommime  allégresse,  et  louLcc  qui  se  dit  sur  don  Hodngo, 
sur  le  pitre  Grisloforo,  sur  tout  le  reste,  ul  ces  doscriplions  de  l'Avenir,  iton 
moins  claires  et  positives  que  celles  du  pass6,  jo  suis  sûr,  dis-je,  qn'il  y  aurait 
pris  plaisir  et  aurait  élt  le  dernier  k  quitter  la  place.  Hais  d'avoir  tonte  celle 
conversation  sur  le  paiûor,  on  paroles  muoltes,  tracées  h  l'enciu  et  sans  y  Irou- 
vor  un  seul  hit  nouveau,  c'est  co  dont  je  pense  qn'il  no  doit  guère  se  saucier 


LES  FIANCÉS. 


et  qu'il.aimera  mîmix  deviner  dy  lui-môme.  La  conclusion  fui  qu'il'  iwii-il  Ions 
onsembia  s'établir  dans  ce  pays  du  Bergamasque  <iii  Ileii^o  n\:\it  dryi  uih  -,i  ^ 
affaires  en  bon  train  ;  qunnl  réjiuquc,  on  ne  iioiivaïL  rii!ii  iliHi-'iniiui'i  i'uimi  i'. 
parce  que  cela  dépendait  de  la  pestÈ  et  il'aulres  circonstmu  i  -.  Au-.MiiM  If  dan- 
ger pjissé,  Agnese  rclouinei'ait  chez  elle  pour  attendre  Lin  ia,  nu  Imcli  Lutla  l'y 
atteiiilrail;  dan.s  riril.<?jTiille,  Kenzo  ferait  souvent  (J^lel(llle^  aiil  i  i  "i  p.'lili";  i  rmrses 
ù  Pnsturo  pour  voir  sa  bonne  mère  et  la  tenir  au  fait  de  tout  ce  qui  pouri'aii 
arriver: 

ATanijde  pUUr,  il  lui  Ut,  <\dle  aussi,  ruffro  de  si  boùne,  endisiuit:  aJa  les 
■  ài  tous'  li,  ■wfM-TotÉ  bieb,  c«s  certains  cinquailtb  écus.  Moi  tiussi,  j'arais  lïiit 
mon  TtBn,  celui  ds  n'y  pu  toucher  tant  que  la  chose  ne  serait  pas  édaircie. 
Mainteniint,  si  vous  en  avei.  besoin,  apportai  une  écuellB  avec  de  l'eau  et  du 
vïnbi^  dedtos,.  et  i»  vaU,  beaux  et  soonitnts,  les  y  tous  jeter. 

—  Non,  non,  dit  Agnese,  j'en  ai  encore  plus  qu'il  ne  m'en  faiiL  Garde/  le^i 
Tfttresv  il"  aefviront  il  monter  le  ménage.  ■> 

Renso  rerïnt  A  son  village  avec  cette  joie  du  plus  d'avoir  trouvé  saine  et  sauve 
une  personne  qui  lui  était  si  chÈre.  Il  passa  le  reste  de  cette  journée  et  la  nuil 
suivante  chez  son  ami.  Le  lendemain,  il  se  mil  de  nouveau  eu  route,  mais  d'un 
autre  côté,  vers  son  pays  adoptif. 

Il  trouva  Bortolo  également  en  Iwnne  sanlé  cl  avec  moins  de  crainte  de  la 
perdre,  allendu  que  là  aussi  les  choses,  dans  ce  i)eu  de  Jmuf ,  avaicnl  pris  rapi- 
dement nne  fort  bonne  tournure.  Les  cas  de  maladie  étaieiU  ik'*enu-i  nues,  el 
la  maladie  elle-mCvne  était  bien  mitigée;  ce  n'étaient  plus  les  luch?.^  livides  et 
ces  autres  violeote  symptAmes  presque  tovgours  mortels,  njiiis  de  lé^^èrcs  libvres, 
la  plupart  intarmiUenteSi  accompagnées  tout  au  plus  de  guekiue  petit  bnlwn 
décoloré  que  l'on  traitait  comme  un  ftaronclo  ordinaire.  Déjà  l'aspect  du  pays 
n'était  ^ai  le  marne;  les  aurrivmita  commem^ienl  à  se  montrer,  4  se  compter 
entre  eux,  à  se  bire  réciproquement  leurs  complnnenla  de  condoléance  el  leurs 
féUdtatïons. 

Ou  parlait  d^à  de.  reprendre  le»  traraux;  déjk  les  maHres  songeaient  !t 
chercher  et  s'assurer  des  ouvriers  pour  ces  genres  de  bbrication,  surtout 
ab  le  nombre  en  était  insnfflsant  dès  avant  la  peste,  comme  c'était  le  cas 
pour  la  Blatnn  de  la  soie.  Renzo,  sans  fiure  le  difllcilo,  promit  A  son  cousin, 
sauf  pourtant  l'approbation  de  qui  de  droit,  de  se  remettre  à  l'ouvr.^  lorsqu'il 
viendrait  en  compagnie  s'établir  dans  le  pays.  Il  s'occupa,  en  atlendanl,  despi'é- 
paratifs  les  plus  nécessaires:  il  se  pourvut  d  un  plus  grand  logement,  ce  qin 
n'ét^iil  devenu  que  trop  facile  et  h  bas  prix,  el  il  le  garnit  de  meulilns  el  de 
divers  objets  de  ménage,  atlitquant  celle  fois  son  tiésor.  mais  sans  y  faire 
grande  brfeche,  car  tout  se  vendait  il  bon  compte,  la  marcliiindise  i^lanl  bien 
plus  abondante  que  n'éLiicnl  nombreux  les  acbetcurs. 

Au  bout  de  je  ne  sais  au  jusle  combien  de  jours,  il  revint  i\  son  jiavs  natal, 
qu'il  trouva  encore  plus  notablement  changé  en  bien.  Il  courut  de  suite  li  Pas- 
toro  ;  il  trouva  ^nese  tout  à  îail  rassurée  el  disposée  &  rcloumer  dans  sa  mai- 
son dés  ce  moment  mOme;  do  sorte  qu'il  l'y  condaîsitj  et  nous  ne  dirons  pu 
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quels  sentiinoiiis  ils  épi-ouvorent.  quels  Tiirenl  leurs  discoucs  eh  revoranl 
ensomble  ces  lieux. 

Aguese  relroava  tout  ckaz  elle  comme  elle  l'^ait  laissé.  Aussi  no  put-elle 
s  empftchcr  ue  uifo  que.  cette  fois,  s  a|;issant  u une  pauvre  veuve  et  d  une  pati- 
vi-o  lenno  nile.  tes  iingns  avaient  gnfue  la  maison.  "  Et  I  nntrc  fois.  nioninit-GlIe. 
ou  I  on  aurait  cru  que  le  bon  Dieu  n^uai  iiait  aiiiiiiir.s  m  ho  pensait  nas  a  nous, 
puisqn  il  laïasiiii  cmnortcf  noire  iiunt  avriir.  il  n  luii  von' tout  le  cmitraire  en 


Luda,         dont        usera,  mvi.  l'œ.ivi'o  d'nne  bmniB  imr  que  I...  m.  sais  pas 

Le  proiniui'  soin  u  AKnesu  lui  u  n»|>i'vi«r  uiins  sa  pauvre  pcuia  maison  ii:  loge- 
moui  le  plus  accent  posuiiie  pour  la  pei-sonno  qu  eue  uesignait  ainsi ,  [hiib  eue 
so  pifKnira  de  la  sme  ft  dâvider  et  cherdia,  ^lur  lo  travail,  k  oublier  la  lenteur 
du  temps. 

Itenxo,  lie  sou  cûW,  no  passait  pas  siins  rien  laire  ces  jours  déjà  si  longs  pour 
lui.  Hcni'unsemcnl  il  savait  deux  inclu'i'ï.  il  se  i-mit  h  celui  de  paysan.  Ttintùt 
il  aidait  son  Ii6tc  ponr  qui  c  était  une  lionne  lortunc,  dans  un  temps  iiareil.  rjne 
d  avoir  fi  sa  disposition  un  oiivncr.  cl  un  ouvrier  aussi  liabile  ;  tantôt  il  culti- 
viiit.  «Il  [ilntôt  il  delrichait  lo  petit  jardin  d  AtHUise.  lutalcnieiil  aliandiuiiie  pen- 
dant qu  eilu  avait  vld  al>seiite.  Onaul  a  suit  piupi  e  i^tiaiiip.  il  ue  s  en  oi^eu- 
|iail  pas  du  tout,  disant  (]ue  cetiiit  nno  perruque  trop  embrunilleu  et  qiiil 
Tandrait  liiun  autiT  ehose  que  deux  bras  pour  la  rajuster.  Il  ny  melLiit  pas 
uif  me  le  pie<l.  pas  |ilus  Ih  que  daii»  sa  maison,  jinrce  que  la  vue  de  celle  devas- 
katioii  lui  auruil  Tuit  mal  ;  et  il  avait  déjà  pns  le  parti  de  so  defano  du  luut, 
h  quclipio  iH'ix  <|ue  ce  fùl,  ut  d'cinpioyor  dans  sa  nouvelle  patrie  ce  qu'il  en 
ponrrait  l'clirer, 

Si  ceux  qui  n'avaient  piis  pui'du  la  via  élaicnl  les  uns  pour  les  antres  commu 
dos  roBsuscilés,  Reiuto,  aux  yenx  des  gens  de  son  pays,  râlait,  ponr  ainû  dire, 
deux  rois.  Chuciin  lui  bisalt  iiccucil  et  le  réiicîliiït.  Vous  dires  pcul-ôtcc  :  Que 
devenait  son  alTaire  avec  la  jusUco?  Rien  d^nqaiélant  no  s'ensnîvaiL  U  n'y  pen- 
sait pi'Gsqiic  plus,  Nupposaiit  que  ceux  qui  auraient  pu  exécuter  les  mesures 
ordonnées  contre  lui  iry  pensaient  [dus  eux-mAincs,  ot  il  ne  so  trompait  point. 
Gel  oiilili  n'avait  jias  seiilenicnl  pour  cause  In  poslo  qui  avait  mis  à  néant  tant 
de  choscn,  mais,  comme  on  l'a  pn  remarquer  dans  plus  d'un  passage  do  celle 
histoire,  il  étiiit  alors  foi-l  ordinaire  de  voir  les  décrets  do  l'autorité,  tant  $ènt- 
ranx  que  s|>6ciaui  contre  les  porsonnas,  si  quelque  an imosi lé  particulière  et 
puissante  ne  les  maintenait  en  vigueur,  do  les  voir  dcmcuivr  sans  effet  lors- 
qu'ils ne  l'oblenaionl  pas  dans  lo  premier  moment;  de  nifimc  que  des  balles  do 
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l'iisil  qui  ne  |iorlciit  pus  kur  i:im\\  rc^iUiiil  Ici'i'e,  iili  cllus  ne  font  mal  ii  ])ur- 
soiiiiG.  Cctnil  lu  eoK^ùiiiK  iici'  inu  .'s^.tii»  de  lu  gi'iuulc  farililé  aven  laquelle  ces 
décrets  éliùeiU  iiioe^sammunL  |iri)ilLp^iu''.s.  L'activilé  de  l'homme  est  limitée,  et 
tout  ce  i\m  II!  coiiiLiiainlL'Eiieiil  se  iloiiiiail  en  plus  devait  se  tiMmov  iîii  moins 
dans  l'cxrcii' iiiii  :  riHolii!  i|ui  iiiilre  ilaiis  les  maiiclios  ne  peut  entrer  tout  à  In 
fois  dans  les  rians. 

Si  t'ondcsii  e  savoir  sur  quel  |)ii;(l  llen/.i>  vivait  avec  iIdii  Abhoiidio  durant  cette 
é]>oque  «l'altuiitc,  jo  dirai  qu'ils  se  U'uaioul  à  di-,lani-v  l'un  dv  1  aiiti-c  ;  celui-ci 
parla  ci-ainle  d'entendre  i-ésounei'  à  ■•nu  i>reilli'  iiJi'hiuc  \y.iyA'-  do  mai'iage, 
chose  ù  litqucHo  il  n«  pouvait  penseï-  sans  avoii  aussitôt  devant  ses  yeux  dou 
Hodrigo  d'au  câl6  avec  ses  bravi,  le  cardinal  du  l'aulrc  avec  ses  ui'{^mcnls; 
celui-là,  parce  qu'il  avait  résolu  de  no  lui  eu  parler  qu'au  moment  do  conclure, 
ne  voulant  pas  risrjucr  de  l'urfaroucher  avanl  le  temps,  do  fiiiro  naltro  quoique 
lUrDcnllé  toujours  i\  craindre  de  la  part  d'un  tel  homme,  cl  d'emhroiiiller  les 
choses  iHii-  des  )ii-opi>»  inutiles.  Ses  causeries,  c'était  poui'  Agiiose  qu'il  les  ré- 
servait. <i  Croyez -vous  qu'elle  ^-icnne  bîentftl?  »  demandait  l'un.  «  Je  respëro,M 
l'époiidiiit  l'autre ,  et  souvent  celui  qui  avait  Aiil  celte  i-éponse  Taisait,  lu  moment 
il'nprés,  la  mOme  demande,  l'un  et  l'au- 
tre s'ingéniant,  par  de  semblables  llnes- 
ses,  A  Tnhn  passer  lo  temps  qui  leur  som- 
bluit  d'autant  plus  long  qu'il  y  eu  avait 
plus  d'écoulé. 

Hoiis  l'abrégerons  beaucoup  nous- 
mêmes  pour  le  lecteur,  en  lui  d»anl 
en  substance  que,  quelques  jours  aprts 
la  visite  do  Itcuxo  au  laurut.  Ijucia  en 
sortit  avec  la  bonne  veuve;  qu'une  qua- 
rantaine générale  ayant  été  ordonnée, 
elles  la  firent  ensemble,  runrcrmét^s 
dans  lu  maison  de  cette  dormérv;  qu  iiuc 
partie  de  ce  temps  Ait  emploj'ée  ii  pré- 
parer lo  trousseau  de  Lucia.  ouvn^;o 
auquel,  aprcs  avoii'  fait  qu«l4|ues  fa- 
çons, elle  fut  obligée  .le  travailler  elle-  ^^^^  .j^,^,,^ 
môme;  que. la qiiai-antiune  lime,  la  venvo  rcpeuiio...  (I'.  BI3.) 
laissa  sou  magasin  et  sa  maisun  mm 

lu  ganle  de  son  frère  lo  commissaire,  et  que  1  on  Ht  les  iirciKiraUfs  du  voyage. 
Nous  pourrions  du  inCme  ttiiin  ajoulitr  :  elles  partiioul.  elles  arrivèrent,  etec 
qui  s'ensuit:  mnis,  malgré  tout  le  desir  qiit'  nous  arniis  do  nous  pi-ùlcr  A I  impii- 
Uonce  dn  lecteur,  il  y  a  trois  choses  appartenant  a  eel  es|iacc  do  temps,  que 
nous  ne  voudrions  (loint  passer  sous  silence;  ol,  pour  deux  au  moins,  nous 
croyons  que  le  lecteur  liii-mémc  diru  qne  nous  aurions  en  tort. 

IjU  ]ircmiéro,  c'est  que  lorsque  l.ucin  reparla  il  la  veuve  de  ses  avenlni  es,  jdus 
Cil  détail  et  avec  plus  d'ordre  qu'ello  n'uvait  pu  le  faire  dans  l'agitnlion  ilc  sa 
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pivinièra  r.onUdi'.iini.  i^t,  lorsijii  clli;  iltivi^loppii  <liiv!i]iUi(;i!  ijui  iuail  liMit  <l  Ici 
mgmra  qui  1  iivail  rouncillie  dans  Ift  monask'.re  de  Mou/.iu  ollc  appia  di!  la  veuve 
m6mo  des  choses  qui.  en  lui  donisiint  la  elef  ili;  bien  des  mv,ifiiTs.  lui  rom- 
plirftiU  lAini!  (léldinicinL^iL  ilo  di>iili'tir  i-t  (rcHViii.  VAM;  apprit  qiio  la  m  al  heu- 
reuse, sdiipriiiim  ii  'li's  11'.  ]ilus  in, ni.  i'ti\  l'iiire  <lu  cardinal . 
liaiisU'i-i;t'  dan-  un  inmiinU'iv  du  .ililiiii  ;  i\w,  apu's  liu;u  di;s  violences  et  des 
iul'GUi's.  elle  s  Était  i'e|iculLC.  clic  s  etiiit  accusée,  el  que  sa  vie  actuelle  éliut  un 
supplice  volontairo  lellomont  iigoureiix  que  personne,  &  moinii  do  lui  Oter  la  vio 
mémo,  n'aurait  pn  en  îmaginei'  un  qui  lo  P&t  davanla^.  Ceux  qui  vondrout 
mieux  connalU'B  les  parLiciitarilés  do  celte  tiïste  histoire,  les  li-ouveronl  dnnâ 
lo  livra  et  uu  passngo  ilu  ce  livi'o  qno  nous  avoua  cités  aUleurs  ft  propos  da  In 
mtoiepersonno'. 

Lu  seconde  chose  que  nous  avons  &  dire,  c'est  que  Luda ,  eu  demandant  dos 
uouvoIIde  du  pbro  Crislofbro  ft  tous  les  cnpacîns  qaVllo  rencontra  au  lasarct,  y 
apprit,  avec  plus  do  dbiilcni'  quo  de  surpriso,  qu'il  filait  mort  de  la  poste. 

Bnlln,  aTont  du  parUi',  elle  nniiLÏt  aussi  <lésir6  savoir  qoel  avait  6l6  le  sort  do 
ses  anciens  maîtres,  et,  tlans  le  cas  où  ils  senilent,  l'un  ou  l'uatre  du  moins, 
oncaro  on  vie,  remplir,  disait-elle,  auprès  d'eux  un  devoir.  Accom|wgnéD  de  la. 
rauve,  elle  se  rendît  h  leur  maison ,  oîi  elles  appriront  que  toas  deux  ils  avaient 
suivi  la  foule  il  l'atUj  e  inoudc.  Pour  donna  l»rassedo,  en  disant  qu'elle  était  moi-te, 
on  a  tout  dit;  niais  quant  îi  don  Ferrante,  r.\nonymc  u  pensé  qu'en  .sa  qualité 
[le  Havant,  il  avait  droit  à  ulu^  ineiilion  uu'peu  plus  étendue.  El  nous,  h  nus 
risques  et  périls,  nous  trunscrironH  i\  peu  prî-s  ce  que  notre  auteur  nous  a  laissé 
&  cet  égard. 

11  dit  dnuc  que,  ilfis  le  premier  moment  oit  l'on  parla  de  pcsl,c,  licii  l''cri  mile 
lui  l'un  de  ceux  qui ,  de  la  manière  la  plus  pii>nuiicéi!,  en  nièienl  l'cxistoiicc,  cl 
qu'il  soutint  eoiistamnicnl  ju^iiiiau  bout  <,i!lle  opinion;  non  point  pur  des 
criaillcries,  comme  le  [teiiplc ,  mais  pur  des  raison  ne  menls  auxquels  personne 
du  moins  ne  ])i>iiiTa  reiiroetier  de  niauquev  d'eiiirhaineiniint  relatir  et  de  juste 

n  lu  ri'riim  imliim,  disait-il,  il  n'y  a  quo  deux  fîenrcs  de  choses,  les  substances 
el  les  accidents  ;  et  si  je  prouve  que  la  contagion  ne  peut  Cire  ni  l'un  ni  l'autre, 
j'aurai  iiroiivé  riu'ellc  n'existe  pas,  <|ui:  r'ol  l  iiimi'i'e.  IjCS  substances  sont 
ou  spirituelles  ou  matérielles.  Que  la  i'iuU;i;;ii:iL  MiiL  siilistaiire  spirituelle,  c'est 
une  sottise  que  [wi'sonne  ne  voudrait  youlcnir;  de  sorte  qu'il  est  inutile  d'eu 
piii-ler.  lAi&  siibslanccs  niiitérielles  sont  ou  simples  ou  composées.  Or  la  eonlt- 
giun  n'est  ]uis  substance  simple,  et  (|nalre  mots  ifulUsenl  pour  le  ilémonlror. 
Ullo  n'est  i>as  sulistiiitce  il'air,  itarco  que,  si  elle  l'était,  an  lieu  de  luisser  d'un 
corps  dans  l'autre,  elle  s'envolerait  inconlinent  vers  an  sphère.  Bllu  n'est  pns 
«l'eau,  iHiroo qu'elle  mouillei'aitet  seiitildcsséeluîe  parles  vents. Eilo n'est  pas<lo 
Tcu,  parce  qu'elle  brûlerait.  Elle  n'osl  pas  de  terre,  parce  qu'elle  sorail  visible. 
Ce  n'est  pas  non  plus  une  substance  composée  ;  car  uécessairoment  elle  devrait 
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être  sensible  It l'œil  et  au  tact;  ol  cotte  conta^oD,  qui  l'n  tuOÎ  qni  l'a  toncli6oT 
Elcslo  à  etauiiner  si  die  peut  6tre  un  accident.  Ici  c'est  encore  pis.  Ces  mes- 
sieurs les  docteurs  nous  disent  qu'elle  se  communique  d'un  corps  il  l'antiv';  et 
c'eal  là  leur  Achille,  c'est  leur  prélcste  pour  tout  do  prescriptiouB  où  l'on 
cherche  en  vjiin  lo  bon  sens.  1)  faudrait  donc,  en  1&  suppoSlinl  accident,  quo 
ce  fût  nn  accident  Iransiiorlf ,  deux  mois  qui  jurant  ensemble,  puisqu'il  D'y  « 
dans  toute  la  philosophie  rien  de  évident,  de  plus  clair  qne  l'impossibilité 
pour  un  rLcdil(;nl  de  passoi'  dun  snjct  l'aulre.  Que  si,  pour  éviter  de  tomber 
ici  en  Seylla,  ils  se  i'6duisunt  à  dii  e  que  c'est  un  accident  produit,  ils  tombent 
en  Gharybde;  car  s'il  est  produit,  il  no  se  communi(|uc  donc  pas,  fl  ne  se  pro- 
page pas,  comme  ils  vont  le  redisant  sans  cesse.  Oos  principes  posés,  il  quoi 
bon  venir  tant  nous  parler  de  luméfiic lions,  d'anlhriix,  ircxaulhi^mes  ? 

—  Tout  autant  d'attrapes  pour  les  honiios  fsam,  jeta  ici  l'un  do  ceux  qui 
l'éconlaicnt. 

—  Non ,  non ,  repiil  don  Ferrante,  je  ne  dis  pas  cela  :  la  science  est  science  ; 
seulement  il  l'aul  savoir  en  user.  Les  loméfaclions,  les  cxanlli^mes,  les  ;ii.llira\, 
les  iwralides,  le^^  hnbons  violacés,  les  fiu'oucles  noirAlrcs ,  tmis  .  un  i-  si.nt 
diKiios  de  respect  et  ont  leur  signilicafifju  |inNilive;  intii.s  je  Lli^  iju  K  n  dnl 
(|iie  taire  cl;iii>  ]:i  i^tcfition.  Oui  csl  ru  qui  nie  <iue  toiiUw  ri]>-  i  ne  |>iiis- 
sunl  e>Lkte[',  ou  plutôt                 .i en tV  Tisut  con.sisie  h  voir  doii  elles 

Ici  •■.nmmvm;^,U'u\  pour  do»  l'-ei  i-i,iile  de  scii^ihlcs  déplaisirs.  Tant  qu'il  s'uii 
U:m\l  il  lialti'L'  se^  nr^unicnl,  rfi|)iiiiijii  soutenait  l'existence  de  hi  contu- 
sion, il  ti<piiv;iil  partout  <ies  (iieillfs  alU'ulivi'.s  et  bien  disposées;  caron  ne  sau- 
rait dire  combien  est  {grande  rnntoril.é  d'un  savant  de  profession,  lorsqu'il  veul 
démontrer  aux- autres  les  choses  dont  ils  sont  déjil  persuadés  eux-mêmes.  Mais 
lorsqu'il  en  vouait  &  distin)^ier,  el  vouloir  liùrc  sentir  qne  l'crivnr  des  méde- 
cins ne  consistnîl  pas  à  nflinncr  qu'il  exisUl  nn  mal  terrible  et  général ,  mais  .'i 
en  assigner  In  nuise,  alors  (je  parle  dos  premiers  temps  où  l'on  ne  voulait  pas 
même  ontondro  prononeer  le  nom  de  peste),  alors,  au  lieu  d'oreilles  bienveil- 
UnlGs,  il  tronvnil  des  langues  i-ebclles,  iiUraitiiblcs;  alors  c'en  était  fuit  pour 
lui  de  toute  dissertution  suivie,  et  il  lui  devenait  impu.ssible  d'émeltro  sa  doc- 
ti-înc  autrement  que  mntiléc  et  A  bAtons  rompus. 

«  Bllc  n'existe  que  trop,  la  véritable  cause,  tlisait-îl,  el  ils  sont  forcés  de  I» 
reconnaître,  ccnx-IA  m6mo  qui  on  soutiennent  une  autre,  sans  l'appnyor  sur 
lien.  Qu'ils  nient,  s'ils  le  peuvent,  cette  filiale  conjonction  do  Saturne  el  du 
Jnpltor.  Bit  quand  jamais  a-t-on  entendu  dire  que  les  inDuoucos  se  pi-opa- 

goiit?  Toudrofr'vons,  mossienrs,  me  uier  les  inOnances?  Me  nicrez^oua  qu'il 

y  ait  des  astres?  On  voudros-nius  me  dire  qu'ils  sont  lA-hant  ft  ne  licn  faire, 

comme  autant  d'épîuglcs  Ochâea  dans  une  pointe  ?  Huis  co  qni  me  passe, 

c'est  la  manière  do  raisonner  de  ces  mosrionrs  les  médecins;  avonor  qne  noun 
nous  trouvons  sur  une  coi^onction  aussi  maligne,  ot  puis  venir  bravement 
nous  dira  :  No  touchex  pas  id,  no  touchez  pas  là,  ot  vous  n'aorci  rien  A 
(»«iadrel  Comme  si,  on  évitant  lo  contact  matériel  des  corps  lerrcstrcs,  on 
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Lu  Noii',  Afiiicsc  cnlciui  iino  voittiic  s  iii-iClci-  ik  mt  porlo.  —  C'est  elle,  jioiir 
H(i\-  !  —  lît  c  olnil  bien  elKi.  n\  cr  hi  lionne  veuve.  Que  le  lecteur  se  figure  leurs 
i'ei:i]»ro(juc!i  epnndieniyiiLs, 

lA\  leiiOem;iin  niiUm.  Mi.:\iy.«  mcuL  ili;  boune  heure,  ne  siichiiiil  rien,  et  «en- 
luuieiit  [iDur  so  smiliiger  nu  |ien  auprès  (I  Arucsu  I  ininiielndc  (juu  lui 

eiiuh;ul  le  retanl  de  l'arrivée  de  hw.vi.  V.r  nu-il  lil  ut  .■!!  ilîl  en  vovaiil. 

celle-ri  iianiilre  deviiiit  ses  yeux,  e»t  encnic  luie  rlxise  puni  laciueilu  nous 
lioiii'  eu  retnelton>4  ii  I  tma^iiiiitLiin  du  lenl.eiii'.  Qiianl  a  I  iiiM^neil  que  lui  lll 
Ijucui,  nons  iiiiurons,  iiii  uoulraire,  {nm  grand  )>cme  a  le  duerire.  «  -le  vous 
saille,  f.oinmeiil  doue  vous  porleji-vous?  »  dit-clle,  le.s  vcn\  bais.ses  et  sans 
allercr  son  iniuiilieii.  Kl  ne  croyox  jias  que  Itcu/.o  trouvât  cetlc  manière  de  lo 
recevoir  lroi>  sèche  cl  fUt  tcut£  do  s'en  rormaliser.  11  no  nunqua  pu  ilo  prendre 
la  chose  dans  son  vrai  sons;  ol  do  mOme  qn'cnira  gsns  qui  coniinisseul  Ju 
monde,  on  suit  le  AieompUs  h  fhire  dnns  los  formnlcs  do  politesse,  do  mtme  il 
eompronait  fort  luon  quo  ces  paroles  n'exprinmient  pas  tout  ce  qiù  se  paHsiiît 
dans  lo  cœur  de  Lucia.  Du  roslo,  il  était  mai  de  s'apercc^'oir  qu'elle  arnit 
deux  mniiibros  do  les  pmnoncer  :  nud  pour  Hunxo,  et  une  ouli-o  ponr  toutes 
iiutrea  personnes  do  sa- connaissance. 

a  Je  me  parle  bien  quaud  je  tous  vois,  répondit  lo  jouno  homme,  se  scn'aut 
(t'ime  phrase  d6jA  neillo,  muis  qn'il  anmit  învontée  Iui-m6me  eu  ce  moment. 

—  Notre  pauvre  pËrc  Oùtoforol  dit  Lucia.  Pries  pour  son  amo,  qooiqno 

nous  puissions  blre  commo  sûrs  qne  maînlenant  c'est  Inl  qui  prio  pour  nous 
Tii-haut. 

—  Je  no  m'uttonduis  que  trop  A  cotte  nouvolle,  »  dit  llenxo.  Et  cette  corde  de 
triste  sou  ne  Ait  pas  la  seule  de  cette  espèco  qui  Ait  touchée  dans  ce  colloque. 
Mais  quoi?  le  colloque,  quelle  qu'on  lût  la  matière,  ne  lui  oflhiU  jamais  quo  des 
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l'Ii.UTnns.  On  voit  ilc  nés  (Jh!ï;iu\  qiiinlftiis  s'ari-ùlenl  loiiL  coml,  li'veiil  iin« 
jnnibR,  lùvunt  l'aulix:,  les  rcmcltunt  h  la  m&mc  pl:tcc,  font  mille  f^içons  ;ivaiit 
(r.iviiiice.L'  (l'un  jins,  et  puis  Iflul  à  coup  lu'cniicnl  Iciui-  course  et  vont  comme  si 
le  Tcnt  les  einiwriait;  toi,  t>oui'  Ronxo,  éUâl  devenu  le  temps.  Los  iniiiulcs 
nuparavant  lui  semblaient  des  beores,  munlenaut  les  heui-cs  lui  semblitionl 
des  minutes. 

Ln  veuvo,  non-seulement  ne  gAtnît  rien  dans  celle  sodélé,  mais  y  tenait  ftirl 
Irien  sa  place;  eb  sûrement  Benio,  lorsqu'il  l'fcvait  \'ue  dans  son  petit  lit-  du 
Inxarot,  no  rHurnit  jamais  cnie  d'une  humeur  si  gracieuse  et  si  gaio.  Hiùs  le 
lazaret  ot  la  campagne,  la  morlot  des  noces,  ne  sont  pas  mftme  cboso.  Elle  arait 
déjil  fhit  amïlïfi  avec  Ajpiese,  et  c'était  pbùsir  que  de  TOÎr  comme  envers  Lucîa 
elle  6lait  tout  h  la  fois  aDbclaouse  et  ei^Duée,  comme  elle  savait  l'agacer  llne- 
mcnl,  mais  avec  mesure,  tout  juste  antanl  qn'U  le  fallait  pour  obliger  cello-çi 
fi  montrer  plus  A  plein  ln  joie  qu'elle  avait  dans  le  cœnr.' 

Itenxo  dil  onllu  qu'il  allait  chcx  don  Abbondio  concerter  toutes  choses  pour 
le  in;ii'iu(;R.  )I  y  riil,  cl  cl'iin  certain  air  moili^  respectueux,  moitié  railleur  : 
«  Monsieur  le  cuié,  lui  dit~il,  a-t-il  Uni  par  vous  passer,  ce  mat  de  ICle  pour 
lequel  vous  disicï  ne  pouvoir  pas  nous  mariorî  Nous  soniinus  au  l«mps  nii 
rien  n'empûclic;  ma  llauccc  est  ici  ;  et  ju  viens  voir  quand  il  pourra  vous'  con- 
venir que  lu  chose  se  fusse;  mais  celte  fois  j'oserai  vous  demanilti'  ijuc,  fn  soil 
Tin  peu  vite,  » 

Don  Abbondio  ne  dil  i«ib  un  non  positif,  mais  il  se  jeta  dans  k  s  r:ui\  l'ny  Kii-, 
se  mit  il  chei'clier  des  pr6lestes,  il  essayer  des  insinuations;  pour(|uoj  .-u  iiicltiu 
en  évidence  et  l'aire  chauttr  son  nom,  avec  celle  prise  de  corps  <Ionl  il  élait 
loujoiirs  menacé?  La  chose  ne  pourrait- cl  le  pas  tout  aussi  hien  se  l'aire 
aiticnrsï  El  ceci,  et  cela,  el  tout  ce  ([«'il  put  imaginer  pour  ^dlilpper  il  une 
aulra  réiwnse. 

«  Jo  vois  ce  que  c'est,  ilH  Itcu/n;  le  mal  de  IC'le  vous  liinit  encore  nn  peu. 
Mais  écoule/  ceci,  écuule/,  »  Và  il  sl'  mit  à  lui  ficci-ircl'clal  oit  il  av;iil laisse  ce 
panvi'c  (liiii  Hnili-ii-'i)  <iui.  à  rheuic,  ([n'il  cljiil,  dciail  sans  donlu  avoir  lini  île 
vivre.  l'EspriiHn,  <lil-il  i>u  LeiiniiiaiU,        U:  Si!i[;uenr  lui  aura  Tail  miséricoitlo. 

—  Cela  n'a  que  faire  avec  ec  (jui  nous  occupe,  dit  don  Abbondio,  Vous  ai-jc 

dil  non?  Je  ne  dis  iws  non  ;  je  parle  je  parle  pour  vous  exposer  de  bonnes 

raisons.  Du  rastc,  voyex-vons  bien,  tant  qu'il  reste  un  souille  de  vie  Ite^-ar- 

(lez-moi  plulftt  moî-mbmo;  je  no  suis  qu'un  vase  fûlc;  moi  aussi  j'ai  été  phm 
eu  delà  qu'en  deçà;  vtpourUint  mo  voilA  encore;  el.....  si  les  soucis  ne  me 

viennent  pas  ti-op  lourmenlcr  4|iio  vous  dirai-jc  ?  je  pnis  espérer  de  durci" 

encore  quelque  temps.  Fignrez-rous  ensuite  ce  que  ce  pourrait  blre  pour 
cerUiins  tempéraments  plus  rigoureux.  Mab,  comme  Je  dis,  ceci  n'a  que  faire 
avec  l'objet  que  nona  traitons.  » 

Après  quelques  aulrcs  propos  échangés  sans  en  venir  jli  rien  de  plus  ni  dd 
moins  concluant,  Rouio  tîra  sn  révérence,  robiuma  vers  les  trois  femmes,  Ht 
son  récit  et  le  tenninu.  on  disant  :  «  Je  m'en  suis  vonn  parce  que  j'étais  plein, 
otpour  ne  pas  risquer  de  perdra  patience  cl  do  m'oublier.Bn certains  moments, 
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c'cUiil  toul  ù  fait  rhumiiii^  iki  hiuLrii  fois,  absolument  co  n]i>in(î  Ion,  ues  munies 
r.tiNOiis;  jii  sui?  sûr  hul:  pour  |)cn  iinu  cola  iliirfll  encore,  il  de  noiivtau 
ni  iUTiver  iivec  qiiol(jM('s  mois  ik-  latin.  Je  vois  que  tout  ceci  nous  mènerait  à  'le 
noiivolli's  lrtii!!iiciiiN;  Il  \aut  iiiini.v  fonl  'iimpicmont  faire  comme  il  ilit,  aller 
lions  miiriiT  l.i  m'i  iici]-  liruni';  lix'T  noire  dfinpure. 

— ■  &iu'/-v(i(is  qui'  ji'  siii^  il  a-i  is  i[iie  [iniiii  fassions?  dit  la  vomc;  que  nons 
illiions,  nons  autres  femmes,  f;iii  e  imi;  aiilrc  tentative  et  voir  si  clic  nous  peut 
mieux  réussir.  J'ygagnorni  pom-  ma  part  lie  le  connaître,  cet  homme,  ol  do 
jn^cr  s'î]  est  bien  tel  que  vou.s  ililcs.  Allons-y  apr(>s  diner,  pour  ne  j)as  lui 
retomber  Lrop  tftt  tnr  le  corps.  A  piâsent,  monsieur  lo  fntui',  menez-nous,  noiia 
doux,  fiiirc  nu  tonr  de  promenade,  pendnnL  qu'Agneso  est  on  alTaires.  Je  Goriiî 
Li  maman  de  Lucïu,  ol  j'ai  vraimonl  grande  en\ie  de  voir  nu  pou  mîcnx  ces 
moutagnos,  co  lac,  dont  j'ai  Itmt  onl  parléi',  et  dont  le  peu  que  j'ai  vu  m'a  àé\h 
semblé  une  bien  bello  chose.  » 

Renzo  les  conduisil  d'^ord  h  la  maison  de  son  hôte,  oli  ce  Ibl  une  neuvolle 
tCilo  ;  et  ds  lui  Droiit  prometU^  que,  non-seulement  ce  jouMA,  mais  tous  les 
joni-s,  s  il  pouvait,  il  vicnclniit  dtner  avec  eux. 

Ui  promeiiaile  failc.  el  le  'Imcr  fini.  Itunxo  sortit  sans  dira  ou  d  allait.  IjC» 
remmcs  resleTOiit  t|ncl(|iic  temps  il  causer.  ;i  so  concerler  sur  la  manière  d'alla- 
qncr  don  Abboixlio  :  ol  enlln  cites  marclii'icnt  A  l'assaut. 

"  \oiei  les  autres,  miiiiileiiaiit,  ;j  liil  notre  homme  en  liii-niemc:  mais  il 
paya  rl  assurance,  lit  de  îii  iindei  Jeln^ila lions  ;\  Lueia.  des  salulatioiis  anneales 
;\  Agiiese,  des  politesses  a  I  clraiigerc.  11  les  lit  asseoir,  et  puis  aussitôt  mit  la 
conversation  sur  la  peste;  il  vonliit  savoir  de  Liieia  eoinmenl  elle  ai  ail  passé  eo 
temps  de  douleurs:  le  la/.aret  fournil  1  occasion  do  laire  |)arlc,r  aussi  cello  que 
Lliciav  avait  eue  pour  compagne  :  puis,  eoninie  de  juste,  lioii  Alihoiidio  en  vint 
îl  Sii  liropre  bourrasque:  [)Uis  île  ^'rands  temoi^-iia^'es  de  satislaelion  a  Apiesu 
sur  Cl!  (|uelle  Était  simlu'  de  la  crise,  sans  en  éprouver  do  mal.  Cel.a  commençait 
h  dOTomr  lon^.  Dès  le  principe  de  I  entretien.  les  deux  aiieionncs  cpmtenl  lo 
momoDl propice  pour  aineiiev  sur  le  tapi.s  le  sujet  cssenliel;  enfin,  je  no  Siii» 
laquelle  des  deux  rompit  la  glace.  Mais  que  tou Ici!- vous  ?  don  Abbondin  elait 
soniil  do  cotto  orodle>lh.  Ce  n  ost  pas  qu  il  dit  non  ;  maia  lo  Toilà  do  nonvettn 
ilans  SCS  phrases  nmbigu&s,  ilans  ses  réponses  é\'aBives,  dans  sos  aliliifoiiiins 
d'Uitage.  a  II  Jiiiidrait,  disaitril,  pouvoir  Ihira  annuler  celte  fAchciise  pHiio  de 
coiiM.  Tous,  madame,  qui  filas  do  Hîkin,  voiu  dmcx  connaître  plus  ou  ninins 
le  Irain  des  afTairos,  vous  devra  arair  de  bons  appuis,  quoique  gontilhommu  ilo 
ptnds  h  ntâ  vous  adrosser  pour  ces  braves  gens;  car  a^-oc  ces  moyens-lit  on 
gu6iit  toute  plaÎD.  Si  ensuite  on  voulaitallor  par  lo  plus  courir  sans  n'ombaniucr 
en  tant  de  démarches,  puisque  ces  jcnncs  gens  et  notre  bonne  Agnexo  ont 
l'inlonUon  de  s'exitatrier  (cl  an  fait  je  ne  saurais  «pic  diio  it  cela,  la  pairie  est 
paiioiit  nâ  l'on  se  trouve  liicn),  il  me  semble  <|ho  tout  pourrait  se  faii-c  là  oii  la 
prise  de  corps  n'atteint  point.  Eu  vérité,  il  me  tai-de  on  ne  peut  plus  de  voir 
cctto  alliance  conclue;  mais  je  k  voudrais  conclue  d'une  manière  calme,  satis- 
raisanle.  Id,  jo  vona  l'aTonc,  arec  celte  prise  de  corps  on  liguonr,  venir  ])ro- 
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Ici  A^iio^ic  lie  son  l'.ôlc,  la  vwivu  du  sien,  lâchaient  'le  combattre  ces  l'iiison- 
ncincnl^;  dou  Abhoixlio  les  iL'proiliiisait  sous  une  antro  form9,  cl  c'était  ton- 
|rnTL's  û  i-ccommcncer,  loi  siiiie  voilii  Heiiïo  qui  survint  d'un  pas  rAsolit  oL  n\fic 
11110  nouvelle  sur  sa  tigurc  ;  il  entre  et  dit  ; 

M  Monsieur  le  marquis  "*  ost  arrivé. 

—  Ou'csL-co  que  cela  vcui  dira?  arrlré  (yb?  demanda  don  Abbondio  en  sb 
dressant. 

—  U  est  arrivé  h  son  chlktean  qui 
était  celui  de  don  noilrigo;  parce 
jjuo  ce  monsionr  lo  marquis  est  l'hé- 
l'ilicr  par  Udéicommig,  comme  on 
(lit;  de  sorte  qu'il  n'y  n  plus  de 
dnntc.  ]*our  moi,  j'en  serais  bien 
iiisc,  si  je  pouvais  savoir  (juc  ce  pau- 
vre homme  n  fait  honnc  i\n.  Ce  qu'il 
y  11  <lc  sûr,  c'est  que  jusqit'iei  j'ai 
(lil  pour  lui  des  pn/er  mslci;  et  qu'il 
|ir<Seiit  je  lui  tlirai  îles  de  profun- 
iU's.  VA  ce  niou^iciir  lo  maitiuis  est 
nu  vrai  liravc  lioinnie. 

—  Silrenient,  ilil  don  Alitumiliii ; 
j'ai  cnloiiihi  parler  ili;  lui  jilus  (L  iiiu:  f 
nu  houiinc  du  la  vieille  i-oche.  Mais  est-L'e  dieu  vrai  ?  

—  Ën  eroiroic-vous  te  sacrjslain  ? 

—  l^Qurquoi? 

—  Paii:u  qu'il  Ta  w\  d«  ses  in-0|ires  yeux.  Pour  moi,  j'ai  seulement  t\&  dans 
les  environs,  et,  A  dira  vrai,  j'y  mis  allé  parce  que  j'ai  pensé  qu'on  doniK  y 
savoir  quoique  chose.  Kn  cinit,  iiInHieura  personnes  m'ont  dit  lo  fait.  J'ai  ensuite 
ivuconli-d  Ambi-ogïo  qui  TcuuiL  du  chftieau  mfimo  et  qui  a  wi  ce  monriour 
établi  lil  comme  mnlljv  (In  lieu.  Voulcx-vmia  l'entendre,  Àmbme^o?  Je  l'ai  hit 
tout  exprès  attendra  lA  dehors. 

—  Enlcndous-lc,  dit  don  Abbondio.  lien»)  alla  appeler  lo  sacristain,  celui-ci 
i:oulIrma  In  nouvelle  de  point  ou  (wint,  y  ajouta  d'autres  ilÉInils,  résolut  tous 
les  doutes,  cl  puis  s'cnruit. 

—  !  U  ost  donc  morl!  il  est  tout  de  bon  trépassé  !  exclama  don  Abliondio. 
\'f.ye/,  mes  enTauU,  s'il  n'est  |>its  vrai  que  ta  Providence  Huit  toujours  par  se 
iinmli-cr  à  l'égard  de  ccrlaines  (çens.  Saven-vous  que  c'est  une  grande  chose 
.[Ile  celle  murt?  un  grand  ^ilagement  pour  ce  piiuvre  jiuys?  car  il  n'y  avait 
plus  uioyeii  d'y  vivre  avec  un  tel  honinic.  Celle  peste  a  été  un  grand  fléau  sans 
dmile-,  mais  elle  a  aus^  bien  nettoyé  la  terrain;  allé  a  balayé  certains  pcrson- 

.   na(;GS  doul  nous  ne  nous  serions  jamais  délivTés,  mes  chors  onfiinls,  gens  qui 


Il  ii  its-digno  genUlhommo, 
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ÉUiii^iiL  ïfMls,  trais,  ilis[><js,  .'i  r.Liii',  iliiii  i\i>i:  i.x'lui  qui  ik'vjiil.  un  jour  <n!li;l)i'(!i' 
leurs  «liKi^iiiiuK  éUiil  uik^iii  ii  iiii  sl^MliII!lil'l^  ^  l'M.iulU!!'  sou  l'iiilimiuil.  EL  i\am  un 
lïliii  d'œil  ils  oui  (lispiiiii,  piir  ceuLLiiuiis  li  I;i  l'ois.  Koiis  un  lu  vonoiis  plus  so 
(irijinciier  avec  rus  coupc-jinrcls  s;i  suilii,  avw;  ORlLe  floi'Lé,  celle  inoi^UC, 
celte  titille  plus  raiiIc  i|u'uii  jiiii,  ailYc  tnq.m\  t1c  l'Cjj'Ulfici'  les  gens  qui  aùL  fait 
d'aire  .juo  l'ou  ii 'Étjiil  nu  iiioiiilit  quiî  piir  sa  iiui  inissiim.  Bii  atlondnnt,  C'est  Itii 
qui  n'y  est  plus,  et  nous  y  Kommcs.  Il  n'ciiveria  plus  du  ces  ceilnines  ambas- 
sades aus  honiiûtes  gcus.  11  nous  a  donné  bien  du  tourment  à.  tous,  voj'uk-tgus, 
bien  du  tourmenl;  aujourd'hui  nous  pouTons  le  dire. 

—  Pour  moi,  je  lui  ai  pardonné  de  bon  cutur,  dit  Honzn. 

—  Et  tu  fuis  bien,  c'est  ton  doroir;  répondit  don  Abbondio  ;  mais  oa  peut 
aussi  ramorder  le  del  do  ce  qu'il  nous  en  ii  d6livr£.  HNinteuanl,  pour  en 
rcrenir  U  nous,  Je  tous  l'épËto  ce  que  Je  vous  al  dit  :  ftdlos  ce  que  \om  croin» 
le  mieux.  Si  vous  voules  que  ce  soit  moi  qui  vous  marie,  nio  voilii;  s'il  vi>us  est 
plos  commode  de  foire  auti-cment,  libre  tous.  Ou»nt  il  la  prise  de  coi  ps,  je 
\tâa  bien  moi-mCmo  que,  n'y  ayant  plua  maintenant  personne  qui  uil  \e»  yeux  sui- 
vous  et  veuille  vous  faire  du  mal,  ce  it'csl  pas  chose  dont  on  doive  beaucoup 
s'inquiéter  ;  (Vaulrtul  que  depuis  a  pam  ce  gi-acieux  décret  d'iunnislic  il  la  nais- 
sance du  Sci-éimsimc  tniant.  El  puis,  la  pesle  1  Elle  a  passé  un. trait  sur  bien 

des  choses,  lu  poste!  Ainsi  donc,  si  vous  voule......  aujoni'd'hui  c'est  Jeudi  

dimanche  je  vous  publie  à  l'éi^se,  pai-ce  que  ce  qui  s'est  fait  jadis  ne  complA 
plus  an  bout  d'vm  ai  lon{{  temps;  et  puis  j^uinii  le  plaisir  do  vous  marier  moi- 
même. 

—  Vous  savux  bien  que  nou»  n'éUons  vennit  que  pour  uola,  dit  Beiixo. 

—  Fort  bien  ;  et  moi  Je  suis  il  voa  ordivs  :  et  je  toux  en  informer  sar-lA> 
chump  Son  Ëininence. 

—  Oni  est  Son  Éminenco  ?  denunda  Agncsc.  . 

'  —  Son  Éminonce,  répondit  don  Abbondio,  est  notre  cardiual-archevAquD  h 
qui  pieu  veuille  donner  de  longs  jours. 

—  Oh  1  quant  h  cela,  je  vous  demande  Ucn  pardon,  répliqua  Agueso;  mais 
i[u»ique  je  ne  soisqu'ime  pauvre  ignonmto,  jo  puis  vous  assurer  qu'où  ue  ra|i- 
pelle  pas  ainsi;  parce  que,  quand  nous  avons  été  la  seconde  fois  jioui'  lui  paHer, 
comme  je  vous  i>ur1o%  tous,  l'un  de  ces  messieurs  les  pi-Ctroa  qui  éUiient  là  me 
piil  à  part  et  m'irnsdipia  comment  il  blhiil  appeler  co  luonaiour,  on  me  i-ocom- 
mandant  do  lui  dire  Votre  llluslrîssimo  Smgncurio  el  Monsclf^iir. 

—  Et  mainlenant,  s'il  avait  h  vous  renouveler  son  instruction,  il  vous  dirait, 
untcndex-vous  bien,  quil  Tant  Ini  donner  do  l'éminence,  parce  que  le  pape,  qiu> 
Dieu  Y«iille  conserver  anssi,  a  ordonné,  depuis  le  mois  de  juin  dernier,  que 
l'on  donne  co  titre  aux  i^i-dinaux.  Kl  savex-vous  co  qui  l'y  aura  déterminé? 
C'est  que  ce  tili'c  d'Ilhislrissiiiie,  qui  était  l'énervé  pour  e<ix  et  pour  cerlains 
princes,  vous  vnycx  vous-uiénics  ce  qu'il  est  dcveiui  et  ik  combien  do  geas  on 
le  donne  ;  et  Dieu  sait  comme  ils  le  savourent  !  Que  devait  Taire  le  impc  cepen- 
dant? L'dier  à  tous?  C'était  amener  dos  plaintes,  des  réclamations,  des  désa- 
gréments de  toutes  aortes,  sans  compter  que  la  chose  eût  continué  comme .  par 
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le  passé.  11  11  donc  Uouvé  un  l'oii  bon  cxitédioiit.  Peu  à  peu  ou  commtineer.i  h 
(lounor  do  l'Éminonco  ans  Év6que3;puis  lus  abbôs  ea  ToiMb'ont,ÇuiBlc9  pré^'6t3; 
curies  hommes  ainsi  sdqL  fniU,  ils  veulont  toujoord  montoi*,  toiyoura  monter; 
puis  les  cimnoines  

—  Pub  les  cuv&a,  dit  la  ^-onvo. 

—  Non,  uou,  reprit  don  Abbondio;  les  cuxèa  restoronl  A  lijor  luur  chaii-cllo  : 
ne  ci-nignex  }ais  qu'on  les  hnbilaemal,  les  curés;  du  réréiiMid  pour  eux  jusqu'A 
la  Un  du  monde  Hnis  plutMjc  no  serais  pas  siu-pris  que  les  gentilshommes  q»i 
»ont  nccoulomÉs  &  s'entondro  donnoi'  do  lUlustrissimo,  &  6tro  traités  comme  les 
caitlinaos,' voulussent  un  jour  avoir,  eus  aossi,  de  l'éminenco.  Et  s'ils  la  veulent, 
yoyox-vous  bien,  ils  trouvci-ont  qui  la  leur  donnorii.  Bt  alors  le  papo,  celui  qui 
seru  pitpo  alors,  îmaginci  ii  quelque  niilru  chose  pour  les  canlinaux.  Or  çà,  rcvo- 
nons  h  notre  affitirc  :  dintiiuchc  je  vous  jmblîerai  A  t'Elise  ;  et,  en  attendant, 
siive/-vons  ce  que  j'ai  pense  devoir  Tiiire  pour  vons  mieux  sonir?  Nous  deman- 
derons lu  dispensa  pour  les  dcu\  a  ulres  publications.  Ils  ne  doivent  pas  manquer 
d'or{:iip:ition  Ifi-bns  A  l'nii  hev&rhrt,  pour  délivrer  les  dispenses,  si  c'est  partout 

ce  (|iio  fchi  v:i  iHiT  :  il  n'y  Mu\i  inihiaiiic  inii  m;  \(iiulK'  su  dn.nuir  uompa- 
!;iiie.  En  lérilù,  PKi'|ioLuii  a  mal  pris  hon  temps  pour  moui-îr;  car  dle-môine 
eùl  aii.joui'd  'hiii  aussi  trouvé  son  chuland.  Et  &  Milan,  madame,  je  i>cnso  que  ce 
doitiUredc  nitine. 

—  Et  fi  quel  point! 

—  Figni-G/-vous  que  dans  une  seule  paroisse,  dimanche  dernier,  il  y  a  eu 
cinqujinlc  publications. 

—  Quand  je  le  dis,  que  le  monde  n'est  pas  prts  de  llnir.  Et  vous,  madame, 
cHt-ca  que  TOUS  u'avex  |U)iiit  encori:  vu  tinclipic»  beaux  hannotoiis  venir  bonr- 
donnor  uuloni'  de  \nm  '! 

—  Non,  non  ;  je  n'y^")j''  1*^'^  veux  pus  sojiger. 

—  Oui,  tout  juste;  vous  voitdrcx  eti«  la  seule  à  no  pas  Ikiro  comme  les 
auti«s.  Il  n  y  aura  pas  jtistxn'ft  Agncsc,  voyci-^DUS  bien,  Jusqu'il  Agncso  

—  Ouf!  vous  voDiex  rire,  dit  collc-d. 

—  Sûrement  quo  je  veux  rire;  et  il  mo  semble  qu'il  en  est  leihps.  Nous  en 
avons  vu  de  nules,  n'est-ce  pas,  mes  pauvres  jeunes  gons?  Nous  on  n^'onti  in 
de  rudes.  Et  pour  ces  quatre  jours  que  nous  avons  iV  domouror  on  ce  monde,  oii 
peut  espérar  qu'ils  seront  un  |)cu  meilleurs.  Ah!  vous  Ctes  heureux,  vous 
autres;  moycunimt  que  rien  de  rAcIienx  n'iirrivc,  vous  avez  du  temps  devant 
vous  pour  parler  des  maux  passés  :  pour  moi,  au  couli'aii'c,  rin(j;t-lrnis  hciu'es 

trois  quarts  sont  snmiécs;  et  les  coquins  peuvent  mourir;  on  peut  guérir  de 

la  poste;  m;iis  pour  les  aiiiiéi^s  il  n'y  a  piis  de  i-emrdc;  et  comme  le  dit  ce  mot 
trop  juste,  Seiivcliis  ipsa  mnrl/iin. 

—  A  présent,  dit  llcniw,  pnriex  latin  tant  que  tous  voudrcx,  cela  m'est  fort 
indifféronl. 

—  Tu  lardes  rancune  au  laUn,  toi ,  hion,  bien ,  je  ta  mettrai  A  Ion'  aise  ;  quand 
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tu  TÎonilrns  to  présenter  avec  cette  jeunesse  «jue  ïoil;'i,  justement  )K>ur  vous  on- 
lentlrc  diro  cortaîns  pcUts  mots  on  latin,  Jo  to  dirai  :  Du  Iulin,  tu  n'onvonx  pan, 
vii-t'on  on  paix.  Gelii  to  conviondra-t-ilî 

—  Eh  I  je  sais  bion  ce  que  je  dis,  répraidit  Henzo,  co  n'oat  pas  ce  latin-l&  qui 
me  fliit  pour ,  colui'l&  est  un  IrUii  do  bonno-  foi,  un  latin  e»evi,  comme  celui  do 
la  moBSB;  et  quand  tous  litcs  lit,  mossiours,  il  faut  bioii  que  vous  lisiez  colnî  qui  - 
est  snr  le  livré.  Je  parle  de  co  littin  rripon,  hors  de  l'élise,  qui  tous  arnvc  en 
trallt'c  dans  le  plus  beau  de  votre  itisooiirs.  Par  exemple,  maiiitciiant  que  nous 
voilà  et  que  louL  est  liiii,  to  lutin  que  vous  idlit!/  mu  olicicher,  ici  même,  dans 
l'c  cain,  pour  rne  faire  eiileiiiln!  qoii  v<iiis  ne  imiiviez  et  qn  il  l'all;iit  niieorc 
;mU'e chose,  elqiie  sais-jo  moi?  ce  l:itiii-là,  Oiitcs-)iti>i  un  peu  le  jilaisii'  ;\  ]Ké- 
sGiildc  me  le  lounier  en  langue  vulgaire. 

—  'J';iis-li)i,  mauvais  î)laisaLil,  Uiis-loi.  no  Vii  |ias  n  imici-  i:r-  i:li'ir,es-l;i,  eiir, 
si  nous  iJovioas  niiiinteiianl  Tiiiro  nos  eomples,  je  ne  'lais  lequel  clos  (icu\  ■■eiaiL 
on  i-ostc.  J'ai  tout  pardonné,  n'en  parlons  plus ,  niais  vous  m'en  avex  joué  des 
tours.  De  in  part  cola  ne  m'élonu"  pas ,  car  lu  es  nu  luauvais  sujet.  Miiis  celti! 
IKMitc  sainte  si  piisûe,  si  rûscrvfe,  envei's  qtii  l'on  n'aurait  pu  songer  se  tenir 
en  garde  sans  cioiru  conimellie  un  péelié  !  Au  reste,  je  sais  qui  lui  avait  Taît  su 
lei.'oii.  Je  le  sais,  ]n  le  sais.  >•  Kl,  on  disant  Co»  niutK,  il  toiiruiiît  vors  Agneso 
le  doigl  qu'il  a\uil.  uuparavunl  ilii'ig^  vers  Uteia,  ot  l'on  ne  saurait  dii-e  avec 
quelle  bénignité,  quelle  aménité  il  luiir  EiiisAil  ces  repittclies.  Cette  iimirolto  lui 
avait  donné  une  liberté  d'esprit,  une  aisancs  de  maniËi-es,  uno  loijuacïlé  ilcpnis 
longtemps  ehex  lui  insolites,  cl  nous  serions  encore  bien  loin  tlo  la  fin  si  nous 
voulions  rapiwrlcr  tout  le  reste  do  colle  couroraaUon  qu'il  prolongea  le  plus 
qu'il  put,  rolenaiU  plus  [l'une  fois  son  mondo  qui  voulait  paittir,  et  puis  les 
iiri'itLant  ctir.oi'e  sur  la  porte  de  la  me,  toujours  pailantde  liagalelIcH  qu'il  assai- 
sonnait de  s;i  gaieté, 

iiLlendiie,  ci'lk:  du  min'q^li^,  di.iil  l'an-ivée  :i  .-nn  ciiàleau  iiv;iil.'été  annoiicÈe. 
C'étiiLt  LUI  homme  entre  l'ilge  niùrella  \ielllesse.  dont  la  ligujc  nllcstail  eequu 
la  reiionunée  disait  de  lui  :  tigiiie  ouverte,  e.aline,  uhligeanle,  humble  et  diglio 
loul  ù  la  fois,  et  qui  laissait  apercevoir  uno  tristesse  résignée. 

Il  Je  viens,  dil-il,  vous  [lorler  les  complimenls  du  cardinal-aichevéqne. 

—  Oli:  (pieMc  b  MiLé      la  p'u't  <le  l'un  et  de  l'iuiLre! 

—  Ijnaiidji'  r^nis  allé  preiiilre  congé  ilo  eel  boninie  iiieoiupamble,  qui  tn'ho- 
ii'trc  de  sou  amitié,  il  m'a  jiai'Ié  de  doux  jeunes  gens  de  eeUo  paroisse  qui 
étaient  llanccs  ol  qni  ont  eu  A  soufTrir  par  lo  fait  do  ce  pauvre  don  llodrigo. 
Mouseîgnonr  désire  on  avoir  dos  noiiTclIcs.  Sont-ils  on  Tie?  El  leur  iilTaîre  cal- 
elle  arrangée? 

—  Tonlesl arrangé,  Jtlj'o  m'étais  mémo  proposé  d'en  écrire  A  Son  Émi- 
neuce,  mais  mninlcnaut  que  j'ai  l'honneur  

—  So  Irouvcnt-ils  ici? 

—  Ici,  ol'le  pins  tAl  qn'il  sera  possible  ils  seront  mari  ot  fommo. 

—  Pour  mon  coinplo,  je  vous  prie  de  mo  dire  si  l'on  peut  leur  faiie  du  bien, 


; 
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comme  onssi  de  m'indiqucr  pour  cela  la  manièro  la  plus  COTivcnnblo.  J'u  pordu 
dans  eolte  calamilc  mes  deux  lils.  les  seuls  (infants  que  j  eusse  et  leur  inere 
avec  eus,  fil  J'ai  l'ci'iieilli  liois  Iii;i'lLl^><'>  i^iju^uliimbles.  Des  aupni'aviiiil  j  iivais 
du  SDpeifln,  et,  piir  coiisci(iiiiiil,  vous  vovcx  me  doiiuer  uim  occiision  d  en 
employer  une  iKirUu,  une  occiision  surUml  trlUi  <\ni:  ce))e-r.i,  <■  (!st  me  lemlrn 
RU  rËnlablo  service. 

—  Que  le  ciel  vous  Wnisst'!  Oihï  ne  sonl-il'.  li^ns  i-niiiin'  i:»us,  les  I  Muis 

](!  VOUS  remercie  iiii>i-iin>iiii;  lia  liml  mon  ciukir  pour  ces  cliei-H  enliinls  (|in  sont 
los  iJiicns.  l'Jl  |)niS(|ne  \olrjj  llhisU'issime  Seuînciirie  vlîiiI  bien  nul^int  m  eiieou- 
l'iifïcr.  j  iii  en  ollbl  il  lin  iiiilii|uer  ini  iiidvi'li  (|ni.  [>eiil-iMre.  ne  lui  depliiira  pas. 
Il  faiil.  iIdiic  qirelle  ^;i['.1ic  (|iiim'iis  braves  gens  ont  pris  In  l'esolulion  il  ;illcr  s  eLa- 
hbr  uillcnrs  et  ilc  vendre  le  iien  qii  ils  ont  ici  nu  soleil.  C  est.  quant  ;\n  jeuiic 
homme,  une  pelLto  vigne  île  neuf  h  dis  porches  environ,  mais  abiimlouneo  et 
luul  il  tuil  en  lrlclK^.  il  n  y  laiiL  absolument  compter  que  le  sol;  de  plus  une 
petiLc  maison  a  lin  et  une  autre  ù  .sa  fUInro;  lieux  taapmières,  Toyox-vous,  mon- 
."iiciir  te  marquis.  Va  sci!;neui'  comme  tous  ne  peut  saroir  comment  cela  su 
pns.te  pour  les  ])auvres  quand  dsveuloutsD  dâtoiro  de  lunrbion.  Il  Unit  loo- 
joui-s  par  tomber  duns  les  rauins  do  quelyue  amateur  rUBÉ  qni  depuis  longtemps 
peut-Ctro  convoite  ces  quatre  toises  de  terre,  et  qui,  lorsqu'd  apprend  qu'on  a 
besoin  do  vendre,  so  njtiro,  fuit  lo  dégoûté,  si  bien  qu'il  Ihnt  courir  après  lui  et 
les  lui  donner  pour  un  morceau  do  i>aiu,  ce  qui  serait  d'autant  plus  inévitable 
dans  les  circoiisUincos  où  nous  sommes.  Monsieur  le  marquis  voit  où  j'en  veux 
i-enir.  La  cliaiité  la  mieux  entendue  que  Votre  .niustrîssimo  Scign«uric  luiissc 
fiiire  àces'pct'soniics-tA,  c'e»l  de  les  sauver  d'un  I^rclié  aussi  fAchcux,  eu  ache- 
tant clle-mtiine  ce  peu  de  1>ion  qu'elles  possiïdunti'  Pour  moi,  ù  dire  vrai,  je  lui 
donuc'là  un  uvis  inlcressé,  jinisquc  j'acqncrrnis  dans  ma  ))ri>pi'c  pai-oisse  uii 
propriétiiiie  tel  que  Voire  Seigiioiirio;  mais  monsieur  le  marquis  décidei'ii 
connue  il  jugera  à  ]ii  upris  ;  J'ai  pai  lé  p.mr  1«i  obéir. 

Le  marquis  lima  loi  l  la  [inuxisilion,  eu  remercia  don  Abliondio,  le  jiriii  d'Ulrc 
l'arbitie  du  pn\  l'I  de  le  iixer  lièS'haul,  après  (juoi  il  lui  proposa  liii^ni>iuc,  fi 
l'iumie;is('  -luiiriM:  iln  riiré,  d  aller  Ions  deiii:  de  ce  pas  au  liigi''  de  la  fiilijre 

Kn  clieniin,  ilon  Abbondio,  tout  joj'eii\,  comme  vou.s  l'imagine;^  sans  peine, 
eut  une  autre  idée  et  l'exprima  iiinsi  :  «  Puisque  Votive  llluslnssinie  Seipieurie 
est  si  portée  fi  faire  du  bien  h  ces  pauvres  {;ens,  il  y  aurait  un  aiilro  service  h 
leur  l'ciidre.  l.c  jeune  hoinuie  est  sous  le  |>oiils  d'un  décret  de  prise  ilc  cor|>s, 
d'iino  csjiiwo  de  conilumnatitm  pour  queh|iiè  |iotitc  soIUm  qu'il  a  ftùtc  h  Milan, 
il  y  a  doux  uns  li  pou  prés,  dans  ce  jour  du  grand  tapage,  an  milica  dmjnol  il 
s'est  trouvé,  sans  malice,  par  ignorance,  comme  un  rat  dans  la  ratière  :  rïon  do 
sérieux,  voyon-vous  :  do  purs  onfantillagos,  dos  imprudences  do  jonno  t6tc  ; 
car,  pour  ce  qui  s'uppcilo  propromont  fiiiro  lo  mal,  il  en  est  incapable ,  et  je 
puis  le  dire,  moi  qui  l'ai  baptisé  et  qui  l'ai  toujours  en  sOns  les  yeux  depuis  son 
enRinco  ;  d'ailleurs,  si  Vol»  Seigneurie  vent  se  donner  lo  divcrtissomenl  d'on- 
Icndro  ces  bonnes  gcna  raisonner  h  lour  Diçon  tonte  sim^,  elle  pourra  lui  lliirc 
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conter  son  hisloira  et  elle  en  jugera.  Dniis  ce  moment,  lus  i^its  6Uinl  d^jfi  nii- 
dàu,  pcrsoTine  ne  l'inquiète;  et,  comme  j'ai  eu  rhomicnr  de  \oi.ik  Io  diio,  il 
Gomple  quitter  le  duché,  mais  plus  tard,  soit  en  rcveiianl  ici,  soil  de  <fiiolqiu! 
autre  manière,  on  ne  sait  ce  qui  peutarrivcr,  et  Votre  Soigneuiîe  m'appiendinil, 
aii  besoin,  qu'il  vant  toujours  mieux  u'kToïr  pas  son  nom  couché  sur  corlains 
liTres.  Honsienr  le  marquis  jouit  à  Hilan  de  tout  le  crédit  qui  est  d&  h  un 
homme  de  si  Kiiulo  condition  et  tout  à  la  fob  d'un  si  binent  mérîtei....  Non, 
,  non,  laissèz-nioi  le  dire,  la  vérité  doit  IrouTër  sa  place.  Une  recommandation, 
un  mot  d'un  persoDnagH  1«1  que  Votre  Seigneurie,  c'est  plus  qu'il  n'en  Itiut 
pour  obtenir  une  belle  et  bonne  absolution. 

—  On  n'en  veut  pas  trop  a  ce  jeune  hommeî 

—  Kon,  non.  je  ne  pense  pas.  Ou  1  a  poiiramvi  dans  le  premier  moment,  mais 
je  crois  que  maintenant  ce  n  c^t  pins  qn  une  alfaue  de  forme. 

—  Cela  étant,  la  chose  sera  faite,  et  id  m  en  charge  volontiers. 


MUS  idéfl...  (P.  5B3.) 

—  Et  vous  no  vonlo»  pas  que  je  dise  que  rons  files  nn  homme  d'im  méritu 
émincnl?  Je  le  dis  et  je  veux  le  dira,  et  je  le  dirai  malgré  vous.  Et  lors  mémo 
que  jo  me  Inïraïs,  cola  ne  servirait  de  rien,  parce  que  tous  parient  de  même , 
et  mx  populi,  mx  Dei.  » 

Ils  trouvèrent,  selon  Icuv  conjecture,  les  trois  femmes  cl  I\cu/o  i-cunis.  Je 
vous  laisse  Ji  juger  ce  que  ceii.t-ci  éprouvèrent  d'éLonnemeiiL.  Pour  moi,  Je 
crois  que  mPmc  cen  murailles  unes  et  rnsliiiiics ,  mi^me  les  porLes,  les  laltics 
cl  laiis  les  iisicnsiles  ilu  logis  s'i'Miierveillèreut  de  raccvcir  une  semblable  et  si 
o\li'aordiLiiiH'i'  visiti'.  Le  marquis*  culama  la  conversation  en  parlant  du  ciu-diiiiil 
cl  doï  autres  cliose^  qui  inlÈressaient  nos  pauvres  gens,  ce  qu'il  IlL  nvoc  une 
franche  cordialité  cl  en  mCmc  Icmi»  avec  une  délicate  réserve  \h  oit  ponvaionl 
lu  commander  les  convenances.  Puis  il  on  vint  h  la  proposition  qui  rame- 
nait. Don  Abbondio,  imité  par  lui  à  flxcr  le  pris,  s'avança,  et  après  quelques 
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fiiçpus,  quelques  esousM,  disant  quo  ce  n'était  pas  son  métier,  qu'il  na  poar- 
fait  aller  qn'à  tfttonB,.  Qu'il  parlait  par  obéissadce,  qu'il  s'en  remettait  bu 
jugement  de  Sa  Seigneurie  ;  apcia  tous  ces  préambules,  disons-nous,  il  pro- 
nonça ce  qui,  son  avis,  était  une  sonmio  esoi'bïtnnte.  L'àchBtenr  dit  que,  poui' 
ce  qui  le  refs&rdait,  cela  lui  paraissait  tort  bien,  et,  comme  s'il  avait  mal  en- 
tendu, il  répéta  le  chiffre  en  le  doublant.  Il  no  voulut  ensuite  d'aucune  rectiK- 
cation,  coupa  court  sur  cette  maliôro  et  mil  Un  à  rciilretieii  on  im  itant  la  société 
à  Uincr  le  Icndemniii  des  iiocos  a  sou  chàleaii,  »ii  l'on  passerait  l'acle  an  rfegle. 

K  Ah!  disait  ensuite  dou  Ahbondio  eu  lui-môme,  lorsqu'il  fut  rentrà  cheis 
lui ,  si  la  peste  l'aisail  loujoui-s  et  partout  les  choses  de  cette  fagon-là,  ce  serait 
yiDinieut  péfJiii  que  d'eu  médii-c.  On  se  prendrait  presque  à  souhaiter  qu'il  y  en 
çbtuue  à  cli;i.|iiiî  géuéiaticin ,  et  l'on  poumùt souscrire  M'aToir,  mws,  pour  en 
gnérir,  onUiiulons-Mius.  *> 

La  ilispoiise  nri'iv[i,  l'absoluliiiii  arriva,  le  grand  jour  aLri\.i  lui-n]i)mc.  Les 
(leii>:  fLaiii-iis  ullil^renl,  iivee  une  si;cunl6  triomphale,  iV  i  i;lU'  ('■^li-i-  i|ul  iliijmis  si 
loiL^'t(Mirii'.  1rs  :illciidail,  cl  OÙ,  par  lu  bouche  mËme  de  doiiAbbondio,  ilsdcvin- 
lenl  ipt  iix  I  I:  ;nUn;  Lriiimphu,  cl  bien  plus  siugulior,  ftat  leur  mai-cluj  \ors  ce 
diAUviii  qiui  \  'nis .  niijt;iisscz  iTOp  biou,  et  je  TOUS  biliiao  ft  penser  quelles  idées 
durent  oi:(:iipi:i'  leur  lispiit  tandis  qu'ils  ({ravissaient  celte  montée,  qu'ils  fran- 
chissaient le  seuil  de  celte  porto,  et  quels  discours  ils  durent  tenir,  chacun 
selon  son  caraelbre.  Je  dirai  seulement  qu'au  milieu  do  leur  joie,  tantét  l'un, 
tantftl  l'autre,  rèjiétu  plus  d'une  fuis  que  pour  quo  la  fDte  tàl  complète  11  OÙt 
Ihllu  y  voir  lepiiuvrc  pèreCiistoforo.  a  Hais  pour  smi  propre  bonheur,  disaient- 
ils  ensuilc,  il  est  mieux  quo  nous  bien  sûrement.  » 

Lo  marquis  leur  Dt  grand  accueil,  les^  conduisit  dans  une  belle  ofQoc,  ill  pla-r 
ccr  à  table  les  époux  arec  Agnose  et  U  marchande,  et,  avant  de  se  retirer  pour 
dtner  ailleurs  btoc  don  Abbondio,  il  voulut,  pendant  quelque  lemps,  tcnii- 
compa^io  ses  conviés  et  aida  mfimo  H  les  seiTir.  11  iio  viendra,  j'csiicre,  & 
i'cspiil  de  poi-sonnc  de  dire  qu'il  uât  été  plus  simple  do  ne  fiiire  qu'une  seule 
Inble.  Je  vous  l'ui  donné  pour  un  bravo  bouline,  mais  non  comme  un  original^ 
comme  on  dirail  nnjourdliui  ;  je  vous  ai  dit  qu'il  éttùl  humble,  mais  non  qu'il 
lïtt  un  prodige  d'humilité.  11  en  avait  asscx  pour  sa  mcllrc  au-dessous  de  ces 
bonnes  gens,  mnis  non  |»oui'  se  tenir  au  pair  avec  eux. 

Aprits  les  doux  dînci's,  le  contrai  fut  dressé  de  la  main  d'un  docteur  (jui  ne 
ïul  poiiil  A»:«ecca-Garbiijjli.  Celui-ci,  je  veux  dire  sa  dépouillo  inorlelle,  éUil 
connue  elle  csL  encore  à  Caulci-elli.  lit  pour  les  personnes  qui  ne  seul  pus  de 
ces  conlr6es-lii,  je  vois  bien  qu'il  raul  ici  nue  cxpliniliou. 

A  ini  demi-mille  environ  au-dcssu(i  de  Lecco,  .'L  pri^^^ue  l'i  Me  d'un  village 
jipprlé  r.aslelK>,  caL  un  lieu  dit  CauUrclli  oii  iicii\  (-hcmin-,  se  i-niisrnl.  cl,  !t 
l'un  des  angles  de  leur  renconlie,  ou  voit  uni:  rUHiihiiu  ili-  leiTain,  mu;  sorte 
de  liuUe  arLilicicllc  surmonlce  d'une  croix,  la(|nrlle  huUe  n'est  autre  chose 
qu'uii  inoni'ean  <li^  i^ula^  rcs  de  (^ens  morts  dans  la  jiesL^'  i|ui  il<<us  a  si  longuomoiit 
orciipés.  Iradiliiui,  il  csl  vi-ai,  dit  sicnpleineiil  1rs  luoi'l-  de  la  peste,  mais  ce 
doit  sûrement  (Mre  celle-ci,  qui  Tut  la  dernière  et  la  plus  meurliî^re  dont  on  ail 
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conscrvâ  le  souvenir.  Et  vous  savez  que  les  tradilioas,  par  clli;s  nn^Ill('i  la  si  oii 
lie  lus  nide  pas,  en  disent  toujours  trop  peu. 

Au  rcloni',  il  n'y  eut  rieii  <]iiî  mérite  d'être  raenUonné  que  riiiconvétiienl  il'iiii 
110,11  lie  r;UL(^u<!  iioiir  llenxo  ]iar  lo  poicls  des  i?sp(>ccK'  qu'il  uiiijxji'tait.  Miii;  nuire 
homme,  comme  vous  savez,  avait  enduré  bien  autre  chose  dans  sa.  vie.  Je  ne 
parle  pas  du  travail  de  son  esprit,  et  qui  n'était  pas  des  moins  actifs,  sur  la 
meilleure  munitre  de  faire  frucliûer  cet  argent.  A  voit  les  idées  qui  passaient 
par  cet  esprit,  les  projets  qui  s'y  formaient,  les  questions  qui  s'y  agitaient  pour 
ot  contra  ]'l^piGullui«  et  l'indasttlo,  on  eût  dit  deux  académies  dn  sibclo  passé 
qui  s'y  seraient  roueontr£e.s.  "El  peur  lui  l'embarras  Ëtait  bien  plus  réel,  pai'cc 
que,  n'ayant  que  ss  seule  jjei'suuiiu  i\  inetU'e  ù  l'œuvre,  on  ne  pouvait  lui  dire  : 
Ou'est-il  besoin  de  choisir  ?  I>renej!  l'une  cl  l'autre,  les  moyens,  au  fond,  sont 
les  rafimes,  et  ce  sont  deux  choses  qui  vont  comme  les  jambes,  ]uii?ii.v  :i  deux 
que  l'une  sans  l'iiutie. 

On  ne  songea  plus  qu'il  l'aire  ses  paquets  et  &  ne  nicllre  en  loute  ;  l;i  famille 
Tramii^^'lliio  poiu-  sa  nouvelle  patrie,  et  la  veuve  pour  MILm.  Il  y  <.:ul  bien  des 
lainu"^  M'i-i'cs,  l>ieii  des  romereimeiits  exprimés,  bien  des  promesses  de  so 
i-evdii  rrhaii^'r.'-.  Aii\  larmcs  pi'Ès,  l'atlendrissenienl  ne  l'ut  pas  moindre  dans  la 
sép;u-aliiin  de  ll.eiuo  et  de  sa  famille  d'avee  ^on  bote  et  sou  ami ,  el  ne  rniyi;/. 
pas  qu'avec  don  Abbouiliu  les  adieus  aient  été  plus  fioids.  Ces  iKnine'i  i.ira- 
turcs  avaient  toujoni-s  cousciTé  un  certain  altaehemeii l  respectueux  pcjur  li^ur 
ciirÉ  ;  el  celui-ci,  dans  le  fond,  leur  avait  toujours  v<mlu  du  bien.  Ce  sont  ces 
malheureuses  alfaircs  qui  viennent  troubler  les  affections. 

On  demaudi'j'a  probablement  s'ils  ne  rcsseuUreut  pas  aussi  du  chagrin  A 
(fuitter  leur  [wys  natal,  à  s'éloigner  de  leui-s  moutafjncs.  Otu,  stms  doute,  ils  e» 
ressonUnjnl;  ot  nous  pourrions  diiv,  on  ftiildeclugrin,  qu'on  eu  ti'ouvu  un  peu 
partout.  Il  fliut  croint  cependant  quo  celui-ci  no  fut  pas  bien  fort,  puisqu'ils 
auruionl  pu  l'éviter  en  restant  chou  eux,  maiuUuuinl  qnu  les  deux  grands 
obaUeles  &  une  semblable  nSsoIution,  don  Rodrigo  ot  l'an-tt  do  la  justîco, 
n'osÎBlaîonl  plus.  Maiadéjlk  depuis  longtemps  ils  s'étaient  Ions  trois  ncuouluniôs 
Q  regarder  comme  lenr  pays  celiù  où  ils  allaient  se  rendre.  Ileuxo  on  avait  par 
avance  fait  goAlcr  lu  séjour  aux  deux  femmes,  eu  leur  <lisanl  toutes  les  facilités 
qu'y  trouvaient  les  ouvriers,  et  mille  choses  sur  la  vie  heureuse  que  l'o»  y 
menait.  Du  reste,  ils  nviiîonl  tous  passé  des  heures  bien  aul^rcs  dans  celui  qu^'ih 
a]>;induunaient;  el  de  triisLcs  souvenirs  finissent  toujours  par  altéirr  le  charrue 
du  lieu  qui  les  rappelle.  El  si  ce  lieu  est  celui  qui  nous  vil  uailre,  i  smue- 
nirs  ont  pcul-Ctie  quelque  chose  du  plus  ftpro  encore  i:l  de  phfi  poL^ii:iiil .  L'en- 
fant, dit  noti-c  maniiscril,  se  platl  ;\  reposer  sur  le  sein  qui  I  allaile  ;  il  rlieri  he 
avec  oonlianee  et  avidilé  la  mamelle  oii  jusqu'alors  il  a  trouvé  rnlltiienl  qu'il 
savoure  dans  sa  douceur!  Mais  si,  pour  l'eu  dégoiHer,  la  nomriee  mouillé 
d'al>sinllie  cette  mamelle  dont  il  tml  jaloux,  l'enfant  étonné  se  déloui-ne  ;  il  y 
rcvieut  pourtant,  ses  lèvres  s'yeaaaiont  encore;  mais,  ntbntédc  imiTcan,  il  s'en 
détache  cnfln  et  la  ftjil;  il  pionrc,  mais  il  la  tatl. 
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MaiiLli'.ii;iiil  (ii[(Mliri'/.-ï(nis  en  ;[|)i»i-ciiiinl  (jin;  dès  Icui'  jiiTivéc,  d  IiH'siiii'ils 
vuiuiicnl  ,'i  pciiiu  (lu  s'IiiKlnllcr  «bits  leur  nouvoiiii  pitys,  Itcii/o  y  trouv»  ûea 
ilésagiTtiiciits  loiil  iit'Ols  qui  ruIluiiiliuGuL?  Uns  luisiËi'es,  si  vous  voulu/;  mais  il 
font  si  [MU  pour  ti-oublei-  une  situ»lion  hciu-cuse  !  En  peu  Oc  mois,  voici  lo  fait. 

Tonlccqni  s'élait  dit  dans  l'endroit  sur  lo  compUi  dc  Lucia  longtemps  aviUit 
■igu'ellB  y  arrivât,  ce  que  l'on  y  savait  des  pciucs  qoo  ReuKO  avait  0110111*668  pmu' 
elle  sans  jamais  Ulsser  6bninlei  sa  constanco  et  sa  fidélité,- pcut-Ctre  aussi 
-c|uolquo  mol  do  qaelqno  ami  pttrUal  pour  lui  et  pour  tout  ce  qui  h|î  appar- 
tenait, tout  colii  avait  Ikil  naître  une  certaine  curiosité  do  voir  Ib  jeune  femuie, 
nn  fccrtoiu  préjugé  on  faveur  de  sa  beauté.  Or  tous  savex  ce  que  c'est  qn'un 
pi'éjugé  NomUable  et  quelle  est  sa  façon  d'agir.  Il  so  crée  des  ima^s.  il  y  croit, 
il  est  s6r  de  Kun  rail;  ù  l'éprctive  ensuite  il  devient  diflicilc,  ilédui gueux,  ne 
Lruuvc  jilii.'i  <lc  (|imi  lu  s.iLisfaiiu,  parc»  qu'un  fond  il  ne,  s;ivaiL  hii-miynio 
qu'il  voulait;  cL  il  fiiil  payoi'  s;uis  pillé  h-a  ii't.mUt^a^  qu'H  ;is:iit  ^ti'r'orilt's  siiiis 
raison.  Lorsquo  cuUu  I-iicin  11  iiinaîlii:,  [jlu^ii  m-  lui  Mi|)|)ii-.ii!  iit  |hmiL- 
•ûli-e  des  chcveiiN.  vraiinoiil  d  or,  i\v,'  jdum  vniiiiLi'ui  di-  Ml■.(■^,  i\v  yciis  i;nii;jiLU 
<le  vûrïtiibles  li-aits,  ul  que  sais-ju  du  nusi'vuilleuï  «lu-mu  <:iui\-ki  si;  itiircnl  ;i 
liaiissiir  l(!s  i;piiiiii's,  froiircr  Icui'  cl  ilii'C!  ;  "  (Jiioi  !  eu  ii'csL  i|iio  ralii'f  Ajirès 
lin  si  Imij,'  Uuiips,  u[n-i]ii  linil  d(3  (list;oiiLS,  on  s'iilletiilaït  à  qupli|iic  i;hosc  de 
niiunx.  Qu'est-ce  donc  apKis  Lniil?  Une  paysanne  comme  Uni  d'aiiLrus.  Ali  Inen  ! 
pour  des  llgnivs  pai-dlles  on  qui  mtïino  valent  mieux,  ou  en  trouve  partout.  » 
Tenant  ensuite  auic  déluils,  ils  remarquaient,  celui-ci  lui  déC^kut»  celui-là  Uli 
.luitrc,  et  il  y  eu  eut  même  aux  yeux  de  qui  tout  en  elle  était  laid. 

Oimme  pourtant  personne  n'allait  dira  en  Ihcé  ces  sortes  de  choses  à  Reiuo, 
il  u'y  nvail  [tas  jusqu'ici  grand  miiL-Geia  qut-lo  firent,  lomal,  feront  corlnins 
^\ai  les  lui  rapportèrent;  et  Honxo,  que  vooloiM'ans?  en  fkit  pîqné  au  vif,  11  w 
mit  &  rummcr  sur  ces  propos,  h  s'un  plaindre  amèrement,  ot  avec  ceux  qnî  l'en 
entrotonaieut.  ot  plus  longuenieut  uvec  lui-mOlUo.  —  «  Que  vous  impolie,  ft 
\on»  nutresT  Qui  vous  a  dit  de  vous  attendre  k  Icliu  on  telle  chose?  Snis-je 
jainaiit  venu  vous  en  parler?  Vous  dliv  qu'elle  fAt  belle?  lit  qniind  vous  mu 
lu  disiex.  vous  ai-jamais  répondu  auti'e chose,  sinon  que  c'était  une  brave  llllo? 
|j  est  nue  pav«(uao  !  Vous  a i-jo  jamais  dit  que  je  vous  amènerais  une  piin- 
■4;esse?Elle  u'e^t  pas  de  votre  (;oi1l7uc  la  rcj^nidex  jias.  Vous  en  avcx,  dcsl>elles 
femnicit  ;  iic  regni  dez  qu'elles.  >■ 

M  voyou  un  peu  comme  quelquefois  il  suftit  iruiic  bagatelle  pour  décider  de 
la  siliiatiitii  d'un  liiimmo  pendant  toute  sa  vie.  Si  IIl-uxo  avait  été  nidigé  de  pas- 
>i'.r  la  sienne  dans  1^1?  pays,  scinn  son  prnniur  dessein,  r'v.fil  ili:  nui;  vie  fort  )>en 
gaie.  A  ri>n-e  d'épronviM'  du  déplaisii'.  il  était  devenu  déplaisauL  hii-mûme. 
Il  éULÏl  ili!si.bli[;<'iii!t  ciivcis  diai'un  ,  |>aiTe  que  rlwfuu  pouvait  i^li'c  de  ceux  qui 
■ic;  ])eniiellraieul  (■l  ilkiiici'  Lui'.ia  ;  non  qu'il  leur  rompît  pro|n'enient  en 
ïisiiT-e  :  mais  vous  -.asc/,  qui'  ih-  ehoses  peuvent  se  faii'e  siius  manquer  aux 
l'égks  de  la  ))icnsé.iii<-e ,  lonl  jusqu'à  s'unvi'ir  lo  ventru  avec  son  voisin.  11  avait 
je  ne  sais  quel  rire  sardoniqne  pour  chacun  ilo  ses  propos;  il  Iroinaitdo  son 
k  critiquer  sur  tout.  Cétail  au  point  que,  si  le  lomps  élaîl  mauvais  donx 


LES  FIANCÉS. 


jours  d(i  siiilo.  il  disail  iuissiliït  :  ^  Voilft  cl-  (|in!  cV.sl  ((uii  ce        1  n  Je  ni^  nviiiis 

ralles  aupar;ivim(  lui  viuihiii'nt  du  liii'ii  ;  cl ,  uvi'o  U'  h  ,  d  iiini  chu'ii'.  à 
l'aulra,  H  se  sofiiit  li'iuivé.  |>niii'  iiiiisi  tlirL-,  tin  guiirri;  iivoe  prc^niu;  liiule  l;i  popii- 
Jtttion,  sans  pouvoir  pcut-f  trc  ko  i-emlic  i^omptc  h  lui-mËme  de  cctiui  ËfkU  Iti' 
cause  première  d'un  si  grand  mal.  -  ' 

Mais  on  dirait  que  la  peste  s'ctiiît  chaigùo  de  raecommodor  loul  ce  qu'il  foi-, 
suit  de  travers.  Elle  avait  ompoité  le-  mattVe  d'une  autre  Mature  située 'presque 
aaa  poMes  deBei^&iaei'etriiéritier,.jeune.flÉbluii;M'([ilï,  dans  fotitcet  édifice, 
ne  trouvait  rien  de  prùjve  à  le  dirartir;  àvait  résoin  et-se  montrait  pressé  de  le 
vendre,  m&me  A  moitié  prix;  mais  il  voulait  des  écuft  sonnaais,  po&r-les 
employer  de  suite  d'une  mAni&re  tout  snitre  que  prodnetive.  La  chose  étant 
venue  aux  oi-oilics  de  Bôrtolo,  il  con rat  voir,  il  trailii;  meilleur  marché  ne  se 
pouvait  hii-e;  mais  cette  condition  de  l'argent  comptant  gâtait  tout,  parce  que 
•lu  somme  qu'il  avait  misG  du  c&tii  iicii  ri  jiuu  i:l  à  Torce  d'oiiiu-gncs  était,  loin 
d'arriver  fi  celle  qu'il  ralliiit  d<':l)oui"scr.  Il  donna  H  sou  lioiuiiu;  uiii^  sm-U:  de 
domi-iHirolc,  s'en  l'ciiut  hii'ii  rouimuDiiiun  l'afliiire  h  sou  cousin,  vl  lui 

.  proposa  de  la  faii'i'  de  luoilir'  lui.  1,'ui'  ])mposiUon  si  avauliifiuuso  mil  lin 

aux  incerLitu(k's  i'u'iiiir.iiiii|uc.  lir  lli  ii/n  (nù  ^(■  dAuiila  missilôl  pour  l'industrie 
et  ré|)ondit  par  iim:  adhi-iiiii.  Il,  :illori;iit  eiisi-iulilL-  sur  les  lieux,  el  le  mardis 
se  cuneliil..  l.ors([u'eiisuilc  liih  iiuu\imii\  nialtivs  viniciit  ^'établi:'  daus  leiir  )H-0- 
plii'h';,  l.ini.i,  nui  l;i  u'rtail  iHillciiiiîiil  alli'iuiin',  uiiii- sciiiciiuul  ne  lui  pas 
sujellu  aux  critiques',  mais  on  penl  diri;  qu'elle  nu  dôpiul  peint;  tl  Iteniio  ne 
tarda  pas  à  savoir  que  plus  d'un  de  ses  nouveaux  juges  avait  dit  :  n  A.vex-v6us 
TU  cotte  belle  baggtaua  qui  nous  est  vennef  »  L'épilhète  liUsait.  passer  lo 
MubstanUf. 

Du  dépUisir  qu'il  a\'ult  éprouvé  duna  l'autre  paye,  il  lui  resta  une  nUlo  leçon. 
Jusqn'àloiv  il  avait  été  un  peu  leste  dans  ses  sentences  et  so  laissait  aller  volon- 
tiers h  critiquer  la  femme  d'antmi,  comme  tonte  autre  chose.  Maintenant  il 
s'aperçut  que  les  paroles  font  un  eObt  dtins  la  bouche  qui  los  dit,  et  un  mira  h 
l'ercilhi  qui  les  entend; et  il  prit  un  pea  pins  l'hobitade  d'écouler  inlérieu- 
remont  les  siennes,  avant  de  les  prononcer. 

Ne  croycx  (tus  cependant  qu'il  ii'eilit  point  encore  ici  quelque  |>etit  ennui. 
I/hoinnie  (dit  notre  anonyme,  et  vous  savcn  jmi'  expérience  qn'il  avait  un  goAl 
un  |>eu  singulier  en  Tait  de  com|>araison  ;  mais  pnsscx-)ui  encore  celle-ci  qui 
parait  <lcvoir  Ctrc  la  dernière],  l'homme,  tant  qu'il  est  en  eu  monde,  est  n» 
malade  qui,  couché  dans  ini  lit  plus  ou  moini^  incommode,  en  voit  d'aiilittH 
autiiUL'  de  lui  liieii  refaits  au  dehors,  bien  uuïh  ,  bien  do  iiiveiin  dt;  partout;  et  il 
se  llgiirc  qu'on  doit  s'y  trouver  on  ne  peut  mieux.  Mais  s'il  iiaivii'ut  !t  cUanf,'i'f, 
il  no  s'est  pas  plus  tôt  m-ranf^é  dans  son  nouveau  lil,  qu  il  i-miunedci',  en 
appuyant  dessus,  ri  sentir,  ici  une  pointe  qui  le  pique,  \h  un  tampon  i|ui  le 
presse;  et,  en  somme,  c'est  i  peu  pi-és  comme  c'était  avant.  C'est  iioniqnoi, 
ajoute  J'anonyme,  on  do\Tiul  plulAt  songer  à  bien  Taire  qu'àftlre  bien;  ce  serait 
le  moyen  de  Bnir  par  Alro  mieux,  la  pensée  est  on  peu  tiréo  par  les  cheveux  ol 
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loul  h  fait  d^îno  d'un  wcmUila;  tamis  au  fond  il  a  raison.  Toulofois,  ujoulo-t-il 
encore,  des  (JiagrinB  et  dos  tronbles  do  l'espèco  et  <lc  lu  griivit^  de  ceux  dolit 
nous  àvdos  Rtit  la  récit  ne  se  renouvelÈrent  plus  pour  nos  biavôs  gens  ;  m  fui,  !l: 
partir  de  cette  6^oqud,  une  vie  dfls-  plus  caimos,  de«  plus  lieuroases>  das  plus 
di|0ie8  d'oavie,  do  sorte  ^ua,  A  je  tous  ih  raco&toiâ,  elle  Vous.  «Hnnif&it  &  la 
mort.  ■ 

Los  affaires  allttlmt  h  raTÛ'.  Dans  les  commonConients  il  y  eut  un  peu  A'km- 
bûiTas  par  la  rareté  des  ouvriers  et  pw  les  prétentions  el  la  conduite  iisse/ 
désordonnée  de  cous  qui  restaient,  nÉcessttircment  en  petit  nnmlu  c.  On  pulilin 
dos  édils  qui  limiljiieiU  les  siihiircs;  cl  miili;ré  '-.v  siiniurs .       i  hn-t's  ii'ni  in;nt 

lie  Vmiisu  \m  aulry        un  l  ai'-  iniuiUU' :  I  r^i  iiiiili.ii].  lix  .'ms, 

(le  toute  clMi'go,  j  ùelli!  (.4  pcrsimnelli'  p.uir  les  «'■li  aiigeis  qui  \  ii  iirlr;iiriil  h^iliiler 
sur  le  sol  .U;  la  lépulilique.  Ce  lut  \vw  les  noties  mie  nninellii  i-iiiise  ili'  pms- 
].fnté. 

Avant  raiiiiéi^  léioliie  depuis  l(i  miil'in(;e,  une  jolie  petite  ri'éiituee  vint  au 
iiiDiiile;  el,  eiiniiiie  si  r'eûL  été  Ml  expi-ès  pour  fournir  tout  de  suite >  Renio  le 
inujeu  (rateoniplir  son  édillant»  pi-omesse,  ce  ftit  nni:  lllle;  vous  pouvez  bien 
croire  qu'en  lui  dounit  le  nom  de  Marie.  Avec  le  temps  ensuite  ij  en  vint  Je  no 
siiis  comlûen  d'antres  de  l'un  et  de  l'antre  sexe  ;  ot  Agnoso  avait  il  liiiro  à  les 
pi'omenoi'  chacun  h  leur  tour,  en  les  appelant  petite  inéchunlii  et  lenr  appH- 
quiint  sur  la  Hgui-e  de  gros  baîs;.'rs  qui  y  iBisskicnt  le  blanc  pour  plus  d'un 
■luiui  d'heure.  Us  Ibrcnt  tous  portés  nu  bien  ;  et  Honni  TOulut  guo  tous  appris- 
sent ft  lire  et  &  écrire,  disant  que,  puisque  culte  coquine' do  science  existait,  il 
Dillail  au  moins  qu'eux  aussi  en  profltussont. 

L'inliirus:j!kHt  ét-iit  de  r<;ntendi-e  raconter  sos  aventures,  ot  il  finissait  toujours 
en  disant  les  ^'landes  leç'itis  qu'il  y  avait  trouvées  pour  apprendre  i!t  so  mieux 
i:oiidnire  l'avenir.  «  J'ai  ;i]ipi'is .  disail-il,  .1  ne  pas  me  mottiv  dans  les 
l)ag;irre"  ;  j'^ii  .Lp]u■i^  fi  [if  p.l^  pii^'  her  dans  l:i  rue  ;  j'ai  appris  il  ne  pus  tTOp  lever 

j'ani'iiis  iLiiliKii  (il'  iiiiM  ilr-  uni-  h  la  trie  i-liaïule  ;  J'ai  iippris      ne  plis  m'iiltjt- 

iuitecs  clii>^i's  eui  'ii  ii. 

piis  pleinement  satisfaite  ;  il  lui  seinblail  viiguenieiil  que  ((ueliiue  r.ln>se  y  nian- 
ijuaiL  A  Torco  d'entendre  i'é|>éter  la  mémo  chanson  et  d'y  l'éltcchir  à  cha- 
que fois  : 

«  Ël  moi,  dit-elle  un  jour  k  son  moraliste,  quo  voulex-vous  que  j'aie 
appris?  Je  nu  suis  pas  allée  chercher  les  maux;  co  sont  eux  qui  sont  venus  mo 
chcivhor  niid-mtinD  ;  k  moins  que  vous  ne  pensiez,  ^jouta-trello  avec  un  aou- 
riro  plun  de  douceur,  qno  mon  manque  do  pmdonco  ait  été  do  vous  aimer  ot 
do  vous  promoltre  ma  main.  » 

Ecnxo,  dans  le  premier  moment ,  doraoum  omt>hrrassé.  Aprbs  avoir  iougno- 
ihont  délwtlu  ensemble  la  quesUon  ot  cherché  h  la  résoudre,  ils  s'arrùt£ront  ii 
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cm,  BËombtra,  utnlogue,  tM^t  pins  oEtïmé  pour 
•M  inMesB  d'âtniiifteB  abemlioiu.  U  •  lUtiA  un 

l's  matières. 


ALCHAuniiis,  iloiil  I  ■  vi'M-i(,ililc  iiinn 
milieu  du  diiii^aïc  'ii^di;  lii-^  ['(•!■>:  dir.Hi 

l^ait  en  latin  par  Juun  liittpulctiais  voj 

Posta  (Joan-BapUsle),  ni  à  HaplM  ven  Fan  4SS0,  fbt  un  phjmÛMi  cAlbbro  poor 
l'fipoqoe  ot  ont  on  grand  i'«noin  dans  pluionn  bruoahiu  doB  leimMos  UamaîneB.  Il  âtait 
eiÂichA  d'uBtrologio. 

a  lin  du  doiulAinn  ou  le 


Delrio  ( Martin- Aatoîiio),  nâ  à  Anvers  le  17  miii  IIIKI,  a  cnmposâ  (iliisicura  ouvres, 
parmi  loflquuls  cului  qai  eut  le  plus  de  jvogiiu.  un  raison  do  lu  nuture  du  atijct,  est  inti- 
tulO  :  mquisUiomm  magkwim  Ub.  tus.  I.'nutour  y  fait  priniva  d'utio  Braude  criïdalitd. 

Tahc&gnota  (Jean),  Mstorien,  né  i.  Guûte  vers  la  Un  du  quinûàinc  aifido. 

DoLOi  [Loab),  nA  k  TcnÎM  en  18DB,  flit  Ustorim,  «rat 
Iwopho,  poeio,  6Alenr,  tmdoetanr;  il  tafrrit  dans  tons  les  genres. 


DUG.iTn  i<:.i-.|i.Jr4  >,  n<-  .l  Mïlnn  < 

plusieurs  »uvj'.'i^'<'^  il'li.-^l.tiL'it,  ol  notamment  nne  h^toira  i 
cernent  du  niundu-  le  tout  fL  pou  prAs  oubfô.de  âgs|ioars. 


a  aràdtaM  staelo,  a  composé 


CixpANA  (César),  ab  k  AquUa,  mort  en  1W6,  «|ditsfi  plnstonTs  onvngw  d'histoire. 


s  la  fla  du  qiiîiut6ma  sibitle,  est 


GuArato  (Marc),  poSlo  et  Ustorion ,  nA  -dr ^odéne  v 
onleur  de  plunicurs  ouvrages  d'histoire  ot'ontres. 

UoD^K  (Jcnn),  iiË  ji  Angers  vers  l'an  I50D.  Le  Donunor  doit  saffire. 

Cavalcanti  (BurtliAlonu),  né  b  Florence  en  IS03,  a  laissé  des  omrages  osUmésHir  l'art 
nUlitoire  des  anciens  et  sur  la  politique, 

Sansovino  (Prançots),  ni  à  Rome  en  I6S1,  a  oompoiA  on  grand  nombre  d'onvrogos 
dtiistaire,  de  poM4[U0  ot  auliDS. 


Puuu  ànl),  Dé  il  Vepise  la  l4  mii  1540,  et  ^  a  tKcâfè  de  hantM  dlgitiUi  dbni  lo 
gMTemement  de  ceUs  rtpoUlqne,  â  laîuâ  d««  oaiytageb  bu  a/timia  aat  la  pofitiqiii)  ot 

Bocuuni  (Trtûui},  né  t  Kil^ftA  en  IBIIB,.  b*M  relidD  fiâtUde  dtniï  eon  lempl  pàr  lek 
bUirefl  pdlitiipM  dUiC   ett  nMom-. 

Borne  (leu^^  né  en  I5t0  à'B^e,  m  Piémont,  «  i«6iU  lu  MuiUkee  de  Uaddbfel 
dbDï  pli^ëiil!|  Qo^AgaS,  dogt  le  plUt  lUpeiiqiialiléi  la  Jfagijofw  A  riafo,  a  été  trÉdoît 
dau  loniefe  I«t  Itogoes  TitUitW  et  AiSme  «D  Ibtm. 

Poa»  DH,  Ituv,  0£  dam  le  dbché  d'Amalfl,  dus  le-  qmiiuème  iiicle ,  jnriMtfkailte 
Fuiomm6  de  Km  tempe,  et  qui  avait  oocopé  de  bâ«tes  ohar^i!  dtuu  le-  ra7«une  de 
RàplM,  ■  laisse  nn  traité  aar  le  dnel,  matière  dtiut  laquelle  D  était  lié»^Ter!«S,  et  eut 

InqucUe  on  Tenait  de  loin  recourir  &  ses  luMli^nW. 

FuiMd,  y,h  :i  1  iijij,';iLtii>,  dai]s  In  Uomsgco,  T^.Ie  «HDiiMiceineDt  dn  eiHiiéim  elèolo, 
Il  liiiFtù,  ciiljt:  uuUks  va'.yjucs,  un  liniU  intilOIé;  il  Du^h  regalqto  oUs  legl  {(rlT  onore; 
le  Uucl  i  tgib  selon  Ieb  luis  de  l'honneur. 

. .  Uinu  (JérAiiM),.  né  veis  l'aonée  1615  a  Epila,  on  Arogoti,  a  composé  plnsienrs 
vnrragei,  dont  le  ptos  CEtinié  est  on  Dtalogut  sur  le  viritable  honnno'  milUairt  cl  tel 
ntoj/eM  de  emeïKer  Fhwrtcur  iwec  la  evmetetKe.  1,'abus  des  duels  jr  ost  vivement  censuré. 

Hdzio,  écriraîn  italien,  «mlemporain  de  Fausto,  loi  fitmic  longue|^erra  au  sujst  du 
J>iieHa  rqrotole  de  ce  dernier. 

BoHU,  anlm  éttivaîn  dont  les  ouTrogos  tiaitaient  du  duol. 

Autbaito  (FAio),  natif  de  Boluenc,  vivait  reis  In  milieu  du  sduéna'  Biède.  Il  est 
l'mteur,  Entre  anties  [ouvrages,  d'un  Ttoltoto  del  modo  tli  ridum  a  pac»  ffnimMcla 
pttmtt,  TnHèmt  le  roojen  de  paciflcr  les  inimitiés  privées. 

I)  Fen»,  OKveto  Mia  ItoliHfà,  et  U  Foivo  tecordo  tant  deax  dialognea  falHol  partie 
des  DombreâseB  [mdactions  du  Tasse. 

BiKAGO  (fiançais),  iié  a  Milan  dans  l'année  I!i63,  auteur  ItaUen  d'une  p«nde  autorité 
dans  la  Sraenin  tmalleiesca,  a,  ccm^asé  ncmbro  d'ouviagos  qui  presque  taoh  traitent  de 
cette  matière. 

Olevahoï  é^taift  italien,  a  composé  des  traités  sur  lea  dUels. 
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